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18245.  — A M.  MARBT,  DUC  DE  BASSAXO, 

NI8I8TRR  »KS  RKLATIOXS  RXTlÎRIEl  BBS,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  i % novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  il  parait  que'  des  courriers  russes  oui 
passé  à Metz  hier;  on  aura  donc  des  nouvelles  aujourd’hui.  Je  désire  que 
vous  prépariez  pour  le  général  Laurislon  une  dépêche  que  vous  me  sou- 
mettrez, et  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  mon  arrivée  à Paris,  la 
continuation  de  mes  dispositions  pacifiques  et  mon  désir  de  voir  se  ter- 
miner, cet  hiver,  nos  différends  avec  la  Russie.  Vous  lui  direz  qu'une  divi- 
sion de  cuirassiers  s’est  rendue  à Krfurt:  que  l'incertitude  sur  tout  ce  qui 
se  faisait  en  Prusse  a paru  rendre  necessaire  l'accroissement  de  nos  forces 
en  cavalerie;  qu’on  ne  connaît  rien  à la  manière  d’agir  de  cette  puis- 
sance; vous  lui  apprendrez  ce  qui  s'est  passé  relativement  à l’armement, 
au  désarmement,  à l’annonce  quelle  désarmait  et  à la  continuation  des 
armements,  de  sorte  que  je  ne  sais  plus  ce  que  cela  veut  dire;  que  cela 
doit  faire  comprendre  comment  la  question  s'embarrasse,  comment  cela 
pourrait  entraîner,  et  combien  il  est  nécessaire  de  nommer  des  commis- 
saires de  part  et  d'autre  pour  tranquilliser  sur  tous  les  points  et  faire 
cesser  cet  étal  de  choses. 

\ous  aurez  soin  de  faire  connaître  que  tout  cela  doit  être  dit  sans 
affectation  et  naturellement. 

Le  comte  Laurislon  peut  même  insinuer  légèrement  qu’il  est  fort 
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malheureux  que  la  Prusse  se  mêle  d'armer;  qu'il  esl  de  l'intérêt  de  celle 
puissance  qu'elle  ne  se  mêle  pas  de  la  question  et  ne  se  permette  pas  de 
mouvements  qui  peuvent  aussitôt  en  entraîner  d'autres. 

Le  même  courrier  sera  porteur  d’une  lettre  à M.  de  Saint-Marsan  sur 
les  mouvements  de  la  Prusse  et  la  nécessité  où  cela  nous  a mis  de  l'aire 
marcher  de  la  cavalerie.  Il  pressera  de  nouveau  la  Prusse  de  rester  tran- 
quille. 

Napoléon. 

D’hjw^s  l'original.  Archive»  de»  affaire»  élrangèt*'*. 


18246.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  UE  LMNTKRIIOB,  À PAIIIS. 

Sainl -CUnul,  is  novrinluv  1R11. 

Donnez  ordre  au  préfet  de  la  lioër  de  se  rendre  à Wesel  et  d'y  ter- 
miner les  affaires  de  cette  ville  ; i°  régler  en  recette  et  en  dépense  le 
budget  pour  181  î ; a°  présenter  sans  délai  le  budget  de  1819,  de  sorte 
qu’il  soit  soumis  à ina  signature  avant  le  i"  décembre;  3“  créer  des  re- 
venus, et  dès  lors  établir  un  octroi  à la  française  pour  181a. 

Pour  le  budget,  la  première  question  qui  se  présente  esl  la  dette.  La 
dette  n’a  pas  été  reconnue;  mon  intention  est  de  la  régler  comme  dans 
la  Belgique;  la  constituer  en  totalité  absorberait  trop  de  revenus;  mais 
on  me  présentera  un  projet  de  décret  pour  en  constituer  une  partie  sur 
le  principe  de  ce  qui  a été  fait  pour  Anvers. 

Le  préfet  présentera  un  projet  pour  instituer  à Wesel  une  sous-pré- 
l'eclure,  un  tribunal  de  première  instance,  et  leur  former  dans  les  dépar- 
tements de  la  Lippe  et  de  la  Boër  un  arrondissement,  de  manière  qu  il 
y ail  au  moins  !>o,ooo  Ames.  On  ne  prendra  rien  dans  le  grand-duché  de 
Berg.  Il  y a,  je  crois,  un  tribunal  à Beuss;  dès  lors,  il  s'agira  tout  simple- 
ment de  le  transférer  à Wesel.  Le  décret  désignera  également  le  loge- 
ment où  le  tribunal  et  la  sous-prélecture  seront  établis. 

On  aura  soin  de  réparer  le  pavé  parfaitement;  cela  est  nécessaire  pour 
les  communications  militaires.  Le  préfet  établira  également  un  système 
d'éclairage  tel  que  la  ville  soit  parfaitement  éclairée.  On  fera  évaluer  les 
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maisons  à abattre,  et  le  décret  ordonnera  la  démolition  des  maisons,  près 
la  grande  église,  qui  obstruent  les  communications  do  la  porte  de  Miiusler 
à celle  du  Rhin.  Le  préfet,  le  maire  et  le  commandant  du  génie  se  réuni- 
ront, et  le  préfet  présentera  un  plan  d'alignement  de  la  ville,  de  manière 
à détruire  toutes  les  excavations  qui  evistent,  à régler  la  circulation  et  à 

créer  une  nouvelle  place  entre  la  porte  de 1 et  la  maison  actuelle 

du  gouvernement.  On  pourrait  faire  là  une  grande  place  carrée,  dont  un 
des  câtés  appuierait  à la  porte,  et  dont  un  des  cotés  servirait  à bâtir  un 
bétel  pour  le  gouverneur,  une  grande  auberge,  une  salle  de  spectacle  et 
les  autres  logements  nécessaires  dans  une  ville  de  grande  garnison  et  qui 
va  être  un  centre  considérable  de  passage. 

Le  préfet  me  présentera  également  un  projet  pour  faire  connaître  le 
lieu  où  I on  pourrait  établir  un  bùpital  civil,  destiné  à contenir  ordinai- 
rement i oo  lits  et  pouvant  en  contenir  3oo;  ce  qui  est  nécessaire  dans 
une  place  de  guerre. 

Cette  commission  présentera  également  un  projet,  avec  l'estimation 
des  indemnités  convenables,  pour  abattre  toutes  les  maisons  qui  gênent 
la  défense  de  la  ville;  il  y en  a qui  ont  été  bâties  sur  lo  terrain  même 
des  fortifications. 

Le  préfet  présentera  également  un  projet  de  décret  et  les  mesures  à 
prendre  pour  établir  àWesel  une  école  secondaire  française  et  des  écoles 
primaires  où  l'on  montre  ù parler  français,  enfin  pour  établir  une  com- 
pagnie d’artillerie  bourgeoise  à l'instar  de  celle  qui  existe  à Lille,  et  une 
compagnie  de  pompiers. 

Le  préfet  restera  à Wesel  jusqu'à  ce  que  tous  ces  projets  et  estimations 
soient  parfaitement  rédigés. 

ITcfrrè*  la  minai*.  Archive*  d*  l'Empire. 

1 8247.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERIIE , À PARIS. 

Sainl-Cloud , i -j  novembre  i N 1 1 . 

Je  vois  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  9,  que  les  deux  bataillons  des 

1 Le  nom  e»t  lotsré  en  blanc  aur  la  minuit*. 
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i " et  s'  régiments  du  Banal  sont  en  lion  étal,  l'ailes-les  reposer  à Dijon 
deux  ou  trois  jours,  et  ordonnez  qu’ils  soient  dirigés  sur  Paris,  où  je 
désire  les  voir.  Vous  les  ferez  rester  dans  une  caserne  à deux  lieues  de 
Paris,  où  vous  en  ferez  passer  la  revue,  et,  lorsque  vous  vous  serez  assuré 
de  leur  bon  état,  je  les  verrai  à la  parade. 

I,a  demande  d’officiers  français  est  juste.  11  faut  leur  en  donner  parlant 
allemand. 

Quant  à l'autre  régiment  qui  se  trouve  à Trieste,  je  ne  sais  pas  bien 
s'il  serait  convenable  de  retirer  tant  de  Croates;  je  ne  crois  pas  l'avoir 
demandé.  Je  les  prendrais  avec  plaisir,  puisque  cela  me  ferait  en  Alle- 
magne une  nouvelle  brigade,  mais  je  voudrais  savoir  si  cela  est  politique. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Il  est  bon  que  vous  écriviez  à ces  deux  régiments,  avant,  qu’ils  ar- 
rivent à Dijon,  que  leur  destination  est  pour  Paris,  parce  que  je  veux  les 
voir.  Cela  pourrait  être  d’un  bon  effet  et  empêcher  peut-être  quelques 
désertions. 

D’aprca  la  minute.  Archive»  île  l’Kmpire. 

18248.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FBLTRE, 

MINISTRE  I)F.  LA  GtEflRK,  à PARIS. 

Sainl  •Cloud,  i»  nov^mlin*  1811. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  6 sur  l'armement  des  cuirassiers  et  lan- 
ciers; c’est  une  question  extrêmement  importante. 

il  est  reconnu  que  la  cavalerie  cuirassée  peut  difficilement  se  serv  ir  de 
sa  carabine;  mais  il  est  aussi  fort  absurde  que  3 ou  i.ooo  hommes  de  si 
braves  gens  soient  surpris  dans  leur  cantonnement  ou  arrêtés  dans  leur 
marche  par  deux  compagnies  de  voltigeurs.  Il  est  donc  indispensable  de 
les  armer.  Les  régiments  de  cuirassiers  de  l’ancien  régime  avaient  des 
mousquetons  qu’ils  portaient,  non  comme  la  cavalerie  légère,  suspendus 
en  bandoulière,  mais  qu'ils  portaient  pour  s’en  servir  comme  de  fusils. 

Je  désire  que  vous  formiez  un  conseil  d’officiers  de  cavalerie  et  que 
vous  déterminiez  quelque  chose  sur  cet  objet.  Je  ne  puis  pas  m'accou- 
tumer à voir  3,ooo  hommes  d'élite  qui,  dans  une  insurrection  ou  une 
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surprise  de  troupes  légères,  seraient  enlevés  pnr  un  partisan,  ou  dans 
une  marche  arrêtés  par  quelques  mauvais  tirailleurs  derrière  un  ruisseau 
ou  une  maison:  cela  est  absurde.  Mon  intention  est  que  chaque  homme 
ait  un  fusil:  que  cela  soit  un  mousqueton  très-court,  porté  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  aux  cuirassiers,  peu  m'importe.  J'ai  déjà  fait 
donner  à la  grosse  cavalerie  des  mousquetons.  A la  paix  ils  les  ont  ren- 
voyés; dans  la  dernière  campagne  ils  n’en  ont  pas  eu. 

Présentez-moi  donc  un  projet  là-dessus,  pour  que  ces  3,ooo  hommes 
n'aient  pas  besoin  d’infanterie  pour  se  garder  dans  leurs  cantonnements, 
et,  mettant  pied  à terre,  puissent  se  faire  jour  quand  il  y a une  force  d'in- 
fanterie d’une  grande  disproportion  avec  eux.  La  guerre  se  compose 
d'événements  imprévus;  c’est  ne  pas  en  avoir  de  notions  que  supposer 
que  10,000  hommes  de  grosse  cavalerie  pourront  toujours  être  tenus 
de  manière  à être  couverts. 

Quant  aux  lanciers,  voyez  s'il  est  possible  de  leur  donner  une  carabine 
avec  leur  lance;  s'il  n'est  pas  possible,  il  faudrait  au  moins  avoir  le 
tiers  de  la  compagnie  armé  de  carabines,  c’est-à-dire  tout  le  premier 
rang  et  la  moitié  du  deuxième  rang,  tous  les  maréchaux  des  logis  et  le 
tiers  de  la  compagnie  (à  peu  près  ào  hommes,  eu  les  supposant  com- 
plets), armés  de  carabines.  Les  Cosaques  ont  la  lance,  mais  ils  ont  des 
carabines  et  même  do  grands  fusils  avec  lesquels  ils  tirent  très-loin. 

Vous  ferez  aussi  entrer  cela  dans  l'objet  du  travail  de  la  commission 
d'ofliciers  généraux. 

D’rprt*  lo  minute  Archer*  de  l'Empire. 

18249.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GlERRK,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  t*  novembre  181 1. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  (i  novembre,  que  les  trois  régiments  suisses 
qui  sont  en  France  ne  pourront  m’offrir  que  six  bataillons,  et  le  i".  qui 
arrive  à Plaisance,  que  deux.  Ce  ne  serait  donc  que  huit  bataillons  au 
lieu  de  douze.  Mais  je  compte  sur  un  recrutement  de  3,ooo  hommes 
dans  le  courant  de  l'hiver;  ce  qui  pourra  permettre  à chaque  régiment 
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de  fournir  un  bataillon  de  plus.  Pour  avoir  ccs  3,ooo  hommes,  il  est 
urgent  de  s'occuper  assidûment.  Voyez  le  duc  de  Itassano  et  M.  Maillardoz. 
La  Suisse  me  coûte  un  argent  immense  et  ne  me  rend  aucun  service; 
jusqu 'à  celte  heure  je  suis  fort  dupe,  puisque  j’ai  là  une  cohorte  d’oIEciers 
sans  soldais.  Il  faut,  1"  que  les  cantons  se  chargent  de  recruter;  a”  ré- 
duire les  bataillons  de  neuf  à six  compagnies,  ce  qui  réduira  les  olliciers 
d’un  tiers.  J'aurai  alors  quutre  régiments,  chaque  régiment  de  quatre 
bataillons,  chaque  bataillon  de  six  compagnies,  chaque  compagnie  de 
lùo  hommes,  et  3,aoo  hommes  par  régiment  ou  13,000  hommes. 
Pour  recruter  ces  ia,ooo  hommes,  il  faut  que  les  cantons  s'engagent 
à les  tenir  au  complet.  J'approuve  cependant  qu’ils  ne  soient  pas  obligés 
de  fournir  plus  de  3,ooo  hommes  par  an. 

3,ooo  hommes  en  huit  ans  égalent  a4,ooo  hommes;  en  ôtant  les 
morts,  les  déserteurs,  etc.  il  est  à espérer  que  cela  se  maintiendra  à 
ta.ooo  hommes. 

Il  faudrait  pourtant  que,  dans  le  cas  d’une  guerre  avec  la  Kussie  ou 
l’Autriche,  guerre  qui  intéresse  les  Suisses,  puisqu'en  cas  de  non-succès 
ils  seraient  compromis,  ils  fournissent  4,ooo  hommes  au  lieu  de  3,ooo. 
Voiri  les  bases  sur  lesquelles  il  faut  travailler  sans  délai. 

Ils  doivent  cependant  fournir  16.000  hommes;  il  y aura  donc  pour 
eux  économie. 

0‘aprèa  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

18250. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IH  C DE  FELTRE, 

WIMSTRE  DE  LA  GlEIME  , À PARIS. 

Saint-Cloud,  t S novetnlirv  1811. 

Lors  de  mou  passage  à (îivet,  un  détachement  de  prisonniers  anglais 
a travaillé  à rétablir  un  pont  volant.  Parmi  ceux-là  j'ai  remarqué  le  zèle 
et  l’activité  de  huit  ou  dix  de  ceux  spécialement  qui  se  sont  jetés  dans  un 
balclel  pour  aider  à la  manœuvre  du  pont.  Donnez  ordre  que  l'état  des 
dix  hommes  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  cette  circonstance  soit 
dressé;  que  les  hommes  soient  habillés  à neuf,  et  qu'on  remette  à chacun 
cinq  napoléons  avec  un  ordre  de  route  pour  Morlaix , où  ils  seront  remis  au 
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Transport-Office,  en  faisant  connaître  in  raison  de  leur  délivrance.  Nous 
on  instruirez  le  ministre  de  la  marine,  que  cette  correspondance  regarde. 
Il  est  nécessaire  qu'il  n’y  ait  pas  d’injustice,  et  que  les  hommes  qui  se 
sont  le  mieux  comportés  soient  choisis  de  préférence.  Il  y a là  un  ministre 
anglais  qui  s'est  présenté  pour  me  demander  la  permission  d'aller  passer 
trois  mois  en  Angleterre;  accordez-la-lui.  Il  pourrait  être  chargé  de  la 
conduite  des  autres.  Enfin  je  vous  envoie  une  pétition  qui  m’a  été  remise 
dans  la  même  circonstance  par  une  Anglaise:  faites-moi  un  rapport  sili- 
ce qu'elle  demande. 

D «prè*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

18251.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTnE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , i a novembre  1 8 • i . 

Le  capitaine  de  la  compagnie  d’artillerie  du  3'  régiment  à cheval,  qui 
est  à Bonn,  est  manquant;  le  lieutenant  est  un  jeune  fou,  ayant  trois 
ou  quatre  ans  de  service  : il  est  fort  important  d'envoyer  un  bon  capitaine 
à cette  compagnie.  Je  désire  même  quelle  soit  envoyée  en  Allemagne  à 
une  division  d’infanterie,  vu  quelle  est  composée  de  conscrits,  et  quelle 
soit  remplacée  par  une  autre  compagnie  du  9°  régiment  d'artillerie  à 
cheval.  Par  ce  moyen , la  division  de  cuirassiers  serait  servie  par  les  com- 
pagnies d'un  même  régiment. 

Je  désirerais  la  même  chose  pour  toutes  les  divisions  de  cuirassiers. 
Au  lieu  de  deux  compagnies  de  deux  régiments  différents,  chacun  aurait 
deux  compagnies  du  même  régiment. 

De  même  pour  les  bataillons  du  train.  Il  y a à Cologne  deux  com- 
pagnies du  même  bataillon  du  train  qui  servent  dans  deux  divisions 
différentes;  il  y a de  même  à Bonn  deux  autres  compagnies  du  même 
bataillon  partagées  entre  deux  divisions  : il  serait  bien  plus  convenable 
de  les  réunir.  Il  faut  que  les  deux  compagnies  du  train  qui  paraissent 
nécessaires  pour  le  service  d’une  même  division  de  cuirassiers  soient  du 
même  bataillon. 

Une  observation  importante  aussi  est  de  donner  le  commandement 
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de  l'artillerie  légère  des  cuirassiers  à des  hommes  qui  aient  fait  les  cam- 
pagnes précédentes  avec  les  divisions  de  cuirassiers.  J’ai  vu  à Bonn  un 
chef  qui  n'a  pas  encore  fait  ce  service  et  qui  va  faire  son  apprentissage. 

Ces  divisions  de  cuirassiers  servent  différemment.  Il  est  donc  nécessaire 
d'avoir  des  hommes  qui  aient  fait  [ expérience  des  campagnes  d'Autriche, 
dlena  ou  de  Friedland. 

Ces  compagnies  d'artillerie  à cheval  n'ont  pas  d'ouvriers,  de  sorte  que 
les  vingt-quatre  pièces  de  canon  que  j’ai  vues  à Cologne  et  à Bonn 
n'avaient  pas  un  seul  ouvrier.  Pourquoi  les  compagnies  d'artillerie  à 
cheval  n'ont-elles  pas  d'ouvriers  ? 

N'a  (tacher,  au  service  des  cuirassiers  aucune  compagnie  d artillerie  qui 
ait  été  ruinée  en  Espagne,  et  qu’on  ait  recrutée  avec  la  conscription  de 
cette  année;  mais  mettez-y  des  compagnies  d’artillerie  à cheval  qui  n'aient 
pas  souffert  et  se  soient  reposées  depuis  1 809. 

Il  faut  nommer  un  général  de  brigade  d artillerie  pour  prendre  le 
commandement  de  l'artillerie  de  la  cavalerie  de  réserve.  Il  aura  quarante- 
huit  pièces  sous  scs  ordres,  en  passera  la  revue,  mettra  tout  en  état,  et 
pourra  se  tenir  à Wesel. 

Il  faudrait  également  un  général  de  brigade  qui  eût  fait  le  service  de 
la  cavalerie,  soit  comme  colonel,  soit  comme  général,  aux  campagnes 
passées. 

D'iprM  I*  nmmt*-  Archive*  <k  l'Empirr 

18*252.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIX  DE  FELTRK, 

MINISTRE  UE  LA  CCBRIIK,  À PARIS. 

Sflint-Cloud.  1*  novembre  iftii 

Je  réponds  à votre  lettre  du  9 sur  les  équipages  d'artillerie  du  corps 
d'observation  de  l’Elbe. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  la  -f  division  esl  portée  à vingt-huit  pièces  de 
canon;  il  me  semble  quelle  ne  doit  en  avoir  que  quatorze,  comme  les 
autres.  Cette  division  se  trouve  d'ailleurs  à Danzig. 

Faites  refaire  l’étal  n”  1 . 

Lartillerie  des  1 5*  et  6e  divisions  sera  placée  dans  la  3a*  division 
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militaire,  ainsi  que  seize  pièces  de  la  division  de  réserve.  Leur  parc  doit 
être  organisé  de  manière  qu'elles  nient  leur  double  approvisionnement. 

La  y"  division  sera  placée  à Danzig;  à cet  effet,  on  prendra  tout  le 
matériel,  personnel  et  attelages  sur  ce  qui  existe  aujourd'hui  à Danzig. 

L artillerie  de  la  8*  et  de  la  g"  division,  ainsi  que  les  deux  batteries 
de  la  réserve,  se  réuniront  à VVesel  : savoir,  leur  approvisionnement  et 
demi  par  division,  et  le  reste  formant  une  portion  de  la  partie  du  parc 
de  réserve  qui  restera  à Wesel. 

Enfin  l'artillerie  des  quatre  divisions  de  réserve  de  cavalerie,  formant 
un  état  à part,  ayant  l'artillerie  de  deux  divisions  à Wesel  et  celle  d une 
division  à Hanovre,  avec  un  approvisionnement  et  demi;  une  à Erl'urt 
avec  un  approvisionnement  et  demi,  et  l'autre  demi -approvisionnement 
avec  le  demi-approvisionnement  des  divisions  qui  sont  sur  le  Hbiu,  à 
Wesel,  où  ils  formeront  la  réserve. 

Selon  votre  état,  il  faut  7,000  chevaux  pour  faire  ce  service.  Je  pense 
qu  il  faudrait  compléter  en  hommes  et  en  chevaux  les  quatre  bataillons 
qui  sont  en  Allemagne  cl  les  destiner  au  service  des  neuf  divisions  d in- 
fanterie et  des  quatre  batteries  de  la  réserve  et  du  paix,  et  employer  un 
autre  bataillon  de  ceux  qui  sont  en  France,  que  l’on  compléterait  égale- 
ment. pour  le  service  des  quatre  divisions  de  la  réserve  de  cavalerie.  Parce 
moven  le  grand  parc  serait  divisé  en  deux  fractions  : une  à Mindcn  et  une 
à Wesel.  Toute  l'organisation  des  cuirassiers  se  rattacherait  à un  général 
d'artillerie  et  à un  directeur  du  parc  de  réserve  de  cavalerie,  qui  résiderait 
à Wesel  et  serait  sous  les  ordres  du  directeur  général  du  parc.  Il  resterait 
alors  à envoyer  des  ouvriers  à Wesel  pour  y monter  un  fort  atelier  de 
réparation.  Il  faudrait  aussi  prendre  toutes  les  églises  de  Wesel,  hormis 
une  pour  les  catholiques  et  uue  pour  les  protestants,  pour  pouvoir}  dépo- 
ser tout  ce  matériel  et  le  mettre  à l'abri  pendant  la  mauvaise  saison,  sans 
pourtant  le  décharger  : les  chevaux  seront  à Wrescl  et  dans  les  environs; 
de  sorte  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  toute 
la  colonne  puisse  se  mettre  en  marche  pour  entrer  en  campagne. 

Il  me  semble  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y ait  un  colonel  à Minden,  un 
général  d'artillerie  et  un  directeur  du  parc  a W esel.  Le  matériel  devenant 
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très-considérable,  il  faudrait  avoir  un  général  de  division  pour  com- 
mander  l’artillerie  et  trois  généraux  de  brigade,  chacun  d’eux  chargé  du 
commandement  et  de  la  surveillance  de  l’artillerie  de  trois  divisions,  et  qui 
seraient  employés  selon  les  circonstances  et  modifications  que  les  événe- 
ments rendraient  nécessaires.  Quant  aux  compagnies  d’artillerie,  il  faut 
chercher  les  compagnies  des  régiments  à pied  ou  à cheval  qui  sont  déjà 
en  Allemagne,  puisqu’il  y a un  si  grand  avantage  à tenir  le  plus  pos- 
sible les  régiments  réunis. 

Il  est  nécessaire  que  cela  ne  touche  pas  à l’organisation  du  corps  d’Italie 
ni  à celle  du  corps  d’observation  du  Rhin,  de  sorte  que  ces  corps  puissent 
s’organiser  une  artillerie  telle  qu  elle  a été  réglée  sur  le  papier,  sans 
avoir  besoin  de  nouveaux  calculs;  car  le  corps  d’observation  de  l’Elbe  doit 
être  indépendant  de  l’organisation  des  deux  autres  corps. 

Indépendamment  de  la  réserve  de  la  Garde,  vous  me  ferez  un  état 
de  récapitulation  qui  fasse  connaître  l’état  de  toute  l'artillerie  ; i°  celle 
du  corps  de  l’Elbe,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  2”  de  la  réserve  de  lu 
cavalerie,  3"  celle  d’Italie,  et  à®  celle  du  Rhin,  comme  elles  ont  été  ré- 
glées précédemment. 

D'apr**  la  minuto.  Archive*  de  l'Empire. 

18253,  — AI1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GLKRIIK,  À PARIS, 

Sailli* CImmI,  19  n»»«nlnv  1811. 

Les  197',  laS'el  t ag*  régiments  donnent  de  sérieuses  inquiétudes; 
tous  les  essais  qu'on  a laits  en  les  plaçant  dans  les  îles  n’ont  pas  réussi. 
Gela  justifie  les  rumeurs  qui  m’étaient  parvenues  depuis  plusieurs  mois 
par  l’Angleterre  sur  ces  régiments.  Il  est  donc  temps  de  prendre  un  parti. 
Il  faut  d'abord  les  séparer.  Donnez  ordre  au  prince  d’Eckmühl,  par  l’es- 
tafette du  soir,  de  faire  partir  celui  des  trois  régiments  (pii  est  le  plus 
mauvais  et  de  le  diriger  sur  Maastricht.  Donnez  ordre  à un  bon  général  de 
brigade,  parlant  allemand,  de  prendre  le  commandement  de  ce  régiment 
et  d’en  passer  une  sévère  inspection.  Les  deux  autres  régiments  seront 
placés  sous  les  ordres,  l’un  du  général  Latour,  l’autre  d’un  général  de 
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brigade,  parlant  allemand,  que  désignera  le  prinre  d'Eckmùhl.  Le  prince 
d'Eckmiilil  ou  ira  en  passer  la  revue  lui -même,  ou  eu  fera  passer  une 
revue  de  rigueur  par  ses  oflieiers  d'état-major.  Il  fera  diriger  par  déta- 
chements de  ioo  hommes,  sür  les  régiments  de  la  Tour-d'Auvergne  et 
dlsembourg,  les  Prussiens,  les  Mecklenbourgeois,  Russes  et  Danois  qui 
se  trouvent  dans  ces  régiments.  Il  enverra  aux  pionniers  coloniaux  les 
mauvais  sujets  qu'il  y aurait.  Enlin  il  procédera  à l'épurement  des 
cadres  de  la  manière  suivante  : il  verra  les  colonels,  majors,  chefs  de 
bataillon  et  adjudants-majors,  s'assurera  que  ce  sont  des  Français  parlanl 
allemand,  ayant  fait  la  guerre  avec  nous  et  ayant  les  qualités  requises. 
Il  sera  autorisé  à envoyer  à Maastricht  ou  à Wesel,  où  ils  seront  à votre 
disposition,  les  officiers  qui  n'auront  pas  les  qualités  nécessaires,  avec 
des  notes,  pour  que  vous  puissiez  me  proposer  de  l'emploi  pour  eux: 
les  capitaines,  lieutenants  et  sous -lieutenants  qui  sortent  du  service 
d'Autriche:  il  enverra  également  des  notes  sur  eux.  Ceux  do  ces  derniers 
qui  seront  suspects  seront  renvoyés  également  à Wesel.  Quant  à ceux 
sortant  de  l'ancien  service, des  villes  de  Bremen,  de  Hambourg,  d'OIden- 
burg,  il  distinguera  ceux  qui  sont  natifs  des  villes,  qui  y ont  domicile 
et  des  parents,  de  ceux  qui  sont  étrangers  et  qui  ont  été  admis  au  service 
de  ces  villes. 

Les  étrangers  seront  dirigés  sur  Wesel.  avec  des  notes,  pour  que  vous 
puissiez  me  proposer  de  leur  donner  de  l'emploi  ou  de  les  placer  dans 
les  régiments  étrangers.  Ceux  qui  sont  du  pays,  le  prince  d'Eekmübl  en 
fera  deux  classes:  les  uns,  qu’on  essayera  de  garder  dans  les  régiments 
jusqu’à  nouvel  ordre,  et  les  autres,  qu'on  pourra  envoyer  en  Italie  et  en 
Espagne  dans  les  corps.  Il  fera  remplacer  les  officiers  et  sous-officiers 
vacants,  de  manière  cependant  à ne  compléter  que  trois  bataillons  dans 
chaque  régiment.  Le  résultat  de  cette  opération  sera  qu'il  n'y  aura  dans 
ces  régiments  d'autres  officiers  supérieurs  que  des  officiers  français,  et 
d'autres  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants  que  des  Français  ou 
des  officiers  ayant  fait  la  guerre  avec  nous,  ou  des  officiers  sortant  du 
service  d’Autriche,  et  provisoirement  des  officiers  du  pays,  bons  sujets, 
domiciliés  et  connus.  La  même  opération  sera  faite  pour  les  sous-officiers. 
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Aucun  sous-oflicier  étranger  ne  sera  soull'erl  dans  ces  régiments;  ou  n y 
conservera  que  des  sous-officiers  nés  dans  la  3a'"  division  militaire,  mais 
domiciliés  et  connus;  encore  ce  nombre  sera  noté,  afin  de  pouvoir  in- 
sensiblement les  faire  passer  ailleurs.  Enfin  la  même  opération  sera  laite 
pour  les  soldats.  Tout  ce  qui  sera  prussien,  danois,  suédois,  mccklen- 
bourgeois,  russe,  sera  dirigé,  par  détachements  de  too  hommes,  sur  les 
régiments  d’Isemhourg  et  de  la  Tour-d'Auvergne,  de  sorte  qu'il  ne  restera 
dans  le  régiment  que  des  hommes  nés  dans  la  3a*  division  militaire;  et 
ceux  qui  seraient  jugés  mauvais  sujets,  soit  dans  les  étrangers,  soit  dans 
les  naturels  du  pays,  seront  dirigés  par  détachements  de  a5  hommes  sur 
les  dépôts  de  pionniers  coloniaux.  Nous  autoriserez  le  prince  d'Eckmühl 
à remplacer  les  officiers  et  sous-olficiers  par  des  hommes  tirés  de  son 
corps  d’armée,  mais  parlant  allemand;  il  vous  en  enverra  l'état,  et  vous 
me  présenterez  des  projets  de  décrets  à signer.  Vous  donnerez  les  mêmes 
instructions  pour  le  régiment,  lorsqu  il  sera  arrivé  à Maëstrichl.  On 
verra,  lorsque  les  régiments  seront  ainsi  épurés,  s'ils  présentent  un  aspect 
plus  satisfaisant.  Mandez  au  prince  d'Eckmühl  qu'il  serait  important  qu'il 
pût  voir  lui-même  ces  régiments,  au  moins  qu'il  fit  faire  cette  opération 
par  un  homme  d'un  tact  plus  sôr  et  plus  fin  que  le  général  Latour. 

D'iifirét  U mituilr.  Archive*  d«  l'Empire 


18254.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESS.VC, 

MIKISTRB  DIRECTEUR  DE  L’ADMISISTRATIO*  I)E  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Suint-Cloui) , i«  nmniilu-r  1 8i  i . 

Dans  la  visite  que  j’ai  faite  de  différents  corps  de  l’armée,  j'ai  trouvé 
que  les  troupes  élaicut  mieux  habillées  que  dans  la  révolution,  où  les 
fournitures  étaient  faites  par  les  fournisseurs  d’alors;  mais  j'ai  été  loin 
d'en  être  satisfait,  vu  les  sommes  immenses  qu  elles  me  coûtent  et  la  régu- 
larité qui  est  portée  dans  l'administration  dans  les  temps  actuels.  Il  est 
impossible  de  rien  fournir  aux  troupes  qui  soit  bon;  cor  comment  vou- 
loir qu'elles  puissent  lutter  contre  l'intérêt  des  fournisseurs?  Pin  général, 
les  tricots  sont  mauvais,  les  shakos  sont  de  mauvaise  qualité,  ou  ils  sont 
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souvent  de  bonne  qualité,  mais  mal  confectionnes.  Il  en  est  de  même  des 
gibernes.  Aucun  reproche  ne  peut  être  fait  aux  corps,  parce  qu’ils  ré- 
pondent à toute  que  l'administration  de  la  guerroie  leur  a envoyé.  - Quant 
aux  draps,  la  plus  grande  partie  de  celui  que  j'ai  vu  est  beaucoup  plus 
mauvaise  que  celui  que  j'ai  vu  aux  régiments  qui  les  achetaient  eux- 
mémes. 

Les  régiments  d'infanterie  légère,  qui  avaient  l'habitude  d’acheter  des 
draps,  trouvent,  en  général,  que  les  draps  qu'ils  achetaient  étaient  beau- 
coup meilleurs  que  ceux  qu’on  leur  envoie. 

Je  désire  donc  connaître  de  quelle  manière  se  fera  l'habillement  de 
1 8 1 a . Mon  intention  est  que  l’administration  de  la  guerre  ne  fournisse 
rien,  tout  au  plus  le  drap;  et  encore  je  crois  que  cela  même  est  une 
question  : car  il  est  de  fait  que  les  régimeuts  d'infanterie  légère,  pendau! 
le  temps  qu'ils  se  sont  habillés,  l'ont  été  mieux  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. Un  major  qui  est  pressé  par  une  grande  quantité  de  conscrits  qu'il 
a à habiller  reçoit  tout  ce  qu’on  lui  envoie,  quoique  de  mauvaise  qualité. 
Il  y a d'ailleurs  des  gens  qui  ne  veulent  pas  se  faire  des  affaires  et  établir 
un  procès  contentieux.  Il  est  donc  nécessaire  que  des  mesures  efficaces 
soient  prises  pour  que  le  drap  qui  sera  fourni  soit  fourni  bon,  d'autant 
plus  qu'il  n'est  pas  raisonnable  d'envoyer  des  draps  dans  le  Tond  de 
rillyric  pour  qu'ils  reviennent  ensuite.  Cela  met  du  retard  pour  loin 
est  préjudiciable  à mon  service  et  ruine  les  fournisseurs.  Il  faut  donner 
la  latitude  aux  régiments  de  ne  pas  recevoir  le  drap  qui  serait  mauvais: 
mais  il  faut,  avant  tout,  prendre  des  mesures  pour  s’assurer  que  les  draps 
qu'on  envoie  sont  de  bonne  qualité.  Les  bureaux  nctuels  de  l'habillement 
ne  sont  organisés  que  pour  la  comptabilité;  ils  ne  font  rien  pour  s'assurer 
de  l'exactitude  des  envois,  de  ce  qu'il  y a en  magasiu  et  de  la  bonté  des 
fournitures;  de  sorte  que,  au  lieu  d'accueillir  et  d'encourager  les  plaintes 
des  corps,  on  les  reçoit  mal  en  général. 

Dans  le  grand-duché  de  Berg,  je  donne  tout  en  argent  aux  corps: 
les  masses  sont  un  peu  moins  fortes  qu'eu  France  : je  u ai  point  vu  de 
troupes  si  bien  habillées  et  en  si  bon  étal;  cela  ne  peut  faire  aucune 
comparaison  avec  les  nôtres. 
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Dans  les  remontes,  j'ai  trouvé  beaucoup  de  mauvais  chevaux.  Les  con- 
ditions des  marchés  sont  en  général  à refaire. 

O'aprè*  la  minute  Archive»  de  l'Empire. 

18255. — AL  COMTE  DK  LACÉPÈDE, 

GIMKD  CHANCELIER  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR , \ PARIS 

SaitiLf-loud , i * novembre  1811. 

On  m'assure  <|uc  le  chef  de  bataillon  Eveils,  du  6'  de  ligne,  a été 
nommé  officier  de  la  Légion  il  honneur  nélant  pas  encore  légionnaire. 
Vous  deviez  vérifier  le  fait,  et,  s'il  était  vrai,  me  renvoyer  mon  décret. 
\ ous  n'êtes  pas  excusable. 

Vous  savez  que  j'ai  toujours  pour  principe  de  ne  faire  jamais  officier 
dans  la  Légion  d'honneur  si  l'on  n'est  pas  déjà  légionnaire,  ainsi  que 
pour  tous  les  grudes. 

Lorsqu'une  erreur  a lieu,  c'est  à vous  à représenter  le  décret. 

D'api  ti  U iHinote  Archive*  île  l'Empirr. 


18256. — AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAVI»  CHANCELIER  l»E  LA  LEGION  D'HONNEUR,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  1 1 novembre  i H » » . 

Monsieur  le  Comte  Lacépàde,  voulant  donner  un  témoignage  de  ma 
satisfaction  au  prince  Koloxx  ski . ministre  de  l’empereur  de  Russie  en  Sar- 
daigne, je  lui  ai  accordé  I Aigle  d'or1.  Envoyez- lui  celle  décoration  à 
Cagliari,  où  il  se  trouve,  par  le  canal  du  général  commandant  en  Corse. 
Vous  pouvez  en  prévenir  le  prince  Kourakine  par  un  billet,  l'empereur 
de  Russie  ayant  permis  au  prince  Kohmski  d'accepter  celle  décoration. 

M*poi>éos. 

D'.ipW-*  l'original  matin.  p**r  V lloivorv  IViiiImwimih- 


' lx»  tevle  primitif  portait  : VA iglr  de  la  Lr- 
ffitm  d'ftonnmr.  L'Hiujiomir  a.  île  *a  main. 


rflîictf  les  tfernien  mois.  «*t  les  a reiiiplar&  par 
b»  mot  d'or. 
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18257.— Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRB  !>►  U W Alt!'  F,  À PARIS. 

Saint-Cloud . i '»  novembre  1H1 1. 

11  <>xistt!  un  décret  pour  lu  Spezia.  Cependant  les  constructions  oui 
continué  à avoir  lieu  à Cènes.  Ce  qui  m’avait  porté  à placer  les  établis- 
sements à la  Spezia,  c'était  moins  la  beauté  de  lu  rade  que  le  mauvais 
établissement  de  Gènes.  Les  constructions  avaient  lieu  hors  des  fortifi- 
cations, dons  un  lieu  isolé,  ce  qui  notait  pas  raisonnable;  mais,  depuis 
que  vous  m'avez  fait  connaître  que  l'on  peut  construire  dans  la  darse, 
je  pense  qu’il  faut  s’en  tenir  à Gènes,  par  toutes  sortes  de  raisons,  d'abord 
parce  que  c’est  le  centre  d'une  grande  population,  et  que  cela  offre  toute 
facilité.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus;  car,  si  vous  pouvez  construire 
dans  la  darse,  vous  aurez  un  superbe  arsenal.  Je  ne  serais  pas  éloigné 
de  prolonger  les  digues  et  de  dépenser  9 millions  pour  cela;  ce  qui  d'ail- 
leurs a l'avantage  politique  d'être  très-agréable  à cette  grande  population. 
Cela  supposé,  il  faudrait  que  la  marine  conservât  l’établissement  du  la- 
zaret de  la  Spezia.  Cette  année,  j’ai  fait  travailler  aux  fortifications,  puis- 
qu'on manœuvrant  dans  la  Méditerranée  il  est  hors  de  doute  que  ce  golfe 
nous  sera  nécessaire,  et  qu'il  sera  utile  même  pour  réparer  nos  vaisseaux. 

I>V+*  la  minotr.  Arc  b ire*  de  TBiBfnr*. 

. 18258.  — AU  VICK- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRK  |»K  LA  MARIN»:,  À PARIS. 

NainM! loud , 1 4 novembre  i 8 1 1 . 

Le  golfe  de  Villefranche  peut  être  utile  à nos  escadres,  ainsi  que  le 
golfe  Juan.  Faites  tracer  sur  une  carte  les  batteries  qui  existent,  ainsi 
que  l’armement  et  leur  état  actuel.  Il  faut  s'attendre  que  nos  vaisseaux 
de  Toulon,  en  continuant  à sortir,  seront  obligés  de  chercher  leur  refuge 
dans  la  rade  de  Marseille.  Faites-moi  connaître  le  lieu  on  ils  mouilleraient 
et  la  situation  actuelle  des  batteries,  alin  que  je  détermine  ce  qu  il  est 
nécessaire  de  faire. 

D'aprfa  In  inimité,  Archive,  île  T Empire 
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18259.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMIIHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  POBSKItVATlON  DE  L'ELBE,  À IIAMBOl  RG. 

Saint-Cloud.  t&  novembre  i8ti. 

Mon  Cousin,  il  serait  convenable  que  vous  nie  soumissiez  un  projet 
de  mouvement,  sur  les  bases  suivantes,  à exécuter  dans  l'hypothèse  où  la 
Prusse  serait  de  mauvaise  fui.  Le  prince  Poniatowski,  avec  l’armée  du 
(irand-Duché  et  la  7e  division,  se  réuniraient  par  un  mouvement  combiné, 
en  peu  de  jours  et  avant  que  la  nouvelle  en  fût  arrivée  à Berlin,  pour 
intercepter  la  route  de  Berlin  à Graudenz  et  à Dirschau;  de  sorte  que 
tout  ce  qui  existerait  de  militaires  prussiens  fût  désarmé  et  fait  prisonnier, 
que  les  convois  fussent  pris,  Graudenz  bloqué  tout  d'abord,  Marienhurg 
occupé  et  sur-le-champ  retranché,  et  les  retranchements  que  l'ennemi  a 
laits  du  côté  de  Pillau,  dans  1 isthme  qui  communique  avec  Danzig,  surpris, 
dans  le  temps  que  lous  les  Saxons  marcheraient  parGlogau,  et  vous  par 
Slellin  et  Magdeburg  sur  Berlin  et  sur  kolberg.  Ce  projet  a pour  but. 
'i  la  Prusse  continue  à être  de  mauvaise  foi.  de  prendre  linitiativc;  il 
faut  le  bien  calculer  pour  le  rendre  le  plus  profitable  possible.  Marquez- 
moi  sur  une  carie  la  position  actuelle  de  l’armée  du  Grand-Duché,  celle 
de  vos  divisions,  des  troupes  de  la  Saxe  et  de  la  Westphalie,  et  faites- 
moi  connaître  comment  vous  entendriez  exécuter  ces  mouvements,  enfin 
quelles  sont  les  forces  que  la  Prusse  aurait  à opposer  de  Berlin  et  de 
kolberg.  Il  sera  nécessaire,  lorsque  j aurai  approuvé  ce  plan',  que  vous  le 
communiquiez  au  prince  Poniatowski  et  au  général  Rapp.  pour  qu'ils  le 
connaissent  bien,  el  qu’instruits  de  mes  intentions  ils  aient  l'œil  sur  les 
rassemblements  des  Prussiens  et  sachent  où  frapper  aussitôt  que  vous 
leur  en  aurez  donné  l’ordre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  tout  cela  est  fort  hypothétique.  Le 
comte  Saint-Marsan  négocie  en  ce  moment  avec  la  Prusse;  mais  je  vois 
tant  de  mauvaise  Toi  et  d'incertitude  dans  ce  cabinet,  que  je  crois  qu’il 
sera  impossible  d empêcher  sa  ruine.  Je  crois  que  sur  l'Oder  les  Prussiens 
n ont  qu’un  pont;  il  sera  donc  facile  de  s’en  emparer  el  de  le  détruire, 
el  d’envelopper  toutes  leurs  garnisons  entre  l'Oder  el  la  \istule  avant 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1811. 


17 


qu'ils  s’en  aperçoivent.  Les  forces  des  Prussiens  se  divisent,  je  crois, 
entre  ta  Saxe  et  la  Silésie,  eulre  l'Elbe  et  la  Vistule,  entre  la  Vistule  et 
le  ÎNiemen.  Combien  de  troupes  ont-ils  dans  chacune  de  ces  parties? 
combien  peuvent-ils  en  réunir?  Pour  cette  opération  je  n’ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  Modlin  et  Znmosc  seront  bien  approvisionnés  et  armés: 
qu’une  partie  de  l'armée  du  Grand-Duché  sera  en  observation  du  coté  de 
la  Russie,  et  que  tout  votre  corps  d'armée  et  les  Saxons  seront  sur  la 
Vistule  avant  les  Russes,  puisque  vous  seriez  à Rerlin  qu’on  ne  le  sau- 
rait paS  encore  à Pétersbourg.  Faites  connaître  la  situation  de  Marien- 
burg.  A-t-on  détruit  les  fortifications  que  j’avais  fait  établir,  ou  ce  poste 
pourra-t-il  être  promptement  remis  en  étal?  Si  les  retranchements  du 

côté  de  la 1 ne  pouvaient  être  enlevés  d’un  coup  de  main,  il  faut 

avoir  un  bon  nombre  d’obusiers  et  de  petits  mortiers,  pour  les  accabler 
d'obus  et  de  bombes  et  les  détruire  en  peu  de  jours,  afin  de  fermer  sur- 
le-champ  le  passage  de  Pillau.  Faites-moi  connaître  jusqu'où  va  la  limite 
du  territoire  de  üanzig  de  ce  côté.  Il  serait  peut-être  convenable  de 
faire  établir  une  bonne  redoute  à la  limite  du  territoire  de  Danzig.  Par  ce 
moyen  on  pourrait  masquer  le  mouvement,  et,  au  lieu  de  partir  de  Dan- 
zig, on  partirait  de  la  redoute.  D’ailleurs,  puisque  les  Prussiens  travaillent 
tant  à Pillau,  l'occupation  d'un  point  de  ce  côté  est  d'une  grande  prudence. 

N’éerivcz  rien  sur  tout  cela  au  général  Rapp  ni  au  prince  Poniatowski. 
Commencez  par  prendre  des  renseignements  avant  de  me  répondre;  cela 
ne  presse  pas.  11  vaut  mieux  tarder  d’une  quinzaine  de  jours  pour  que  vous 
puissiez  me  bien  faire  connaître  l’état  de  l'échiquier.  Quand  j’aurai  voire 
plan,  je  le  ratifierai,  et  je  vous  autoriserai  alors  seulement  à communi- 
quer ce  projet  éventuel  nu  prince  Poniatowski  et  au  général  Rapp. 

îSieoLéov. 

Les  Russes  ont  eu  de  grands  succès  sur  les  Turcs,  qui  se  sont  comportés 
comme  des  bêtes  brutes.  Je  vois  la  paix  sur  le  point  de  se  conclure.  Je 
suis  assuré  de  l’Autriche. 

D'après  l ongmnl  comm.  par  M“*  U maréchale  pnneaaaa  rf’Krimuhl. 

1 Ici  un  mot  illisible*. 

uni.  S 
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18260.  — AL  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMl  III., 

I.OlIV.lXDtXT  Lf.  COIVS  It'OB&ElKlTIOS  1>I  L'H.BK . » H < M BOL  lu,. 

S*inl  C!iw»l,  i ri  novembre  1 8 ) i. 

Mon  Cousin,  si  la  guerre  a lieu  et  que  la  Prusse  soit  contre  nous,  la 
première  chose  à faire  est  de  faire  partir  de  Magdeloirg  un  équipage  de 
siège  pour  prendre  Spandau,  et  des  places  de  Slcllin,  Küslriu  et  Glogau. 
un  équipage  de  siège  pour  Kolberg.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  deux 
équipages  de  siège  existent  et  soient  formés  sur  le  papier,  de  sorte  qu’on 
soit  certain  d’avoir  dans  ces  places  les  pièces,  affûts,  porte-corps,  char- 
rettes, plates-formes,  outils,  poudres,  artifices,  etc.  pour  que,  vingt-quatre 
heures  après  le  mouvement  démasqué,  l’équipage  de  siège  pour  Spandau 
puisse  partir  de  Magdeburg,  et,  six  jours  après  le  mouvement  démasqué, 
l’équipage  de  siège  de  Kolberg  puisse  partir  des  places  de  l’Oder.  Vous 
sentez  que  ce  travail  doit  être  fait  très-secrètement  dans  le  bureau  de  votre 
général  d’artillerie.  Je  pense  qu’on  pourra  trouver  à Magdeburg  l’équi- 
page  de  siège  de  Spandau.  Je  doute  qu’on  puisse  former  dans  les  places  de 
Slettin,  de  küslrin  et  de  Glogau,  celui  destiné  pour  Kolberg.  Il  faut  voir 
si  cet  équipage  existe  à Magdeburg  indépendamment  de  la  défense  de 
la  place.  Si  les  moyens  de  cette  place  sont  insullisants,  il  faillira  le  faire 
venir  de  Hambourg  et  de  Wcscl;  mais  il  faut  qu’il  parle  de  Wesel  par 
le  moyen  de  relais  d’artillerie  placés  depuis  Wesel  jusqu’à  Magdeburg. 
De  cette  manière  les  transports  ne  coûteraient  absolument  rien:  cela  ne 
donnerait  aucun  embarras  au  pays  et  arriverait .très-promptement  il  Mag- 
deburg. Je  pense  qu’il  faut  établir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  dé- 
fense des  places  de  Steltiu,  de  Küstrin  et  de  Glogau.  Je  crois  que  Mag- 
deburg est  suffisamment  approvisionné;  il  n’en  est  pas  de  même  des 
autres  places.  Les  équipages  de  siège  de  Spandau  et  de  Kolberg  peuvent 
être  compris  dans  l'approvisionnement  de  ces  places,  puisque,  pendant 
qu'on  consommerait  ces  munitions,  on  en  ferait  venir  do  nouvelles  de 
France.  Je  pense  que  le  personnel  d’artillerie  des  places  de  Slettin,  de 
Küslrin  et  de  Glogau.  n’est  pas  suffisant.  Envoyez  dans  ces  places  deux 
compagnies  d’artillerie,  de  celles  attachées  à votre  parc;  vous  les  retrou- 
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verez  en  marchant  en  avant.  Envoyez-y  également  des  olliciers  d’élal- 
majur  d'artillerie  et  du  génie.  Les  garnisons  de  Stcttiu  cl  de  Küslrin 
sont,  je  crois,  suflisantcs;  celle  de  Glogau  ne  l’est  pas.  Proposez-moi  d’y 
envoyer  un  nouveau  régiment,  alin  qu'on  soit  sans  inquiétude. 

Napoléon. 

D'après  i'urigiJul  comni,  par  M“"  la  tDStécbiilc  prmeraa  «TErkmàbl. 

1826t.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRË, 

MINISTRE  DE  LA  CI  ERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  iA  novembre  1811. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckmûhl,  avec  une  lettre  du  mi- 
nistre Cessac  et  différentes  pièces.  Il  est  convenable  que  vous  ordonniez 
au  major  du  i"de  chasseurs  de  se  rendre  à Paris,  et  que  vous  nommiez 
un  inspecteur  aux  revues  et  deux  officiers  accoutumés  aux  détails  de 
l'administration  de  la  guerre,  pour  suivre  la  plainte.  J y attache  lu  plus 
grande  conséquence.  La  réponse  des  bureaux  de  l'habillement  n’est  pas 
satisfaisante. On  laisse  planer  le  soupçon  sur  le  major  : s’il  est  coupable, 
il  faut  le  destituer;  si,  nu  contraire,  ce  major  est  innocent,  c’est  à tort 
que  les  agents  de  l'habillement  veulent  couvrir  ainsi  leurs  dilapidations. 

Cette  affaire  doit  donc  être  mûrement  approfondie,  de  même  que  toutes 
celles  qui  arriveraient,  soit  pour  porter  la  lumière  dans  les  opérations 
de  l'habillement , soit  pour  avoir  des  idées  nettes  sur  l'honnétcté  îles 
majors. 

Il  faut  faire  une  circulaire  aux  différents  majors  pour  les  rendre  res- 
ponsables des  effets  qui  seront  reçus  aux  régiments,  et  leur  faire  connaître 
qu'ils  ne  doivent  recevoir  aucuns  mauvais  effets,  de  sorte  qu’ils  n’aient 
rien  à alléguer  toutes  les  fois  que  les  régiments  seront  dans  une  mau- 
vaise situation;  que  les  fournitures  coûtent  beaucoup  à Sa  Majesté,  et 
que  les  payements  sont  exactement  faits;  qu'il  faut  donc  que  les  effets 
soient  de  bon  aloi  et  de  très-bon  service.  Même  chose  pour  les  chevaux 
de  remonte.  Mettez  à l'ordre  du  jour,  et  témoignez  mon  mécontentement 
au  colonel  du  ao'  de  chasseurs  de  ce  qu’il  a reçu  des  chevaux  qui  sont 
à réformer  ou  à évaluer  à moitié  du  prix  d’achat.  Faites  connaître  que 

3. 
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les  colonels  et  officiers  qui  recevront  les  chevaux  seront  responsables  de 
tous  les  mauvais  chevaux  qu'ils  recevraient.  Mes  troupes  me  coûtent  fort 
cher  et  sont  en  partie  fort  mal  habillées.  Tout  ce  qui  leur  est  fourni  est 
excellent  en  comparaison  de  ce  qui  se  fournissait  dans  la  révolution, 
mais  non  eu  égard  à l'ordre  et  à la  régularité  qui  ont  été  introduits  dans 
l'administration. 

D*«prèd  la  miaule  Archive»  de  l'Empire. 

18262.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MmsTm  ut  l’ixrfcuttli,  i paris. 

Sajnl-Uoml , i 5 novembre  1 8 ■ l . 

Monsieur  le  Comte  Montalivel,  je  tiendrai  un  conseil  de  l’intérieur 
pendant  chaque  semaine  des  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et 
février;  ce  qui  fera  quatorze  conseils.  On  commencera  par  y traiter  les 
objets  relatifs  au  commerce  et  aux  manufactures.  On  traitera  ensuite  et 
successivement  des  différentes  branches  de  votre  ministère.  Trois  couseils 
pourront  être  consacrés  aux  affaires  des  ponts  et  chaussées  et  des  travaux 
publics;  trois  conseils,  placés  à quinze  jours  d’intervalle,  aux  budgets  de 
la  ville  de  Paris  et  des  villes  qui  ont  plus  d'un  million  de  revenu,  et  à la 
comptabilité  des  compagnies  de  réserve;  deux  conseils,  également  placés 
b quinze  jours  d’intervalle,  aux  travaux  des  eaux  minérales,  des  prisons, 
des  maisons  de  mendicité;  un  conseil,  aux  dettes  des  départements  et  aux 
budgets  des  centimes  variables  et  fixes;  enfin  d'autres  conseils  seront 
employés  à traiter  des  objets  relatifs  aux  changements  dans  les  préfec- 
tures et  dans  les  mairies  des  bonnes  villes,  aux  affaires  des  mines,  de  la 
librairie,  de  l’instruction  publique,  des  sciences  et  arts  et  autres  objets 
de  votre  département.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la  distri- 
bution et  sur  l'ordre  des  matières  qui  seront  traitées  dans  ces  conseils. 
Les  comptes  de  1 8 1 o et  de  1 8 1 1 y seront  examinés , de  manière  que,  si 
les  fonds  sont  insuffisants,  les  suppléments  nécessaires  puissent  être  ac- 
cordés, et  ce  pour  chaque  article.  Après  avoir  considéré  le  compte  de 
chaque  branche  d administration,  on  en  considérera  la  législation,  et  l’on 
proposera  les  changements  convenables  pour  marcher  vers  le  perfection- 


Digitized  by  Google 


21 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  1811. 
nement  de  chaque  partie.  Il  faut  que  la  réunion  des  procès-verbaux  de 
ces  conseils  soit  à la  fois  un  compte  de  finances  et  un  expose  des  motifs 
des  changements  et  des  ameliorations  opérés.  Les  résultats  de  tous  ces 
comptes  rendus  sont:  1“  l'état  réel  des  dépenses  de  1810;  a°  l’état  par 
approximation  des  dépenses  de  1 8 1 1 ; 3°  le  budget  de  1 8 : a. 

U '«prés  la  minuta.  Archives  do  (‘Empire. 

18263.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MÜHSTRB  DE  LA  MUtINK,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 1 5 novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  désirant  examiner  dans  les  conseils  que  je 
me  propose  de  tenir  cet  hiver,  tous  les  quinze  jours,  les  principales  parties 
de  l’administration  de  votre  département,  il  est  nécessaire  de  régler 
l'ordre  des  matières  qui  devrout  être  traitées  dans  chaque  séance:  de 
sorte  que  les  priucipaux  objets,  l’état  des  dépenses  de  votre  département, 
les  comptes  définitifs  de  l’exercice  1 8 1 o et  années  antérieures,  le  compte 
approximatif  de  181 1 et  le  budget  de  t8ta.  la  solde,  la  formation  des 
équipages,  les  armements  à faire  l'année  prochaine,  les  nouvelles  insti- 
tutions des  écoles,  les  martelages  et  l’exploitation  des  bois,  les  appro- 
visionnements de  tout  genre  et  les  travaux  hydrauliques,  soient  l’objet  de 
sept  conseils.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  pour  régler  ce  qui 
sera  fait  dans  chaque  conseil. 

Napoléon. 

D'aprt»  l‘origin«l  connu,  pur  la  dacboM  Décria. 

18264.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
ministre  dk  u boise,  à paris. 

Saint  Ctoinl,  iti  iwtatulire  iSt  i, 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  des  notes  sur  la  flottille  de 
Boulogne,  qui  vous  feront  parfaitement  connaître  dans  quel  esprit  je  la 
considère.  La  flottille  de  Boulogne  sera  toujours  un  des  plus  puissants 
moyens  d'influer  sur  l’Angleterre;  et  toutes  les  fois  que  nos  escadres  com- 
menceront à remuer  et  que  l’on  doublera  ou  triplera  la  flottille,  que 
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l'on  requerra  les  pécheurs  cl  les  inalelols  de  la  côle,  qu'on  embarquera 
sur  la  flottille  de  l’artillerie  et  du  mate'riel,  l'Angleterre  s'attendra  à une 
combinaison  qui  amène  des  escadres  devant  Boulogne,  et  dès  lors  elle  sera 
obligée  de  tenir  en  réserve  une  grande  partie  de  ses  vaisseaux  dans  la 
Tamise  et  aux  Dunes,  et  un  corps  de  troupes  assez  considérable  pour  cou- 
vrir Londres  et  ses  chantiers.  Je  pense  donc  que  h ou  ôoo  bâtiments  de 
la  flottille  seront  toujours  nécessaires  à avoir  à Boulogne,  afin  de  pouvoir 
transporter  une  quarantaine  de  mille  hommes  et  plusieurs  mille  chevaux 
sur  l’autre  rive;  qu'on  peut  diminuer  à volonté  l'artillerie  et  le  matériel, 
alîn  de  soulager  les  bâtiments  et  de  donner  plus  de  place  pour  les  trans- 
ports; enfin  que  I on  peut  se  servir  indilTéremment  de  tous  les  bâtiments 
qu'on  a;  que  la  dépense  consistera  donc  dans  lent  relien  des  ùoo  bâtiments. 
Faites-moi  connaître  la  situation  de  In  flottille  telle  qui*  je  l’ai  ordonnée, 
ce  qui  depuis  en  a été  soustrait,  ce  qui  reste  en  matériel  et  en  personnel, 
afin  de  régler  définitivement  l'organisation  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à la  flottille. 

Nveotéos. 

Il'apré»  l'original  «nnini.  |»*r  M“'  la  «Inrlicsw  D'-crv». 


18265.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Cl  MIRE.  À PARIS. 

Su inl-< Joint , tft  novembre  1811. 

\ous  trouverez  des  lettres  du  roi  de  Naples;  vous  y répondrez.  Aussitôt 
quoi)  saura  la  quantité  de  mortiers  qui  lui  est  nécessaire,  on  la  tiendra 
à sa  disposition  ît  Toulon;  il  sera  nécessaire  qu'il  envoie  des  bâtiments 
les  chercher,  il  faut  qu'il  fasse  connaître  la  distance  d’où  l'on  doit  tirer 
ces  mortiers,  afin  qu'on  lui  en  envoie  qui  aient  les  qualités  requises.  Ayant 
ordonné  l’établissement  d un  camp  à Srilla,  mon  intention  était  que  ce 
camp  fût  permanent  comme  ceux  de  Boulogne,  du  Texel;  c'était  le  moyen 
d'avoir  des  troupes  bien  disciplinées,  et  d'être  constamment  prêt  pour 
l'expédition  de  Sicile  sans  que  l'ennemi  pût  en  préjuger  l’époque  dé- 
terminée; mais  le  Boi  ayant  jugé  à propos,  quoique  commandant  mon 
armée,  de  lever  le  camp  et  de  retourner  à Naples,  il  a par  là  fait  man- 
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ijuer  mes  projets,  et  a rendu  belle  la  position  des  Anglais  en  Sicile, 
de  mauvnise  qu  elle  allait  devenir.  Il  est  de  la  première  importance 
d’avoir  une  place  forte  à l’extrémité  de  la  botte,  où  une  garnison  de  a ou 
3,ooo  hommes  puisse  tenir  six  semaines  de  tranchée  ouverte  et  donner 
le  temps  de  venir  à leur  secours.  Dans  celte  place,  des  approvisionne- 
ments de  campagne,  de  siège  et  de  fortes  batteries  pour  intercepter  le 
détroit,  devront  exister.  Cette  place  devait  se  construire  depuis  trois  ans; 
mais  à Naples  on  n'a  rien  fait,  parce  que  le  royaume  est  gouverné  sans 
plan.  En  conséquence,  ce  qui  est  de  première  nécessité,  c'est  d’avoir  un 
point  fort  sur  le  continent,  vis-à-vis  la  Sicile,  qui  assure  les  communi- 
cations de  l’armée  en  Sicile;  c’est  la  première  chose  à faire.  Je  désire 
avoir  le  plan  du  local  de  la  place  à laquelle  on  travaille,  et  connaître 
le  temps  où  elle  pourra  être  finie.  Quant  à une  expédition  en  Sicile,  il 
ne  faut  point  la  considérer  comme  une  expédition  d’un  mois  nu  deux; 
elle  doit  être  considérée  comme  une  guerre  permanente  et  qu’il  faut 
établir  solidement.  En  attendant,  il  faut  qu’un  camp  du  10  ou  ia,ooo 
hommes  soit  placé  dans  les  environs  de  la  Sicile;  il  servira  également  à 
accélérer  les  travaux  de  la  place  forte.  Une  flottille  de  guerre  doit  y être 
réunie.  Lorsque  ces  opérations  préliminaires  seront  faites,  le  mouvement 
des  escadres  de  Toulon,  du  Texel,  de  l’Escaut,  avec  des  troupes  que  je 
fais  partir  directement  de  France,  fera  le  reste.  Mais  une  expédition 
de  Sicile  devant  une  armée  anglaise  qui  est  maîtresse  «le  la  mer  ne 
peut  être  combiuée  et  suivie  pour  être  mise  à fin  qu'avec  s«;crcl  et 
avec  activité;  le  rôle  qu’n  à jouer  le  roi  de  Naples  est  de  réunir  10  ou 
î a.ooo  hommes  et  une  flottille  du  côté  du  détroit,  et  d'établir  une  place 
qui  puisse  soutenir  deux  mois  de  tranchée  ouverte,  avec  de  formidables 
batteries  au  point  vis-à-vis  le  détroit. 

Si  les  frégates  anglaises  se  sont  approclmes  d«‘s  côtes,  c'est  «pie  les 
batteries  sont  mal  armées  ou  mal  disposées:  il  faut  qu  elles  soient  arm<>c$ 
avec  du  canon  d'un  calibre  supérieur. 

Effectivement,  il  parait  qu’une  vive  dissension  a lieu  en  Sicile.  La  me- 
sure qu  a prise  le  lloi.  d’avoir  levé  le  camp  de  Scilla  sans  mou  urilre, 
ayant  dérangé  mes  dispositions  et  fait  tnan«|uer  celte  occasion  d'en  pro- 
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filer,  il  faut  prendre  des  mesures  pour  y remédier  le  plus  tôt  possible, 
en  commençant  un  plan  d'opération  qui  puisse  avoir  ces  résultats. 

D'jrprr*  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

18266.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Saint-Cloud , 1 8 novembre  1811. 

Mon  Fils,  le  brigandage  s'accroît  dans  les  environs  de  Rome.  Formez 
autant  de  colonnes  mobiles  qu'il  est  nécessaire,  composées  d'Italiens  et 
de  Français,  avec  des  détachements  de  cavalerie;  mettez  à la  tête  de  ces 
colonnes  des  officiers  actifs  et  intelligents,  et  lailes-les  marcher  sur  les 
états  romains;  elles  se  combineront  avec  celle  que  forme  le  général 
Minllis,  pour  faire  cesser  ce  brigandage.  Occupez-vous  de  cela  avec  acti- 
vité. La  grande-duchesse  enverra  également  de  Toscane  quelques  co- 
lonnes mobiles. 

Napoléon. 

D'apré?  b oqnc  n.rom  par  S.  A.  1 M“*  b dtidmte  de  Leuditetiborg 


18267.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  \ PARIS. 

Saint-Cloud , 1 9 novembre  1611. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  maréchal  Suchet: 
faites-lui  connaître  te  uiouvemeut  du  général  Reille,  qui  doit  marcher  en 
Aragon  pour  le  soutenir.  Faites-lui  savoir  que,  le  jour  même  où  il  croyait 
Mina  réuni  à l’Empecinado  pour  secourir  lilake,  ce  Mina  était  du  côté 
de  Mondragon.  vivement  poursuivi  par  le  général  Bourke.  Dites-iui  que 
nous  avons  des  nouvelles  de  Gibraltar  du  aa  octobre;  que  les  troupes  de 
l'armée  du  Midi  ont  enlevé  le  camp  de  Saint- Roch  et  Algésiras;  que 
Ballcsteros  est  cerné  sous  Gibraltar;  que  le  général  Decaen  est  parti 
pour  secourir  Barcelone  et  fera  tout  ce  qu'il  sera  possible:  que  le  Roi 
mande  que,  dès  le  ("novembre,  il  a fait  occuper  Cuenca  en  grande  force 
pour  le  soutenir,  et  que  le  duc  de  Raguse  a ordre  d’envoyer  sur  ce  point 
une  division.  Annoncez-lui  que  les  Anglais  ont  18,000  malades  en  Por- 
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tugal  et  sont  hors  «l’état  «le  rien  entreprendre;  «|ue  le  duc  «le  Dalmalie 
a ordre  d'envoyer  une  colonne  sur  Murcie  pour  faire  une  diversion: 
ijn’ainsi  donc  il  faut  attaquer  vigoureusement  Valence  et  s’en  emparer. 

Renvoyez  au  duc  de  Raguse  son  aide  de  camp;  faites-lui  connaître 
que  la  graude  affaire  du  moment  est  la  prise  de  Valence.  Vnnoncez-lui 
les  avantages  que  vient  de  remporter  le  maréchal  Suchet.  Envovez-lui  le 
Moniteur  (depuis  un  mois),  il  y verra  que  les  Anglais  ont  1 8,000  malades 
et  paraissent  décidés  à rester  sur  la  défensive.  H est  indispensable,  si 
Valence  n'est  pas  prise,  qu'il  fasse  un  détachement  de  6,000  hommes 
qui  puisse  se  réunir  avec  ce  que  l'armée  du  Centre  aura  de  disponible 
et  marcher  au  secours  du  maréchal  Suchet.  Aussitôt  Valence  prise,  bien 
des  troupes  seront  disponibles;  il  se  trouvera  considérablement  renforcé; 
alors  commenceront  les  grandes  opérations  de  son  armée.  A cette  époque, 
c est-à-dire  vers  la  fin  de  janvier,  après  la  saison  des  pluies,  il  devra  se 
porter,  avec  l'armée  de  Portugal  et  partie  de  celle  du  Midi,  sur  Elvas,  et 
inonder  fAlentejo,  tandis  que  l’armée  du  Nord,  renforcée  d une  partie 
de  l'armée  de  réserve,  se  portera  sur  la  Coa  et  Allayates.  Mais  l'impor- 
tant, dans  ce  moment,  est  la  prise  de  Valence;  il  faut  donc  qu'il  mette 
aussitôt  une  division  en  mouvement. 

Ecri\ez  au  Roi  dans  ce  sens.  Je  suppose  qu'il  aura  envoyé  ce  qu’il  a 
de  disponible  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Suchet  et  le  soutenir; 
dites-lui  que,  si  Valence  n’est  pas  prise,  je  donne  ordre  au  duc  de  Raguse 
d’envoyer  une  division  qui  se  joindra  à ses  troupes,  de  manière  à former 
un  bon  corps  de  10  il  19,000  hommes  pour  marcher  au  secours  du 
maréchal  Suchet.  Envoyez  le  .Moniteur  d'un  mois  au  Roi,  au  maréchal 
Suchet,  aux  généraux  Reille,  Caffarelli  et  Dorsenne. 

Ecrivez  au  général  Reille  que  j'espère  qu'il  aura  reçu  les  nouvelles  du 
maréchal  Suchet  du  6;  qu’il  est  nécessaire  de  l'appuyer  en  envoyant  aus- 
sitôt la  division  Severoli,  et  en  marchant  lui-méme  en  Aragon  avec  (noli- 
sa division,  pour  appuyer  le  maréchal.  Dites-lui  que  le  général  Decaen 
marche  sur  llarcelone.  Donnez  l'ordre  au  général  Caffarelli  de  se  porter 
avec  sa  division  contre  Mina,  de  le  poursuivre  partout  jusqu'à  sa  des- 
truction, de  prendre  le  commandement  de  la  Navarre  et  d'appuyer  le 

nui.  h 
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général  Reillc  en  Aragon.  Le  général  Dorsenne  est  assez,  fort:  écrivez-Iui 
que  la  grande  affaire  est  de  prendre  Valence. 

Napolkov. 

D’aprâ  l'original.  DéjwH  de  ln  guerre. 


18268.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  cé>rfflAL  DK  LMRMKK  D'ESPAGNE , .4  PARIS. 

Saint-Cloud,  19  novenihre  t8i  t. 

Mon  Cousin , les  dernières  lettres  du  général  Moulhion  que  vous  m'avez 
remises  sont  du  aq  octobre;  voilà  donc  vingt  jours.  11  est  étonnant  qu'il 
n'envoie  pas  plus  souvent  ses  rapports.  Je  n'ai  de  même  rien,  à la  date 
de  vingt  jours,  des  généraux  Caffarelli  et  Rcille;  cette  négligence  est  trop 
forte;  il  faut  que  les  généraux  Monlliion,  Tbouvonot,  Reille,  Caffarelli 
et  Dorsenne  vous  rendent  compte  tous  les  jours  et  que  votre  correspon- 
dance soit  mieux  alimentée.  Reniettez-moi  les  derniers  états  de  situation 
du  Nord;  que  je  sache  le  nombre  des  malades  qui  sont  en  Riscaye.  Re- 
mellez-moi  aussi  l'état  des  ordres  que  vous  avez  donnés  pour  les  batail- 
lons de  marche  et  ceux  que  vous  avez  envoyés  au  général  Monlliion  pour 
les  mouvements  de  ces  bataillons. 

N.VPOI.ÉOX. 

D’aprè*  l'original.  D«|xM  dr  la  (pierre. 


18-269.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

KIKISTM  DES  délations  EXTtfijIlEUEES,  \ PARIS. 

Sflinl-CloiMl,  do  iiow.nibisï  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  communiquez  nu  ministre  de  Danemark 
les  nouvelles  d'Angleterre;  dites-lui  que  les  marchandises  anglaises  ont 
augmenté  de  ôo  pour  100  à Hclgoland.  et  qu'elles  sont  versées  dans  le 
llolslein.  Écrivez  à mon  ministre  à Copenhague  et  au  prince  d'Eckmühl 
pour  que  des  instances  soient  faites  et  des  mesures  prises  pour  empêcher 
celle  contrebande.  Vous  raisonnerez,  avec  le  ministre  de  Danemark;  vous 
lui  rappellerez  ce  que  j’ai  déjà  fait  une  fois  pour  le  Holslein,  et  vous  lui 
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ferez  comprendre  qu'il  y aurait  de  l'ingratitude  à laisser  faire  de  nouveau 
In  contrebande  dans  ce  pays. 

Napoléon. 

ü'aprcs  l'original.  Artiiive*  des  affaires  étrangère», 

18270  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DE  L’I.NtÆiUF.I  H , À PARIS. 

Saint-Cloud . jo  novembre  a 8 1 « . 

Ou  demande  à Lyon,  i“  pourquoi  on  ne  prend  pas  sur  la  rive  droite 
de  la  Saône  les  matériaux  pour  combler  Pcrrache;  on  assure  qu’on  épar- 
gnerait beaucoup  de  dépenses,  et  que  cela  servirait  pour  la  route  de 
l'Ardèche; 

a”  Quels  sont  les  moyens  de  faire  disparaître  les  ruines  sur  les  quais 
de  Pierre- Encise; 

3°  Quand  sera  établi  le  dépôt  de  mendicité.  On  désigne  un  emplace- 
ment nommé  Pierre-Hénile , sur  le  Rhône,  comme  très-convenable  pour 
cet  établissement. 

Pourquoi  les  habitants  de  Lyon  n’envoicnt-ils  pas  leurs  enfants  aux 
lycées;  et  pourquoi  les  envoient-ils  à Largentière  et  à Tournon?  Il  y n 
des  difficultés,  dans  ces  lycées,  qu'il  faut  que  le  grand  maître  lève. 

Le  dépôt  de  mendicité  de  Florence  ne  sera  prêt  que  dans  un  an  et  ne 
pourra  recevoir  que  800  mendiants.  On  se  plaint  que  les  bâtisses  sont 
mal  laites  et  qu’une  partie  s’est  déjà  écroulée.  Deux  mémoires  ont  été 
envoyés  sur  cela  au  ministère  : faites-m'en  le  rapport.  La  municipalité 
de  Florence,  étant  riche,  doit  y pourvoir. 

D'après  U minute  Areb  vru  de  l'Empire. 

18271.  — Ali  COMTE  MOLL1EN, 

MINISTRE  M TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  tio  novemltrr  1811. 

Je  vous  prie  de  prendre  très-secrètement  quelques  informations,  et  île 
voir  si  vous  ne  pourriez  pas  me  suggérer  quelques  idées  pour  donner  à 
I administration  des  jeux  une  règle  fixe. 

A. 
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L'administration  des  jeux  de  Paris,  à ce  qu’il  parait,  emploie  un  fonds 
de  banquiers  de  t i à 1,900,000  francs.  Indépendamment  de  3 ou  6 
millions  quelle  verse  dans  la  caisse  de  la  police  et  de  dépenses  de  toute 
espèce,  cette  administration  fait  un  profit  que  l'on  évalue  de  too  à 100 
pour  ion,  de  sorte  que  celte  maison  relire  9 à 3 millions  de  la  mise 
d'un  capital  de  1,900,000  francs.  On  calcule,  je  crois , que  les  jeux  ren- 
dent brut  aux  banquiers  7 à 8 millions.  Il  me  paraît  extrêmement  ab- 
surde de  laisser  à une  maison  qui  a fait  une  immense  fortune  une  gratifi- 
calion  annuelle  de  1,800,000  francs.  Il  y a eu  un  temps  où  la  somme 
de  1,900,000  francs  qu'il  faut  tous  les  jours  a pu  être  un  objet. 

Il  faudrait  donc  s’informer  du  mécanisme  de  celte  machine-là,  et  voir 
si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  exploiter  cela  par  une  compagnie,  soit  au 
profit  des  hêpitaux , soit  à celui  de  l'approvisionnement  de  réserve  en  blé 
de  la  ville  de  Paris. 

Un  nommé  Davelouis  s'est  beaucoup  occupé  de  ces  matières;  il  est  bon 
à écouter,  sans  croire  à toutes  ses  assertions.  Il  peut  indiquer  des  hommes 
versés  dans  cette  partie.  Il  faut  mettre  à cela  du  secret  et  une  sorte  d'ha- 
bileté, parce  qne  la  police  est  fort  à l’affût,  considérant  les  jeux  comme 
une  ferme  que  beaucoup  d'agents  du  ministre  veulent  exploiter  à leur 
profit. 

IV,ij>f pu  la  minute.  Archive*  de  l'Empirr. 

1827*2.  — AU  GÉNÉRAL  SÀVARY,  Dl  C DK  ROVIGO, 

MIMSTIIK  DE  LA  POLICE  GESélULE,  A PARIS. 

Sainl-Cloud . ao  novembre  1811. 

Vous  m'avez  manqué  essentiellement  en  faisant  poursuivre  un  individu 
par  la  seule  raison  qu’il  m'avait  adressé  dos  réclamations  contre  vous;  ce 
qui  est  d'autant  plus  injuste  qu'il  m’a  appris  des  choses  que  je  ne  savais 
pas  et  que  je  ne  devais  pas  ignorer.  Faites-lui  connaître  qu'il  ait  à rentrer 
chez  lui  et  à n'avoir  rien  à craindre.  Prenant,  dès  ce  moment,  cet  individu 
sous  ma  protection  spéciale , j'entends  qu’il  11e  soit  pris  aucune  mesure 
contre  lui  sans  mon  autorisation  spéciale.  J'espère  que  vous  ne  retom- 
berez plus  dans  un  pareil  manquement.  Tous  les  citoyens  français  ont 
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le  droit  de  réclamera  moi  rontre  qui  que  ce  soit;  et  aucun  ne  doit  être 
arrêté,  lorsque  c'est  par  l’ordre  du  ministère,  qu’après  qu'il  m'en  a été 
rendu  compte  et  que  j'ai  donné  mon  approbation. 

D'aprè»  U minai*.  Archive*  de  l'Empire. 

18273.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

Ml.MSTRK  DE  LA  Gl'BRRB,  À PARIS. 

Sainl-CI<md,  *o  novembre  1811. 

Faites  voir  au  comité  des  fortifications  si,  en  m'emparant  de  toutes  les 
îles  qui  bordent  la  rade  du  Morbihan,  et  en  y plaçant  des  pièces  de  36 
sous  l'angle  de  \o  degrés,  et  des  mortiers  à la  Yillantroys,  je  ne  par- 
viendrais pas  à croiser  les  mobiles  de  manière  que  l'ennemi  ne  puisse 
pas  y mouiller,  ou  y mouiller  sans  sécurité,  et  reconquérir  celte  rade.  Le 
mouillage  de  l'ennemi  dans  ces  parages  a bien  des  inconvénients,  puis- 
qu’il intercepte  notre  cabotage  de  la  Bretagne.  Le  régiment  de  Belle-Ile 
me  servirait  merveilleusement  pour  cet  objet. 

D'*prè«  la  minuU).  Archive*  de  l'Empire. 

1827 A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HfRlSTRI  DB  LA  GlERBB,  À PARIS. 

Saint-Gond,  ao  novembre  1H1 1. 

J'éprouve  une  vive  satisfaction  du  résultat  des  épreuves  faites  à la 
Fère.  Je  vois  que  les  mortiers  à la  Yillantroys  de  9 pouces,  avec  3o  livres 
de  poudre,  ont  été  4 a.Gôo  toises,  et  que  le  mortier  de  1 1 pouces,  avec 
45  livres  de  poudre,  a été  à 4,980  toises,  c’est-à-dire  à près  de  3, 000 
toises  : c’est  un  prodigieux  résultat.  (I  faut  continuer  ces  épreuves  avec  la 
plus  grande  activité.  Je  ne  sais  pas  ce  que  le  temps  a de  commun  avec 
des  épreuves  d une  pareille  importance.  Les  épreuves  doivent  avoir  pour 
but,  t°  de  charger  les  bombes,  9"  de  déterminer  la  longueur  de  la  fusée, 
et  enfin  de  pousser  jusqu'au  bout  cette  découverte. 

Je  désire  donc  que  vous  donniez  des  ordres  à la  Fère  pour  continuer 
les  expériences,  et  que  vous  nommiez  une  commission  d’olliciers  d'artil- 
lerie pour  y présider.  Je  ne  m'oppose  pas  à ce  que  vous  fassiez  faire  des 
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modèles  de  10  pouces  el  de  i a pouces  pour  les  comparer  avec  ceux-ci; 
mais  je  ne  pense  pas  que  l’on  doive,  sans  épreuves,  conipromeltre  la 
grande  portée  qu'on  a obtenue. 

Je  pense  qu’il  faut  faire  des  essais  en  grand,  afin  de  trouver  la  possi- 
bilité d’arriver  à 3,5oo  toises.  Les  Anglais  avaient  le  projet  de  passer  cet 
hiver  dans  la  rade  d Hv ères;  les  obus  jetés  sous  l’angle  de  h o degrés,  avec 
des  pièces  de  36  et  les  mortiers  à plaque,  leur  ont  fait  abandonner  ce 
projet.  Je  désire  avoir  de  ces  mortiers  à la  \ illanlroys  de  ii  pouces 
jusqu’à  dix,  pour  en  pincer  aux  différentes  batteries  des  îles  d’Ilvères  el 
sur  le  continent.  Je  pense  également  qu’il  faut  en  faire  couler  en  fer. 
aux  fonderies  de  l’Isère;  mais  je  pense  qu’il  faut  attendre  deux  ou  trois 
mois,  jusqu’à  ce  que  de  nouvelles  expériences  aient  appris  le  parti  qu’on 
peut  tirer  de  celle  découverte  si  importante. 

J aurais  besoin  de  placer  de  ces  mortiers  à In  batterie  de  la  Perrotine, 
dans  la  rude  des  Saumonards.  J’en  aurais  besoin  à la  batterie  de  l’ile 
Madame,  afin  que  tous  les  points  de  la  rade  des  Trousses,  où  des  vais- 
seaux ennemis  peuvent  mouiller,  fussent  battus  par  ces  mortiers.  J’en 
aurais  besoin  dans  In  rade  du  Morbibnn.  que,  vu  celte  nouvelle  invention, 
je  projette  d’occuper,  et  dont  jt.  veux  interdire  le  mouillage  à l'ennemi, 
(.es  trois  points  sont  les  plus  importants.  Il  sera  nécessaire  que  la  marine 
en  fasse  faire  qui  seront  placés  sur  des  bombardes,  pour  empêcher  l’en- 
nemi de  mouiller  dans  la  rade  des  basques,  el  même  pour  la  rade 
d’Uyères.  Vous  témoignerez  ma  satisfaction  nu  colonel  Villantroys,  et 
vous  me  proposerez  une  récompense  pour  cet  officier.  Comme  je  regarde 
chaque  centaine  de  toises  comme  un  avantage  très-grand,  ayez  soin  que 
les  épreuves  soient  couvertes  du  plus  grand  mystère,  pour  que  l'ennemi 
ne  les  connaisse  point;  que  les  épreuves  se  fassent  en  cachette,  et  que 
cela  soit  environné  d'un  peu  de  charlatanerie. 

Je  désire  donc  que  les  épreuves  soient  continuées;  que  l'on  m’en  rende 
compte  toutes  les  semaines;  «pie  cela  soit  fait  exactement,  de  manière 
que  l'on  connaisse  quelle  est  la  poudre  dont  on  se  sera  servi  el  qu’on 
éprouvera  préalablement  avec  l’éprouvette.  Quant  aux  mortiers  de  i o 
el  de  i a pouces,  sur  le  compte  que  vous  me  rendrez  d’ici  à deux  mois. 
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on  pourra  en  faire  faire  à Liège,  à fodret,  sur  l'Isère,  et,  en  bronze,  à 
Douai. 

D’aprèa  la  minati!.  Archive»  tin  l’Empire. 


18275.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARKS,  À PARIS. 

Sainl-Clood , so  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  vient  de  découvrir  le  moyen  de  tirer 
des  bombes  à 3,ooo  toises,  découverte  extrêmement  précieuse  sous  le 
point  de  vue  maritime.  Je  fais  continuer  les  épreuves,  et  dans  le  courant 
de  janvier  il  sera  nécessaire  d’avoir  de  ces  mortiers  dans  tous  les  ports, 
placés  sur  des  bombardes,  puisque  désormais  ces  bombardes  pourront 
atteindre  une  escadre  à 3,ooo  toises;  ce  qui  pourra  être  d’un  utile  résul- 
tat pour  la  rade  des  Basques.  Il  faudra  sans  aucun  doute  en  envoyer  aux 
lies  d'Hyèrcs.  Il  sera  nécessaire  d’en  avoir  aussi  à l'ilc  Madame,  à la 
batterie  de  la  Perrotine,  et  dans  la  rade  des  Trousses,  cl  aux  embou- 
chures de  la  Gironde.  Je  vous  ai  demandé  si  l’on  ne  pourrait  pas  em- 
ployer utilement  ces  mortiers  pour  interdire  la  rade  du  Morbihan  à 
l’ennemi.  Il  me  semble  qu'il  y a A l’extérieur  de  la  rade  de  Brest  des 
points  où  l’ennemi  mouille  quelquefois.  Enfin  faites  connaître  les  points 
où  celle  découverte  pourrait  être  utilement  appliquée. 

Napoléox. 

D'aprt*  l’original  oomn».  par  la  duebowo  Docri*. 


1 8176.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VUJO»  cfaisa  II  K I.V*  R 11  R B D’ISP  AGXIt,  « PARIS. 

Sainl-€lou'l.  au  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  écrivez  aux  généraux  Dorsenne,  Caiïarelli  et  Thouvenol 
qu’on  suit  dans  le  pays  où  ils  sont  un  détestable  système  ; que  des  forces 
immenses  sont  rassemblées  dans  des  villages  contre  des  bandes  de  bri- 
gands qui  sont  actives,  de  sorte  qu’on  est  continuellement  exposé  à des 
événements  désagréables,  tandis  que  l’inverse  devrait  être  fait;  que  des 
points  principaux  devraient  être  occupés,  et  que  de  là  devraient  partir 


32 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 
des  colonnes  mobiles  pour  poursuivre  les  brigands  ; que,  si  les  choses 
étaient  conduites  ainsi,  on  éviterait  beaucoup  de  malheurs  particuliers; 
qu’il  faut  se  hâter  de  suivre  ce  plan  et  de  faire  une  guerre  active  aux 
brigands;  que  l'expérience  de  la  Vendée  a prouvé  que  le  meilleur  était 
d'avoir  des  colonnes  mobiles,  disséminées  et  multipliées  partout,  et  non 
des  corps  stationnaires. 

NiPOLéO*. 

Ü’aprvv  l'original.  Dépôt  l«  gtierrc. 

18277.  — AU  COMTE  COLLIN  DE  StSSY, 

DIQECTF.IR  GÉNÉRAI.  DES  DOT  ANES , À PARIS. 

Saint-Cloud,  ao  novpmlire  181 1. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  reçois  votre  lettre  d’aujourd'hui.  Je  ne 
puis  que  vous  témoigner  mon  étonnement  de  tout  ce  tripotage  qui  se 
commet  avec  les  licences  de  la  police.  Je  vous  avais  parlé  moi-méme,  et 
vous  avais  chargé  d'y  veiller.  Comment  arrive-t-il  que  vous  n’ayez  pas  des 
doubles  de  ces  licences?  Comment  se  fait-il  que  le  bâtiment  la  Vigilance 
ne  soit  porté  ni  sur  l'état,  que  vous  m'avez  remis  des  licences  de  la  police, 
ni  sur  celui  du  ministre?  Cet  état  comprend  des  licences  expirées  et  deux 
licences  nouvelles  pour  VAparencia  et  le  Bey.  Celle  qui  était  applicable 
à la  Vigilance  n’y  est  donc  pas  portée.  Qu'est-ce  que  le  permis  de  mer 
que  je  vois  porté  sur  létal  pour  le  navire  la  Mary  des  sieurs  Loriot  et 
Dagneau,  de  Dunkerque?  Que  veulent  dire  ces  permis?  Vous  ne  devez 
reconnaître  aucun  permis  s'il  n'est  revêtu  de  ma  signature,  quand  il  le 
serait  de  celle  d’un  ministre,  même  de  celui  auquel  vous  êtes  spécialement 
subordonné.  Enfin  je  vois  qu'on  fait  par  les  smogleurs  des  exportations 
qui  se  compensent  avec  les  importations  des  navires  munis  de  licences 
dites  de  la  police;  s’il  y a pour  cela  une  décision  de  moi,  je  n’ai  rien  à 
dire,  mais  je  n'en  ai  pas  connaissance;  si  ma  signature  n'y  est  pas,  vous 
êtes  dans  votre  tort.  Depuis  l'institution  du  conseil  de  commerce  on  doit 
prendre  mes  ordres  sur  tout,  et  ma  signature  est  toujours  nécessaire. 
J'approuve  fort  que  vous  ayez  fait  arrêter  la  I igilance;  faites  retirer  sa 
licence.  Vous  me  dites  que  TAparencia  est  entrée  le  î o octobre  ; sa  licence 
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a-t-elle  été  retirée?  Comment  l'Aparencia  est-elle  arrivée?  De  quoi  était- 
elle  chargée? 

Mon  décret  sur  les  licences  est  rapporté;  pré parez-moi  un  compte  très- 
détnillé  sur  ces  affaires,  où  je  veux  voir  très-clair.  Toutes  les  licences  de 
la  police  sont  milles  désormais,  et  vous  devez  prendre  nies  ordres  direc- 
tement. \ous  vous  procurerez  des  renseignements  sur  la  I tgtlauce , sur 
ses  opérations,  sur  son  chargement,  et  vous  m'en  ferez  un  rapport. 

Je  vois  dans  l'état  que  le  navire  L Espérance , 'appartenant  au  sieur 
Loriol.  a importé  pour  -178,000  francs  de  marchandises  dont  l'exporta- 
tion doit  se  faire  par  Wimereux.  Je  vois  avec  surprise  qu’on  admet  les 
exportations  pur  les  smogleurs.  Vous  voudrez  bien  faire  cesser  celte  me- 
sure. Il  faut  que  les  maisons  qui  ont  lait  des  importations  soient  tenues 
à des  exportations  égales;  je  ne  veux  pas  que  les  exportations  des  siiio- 
gleurs  entrent  en  compensation. 

D aprfa  U minute.  Archive*  de  l'tmpirr 

I8278.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  1)E  LA  MARINE,  A PARIS. 

Sainl-Olottd.  11  novembre-  1811. 

Le  Diadème  n a pas  été  lancé  à Lorient,  parce  qu'il  manque  de  cibles. 

Il  j a,  dans  la  direction  du  Tanaro,  sur  le  revers  du  col  de  Tende,  une 
forêt  très-considérable  d'arbres  verts;  l'exploitation  en  est  très-facile. 
Avec  60.000  francs,  011  ferait  la  route,  et  l'on  procurerait  une  quantité 
immense  de  pieds  cubes  de  bois.  Il  doit  y uvoir  dans  vos  bureaux  des 
renseignements  là-dessus.  Beaucoup  de  forêts  dans  les  Alpes-Maritimes 
contiennent  de  ces  bois  qu'il  faut  exploiter. 

I)'apr49  la  minute.  Archive*  de  t'Empir*- 

18279.  — AU  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  UE  l.’| VTLRIKI  R , \ PARIS. 

Sninl-M<md.  «51  nnv^nilirv  1811. 

J'apprends  qu'une  rétribution  est  imposée  sur  les  habitants  de  Cologne, 
par  le  maire,  pour  prétendues  dépenses  pendant  mon  passage.  Aucune 

1XIII.  & 
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contribution  ne  doit  être  imposée  ainsi  sur  les  citoyens;  faites-moi  un 
rapport  là-dessus. 

D'après  U minute.  Archive*  «le  l'Empire. 


18*280.  - AIJ  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  A PARIS. 

SainMJood . 49  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  faites-moi  connaître  quels 
sont  les  séminaires  qui  sont  desservis  par  les  Sulpiciens,  afin  de  les  éloi- 
gner également  de  ees  séminaires. 

• Napoléon. 

D'après  l'original  punm,  par  U"  U baronne  du  Vougaréde  dr  Kojrt. 


18281—  AU  GÉNÉRAI-  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Sainl-Omnl,  9.1  novembre  1811. 

Je  reçois  votre  travail  du  9 a novembre  sur  le  service  de  l’artillerie  de 
la  Grande  Armée,  composée  : du  corps  d'observation  de  l’Elbe,  de  la  ré- 
serve de  cavalerie,  du  corps  d’observation  d'Italie,  du  corps  d’observation 
de  l’Océan  et  de  la  réserve  générale  de  la  Garde,  formant  5i  a bouches 
à feu  de  ligne,  17G  bouches  à feu  régimentaires,  total  688  bouches 
à feu,  et  ayant  un  total  de  3,077  v°itures  d’artillerie  et  565  voitures  de 
régiments,  total  i.iàa  voilures. 

Je  suppose  que  tout  le  matériel  pour  cette  immense  artillerie  est  prêt 
à Metz,  à Mayence,  à Wesel,  à la  Père  et  à Strasbourg. 

Vous  demandez  une  remonte  de  600  chevaux  d’artillerie;  cela  est 
convenable.  Présenlez-inni  un  état  des  compagnies  à remonter  et  des  che- 
vaux qu’il  vous  faut;  comme  c’est,  je  crois,  le  ministre  de  l’administra- 
tion de  1a  guerre  qui  vous  fournit  les  chevaux,  je  les  comprendrai  dans 
la  première  commande  de  remonte  qui  va  être  ordonnée.  Pour  servir 
ces  3,677  voitures,  y compris  l’équipage  de  pont,  18.000  chevaux  sont 
nécessaires;  il  faut  qu’au  3o  janvier  ces  18,000  chevaux  existent  har- 
nachés et  prêts  à partir. 
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Quatre  bataillons  du  train  sont  en  Allemagne,  quatre  sont  en  France, 
deux  sont  en  Italie,  total  dix;  quatre  compagnies  du  i"  bataillon  bis 
existent  à Metz,  trois  compagnies  du  9°  bataillon  bis  sont  à Mayence, 
quatre  compagnies  du  i3"  bataillon  bis  sont  à Metz,  total  onze  compa- 
gnies, Taisant  la  valeur  de  deux  bataillons;  un  bataillon  du  train  du 
royaume  d'Italie;  deux  bataillons  de  la  Garde;  total  quinze  bataillons, 
qui,  à 1 ,000  chevaux  par  bataillon,  feront  92,000  chevaux;  il  n’en  finit 
que  18,000,  c'est  donc  4,5oo  chevaux  de  plus  qu  i I ne  faut. 

Présentez-moi  l’état  de  situation  du  personnel  de  ces  bataillous  du  train 
au  i5  novembre;  meltez-vce  qu’ils  doivent  recevoir  delà  conscription  et 
ce  qui  manquera  au  complet.  Demettez-moi  les  mêmes  renseignements, 
aussi  détaillés,  sur  les  chevaux,  sur  les  harnais,  et  proposez- moi  un 
projet  de  décret  qui  ordonne,  pour  181a,  une  remonte  d’artillerie  suffi- 
sante pour  compléter  tons  ces  cadres,  de  manière  qu’au  3o  janvier  j'aie, 
indépendamment  du  traiu  italien,  tous  mes  bataillous  au  grand  complet 
et  prêts  à partir. 

Les  deux  balajllons  qui  sont  en  Italie  ne  seraient  pas  complets,  il 
faut  donc  les  compléter.  L'achat  des  chevaux  en  Italie  présente  des  diffi- 
cultés; proposez-moi  de  compléter  le  bataillon  qui  est  à l'armée  d’Italie 
avec  les  chevaux  du  bataillon  qui  est  en  Piémont,  de  manière  à les  porter 
au  grand  complet  de  i,5oo  chevaux,  et  proposez-moi  de  faire  revenir 
ensuite  à Besancon  le  bataillon  qui  est  en  Piémont.  Une  partie  des  che- 
vaux qui  resteraient  à ce  bataillon  pourrait  même  être  vendue  au  royaume 
d'Italie,  selon  que  le  vice-roi  le  jugerait  à propos.  Parce  moyen,  tous  les 
bataillons  étant  en  Allemagne  ou  rapprochés  du  Bhin,  la  remonte  se- 
rait très-rapide.  Dans  le  travail  que  vous  me  remettrez  sur  les  remontes 
des  attelages  d’artillerie,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les 
sommes  qu’il  y aura  à porter  pour  cette  dépense  au  budget  de  1 8 1 a , 
tant  pour  les  chevaux  que  pour  les  harnais. 

Je  pense  qu’il  faut  couférer  au  général  Eblé  le  commandement  en  chef 
de  celte  immense  artillerie;  il  y verra  une  preuve  spéciale  de  ma  con- 
fiance. 

Faites-moi  un  état  général  de  cette  artillerie  ainsi  organisée.  Coin- 
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parez-moi  ce  parc  avec  le  parc  que  j'avais  lors  de  la  campagne  d'Austerlitz, 
lors  de  celle  de  Friedland  el  à l’époque  de  Wagrnm. 

I.e  corps  d'observation  d'Italie  est  un  corps  à port  qui  n'a  éprouvé  aucun 
changement  : il  doit  donc  se  trouver  organisé  comme  il  était.  Quelques 
régiments  ont  été  en  Espagne:  mais  les  cadres  restants  ont  été  augmentés. 
Je  réglerai,  au  moment  d'entrer  en  campagne,  la  composition  définitive 
de  l'infanterie:  mais  l’artillerie  doit  rester  la  même.  Je  suppose  qu'un  ba- 
taillon du  train  de  i.Iioo  chevaux  suffira;  avec  un  bataillon  italien  cela 
fera  3,ooo  chevaux. 

Le  corps  d'observation  des  rôles  de  l’Océan  doit  conserver  les  mômes 
compagnies  d’artillerie  «pii  sont  désignées  dans  le  travail  que  j'ai  arrêté; 
je  n’approuve  donc  pas  qu'il  y soit  fait  tles  changements;  sans  quoi  il 
faudrait  toujours  changer.  Ce  corps  éprouvera  dans  l'organisation  de  son 
infanterie  des  changements  que  je  ferai  connaître  au  dernier  moment; 
mais  cela  n'infiuera  en  rien  sur  la  composition  de  l’artillerie. 

Je  viens  actuellement  au  corps  d'observation  de  l'Elbe.  Je  désire  dans 
ces  étals  les  changements  suivants  : 

Le  matériel  de  l'artillerie  de  la  fi'  division  sera  envoyé  sans  délai  à 
Minden,  où  je  crois  même  qu’il  est  déjà;  le  matériel  de  la  8e  sera  en- 
voyé à Munster;  le  matériel  de  la  q'  à Wesel;  la  portion  du  parc  appar- 
tenant aux  8*  et  tj'  divisions  à Wesel:  les  deux  batteries  de  réserve  du 
parc  général  à Wesel;  l’artillerie  de  deux  divisions  de  cavalerie  à Wesel. 
la?  parc  de  réserve  des  quatre  divisions  de  cavalerie  doit  être  à Wesel  et 
séparé  du  parc  appartenant  aux  8'  el  q°  divisions  et  aux  deux  batteries 
de  réserve,  qui  est  destiné  à faire  partie  probablement  du  parc  de  Min- 
den. Celte  observation  est  importante,  afin  que  le  parc  des  quatre  divi- 
sions reste  toujours  séparé. 

J'approuve  que  la  compagnie  du  «'régiment  d'artillerie  à cheval,  qui 
est  à la  6'  division,  revienne  à la  réserve  de  cavalerie  et  soit  remplacée 
par  une  compagnie  venant  d’Espagne. 

J’approuve  le  choix  du  général  Faure  de  Gière  pour  commander  l'ar- 
tillerie delà  réserve;  qu'il  se  rende  sans  délai  à Wesel,  y passe  la  revue 
de  son  artillerie  et  l’organise  bien. 
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J'approuve  également  le  colonel  Bigot  «le  Pont-Bodin  pour  l'emploi  de 
directeur  du  parc. 

J'approuve  le  mouvement  d'artillerie  et  des  compagnies  que  vous  me 
proposez  pour  servir  les  6%  7',  8e  et  9'  divisions  et  les  deux  nouvelles 
batteries  de  réserve.  Ces  deux  divisions  doivent  dire  à Wesel , faire  partie 
du  parc  du  corps  d’observation  de  l'Elbe  et  n’avoir  rien  de  commun  avec 
la  cavalerie  de  la  réserve.  Les  quatre  batteries  de  réserve  ont  huit  ohusiei's 
et  vingt-quatre  pièces  de  1 a . Je  désire  que  les  obusiers  soient  des  obusiers 
prussiens  ou  licornes,  qui  tirent  plus  loin  que  les  obusiers  ordinaires. 

J’approuve  que  les  quatre  bataillons  du  train  d'artillerie  qui  sont  en 
Allemagne  soient  entièrement  destinés,  i°au  service  des  neuf  divisions. 
9“  au  service  des  quatre  batteries  de  la  réserve  à pied,  3“  au  service  du 
pare  général  du  corps  d’observation  de  l'Elbe.  J approuve  que  le  8' bataillon 
soit  attaché  aux  quatre  divisions  et  au  parc  de  réserve  de  la  cavalerie. 

Le  chef  de  bataillon  que  vous  voulez  envoyer  à Cndzund  m’a  paru  plein 
de  zèle,  et,  puisque  lesautres  officiers  supérieurs  auront  tous  fait  la  guerre 
avec  la  cavalerie,  il  n’y  a pas  d’inconvénient  à le  laisser. 

Vous  pouvez  donc,  sans  retard,  ordonner  tous  les  mouvements  pour 
que  l’artillerie  du  corps  d’observation  de  l’Elbe  soit  organisée  conformé- 
ment aux  états  que  vous  m'avez  remis,  sauf  les  modifications  qui  sont  con- 
tenues dans  la  présente  lettre.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  au  corps  d'ob- 
servation de  l’Elbe  et  à la  réserve  de  la  cavalerie  doit  être  mis  en  marche 
dans  le  courant  de  novembre  pour  être  rendu  en  décembre  à sa  desti- 
nation. 

Enfin,  dans  les  nouveaux  états  que  vous  me  ferez  dresser  de  l'artillerie 
de  la  Grande  Armée,  vous  me  ferez  connaître  quels  sont  les  lieux  où  se 
trouve  le  matériel  de  la  réserve  de  la  tîarde  et  du  corps  d'observation  de 
l’Océan. 

Dans  votre  prochain  travail,  le  général  Perncly  gardera  le  comman- 
dement de  l’artillerie  du  corps  de  l'Elbe.  Cinq  généraux  de  brigade,  y 
compris  le  directeur  général  du  parc  et  le  commandant  de  l’artillerie  de 
Danzig,  seront  employés  à celte  armée  et  y compteront  au  1"  janvier 
prochain. 
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Vous  ne  me  dites  pis  <le  quel  service  sort  le  général  Marlusclievvilz, 
que  nous  me  proposez  pour  le  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

I,  artillerie  de  la  Grande  Armée  doit  avoir  un  général  en  chef,  trois 
généraux  de  division  el  dix  généraux  de  brigade:  j’en  mets  deux  ou  trois 
de  plus  qu'il  n'est  rigoureusement  nécessaire  pour  pouvoir  eu  charger  de 
quelques  sièges  et  remplacer  les  pertes. 

Il  faut  retirer  d'Espagne  tous  ceux  qui  sont  inutiles;  retirez  de  Cata- 
logne le  général  Taviel  et  un  des  deux  généraux  de  brigade  qui  s'y 
trouvent. 

Dans  ce  projet,  le  premier  inspecteur  d’artillerie  resterait  eu  France: 
ce  -qui  peut  être  nécessaire  pour  qu’il  puisse  se  porter  au  nord  el  partout 
où  les  circonstances  vous  feraient  penser  que  sa  présence  deviendrait 
utile. 

D'apifa  la  miniile.  Arthire»  de  l'Empire. 

18282.  — AC  VICE-AMIRAL  COMTE  DEC  11  ES, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  A PARIS. 

Saint-Cloud , o.’l  novembre  1811. 

Le  chef  d'administration  d'Anvers  a donné  sa  fdle  unique  en  mariage 
au  garde-magasin  de  la  marine;  de  sorte  que  ce  garde-magasin,  dont  la 
comptabilité  est  de  plus  de  h millions,  n'a  pour  contrôle  que  son  beau- 
père.  Ordonnez  une  enquête  spéciale  sur  ce  garde-magasin  et  placez-le 
sur-le-champ  ailleurs.  Témoignez  mon  mécontentement  à celui  des  con- 
seillers d’état  et  au  chef  de  vos  bureaux  que  cela  regarde,  de  ne  pas  s'élre 
aperçus  d'une  inconvenance  de  cette  nature  et  n'avoir  pas  provoqué  sur- 
le-champ  des  mesures  pour  que  mon  service  n'eu  soutînt  pas. 

On  me  porte  aussi  des  plaintes  sur  l'ingénieur  : on  attribue  à son 
incapacité  et  à son  extrême  négligence  lotit  ce  qui  arrive  actuellement 
au  bassin  d’Anvers. 

On  croit  que  le  commissaire  chargé  des  approvisionnements  est  faible, 
dissipé  et  laisse  commettre  beaucoup  d'abus  dans  son  arsenal;  il  faut  le 
déplacer  et  mettre  dans  un  arsenal  comine  celui  d'Anvers  un  homme 
plus  important  el  plus  sur. 
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l.i'  directeur  des  vivres  de  la  marine  a maison  de  ville  et  maison  de 
campagne  et  fait  grande  figure;  il  est  fort  suspecté  de  dilapidation. 

L'inspecteur  ne  fait  pas  son  devoir  avec  assez  de  sévérité;  il  abandonne 
son  travail  à des  jeunes  gens  qui  sont  fort  dissipés. 

D’aprr*  la  minuta.  Archives  de  l'Rjnpiro. 

18283.  — A II  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Sainl-Goad,  a'i  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  faut  préparer,  pour  le  budget  de  181  a. 
un  travail  qui  tende  à nettoyer  le  trésor  de  tout  ce  qui  est  non-valeur, 
de  tout  ce  qui  a été  prête  au  roi  d'Espagne  et  aux  princes  espagnols,  qui 
n'est  compris  dans  aucun  budget,  de  ce  qui  est  donné  à la  Russie,  enfin 
de  toutes  les  non-valeurs  du  trésor  desquelles  il  n'y  a rien  à espérer.  Je 
verrai  à créer  une  ressource  extraordinaire  pour  couvrir  tout  cela. 

NvroLéoM. 

D'aprè»  l'original  romin.  par  M*“  la  comte*»»  Mollien. 

18284.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAÊTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  9 h noirnil*'*;  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  vous  renvoie  votre  travail.  If  faut  relater 
dans  le  projet  de  décret  ce  que  j’ai  accordé  pour  la  route  de  Wesel;  il  me 
semble  que  2 millions  ont  déjà  été  affectés  auv  travaux  de  cette  route.  Il 
faut  que  le  rapport  embrasse  toute  la  question. 

Napoléox. 

Du  près  l'original  comin.  par  M.  Lefebvre.  libraire. 


18285.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D ECKMl  HL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  UK  L’ELBE,  A HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  9 h imdmuImv  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  L'état  de  situation  que  vous 
m'envoyez  ne  peut  pas  encore  être  ce  que  je  désire,  puisque  tous  les 
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conscrits  des  dépôts  de  Wesel  et  Strasbourg  n otaient  pas  encore  arrivés 
à la  date  de  cet  étal.  Envoyez-m'en  un  partant  de  la  situation  des  corps 
au  l à novembre. 

Je  pense  qu'il  est  avantageux  que  vous  gardiez  le  général  Compans 
pour  commander  une  bonne  réserve.  Je  vais  m'occuper  des  généraux  à 
envover  aux  6e,  8'  et  g'  divisions  de  votre  armée. 

Quand  je  vous  ai  parlé  d'opérer  seul,  ce  n’est  pas  que  je  u nie  l'inten- 
tion de  me  rendre  à l'armée,  si  la  guerre  avait  lieu;  niais  la  guerre  peut 
avoir  plusieurs  actes.  Il  est  possible  que  je  me  résolve  à envoyer  votre 
armée  sur  la  Yistule  pour  nous  joindre  aux  Polonais  et  aux  Saxons,  en 
mettant  votre  quartier  général  à Danzig,  et  cela  sans  commencer  les  hos- 
tilités. dans  le  leulps  que  le  corps  d’observation  du  Ithin,  le  corps  d ob- 
servation d'Italie  et  ma  Garde  viendraient  à marches  forcées  se  réunir 
sur  l'RIlte.  Vous  sentez  qu’il  faut  que  vous  soyez  organisé  en  artillerie  et 
génie  pour  pouvoir  faire  front.  Je  suis  parfaitement  de  votre  avis  que, 
pendant  le  temps  que  je  vous  laisserai  les  neuf  divisions,  vous  oyez  deux 
lieutenants  généraux,  qui  peuvent  être  des  généraux  de  division.  Au  reste, 
ces  hvpolhcses  sont  encore  éloignées,  et  je  me  déciderai  au  dernier  mo- 
ment. Vous  auriez  ainsi  une  avant-garde  de  îao.ooo  hommes  d'infan- 
terie, de  plus  de  3o,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre  à cinq  cents 
pièces  de  canon:  ce  qui  vous  ferait  une  armée  de  près  de  aoo.ooo 
hommes.  Je  serais  à portée  de  vous  avec  aoo.ooo  autres. 

Je  vous  ai  mandé  de  mettre  dans  les  places  quelques  compagnies  d ar- 
tillerie et  des  officiers  d'état-major.  Envoyés  à Glogau  un  bon  régiment 
d'infanterie  française;  ce  qui  vous  permettra  de  pousser  sur  Magdeburg 
les  bataillons  du  46’’,  du  uyc  et  autres  qui  vous  sont  envoyés.  Il  me 
semble  que  ces  bataillons  seraient  bien  dans  la  citadelle  de  Magdeburg. 
Les  cadres  étant  bons,  ces  bataillons  se  formeraient  promptement  en 
faisant  peu  de  service;  vous  les  mettriez  sous  les  ordres  d'un  général  qui 
en  prendrait  un  soin  particulier. 

Nipolkon. 

D’aptré*.  l ungniul  foinm  pur  M"  I*  nnràcl»««l*  prtntrsw.'  tl’Eckuiuiii. 
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18280. — AIJ  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

HIAISTIIK  DK  L’IST tillËL R . i PARIS. 

Saint-Cloud,  il  S noM-mlire  tSi  l. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que,  sous  aucun 
prête  vie,  on  ne  laisse  imprimer  aucune  lettre  de  moi,  vraie  ou  fausse.  Il 
faut  aussi  qu’on  porte  un  soin  particulier  à ce  que,  dans  les  ouvrages  qui 
s’impriment,  on  ne  mette  rien  qui  puisse  faire  connaître  la  force  de  nos 
troupes  ou  quelque  chose  de  relatif  à nos  moyens  militaires. 

D'apr«*l*  m toute  Archive»  île  l'Empire 


18287.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  . À PARIS. 

Saint-Cloud,  •">  Mranlm  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  assure  qu'il  y a beaucoup  de  nos  pri- 
sonniers sur  le  rocher  de  Cabrera , et  qu’une  frégate  qui  irait  sur  ce  rocher 
sauverait  un  grand  nombre  de  ces  malheureux  prisonniers. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  expéditions  qui  se  préparent 
dans  nos  ports  pour  Ratavia  et  les  Indes. 

Je  voudrais  pouvoir  envoyer  deux  frégates  croiser  aux  Etats-Unis  d A- 
mérique,  et  dont  le  but  serait  de  se  rendre  dans  le  continent  de  l’Amé- 
rique insurgée  pour  lier  correspondance  et  porter  des  fusils.  On  pourrait 
envoyer  d’autres  frégates  croiser  sur  les  côtes  d'Amérique,  où  il  me  semble 
qu'il  v a beaucoup  de  choses  à faire. 

Napoléon. 

O âpre*  l'original  conun.  par  W ” la  dutlwiMt  Deere* 

18288.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , novembre  1811. 

J'ai  une  très-belle  carie  traduite  de  la  Russie;  il  sera  nécessaire  que 
vous  vous  en  procuriez  une  pareille. 

D'aprè»  b annote.  Arrbnre»  <b  i* Empire 

Utll.  I* 
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18289.  — Al)  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECkMl'IlL, 

couvunnst  i.e  rnnrs  s’orserv  vrais  ne  pm. iïk . \ iiimboi ne. 

Sflinl-r.l‘>iii! , «5  ihumtImv  1811. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  l’état  de  situation  île  l'armée  polonaise  au 
1"  novembre,  que  les  5e,  10'  el  1 1*  régiments  d’infanterie,  qui  devraient 
Aire  à 3,5oo  hommes,  ne  sont  qu'à  •(,.’> o o ou  9,f>oo  hommes.  Je  sup- 
pose que  rependant  les  4"  bataillons  sont  formés;  je  ne  vois  donc  pas  ce 
qui  9’oppose  à ce  que  ces  régiments  soient  au  complet.  Je  vois  que  le 
q°  régiment  de  cavalerie  n’est  qu’à  4oo  chevaux;  qu’est-requi  empêche 
qu'il  soit  à 1,000  chevaux?  Veille/,  à ce  que  les  corps  soient  prompte- 
ment complétés.  Les  hommes  ne  doivent  pas  manquer,  puisque  le  duché 
a quatre  millions  d'habitants,  et  que  ce  duché  devrait  pouvoir  offrir 
70,000  hommes.  Je  vois  avec  peine  les  plaintes  des  Pidonais  sur  la  mi- 
sère de  leur  armée.  Les  Polonais  11e  payent  pas  àa.ooo  hommes  : ce  u'est 
pas  1 0,000  hommes  par  million  d'habitants.  Vous  m'avouerez  qu’il  faut 
qu'il  y ait  bien  du  désordre  pour  qu'un  pays  aussi  peuplé  ne  puisse  pas 
payer  si  peu  de  troupes,  puisque  la  division  qui  est  en  Espagne  et  celle 
qui  est  à Danzig  ne  comptent  pus.  Ecrivez  au  prince  Poniatowski  pour  lui 
faire  sentir  combien  cela  est  ridicule. 

Napoléon. 

h’iqiiv*  rorigint!  feront  p*r  V**  U maréchale  prinrrMe  «fFrkmubl. 


18290.  — NOTES 

DICTÉES  EN  CONSEIL  Dû  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

SainMÈload , 9:1  mu  ■•mitre  1811. 

Sa  Majesté  s’occupe  île  la  proposition  faite  par  les  Anglais  de  recevoir 
du  vin.  en  obtenant  l'exportation  du  sucre  dans  la  proportion  d'un  ton- 
neau de  vin  pour  douze  quintaux  de  sucre. 

Le  ministre  de  l'intérieur  remettra  un  rapport  sur  lu  proposition  faite 
par  les  Anglais:  il  examinera  si  on  pourra  tromper  sur  l'exportation  du 
vin. 

On  donnerait  des  licences  pour  faire  entrer  à Bordeaux  seulement 
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i -jo, ooo  quintaux , poids  de  marc,  de  sucre  brut,  el  nou  de  sucre  terré 
ou  rafliué,  contre  10,000  tonneaux  de  vin.  Le  bâtiment  serait  français, 
l'équipage  aussi,  le  pavillon  prussien  ou  autre. 

Le  bâtiment  et  le  négociant  seront  nommés  dans  la  licence.  Il  devra 
exporter  telle  quantité  de  vin  (jusqu'à  concurrence  de  to.ooo  tonneaux), 
et  la  quantité  qu'il  devra  importer  sera  énoncée  dans  la  licence.  La  mai- 
son de  commerce  sera  soumise  à être  poursuivie  devant  les  tribunaux 
des  douanes  si  on  jette  le  vin,  si  on  trompe  dans  le  chargement  ou  si 
on  importe  plus  de  sucre. 

Lne  opération  de  i so.ooo  quintaux  de  sucre,  étant  trop  considérable, 
sera  divisée  par  dixièmes;  on  donnera  à la  fois  des  licences  pour  importer 
iü,ooo  quintaux  de  sucre  contre  1,000  tonneaux  de  vin:  ce  sera  l'objet 
de  cinq  ou  six  licences. 

Les  négociants  pourront  exporter  tout  ce  qui  est  permis,  comme  des 
meules,  graines  de  trèfle,  etc.  Alors  ce  serait  une  exportation  de  1 mil- 
lion de  francs,  un  mouvement  de  quatre  ou  cinq  bâtiments,  et  une  im- 
portation de  sucre  d’une  valeur  médiocre.  On  ferait  entrer  dans  les  char- 
gements d'exportation  un  tiers  de  soieries. 

On  propose  de  faire  entrer  des  laines,  des  cuirs,  des  potasses,  des 
médicaments,  du  quinquina,  du  cuivre  brut.  Il  faut  déterminer  les  quan- 
tités qu’on  en  fera  venir;  ensuite  on  diviserait  ces  quantités  par  licences 
el  en  dixièmes,  pour  pouvoir  à chaque  instant  voir  où  l’on  en  serait. 

Les  objets  d'exportation  seraient  le  vin,  l'eau-de-vie,  tous  les  objets 
manufacturés,  de  manière  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  l'exportation 
se  composât  d’objets  que  l’Angleterre  ne  se  sourie  pas  de  recevoir,  et 
le  reste  en  objets  dont  elle  a besoin,  comme  fromages,  graines  de 
trèfle,  etc.  Il  faudrait  répartir  les  licences  entre  Amsterdam,  Hollerdam, 
Ostende  et  le  Havre;  il  faudrait  donc,  faire  celle  répartition,  et  fixer  le 
rapport  des  divers  objets  qui  devront  composer  les  chargements. 

Dans  le  rapport  que  le  ministre  fera  sur  cet  objet,  il  indiquera  les 
droits  que  ces  opérations  procureront  aux  douanes. 

Le  ministre  présentera  en  même  temps  nu  projet  de  licence  pour  l’ex- 
portation des  vins,  et  un  pour  l'introduction  des  cuirs,  potasses,  etc. 

«. 
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L'Empereur  accordera  l'entrée  par  mer  des  cotons- Molril  venant  de 
Malaga  et  de  Valence,  lorsqu’on  sera  maître  de  ces  deux  villes,  avec  des 
permissions  des  consuls  et  des  commandants.  Par  terre  ainsi  que  par 
mer,  tout  sera  conduit  à Rayonne  et  mis  en  entrepôt.  Le  total  de  l'opéra- 
tion sera  inséré  au  procès-verbal  du  conseil  de  commerce  pour  faire 
partie  du  budget  des  douanes  de  181a,  et  des  licences  seront  données 
par  dixièmes.  11  faudra  exporter  des  soies  manufacturées  pour  une  égale 
quantité.  On  proposera  la  quotité  des  droits  a exiger  pour  l'introduction 
de  ces  colons,  soit  par  terre,  soit  par  iner. 

Le  règlement  de  Hollande  paraît  contenir  de  fort  bonnes  choses;  il 
faudrait  l'adopter  pour  toute  la  France. 

Il  faudrait  proposer  la  suppression  totale  des  surveillants;  permettre 
de  pécher  deux,  trois,  quatre  jours  sans  rentrer;  obliger  de  rentrer  dans 
tel  port,  d'y  mettre  les  bateaux  à terre,  et  de  n'arriver  que  là,  à moins 
de  nécessité;  organiser  sur  ces  points  une  brigade  de  gendarmerie,  un 
renfort  des  douanes  et  une  surveillance  de  la  police. 

Ce  système  ne  gênerait  point  la  pèche,  et  il  est  plus  avantageux  que 
le  système  actuel,  puisqu'il  ne  sera  pas  loisible  à un  pêcheur  de  Dieppe 
de  tenir  son  bateau  à terre  à un  quart  de  lieue  du  port. 

On  n’a  rien  à craindre  de  la  part  des  pécheurs  que  la  contrebande 
et  le  passage  des  espions  et  des  malveillants;  or,  la  plus  grande  sûreté 
est  de  veiller  à leur  arrivée,  à leur  départ,  et  de  les  tenir  dans  un  même 
endroit.  Les  espions  qui  sortaient  de  Dieppe  laissaient  leur  bateau  dans 
une  anse  voisine,  et  le  jetaient  à la  mer  sans  être  aperçus. 

Si  on  obtenait  que  tout  pêcheur  partit  d’un  point  donné,  on  aurait 
éclairci  la  question;  joignez  à cela  qu’il  faut  établir  sur  ces  points  des 
prud’hommes  assermentés,  obligés  de  déclarer  tout  ce  qui  vient  à leur 
connaissance;  ce  seraient  de  véritables  surveillants  qui  ne  coûteraient 
rien. 

Il  faut  désigner,  et  c’est  une  chose  importante,  les  points  d’où  par- 
tiraient les  bateaux;  on  les  désignerait  toujours  loin  des  points  où  il  y 
a des  rades;  jamais  au  Texel,  à Flessingue,  à Brest,  etc.  Et  en  effet, 
à moins  que  ce  ne  soient  des  pécheurs  pour  la  rade  de  Toulon,  par 
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exemple,  nue  leur  importe  d'être  à Saint-Nazaire?  Ils  n'auront  aucune  con- 
naissance de  ce  qui  se  fait  dans  le  port.  Ceux  qui  partiraient  de  Toulon  . 
au  contraire,  sauraient  qu’on  embarque  des  vivres,  des  hommes,  etc. 

Pour  rendre  ce  système  complet,  il  faut  prévoir  les  cas  extraordinaires 
et  autoriser  l'amiral,  le  capitaine  commandant  aux  divisions,  le  général 
commandant  un  département  à empêcher  le  départ  et  à mettre  l'embargo 
sur  les  pêcheurs;  leur  donner  l’ordre  d'en  rendre  compte  sans  délai,  de 
manière  que,  dans  huit  jours,  les  ministres  en  soient  instruits. 

On  peut  limiter  ce  pouvoir  aux  officiers  de  tel  grade  dans  la  marine 
et  aux  commandants  de  terre,  et  alors  les  pécheurs  se  trouveraient  af- 
franchis des  vexations  des  commandants  subalternes. 

D'aprè»  U eofiio.  Archive*  de  l'agriculture,  du  commerce  «t  de#  travaux  publies. 

18291  —AM  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  f.l  ERRK,  À PARIS. 

Saint -('.ImmI,  $7  no*«.‘mltre  1811. 

Faites  faire  un  manuel  d'artillerie  qui  contienne  des  tables  de  tir  in- 
diquant la  portée  des  bouches  à feu  et  celle  du  canon  sous  tous  les  angles. 
On  fera  des  tables  particulières  pour  le  tir  à ricochet;  on  y joindra  des 
tables  pour  le  tir  du  fusil.  La  seconde  partie  contiendra  des  détails  sur 
la  construction  des  lfcitleries,  sur  l'emplacement  que  doit  avoir  chaque 
chose,  sur  les  soins  à prendre  pour  qu’on  tire  tout  le  parti  possible  des 
batteries,  enfin  une  réunion  de  maximes  anciennes  et  modernes  sur  le 
tir,  qui  p.uisse  servir  d'instruction  aux  officiers.  Ce  manuel  ne  doit  pas 
être,  comme  vous  voyez,  le  manuel  du  fondeur,  du  forgeur,  du  chimiste, 
ni  du  manufacturier;  il  doit  contenir  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir, 
non  pour  faire  les  armes,  mais  pour  s'en  servir.  J’exeeplc  cependant  les 
cartouches  à balles  et  à boulet,  les  cartouches  d'infanterie,  les  étoupilles, 
les  fusées  pour  toute  espèce  de  bombes,  sur  la  confection  desquelles  le 
manuel  doit  donner  une  instruction.  Ce  manuel  ne  doit  pas  être  de  plus 
d'un  volume.  Il  doit  être  fait  avec  soin  et  avec  clarté.  C'est  un  ouvrage 
que  chaque  officier  et  sergent  d'artillerie  doit  pouvoir  porter  dans  sa  poche. 
L’exercice  des  manœuvres  des  pièces,  qu'on  trouve  partout,  complétera 
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tout  ce  dont  la  connaissance  est  indispensable  au  véritable  et  principal 
officier  d'artillerie.  Il  est  nécessaire  de  faire  connaître,  dans  les  tables 
de  tir,  le  rapport  des  lignes,  pouces  et  pied  de  hausse  avec  les  angles 
sous  lesquels  on  tire. 

Je  vois  avec  peine  quon  appelle  obusier  à la  Villantroy s ce  qui  doit 
être  appelé  mortier.  Lidéc  d'obus  est  attachée  au  ricochet,  mais  on  ne 
peut  pas  ricocher  avec  cette  énorme  machine;  on  doit  donc  nommer  cette 
pièce  mortier  à la  Villantroy*. 

YvPULtON. 

D'apnin  In  minute  Archives  de  rF.uipire. 

18292.  — AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  llE  LA  MARIER,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  «g  nmenilm1  181  t. 

On  se  plaint  à Brest  que  la  nourriture  des  matelots  est  mauvaise. 

D'apri-*  la  iiuimte.  Archives  de  l'Empire. 


18293.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

msiSTHi  dk  l’ivrfaiEin,  i kakis. 

Saint-Cloud,  3o  novtinltn*  1811. 

Quand  commencera-t-nn  à Marseille  le  chantier  de  carénage  sous  le 
fort  Saint-Nicolas? 

Le  lycée  de  Marseille  a une  mauvaise  organisation;  il  n’inspire  pas  de 
confiance  aux  habitants.  En  général,  les  lycées  ne  marchent  pas  aussi  bien 
qu'ils  devraient  le  faire. 

L’octroi  de  Marseille  charge  trop  le  poisson  commun  destiné  pour  le 
peuple;  il  faudrait  diminuer  cela. 

L'ingénieur  du  département  des  Boiiches-du-Uhône  est  négligent;  il 
faudrait  le  changer;  aussi  les  routes  y sont  fort  mauvaises. 

D'après  U minute  Archives  de  l’Empire 
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18294.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

UIMSTRK  DK  U GtlKBKK,  I P «RIS. 

Saint-C!mi<i , 3u  m>v.mb«*  1811. 

Le  sieur  Terra-Labour,  septuagénaire,  ancien  lieutenanl-colonel  d’ar- 
tillerie au  service  de  Naples,  s’est  distingué  à Porto-Ercole  dans  l’affaire 
contre  les  frégates  anglaises.  Témoignez  ma  satisfaction  à cet  officier  et 
faites-lui  connaître  que  je  lui  donne  la  Légion  d’honneur.  Faites  de  tout 
cela  un  bon  article  dans  le  Moniteur  '.  Proposez-moi  des  récompenses 
pour  le  commandant  d’armes,  les  officiers  et  bourgeois  qui  se  sont  bien 
comportés. 

n'oprè*  la  minute.  Archive*  d*  rRnpire. 

18295.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  Lt  GUERRE,  4 PARIS. 

SâinMJlottd,  3o  novembre  « fl  « t . 

Le  général  de  brigade  Bcssières,  que  j’ai  nommé  général  de  division, 
ne  croit  pas  avoir  l’expérience  nécessaire  pour  ce  grade  et  désire  faire 
quelques  campagnes  dans  le  grade  de  général  de  brigade.  Cela  étant,  je 
vous  prie  de  me  renvoyer  mon  décret  et  de  le  regarder  comme  non  avenu. 
Donnez  ordre  à ce  général,  en  qualité  de  général  de  brigade,  de  se 
rendre  à la  division  Saint-Germain,  à Hanovre,  où  il  commandera  une 
brigade  de  cuirassiers. 

Vous  pouvez  mander  au  général  Nausouly  qu'il  est  maître  de  revenir, 
en  laissant  le  commandement  de  chacune  des  divisions  de  cuirassiers  nu 
plus  ancien  général  de  brigade. 

J’ai  nommé  le  général  de  brigade  Doumerc  général  de  division;  donnez- 
lui  l’ordre  de  se  rendre  à Erfurl  pour  prendre  le  commandement  de  In 
3*  division  de  cuirassiers. 

h'ftpre*  U minute.  Arrime*  de  l'Empire. 


1 Voir  /<*  Moniteur,  du  S décembre  1811. 
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18296.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Miion  gés^iui.  oit  i.'aumO;  d’bsimgxb,  À unis. 

Saint-Cloud,  3o  novembre  181 1. 

Je  \ons  ai  envoyé  plusieurs  modèles  pour  les  drapeaux;  vous  ne  m’avez 
pas  fait  de  rapport  là-dessus;  venez  m'eu  parler  demain.  Portez-moi  l étal 
de  tous  les  régiments  de  l’armée,  avec  le  nom  des  batailles  où  chacun  s'est 
trouvé.  Le  ministre  de  la  guerre  n’a  pas  compris  mon  idée,  et  d'ailleurs 
il  est  hors  d’état  de  l'aire  ce  travail;  il  a mis  nu  afi'  toutes  les  batailles, 
quoique  ce  régiment  ne  s’y  soit  pas  trouvé.  Chaque  régiment  ne  doit  porter 
sur  son  drapeau  que  les  noms  de  batailles  où  il  s'est  trouvé;  les  régiments 
qui  ne  se  sont  trouvés  à aucune  bataille  ne  doivent  porter  le  nom  d’au- 
ciiuc  sur  leur  drapeau.  Vous  seul  pouvez  faire  ce  travail,  et  le  faire  avec 
soin;  présentez-le  moi  sans  délai. 

Je  vous  ai  chargé  du  détail  des  drapeaux.  Je  n'en  donne  qu’un  par 
régiment  d’infanterie;  un  par  régiment  de  cavalerie;  un  par  régiment 
d'artillerie,  et  un  par  régiment  de  gendarmerie;  point  aux  compagnies 
départementales  ou  gardes  d'honneur  ou  autres.  Personne  ne  doit  avoir 
d'aigle  qu’il  ne  l’ait  reçue  des  mains  de  l'Empereur.  Tout  autre  corps  doit 
porter  des  fanions.  Tout  corps  d'infanterie  de  moins  de  i.ooo  hommes 
et  tout  corps  de  cavalerie  qui  n’a  pas  5oo  hommes  ne  pourra  pas  avoir 
d'aigle. 

Tous  les  régiments  d’infanterie  ayant  eu  une  aigle  par  bataillon,  et 
les  régiments  de  cavalerie  une  par  escadron,  ces  aigles  seront  envoyées, 
hormis  une,  à Paris,  et  déposées  aux  Invalides,  jusqu  a ce  qu'elles  puissent 
être  mises  dans  le  Temple  de  la  Gloire.  Chaque  bataillon  d’infanterie 
aura  un  fanion  où  il  n’y  aura  rien  d’écrit.  Les  quatre  bataillons  du  régi- 
ment auront  le  l'union  de  couleur  différente. 

L'aigle  de  chaque  régiment  aura  ses  deux  porte-aigles  armés,  indé- 
pendamment d’une  paire  de  pistolets  sur  la  poitrine,  d’un  esponton,  dont 
il  faut  déterminer  les  dimensions  afin  que  ce  soit  une  bonne  arme.  Cet 
esponton  aura  une  banderole  propre  à effrayer  les  chevaux  et  qui  puisse 
se  voir  de  loin. 
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L’aigle  aura  une  espèce  de  fanion  comme  celui  qu’elles  ont  aujour- 
d'hui, mais  d'une  douhle  soie  très-solide,  cl  où  seront  brodés,  d'un  côté, 
les  noms  des  batailles  où  se  sera  trouvé  le  régiment,  et,  de  l’autre,  ces 
mots  : l'empereur  !\apoléon  à tel  régiment.  Ces  fanions  seront  faits  sans 
délai  et  envoyés  à tous  les  corps  de  l'armée  qui  doivent  en  recevoir.  Cela 
pourra  être  renouvelé  tous  les  deux  ou  trois  ans,  sans  pour  cela  renou- 
veler l'aille.  Un  régiment  sera  autorisé  a en  demander  un  autre  lorsque 
le  sien  sera  détruit,  lequel  lui  sera  envoyé  sur  mon  approbation. 

J'avais  ordonné  que  la  ville  de  Paris  fit  des  couronnes  de  laurier  en 
or  pour  les  régiments  qui  étaient  à la  bataille  d'Austerlitz;  informez-vous 
du  préfet  où  elles  sont,  afin  de  s’en  servir.  Ayez  soin  de  vous  occuper  de 
tout  cela  et  que  cela  soit  terminé  avant  jeudi  prochain.  Vous  m’apporterez 
le  décret  avec  l’état  des  régiments;  car  la  partie  des  drapeaux  des  régi- 
ments est  aujourd'hui  dans  un  grand  chaos. 

D’aprèa  la  annule.  Archives  de  l'Knijnrt’. 

18297.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GiNëRAI.  »E  lUMIjtc  D’ESPAG.'B,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 3u  notpmbr*  (Si  i. 

Comme  major  général  de  la  Grande  Armée,  vous  devez  une  relation 
de  tous  les  événements  des  campagnes  d'Ulm,  d'Austerlitz,  d’iena.  de 
Friedland  et  de  celles  d'Eckmühl  et  de  Wngram;  vous  n’avez  cependant 
fait  aucune  relation.  11  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  sans  relâche 
de  ce  devoir,  et  que  vous  y employiez  quatre  ou  cinq  heures  par  jour: 
sans  quoi,  il  ne  restera  rien  de  ces  campagnes.  Les  bulletins  faits  à la 
hâte  sont  insignifiants,  et  aucune  pièce  ne  s'y  trouve.  Il  faudrait  d’abord 
faire  imprimer  une  collection  de  ces  bulletins,  en  les  retouchant,  en 
faisant  disparaître  les  choses  qui  ont  été  reconnues  fausses,  en  corrigeant 
quelques  fautes  de  stvle,  et  en  mettant  à la  suite  les  pièces  d'étal-major, 
telles  qu’états  des  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons,  de9  officiers 
généraux,  colonels,  lieutenants-colonels  qui  ont  été  pris,  les  journaux 
de  siège,  les  capitulations  en  règle,  les  noms  des  régiments  qui  se  trou- 
vaient à chaque  affaire.  Cela  serait  promptement  fait,  et  ce  serait  déjà 
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une  première  chose;  ce  qui  ne  vous  dispenserai!  pas  d'un  ouvrage  plus 
sérieux,  qu'il  est  de  votre  devoir  de  faire  sans  délai,  et  qui  serait  indépen- 
dant des  relations  particulières  dont  vous  vous  occupez  à présent.  Cette 
relation  serait  faite  sans  cartes  ni  plans;  ce  serait  un  journal  d'état-major 
où  l'on  pourrait  puiser.  Au  moins,  avec  ces  deux  recueils,  il  restera  quelque 
chose.  On  mettra,  jour  par  jour,  le  lieu  où  se  trouvait  chaque  corps  et  ce 
qu’il  a fait.  Vous  avez  les  rapports  de  chaque  maréchal;  il  y a beaucoup 
d'affaires  particulières  où  je  ne  me  trouvais  pas.  Vous  mettrez  en  ordre 
ces  relations,  en  faisant  demander  celles  qui  pourraient  être  restées  dans 
mes  bureaux,  et  l’on  verra  si  l’on  peut  imprimer  cela. 

I)‘«|irè*  la  miaule  Archive*  de  rEmpin» 


18298.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COMMANDAI™  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L’ELBE,  À HAMBOIRG. 

Saint-Cloud , 3o  novembre  1811. 

Mon  Cousin, je  reçois  votre  lettre  du  a 5 novembre.  Je  suis  entièrement 
opposé  à l idée  que  vous  manifestez  de  prendre  dans  les  états-majors  cinq 
officiers  qui  auraient  servi  en  Autriche.  Je  n’entends  pas  cela  : laissez- 
los  dans  les  régiments  où  je  les  ai  placés.  Je  neveux  dans  les  états-majors 
que  des  hommes  qui,  depuis  t 789,  n’aient  pas  quitté. les  drapeaux  fran- 
çais. Si  vous  les  aviez  pris,  renvoyez-les  sur-le-champ.  Bien  loin  de  là. 
je  fais  faire  une  revue  pour  m'assurer  du  nombre  de  ces  hommes  qui  sont 
dans  nos  rangs,  mon  intention  étant  de  les  tenir  dans  des  régiments 
spéciaux.  Je  ne  veux  avoir  aucune  inquiétude  sur  la  fidélité  de  mon 
armée.  Je  n'approuve  pas  davantage  de  mettre  des  officiers  sortant  du 
service  d'Autriche  dans  des  régiments  français. 

NapoiAon. 

D'.vprè»  l'original  emmn  par  M"*  la  tnarérhalc  prlnrcsM  d'Kcimiilil. 

1 8299.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BOJ  D’ITALIE,  À MILAN. 

Stinl-Cload,  So  novembre  « 8 « t. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  -j 3 novembre.  N ous  commandez 
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mon  armée  d'Italie;  en  conséquence,  l'inspecteur  aux  revues  doit  obéir 
aux  ordres  que  vous  lui  donnez,  en  tant  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  aux 
règles  de  la  comptabilité.  Il  est  absurde  qu’on  veuille  ùler  les  épaulettes 
aux  voltigeurs;  maintenez-les  puisqu'elles  sont  utiles.  Comme  vous  le 
dites  fort  bien,  l’inspecteur  peut  faire  des  réclamations,  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  ces  épaulettes  dans  la  comptabilité.  Je  n'ai  point  le  temps  de 
lire  toutes  les  circulaires,  et  je  me  garderai  bien  de  me  les  faire  envoyer, 
parce  que  le  ministre  se  croirait  alors  en  règle.  Puisque  vous  les  avez, 
faites-en  faire  un  extrait,  et  envoyez-le  moi  avec  vos  notes.  Sur  les  obser- 
vations que  vous  m'avez  faites  à l’égard  des  bonnets  de  grenadiers,  je 
11'ai  point  conservé  les  bonnets  d'oursin,  parce  que  ces  fourrures  viennent 
du  Canada,  et  parce  que  cela  gène  beaucoup  à la  guerre;  mais  j’ai  or- 
donné qu'on  confectionnât  un  modèle  de  shako  plus  élevé  et  plus  orué, 
qui  distingue  les  grenadiers  des  voltigeurs.  Comme  vous,  j'attache  une 
grande  importance  â maintenir  celte  distinction. 

NapolAos. 

D'après  U copie  cuuun.  par  S.  A.  I.  V"  ta  docbiMi*  do  Lcuctiteobcrg 

18300.  — Ali  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏ'HL, 

COMMANDANT  LR  COUP»  POB8BMATIOK  DR  L’ELBE,  À IJAMBOl’BG. 

Pari» , ■»  décembre  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  réponds  à l une  de  vos  lettres  du  ab  novembre.  Si  le 
grand-duché  de  Varsovie,  qui  a plus  de  A millions  d habitants,  ne  peut 
pas  nourrir  ses  troupes,  malgré  tous  les  avantages  que  je  lui  fais  en  fa- 
vorisant son  emprunt,  qui  lui  a déjà  rendu  plusieurs  millions,  en  nour- 
rissant, soldant  et  habillant  la  division  qu'il  a en  Espagne,  qui  est  le 
quart  de  son  infanterie,  je  ne  puis  pas  comprendre  comment  ce  pavs 
peut  prétendre  à devenir  une  nation. 

Je  réponds  à l'une  de  vos  dernières  lettres,  du  38  novembre.  Les  Alle- 
mands se  plaignent  que  tous  ces  bruits  d'insurrection  de  l'Allemagne  sont 
fomentés  par  les  Français,  qui.  à force  de  s'en  entretenir  et  de  s’échauffer 
sur  cet  objet,  finiront  par  y faire  croire.  Ils  se  plaignent  que  vous  ayez 
dit  à lloslock  que  vous  sauriez  bien  empêcher  l'Allemagne  de  devenir  une 
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Espagne;  que,  tanl  que  vous  y commanderiez,  on  n'oserait  rien  entre- 
prendre. Ces  propos  font  un  mal  réel.  11  n'v  a rien  de  commun  entre  l'Es- 
pagne et  les  provinces  d Allemagne.  L’Espagne  serait  réduite  depuis 
longtemps  sans  ses  60,000  Anglais,  sans  ses  1,000  lieues  de  côte  qui 
font  que  nos  armées  sont  partout  sur  les  frontières,  et  enfin  sans  les 
ioo  millions  que  lui  a fournis  l'Amérique,  car  l’Angleterre  n'est  pas  en 
état  de  lui  fournir  de  l’argent.  Mais,  comme  en  Allemagne  il  n'y  a pas 
d’Amérique,  ni  la  mer,  ni  une  immense  quantité  de  places  fortes  et  Co,ooo 
Anglais,  il  n’v  a rien  à craindre,  l'Allemand  fût-il  même  aussi  oisif,  aussi 
fainéant,  aussi  assassin,  aussi  superstitieux,  autant  livré  aux  moines  que 
l’est  le  peuple  d’Espagne,  où  il  y avait  3oo,ooo  moines.  Jugez  donc  de 
ce  qu’il  y a à redouter  d’un  peuple  si  sage,  si  raisonnable,  si  froid,  si 
tolérant,  tellement  éloigné  de  tout  excès  qu'il  n’y  a pas  d’exemple  qu’un 
homme  ait  été  assassiné  en  Allemagne  pendant  la  guerre.  L'Autriche  était 
bien  plus  susceptible  d’ôlre  mise  en  révolution.  Les  effets  ont  prouvé  le 
peu  de  fondement  des  craintes  qu’on  voulait  concevoir.  Il  est  donc  très- 
lileheux  qu'on  entretienne  les  généraux  de  ces  chimères,  et  qu'on  laisse 
circuler  dans  le  pays  des  comparaisons  qui  ne  peuvent  faire  que  du  mal, 
sans  produire  aucun  bien.  S'il  y avait  un  mouvement  en  Allemagne,  il 
finirait  par  être  pour  nous  et  contre  les  petits  princes. 

Quant  à la  W estphalie.  le  peuple  de  la  Hesse,  qui  est  le  principal,  est 
bien  loin  de  regretter  l'électeur;  l'armée  est  attachée  nu  Roi.  Il  sera  avan- 
Ligeux  que  vous  portiez  de  votre  côté  plus  d'aménité  envers  le  gouverne- 
ment westpbalien  et  envers  le  Roi;  il  vaut  mieux  concilier  qu’aigrir. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  Rapp  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pus: 
il  n’y  n que  deux  faits  dans  son  rapport  : i“  que  Kolzebue  a fait  un 
pamphlet;  a*  que  les  Anglais  en  ont  fait  un  autre,  qui  a pour  litre  C'am- 
pague  de  Portugal.  Il  devait  vous  rendre  compte  de  ces  deux  faits  et  ne 
pas  parler  d’autre  chose.  De  quoi  va-t-il  parler  de  ce  qui  se  passe  en 
Hongrie,  de  l'esprit  qui  anime  la  Confédération  et  ces  pavs,  lui  qui  en 
est  si  éloigné!  Qu’il  se  renferme  dans  son  gouvernement,  qu’il  se  mêle 
de  ce  qui  le  concerne  et  qu'il  se  borne  à me  rendre  compte,  de  Danzig  et 
des  pays  environnants.  Je  vous  prie  de  ne  pas  me  remettre  de  pareilles 
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rapsodies  sous  les  yeux.  Mon  temps  est  trop  précieux  pour  que  je  le  perde 
à m'occuper  de  pareilles  fadaises.  Vous  ne  prétendez  sans  doute  pas  que 
je  m'instruise  de  ce  qui  se  passe  en  Hongrie  et  en  Autriche  par  des  rap- 
ports de  Danzig,  surtout  transmis  par  un  homme  aussi  faible  et  dont  je 
fais  aussi  peu  de  cas,  hormis  un  jour  d’affaire,  que  Rapp;  tout  cela  ne 
sert  qui  me  faire  perdre  mon  temps  et  à salir  mon  imagination  par  des 
tableaux  et  des  suppositions  absurdes.  Vous  deviez  m'envoyer  l'extrait 
du  rapport  de  Rapp  et  me  dire  en  deux  mots  : Le  géuéral  Rapp  me 
mande  qu'un  pamphlet,  ayant  pour  titre  Campagne  du  Portugal,  est  ré- 
pandu par  les  Anglais  (libelle  dont  nous  avons  1,000  exemplaires),  et 
que  Kotzebue  en  a fait  un  autre. 

Ce  que  vous  devriez  recommander  au  général  Rapp,  c’est  que  les 
généraux  ne  s'intéressent  pas  dans  les  corsaires,  et  que  ces  corsaires 
n'abusent  point  de  cela  pour  ravager  des  côtes  et  commettre  des  choses 
injustes  qui  m'engagent  ensuite  dans  des  querelles.  Un  officier  ne  doit 
point  figurer  dans  de  pareilles  entreprises,  surtout  un  général  dont  les 
décisions  provisoires  ont  de  l'influence  sur  la  matière. 

Napoléon. 

P'npré*  l'original  cornai,  par  M“*  la  aurédul*  prinoMw  d'Eckniühl. 

18301.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUlOl , 

GOUVERNANTE  DE  LA  MAISON  DBS  ENFANTS  DE  FRANCE,  À PARIS. 

Pari*,  3 décwnbn  1 8 1 1. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquiou,  sur  le  rapport  que  vous  nous 
avez  fait  de  la  satisfaction  que  vous  avez  du  service  de  la  dame  Boubers. 
sous-gouvernante  de  nos  enfants,  et  du  baron  de  Canisv,  notre  écuyer,  nous 
avons  accordé  à la  dame  Boubers  une  dotation  de  1 0,000  francs  de  rente, 
et  au  baron  de  Canisy  un  supplément  de  dotation  de  6,000  francs. 

Napolkois. 

D'aprca  l'original  coorm.  parta  général  comte  de  Montoaquiu«i-Fii»-ti4ac 
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18302  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MmSTIE  DK  LA  MARIN  K.  À PARIS. 

Pari 8 , Ai  drcombrc  i fi  1 1 . 

Si  l'on  organisait  les  canonniers  de  la  marine  de  manière  à n'avoir, 
au  lieu  de  colonel,  qu'un  simple  major  à la  léle  de  l'administration  des 
régiments,  el  qu'on  supprimât  le  grade  de  colonel,  de  chef  de  bataillon 
et  d adjudant-major  du  bataillon;  qu'on  rient  que  a officiers  par  com- 
pagnie, savoir  ; sur  six  compagnies,  3 capitaines,  3 capitaines  en  second. 
3 lieutenants  et  3 lieutenants  en  second,  ce  qui  produirait  la  suppression 
de  a officiers  par  compagnie;  si  l’on  opérait,  dis-je,  res  changements, 
quelle  serait  l'économie  en  appointements,  masse  de  logement,  indemnités 
de  fourrage,  de  chauffage,  etc.?  Puisqu'on  embarquant  iio  canonniers 
on  n'embarque  qu'un  officier,  il  parait  inutile  d'en  avoir  plus  de  deux,  et 
cette  grande  quantité  d’officiers  supérieurs  sans  emploi  est  d'un  mauvais 
effet. 

L'instruction  des  canonniers  de  la  marine  est  médiocre.  Leur  pobgone 
à llrest,  à Lorient,  à Toulon,  n'est  pas  organisé  d’une  manière  satisfai- 
sante: ils  n'ont  point  de  mortiers  de  différents  calibres;  ils  ne  sont  pas 
suffisamment  exercés.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  là-dessus, 
car  j attache  une  grande  importance  à perfectionner  le  canonnage. 

Je  désire  un  rapport,  i°  sur  le  canonnage  de  mer:  nos  ennemis  nous 
reprochent  de  tirer  {tour  démâter,  tandis  qu'ils  visent  constamment  à 
couler;  -i°  sur  le  tir  à boulets  creux;  les  expériences  faites  dans  tous  les 
temps  ont  prouvé  l'avantage  de  ces  boulets  et  le  résultat  satisfaisant 
qu'on  doit  s’en  promettre  pour  les  vaisseaux;  3"  enfin , sur  le  mauvais  usage 
qui  s’est  introduit  de  dégorger  les  cartouches  au  milieu  du  combat  pour 
diminuer  la  charge,  habitude  désastreuse  à laquelle  les  Anglais  attribuent 
le  grand  nombre  d'accidents  qui  arrivent  à bord  de  nos  vaisseaux. 


D'aprea  la  minute.  Archive*  de  l'fanpirr. 
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18303  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Li  GCKUBK,  A PARIS. 

6 «feVembn?  1611. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  l’organisation  de  l'équipage  d'ar- 
tillerie de  la  nouvelle  Grande  Armée,  composé  de  cinq  eent  douze  pièces 
d’artillerie  de  ligne,  de  cent  soixante  et  seize  pièces  d’artillerie  de  régiment, 
formant  en  tout  3,55(j  voilures  d’artillerie  et  8oA  voitures  de  régiment. 

Donnez  des  ordres  [jour  que  ce  qui  est  porté  dans  les  états  comme 
appartenant  au  corps  d’observation  de  l'Elbe  et  à la  réserve  de  cavalerie 
soit  dirigé  sur  Wesel,  Munster  et  Minden.  Je  vous  autorise  à faire  rentrer 
après  cela,  sous  les  hangars,  les  voitures  destinées  au  corps  d'observation 
d’Italie  et  de  l’Océan  et  à la  Garde;  bien  entendu  que  vous  dirigerez  le  per- 
sonnel et  les  attelages  sur  les  différents  points  où  se  trouve  le  matériel, 
afin  que.  dans  les  huit  jours  où  j’en  donnerai  l'ordre,  les  voilures  [missent 
être  rechargées  sur-le-champ  et  se  mettre  sur-le-champ  en  marche  pour 
leur  destination.  On  aurait  aussi  l'avantage  de  revoir  les  voitures,  de 
sorte  quelles  seraient  plus  en  état  lorsqu'il  faudrait  s’en  servir.  Il  doit  y 
avoir  è Vérone  assez  d’églises  et  de  magasins  pour  remiser  tout  le  train 
du  corps  d'observation  d’Italie. 

J'approuve  toutes  les  dispositions  et  les  mouvements  que  vous  proposez 
pour  le  7'  bataillon  principal  et  pour  le  7e  bataillon  LU.  L’armée  d Italie 
aura  ainsi  ses  i,6oo  chevaux,  et  le  7'  bataillon  principal,  complet  en 
hommes,  arrivera  à Besançon  assez  à temps  pour  prendre  des  chevaux. 
Dans  les  évaluations,  vous  ne  portez  que  pour  mémoire  la  valeur  des 
600  chevaux  que  vous  cédez  au  royaume  d’Italie  ; vous  portez  le  déficit  à 
7,600  chevaux;  mais,  dans  le  nombre  de  19,600  chevaux  que  vous  avez 
demandés,  vous  comprenez  les  a, 200  chevaux  italiens;  en  les  ôtant,  vous 
n’aurez  donc  plus  besoin  que  de  1 7,^00  chevaux  ; au  lieu  de  7,600  che- 
vaux, il  n'en  faudrait  donc  plus  que  f>,ùoo.  J'ai  pris  un  décret  que  vous 
recevrez  pour  acheter  8,830  chevaux  en  trois  commandes  successives. 

Le  nombre  des  caissons  d’infanterie  me  [tarait  plus  considérable  qu’il 
ne  I a été  à aucune  époque  des  campagnes  de  la  Grande  Armée.  Quelques 
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voitures  d'approvisionnement  pourraient,  si  cela  était  nécessaire,  être 

laissées  derrière. 

Quant  au  personnel,  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  prendre  des  compa- 
gnies à Amsterdam  ni  à Delfzyl  : ces  compagnies  doivent  être  ruinées;  il 
faut  prendre  d’autres  compagnies.  Ces  hommes  seront  malingres  et  diffi- 
cilement disponibles  de  l'année. 

Quant  aux  officiers  généraux  de  l’artillerie,  en  ayant  retiré  deux  de 
l'armée  de  Catalogne,  je  pense  qu’on  pourrait  aussi  retirer  le  général 
Rourgeal  de  l'armée  du  Midi.  Il  serait  possible  que  le  général  Nourry  fut 
disponible.  Il  faut  laisser  le  général  d’Aboville,  qui  parait  nécessaire.  I,a 
distribution  que  vous  présentez  des  différents  généraux  d’artillerie  me 
parait  convenable;  en  attendant,  laissez-les  à leur  poste,  hormis  les  gé- 
néraux Pernety,  de  Gière,  Baltus,  Marlusehewitz,  un  autre  général  au 
lieu  du  général  d’Aboville,  et  les  généraux  Lepin  et  Jouflïov,  qui  sont 
nécessaires  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  à la  réserve  de  cavalerie. 
Laissez  les  autres  en  congé,  ou  servez-vous-en  |>our  le  besoin  général. 
Le  général  Charbonnel  pourrait  remplacer  le  général  d'Aboville  ainé. 
Le  général  d’Arancey  pourrait  être  chargé  du  détail  de  l'équipage  de 
siège,  sous  les  ordres  du  général  commandant  en  chef  l'artillerie. 

Restent  les  pontonniers  : proposez-moi  un  général  pour  mettre  à la 
tète  des  ponts,  les  officiers  d’état-major  d’artillerie,  et  les  compagnies  de 
pontonniers,  d’ouvriers,  qui  seront  attachées  à l’équipage. 

Faites  les  changements  pour  les  généraux  d’artillerie  et  pour  le  per- 
sonnel du  corps  d’observation  de  l’Océan  , en  y mettant  des  compagnies 
<| ni  n’aient  pas  été  en  Hollande  cette  année.  Mettre  au  parc  une  ou  deux 
compagnies  du  g',  car  il  est  bon  de  laisser  en  France  le  plus  possible 
d’anciens  Français. 

D’après  In  minât*.  Archive*  de  l'Empire 

18304.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  t)F.  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Paris , 't  décembre  i H 1 1 . 

Tout  ce  qui  est  relatif  à l’équipage  d’artillerie  de  la  Grande  Armée  est 
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organisé,  hormis  le  service  des  ponts;  il  faut  que  ce  service  soit  organisé 
très-largemenl.  Il  faut  des  pontons  à chaque  corps  d'armée  et  des  moyens 
pour  réparer  les  ponts;  il  en  faut  ensuite  à la  direction  générale  des  ponts. 
Mou  intention  est  d'avoir,  attelés  et  suivant  l’armée,  les  bateaux,  agrès 
et  matériaux  nécessaires  pour  jeter  deux  ponts  sur  la  Vislule:  faites-uioi 
connaître  combien  de  chevaux  il  faut  pour  cela. 

Il  y aura  au  parc  d'artillerie  un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine, 
formé  de  six  compagnies  et  de  Hio  hommes,  un  équipage  de  marins  de 
i .000  hommes;  ce  qui  fera  3,000  marins  qui  se  trouveront  attachés  aux 
équipages  de  pont.  Il  est  absolument  nécessaire  qu'il  y ait  à la  suite  de 
l'équipage  de  pont  les  voitures  nécessaires  pour  porter  les  outils  de  ces 
8oo  ouvriers. 

Le  bureau  de  l'artillerie,  avant  de  me  présenter  la  formation  de  l'équi- 
page de  pont,  doit  se  concerter  avec  le  bureau  du  génie,  afin  qu  i!  n'y 
ait  pas  de  double  emploi  et  que  cela  marche  d'accord. 

Le  génie  doit  pourvoir  à ce«qu’il  y ait  le  plus  possible  d’outils  à pion- 
niers et  les  objets  nécessaires  à la  réparation  des  ponts. 

Un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine  de  8oo  hommes  sera  attaché  au 
porc  du  génie;  il  faut  qu'il  ait  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter  promp- 
tement un  pont  sur  pilotis. 

Un  de  ces  équipages  de  pont  doit  exister  à Danzig.  On  m'assure  qu’il 
y en  a un  à Mogdeburg.  Si  cela  est  nécessaire,  il  faut  en  faire  construire 
un  second  à Danzig;  je  suppose  qu'on  a les  ancres  et  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  le  projet  de  l’équipage  de  pont  en 
même  temps  que  celui  de  l'équipage  du  génie. 

D «prvt  ta  minute.  Archives  «le  rBonpire. 

18305.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  oivilUI.  DI  L’ARM D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Paris , 5 décembre  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Suchet  pour  vous  plaindre  de  ce 
que  la  correspondance  de  sa  femme  avec  M“*  Saligny  parle  de  ce  qui  se 

mu.  8 
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passe  à son  armée;  <|uc  ces  détails  ne  doivent  point  se  trouver  dans  lu 
lettre  d'une  femme,  qui  ne  doit  point  connaître  ni  la  force  des  troupes, 
ni  les  mouvements  qui  se  font,  mais  parler  de  sa  santé,  et  voilà  tout. 


Daprr*  l'original.  Dépôt  tk  U guerre. 


Napoléon. 


18306  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

NIMSTSK  DU  LA  VARIAS,  À PARIS. 

Pari* , 5 dm'mlirr  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  donnez  les  ordres  nécessaires  pour  qu’au 
1 o décembre  les  frégates  la  Clorimle  et  la  Pregel,  et  la  corvette  f Aigrette. 
soient  prêtes  à partir,  sous  le  commandement  du  capitaine  Bouvet,  pour 
se  rendre  à Java.  Rédigez  les  instructions  de  cet  ollicier  conformément 
à ce  qu'a  déridé  le  conseil,  ce  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre 
rapport  du  4,  et  soumellez-les  à mu  signature. 

Vous  ferez  embarquer  sur  la  frégate  la»Clorinde : i"cent  vingt  hommes 
du  bataillon  expéditionnaire  de  Brest;  on  prendra  de  préférence  les  ser- 
gents-majors, sergents,  caporaux  et  caporaux-fourriers  se  présentant  de 
bonne  volonté;  on  complétera  le  reste  des  cent  vingt  hommes  par  des 
soldats  sachant  lire  et  écrire  et  étant  le  plus  en  état  d’être  utiles  à la 
colonie;  3°  un  capitaine  ou  un  lieutenant  de  bonne  volonté,  pris  parmi 
les  officiers  des  canonniers  de  lu  marine,  avant  moins  de  trente-cinq  ans, 
et  ayant  des  services  et  de  la  capacité,  et  quatre  sergents  ou  sergents- 
majors  d’artillerie  de  marine,  hommes  de  bonne  volonté,  ayant  des  ser- 
a ices  et  de  l’ex|>ériouce;  3°  un  capitaine  en  second  de  l'artillerie  de  terre, 
un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  pris  parmi  ceux  qui  se  trouvent  à 
Rennes,  de  bonne  volonté;  ce  qui  fora  huit  olliciers  et  sous-officiers  d’ar- 
tillerie; 4*  un  capitaine  du  génie,  avec  un  lieutenant  et  un  sous-lieu- 
tenanl;  5“  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants  d'infanterie,  de  bonne 
volonté,  pris  dans  le  3”  de  ligne  on  dans  le  ao*  léger,  qui  sont  à Brest, 
parmi  les  officiers  les  plus  capables;  6°  un  général  de  brigade,  capable 
«le  commander  l’infanterie  de  la  colonie,  et  plus  habile  que  celui  qui  a 
été  envoyé,  avec  ses  deux  aides  de  camp;  ce  général  de  brigade  sera 
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désigné'  par  le  ministre  de  la  guerre;  7*  cinq  administrateurs  de  ma- 
rine et  employés  de  la  trésorerie,  jeunes  gens  propres  à tenir  les  écri- 
tures; ces  employés  seront  désignés  par  vous  ou  par  le  préfet  maritime 
de  Brest  dans  l’étendue  de  son  arrondissement. 

La  frégate  la  IVegel  embarquera  le  même  nombre  d'hommes  et  d’of- 
ficiers et  d’employés;  mais,  au  lieu  de  prendre  un  général  de  brigade, 
elle  prendra  deux  adjudants  et  un  colonel  d’artillerie;  cet  officier  sera 
destiné  à commander  en  chef  l’artillerie  de  la  colonie.  Faites  choix  d’un 
olficier  distingué  et  capable  de  remplir  celte  fonction  importante. 

Enfin,  la  corvette  l'Aigrette  ne  prendra  que  la  moitié  de  ces  passa- 
gers, et,  au  lieu  d’un  colonel,  elle  prendra  un  chef  de  bataillon  du 
génie,  homme  d’expérience  et  capable  de  commander  en  chef  le  génie 
de  la  colonie. 

La  Clorinde  et  la  Pregel  prendront  chacune  à bord  le  chargement  sui- 
vant ; i,5oo  fusils,  1,000  pièces  de  rechange,  1 00 carabines,  900  paires 
de  pistolets,  t5o  sabres  de  cavalerie  légère,  du  cuivre  et  autres  objets 
de  détail  utiles  à la  colonie. 

La  corvette  /’ Aigrette  11e  prendra  que  la  moitié  de  ce  chargement;  ce 
qui  fera  750  fusils,  700  pièces.de  rechange,  etc. 

Expédition  de  Nantes.  Une  expédition  pareille  partira  de  Nantes,  com- 
posée des  frégates  f Ariane  et  l’Andromaque  et  du  brick  le  Mameluk. 

L’Ariane  embarquera  à Nantes  : t°  soixante  hommes  pris  parmi  les 
sous-officiers  et  soldats  du  dépût  d’Angers  et  soixante  hommes  choisis, 
savoir  : vingt  parmi  ce  qu’il  y a de  mieux  au  dépût  du  t 9 1*  de  ligne,  qui 
est  à Blois,  et  trente  dans  le  ô*  bataillon  du  ua*,  qui  est  à Vcndûme, 
et.  avec  ces  hommes,  un  lieutenant,  un  sous-lieutenant,  quatre  sergents 
et  quatre  caporaux;  9"  trois  officiers  et  sous-olüciers  de  l'artillerie  de 
terre,  et  trois  officiers  et  sous-officiers  de  l’artillerie  de  marine,  pris  à 
Lorient  ou  à Nantes;  3’  trois  artistes,  de  ceux  dont  le  genre  de  talent 
peut  être  le  plus  utile  à la  colonie;  A°  dix  officiers  d'administration, 
que  vous  désignerez  ou  qu’on  choisira  à Nantes. 

L'A ndromaque  embarquera  le  même  nombre  d’olüeiers  et  d’eniplovés 
et  soixante  hommes  pris  au  dépût  d'Angers  et  soixante  autres  choisis, 
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savoir:  trente  dans  le  dépôt  du  a6'  de  ligne,  qui  est  à Napoléon,  et 

(rente  dans  le  7'  bataillon  du  8a*.  qui  est  à la  Rochelle. 

Vous  ferez  mettre  sur  chacune  do  ces  frégates  le  même  chargement 
que  sur  laClorindc  et  sur  la  Pre^el;  et,  indépendamment  du  cuivre,  vous 
ferez  embarquer  sur  les  deux  expéditions  30,000  francs  en  piastres,  qui 
seront  remis  au  capitaine,  de  sorte  que,  si  les  frégates  venaient  à être 
prises,  cette  somme  pût  passer  comme  appartenant  au  capitaine. 

Si  le  brick  le  Mameluk  peut  porter  des  hommes,  ou  mettra  à bord 
une  trentaine  d’ouvriers  pris  à Nantes,  de  ceux  qui  peuvent  être  le  plus 
utiles  à la  colonie. 

Les  deux  expéditions,  arrivant,  porteront  à la  colonie  un  secours  de 
fi,4oo  fusils,  etc. 

Le  capitaine  hollandais  Vlelvill  Carnbee  commandera  l’expédition  de 
Nantes. 

Vous  ferez  préparer  la  corvette  la  Coquette,  qui  est  au  Passage,  pour 
porter  a Batavia  quarante  hommes,  un  millier  de  fusils  et  une  quan- 
tité proportionnée  de  pièces  de  rechange,  de  carabines,  de  sabres  et  de 
pistolets,  du  cuivre  et  des  nouvelles.  Cette  corvette  partira  après  qu’une 
des  deux  expéditions  sera  partie. 

Vous  aurez  soin  de  faire  mettre  sur  chaque  frégate  une  collection  d’une 
année  du  Moniteur  et  des  gazettes  de  Hollande;  réunissez  une  grande 
collection  de  ces  dernières,  afin  que  tous  les  détails  de  mon  voyage  soient 
connus  dans  la  colonie. 

Nxroi.tox. 

D’nprè»  l'original  coracu.  par  M*'  la  duché***  Décria. 

18307.  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paru , ü di*renibre  1 8 1 1 . 

Mon  intention  est  que  trois  frégates,  sous  les  ordres  d’un  bon  otlicier 
et  avec  de  bonnes  instructions,  parlent  du  port  de  Toulon,  avec  douze  bâ- 
timents chargés  de  farine  et  de  riz,  pour  Barcelone.  Il  faut  que  le  convoi 
arrive  par  un  temps  décidé,  en  évitant  les  côtes  de  Rosas  et  en  venant 
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plutôt  du  côte  de  Tortose;  que  les  frégates  s'approchent  très-près  de 
Barcelone,  de  manière  à y faire  entrer  à la  pointe  du  jour  les  bâtiments 
du  convoi.  Donnez  sans  délai  des' ordres  pour  le  chargement  des  vivres. 
Il  est  nécessaire  qu’avant  le  ao  décembre  ce  convoi  soit  prêt  à partir. 
Envoyez  votre  ordre  par  l’estafette  â Lyon , d’où  on  le  fera  passer  à Toulon 
par  une  estafette  particulière.  Tortose,  Taragone  nous  appartiennent  : 
ces  jiorts  peuvent  recevoir  des  frégates. 

Donnez  ordre  à l’oflicier  qui  commande  à Cette  de  faire  faire  autant 
d'expéditions  qu’il  pourra  pour  Barcelone  par  le  cabotage  : il  y a des 
temps  et  des  circonstances  où  des  expéditions  faites  par  des  gens  accou- 
tumés à ce  trajet  peuvent  réussir. 

Daprn  U minute.  Architet  de  l'Empira. 

18308.— AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L'ELBE  , À il  AM  BOL  RO. 

Pari* , 5 décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  travaux  de  Modlin.  Puisque 
la  couronne  A ne  peut  pas  être  achevée  cette  année,  on  doit  finir  la  lu- 
nette n°  19  et  la  mettre  en  état  de  défense;  elle  ne  se  trouve  qu’à  3oo 
toises  de  la  (lèche  n"  37  et  à 100  toises  de  la  rivière.  L'ennemi  ne  pourra 
donc  s’en  emparer  qu'en  y ouvrant  la  tranchée,  et  il  ne  pourra  le  faire 
qu’après  que  son  équipage  de  siège  sera  arrivé  et  mis  en  mesure  pour 
cette  opération.  Il  est  fort  intéressant  d’être  maître  de  ce  point  n°  1 9 aussi 
longtemps  qu’il  sera  possible,  puisque  par  cette  position  on  est  maître 
aussi  du  pont  de  la  Vistule.  Donnez  donc  des  ordres  pour  que  l’ouvrage 
11“  1 9,  avec  un  bon  bluckhaus  à la  gorge,  capable  de  tenir  1 00  hommes, 
soit  fait  sans  délai  et  armé.  Ensuite,  le  plus  têt  possible,  on  doit  finir 
la  couronne  .4,  car  il  faut,  avant  tout,  s’assurer  le  pont,  puisque  c’est  le 
principal  but  de  toute  la  place  de  Modlin.  On  voit  par  le  profil  géné- 
ral que  la  gorge  de  la  place  domine  do  plus  de  60  pieds  l’ouvrage  de 
kazun;  il  n'est  donc  pas  probable  que  l'ennemi  se  loge  dans  cet  ou- 
vrage, sous  le  feu  de  toute  la  gorge  de  la  place.  D’ailleurs,  rien  n’empé- 
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chera  d’établir  un  avant-fossé,  large  et  plein  d'eau,  qui  offre  un  obstacle 
à l'assaut  qu'on  voudrait  donuer  à celte  tôle  de  pont. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  place  est  approvisionnée:  elle  doit  l'être  pour 
six  mois.  3 à i,ooo  hommes  de  garnison  m’y  paraissent  suffisants,  savoir: 
un  régiment  entier,  deux  compagnies  de  sapeurs,  quatre  compagnies 
d’artillerie,  un  escadron  de  cavalerie,  et  enfin  une  compagnie  de  dépôt  de 
chaque  régiment,  ce  qui  fera  i,5oo  hommes  de  dépôt;  en  tout  4,ooo 
hommes.  Le  service  ne  doit  pas  se  faire  par  des  gardes  qui  se  relèvent, 
mais  par  des  bataillons  ou  compagnies  qui  restent  à poste  fixe  dans  les 
bastions,  demi-lunes  et  contre-gardes;  cest  la  méthode  turque;  elle  est 
la  meilleure  pour  la  défense  et  la  plus  économique  en  hommes.  Ainsi, 
par  exemple,  on  chargerait  un  demi-bataillon  de  la  défense  de  la  cou- 
ronne C;  il  s'y  établirait,  aurait  toujours  là  la  moitié  ou  le  tiers  de  son 
monde  de  service;  le  jour,  tous  ces  hommes  travailleraient  à fortifier  le 
poste  qu'ils  auraient  à défendre  et  le  mettraient  avec  empressement  dans 
le  meilleur  état  possible;  la  nuit,  tout  le  monde  serait  encore  là.  L'in- 
fanterie fournirait  d'ailleurs  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  servir 
l'artillerie  de  cette  partie  de  la  place.  Vous  comprenez  les  avantages  que 
doit  avoir  ce  service  sur  la  méthode  ordinaire,  où  les  postes  se  relèvent 
toutes  les  9 4 heures;  ce  qui  fait  que  le  soldat  s'établit  mal  et  ne  porte 
aucun  intérêt  à fortifier  le  poste  où  il  se  trouve.  Nous  devez  donc  donner 
pour  instruction  que.  si  le  siège  venait  à avoir  lieu,  on  eût  à charger  de 
la  défense  de  chaque  front  un  officier  et  une  portion  de  la  garnison  qui 
haraquerait  là;  les  soldats  y resteraient  toujours.  Comme  il  y a une 
grande  quantité  de  bois  à Modlin,  on  laisserait  les  soldats  maîtres  de  se 
taire  eux-mêmes  des  blindages,  en  appuyant  le  bois  contre  le  talus  inté- 
rieur du  rempart;  ce  qui  fera  des  baraques  faciles  à construire,  parfai- 
tement à l'abri  de  la  bombe,  et  dans  lesquelles  les  soldats  pourront  cou- 
cher en  cas  de  bombardement.  Les  casernes  resteront  disponibles  poul- 
ies hôpitaux  et  la  réserve:  par  ce  moyen,  au  lieu  de  3oo  travailleurs  par 
jour  pour  le  génie,  nombre  que  l'on  voit  porté  dans  le  mémoire,  il  v 
en  aurait  par  jour  3,ooo;  car,  hormis  les  sentinelles  et  quelques  grand  - 
gardes.  tout  le  monde  travaillerait;  de  même,  au  lieu  de  aoo  servants 
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pour  l’artillerie,  il  y en  aurait  3,ooo;  car  tout  le  monde  s’exercerait  à 
servir  les  pièces  qui  doivent  défendre  la  portion  de  la  place  qui  leur  sera 
confiée.  Donnez  donc  une  instruction  en  conséquence  et  redressez  toutes 
ces  idées. 

Comme  le  livret  de  l'artillerie  n'était  pas  joint  à l'état,  je  ne  puis 
juger  de  sa  situation;  mais  donnez  ordre  que  les  pièces  de  a A qui  sont 
inutiles  à Varsovie  soient  envoyées  à Modlin;  qu'on  ne  laisse  à Praga 
que  le  plus  petit  nombre  de  pièces  nécessaires,  et  qu’on  arme  Modlin  de 
pièces  de  a A,  de  1 a et  d'obusiers;  qu’on  y transporte  les  cartouches,  les 
armes,  elc.  qu’on  mette  un  général  pour  y commander,  des  officiers  du 
génie,  d’artillerie,  des  commissaires  des  guerres;  enfin,  qu’on  mette  en 
tout  point  la  place  dans  le  meilleur  état  de  défense,  sans  attendre  au  der- 
nier instant. 

Napoléon. 

D'aprto  l'original  coram  par  M**  la  Maréchale  pnneoase  «TEckiuuliL 


18309  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Pari»,  6 tléopinltr*  1811. 

Il  est  nécessaire  de  pourvoir  d’une  manière  constante  à la  défense  des 
frontières  de  la  io*  division  militaire,  c’est-à-dire  des  départements  des 
Pyrénées-Orientales,  Ariége,  Haute-Garonne  et  Hautes-Pyrénées.  Il  doit 
y être  pourvu  par  trois  moyens  : 

1°  La  formation  de  la  garde  nationale  dans  ces  quatre  départements, 
conformément  aux  lois.  Remettez-moi , en  conséquence,  les  projets  de 
décrets  nécessaires  pour  cet  objet;  présentez-moi  les  nominations  des 
colonels  pour  les  légions  et  des  chefs  de  bataillon  pour  les  corps.  J'en- 
verrai un  sénateur  qui  sera  chargé  des  autres  nominations  et  de  l'or- 
ganisation d’après  les  bases  que  j'ordonnerai. 

Vous  organiserez  les  corps  par  sous-préfectures.  Cette  garde  nationale 
ainsi  organisée  dans  ces  quatre  départements  doit,  je  crois,  donner  près 
de  &5,ooo  hommes. 

On  distribuera  6,000  fusils  4 toutes  les  gardes  nationales  qui  sont 
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dans  les  sous-préfertures  limitrophes  et  à une  marche  de  la  frontière. 
On  les  exercera  les  dimanches,  de  sorte  qua  chaque  événement  on 
puisse  avoir  6,000  hommes  en  armes.  Les  municipalités  des  communes 
seront  responsables  des  fusils.  11  y aura  des  dépôts  de  cartouches,  et, 
au  signal  d'alarme,  les  gardes  nationales  marcheront  au  secours  sous  les 
ordres  du  général  commandant. 

a"  Chacun  de  ces  quatre  départements  limitrophes  fournira  deux  ba- 
taillons d'élite,  à six  compagnies  de  1 ao  hommes;  au  total,  900  hommes 
par  bataillon;  ce  qui  fera,  pour  les  quatre  départements,  un  effectif  de 
7,300  hommes.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  sénateur,  et  soldés,  ha- 
billés, organisés  comme  ils  l’ont  été  dans  le  Nord. 

Les  départements  de  l'Aude,  Tarn,  Tarn-et-Garonne  et  Gers,  fourni- 
ront clmcuti  un  bataillon  d’élite,  de  sorte  qu'il  y aura  en  tout  douze  ba- 
taillons d'élite  qui,  <1  900  hommes,  feront  une  masse  de  1 0,800  hommes 
qui  aura  toujours  9.000  hommes  sous  les  armes,  les  départements 
devant  être  chargés  de  les  tenir  nu  complet. 

Les  deux  bntaillons  d'élite  des  Pyrénées-Orientales  seront  placés  à 
Mont-Louis  et  en  avant  de  Perpignan:  les  deux  de  l'Ariége,  deux  de  la 
Haute-Garonne,  quatre  des  quatre1  départements  de  9'  ligne,  total  huit, 
seront  sou9  les  ordres  directs  du  sénateur,  à Foix,  et  seront  chargés  de 
la  défense  de  l'Ariége  et  du  val  d’Aran;  les  deux  bataillons  des  llautes- 
Pyrénécs  seront  placés  à Venasque,  dans  le  val  d'Aran,  et  sur  tout 
autre  point  voisin.  Il  y aura  donc  sur  cette  frontière  6.000  hommes, 
gardes  nationales,  armés,  10,000  d’élite,  en  tout  16.000,  uniquement 
chargés  de  la  défense  des  frontières. 

Le  troisième  moyen  est  de  conserver  les  bataillons  de  chasseurs  de 
montagne,  composés  de  conscrits  réfractaires,  etc.  Vous  devez  avoir  l'étal 
de  formation  et  savoir  s'ils  sont  recrutés  par  la  garde  nationale  ou  les 
conscrits. 

Ces  mesures  mettront  res  frontières  à l’abri  des  dévastations;  on 
n'aura  plus  à gémir  sur  les  suites  des  irruptions  des  bandes  espagnoles. 

Vous  pouvez  prévenir  le  sénateur  Kampon  que  je  l’ai  choisi;  et  môme, 
si  le  conseiller  d élai  Pelet  est  encore  dans  ces  pays,  il  pourrait  y rester 
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jusqu'à  la  (in  de  l'organisation  définitive,  dans  laquelle  il  aiderait  le 
sénateur  Rampon. 

D'après  la  minute.  Archivas  de  l'Empire. 

18310. — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE. 

MINISTRE  DK  U (il ERRE , À PARIS. 

l’aria,  6 décembre  1811. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  de  la  correspondance  de  Catalogne.  Je 
ne  puis  rien  statuer  sur  l'armée  sans  avoir  sous  les  veux  des  étals  de 
situation.  Envoyez-moi  ceux  de  la  situation  la  plus  rapprochée,  au  1"  dé- 
cembre ou  au  moins  au  i5  novembre.  Les  pertes  de  l’armée  de  Ca- 
talogne viennent  de  l’entêtement  que  l'on  a mis  à rester  à Figuières. 
Je  n'ai  cessé  de  recommander  de  quitter  l'Ampurdan,  pays  réputé  aussi 
malsain  que  File  de  Walcheren.  Cette  opiniâtreté  fera  périr  toute  l’armée. 
Quand  le  siège  de  Figuières  obligeait  d’employer  sur  ce  point  beaucoup 
de  forces,  la  présence  de  l’armée  pouvait  y être  nécessaire;  mais,  aus- 
sitôt après  la  prise  du  fort,  il  fallait  pousser  en  avant  et  quitter  l’Am- 
purdan,  qui  a toujours  été  funeste  aux  Français. 

Un  million  a été  envoyé  pour  mettre  la  solde  au  courant.  J'attends  le 
résultat  du  convoi  que  le  général  Decaen  mène  à Barcelone. 

D’apn*  U minute.  Archive*  de  T Empire 

18311.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris.  6 décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  il  résulte  de  mes  différents  renseignements 
que  j’ai  en  France  seize  millions  d'arbres  ayant  5 pieds  de  tour,  ou  A8o  mil- 
lions de  pieds  cubes,  ou  de  quoi  faire  quatre  mille  huit  cents  vaisseaux. 

Ainsi,  avec  un  seul  ordre,  je  puis,  d'ici  au  mois  de  février,  faire  cou- 
per dans  tout  mon  empire  une  quantité  de  bois  suffisante  pour  faire 
quaCt-e  mille  huit  cents  vaisseaux,  et  cela  sans  porter  préjudice  à mes 
forêts;  car  on  ne  couperait  que  des  arbres  ayant  cent  cinquante  à deux 
cents  ans,  et,  dès  lors,  cette  coupe  ne  ferait  aucun  tort  au  martelage 

nui.  <)  • 
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ordinaire.  Si  l’on  voulait  prendre  des  arbres  de  3 pieds  de  circonférence, 
comme  la  marine  en  emploie  aujourd'hui,  je  pourrais  faire  deux  mille 
quatre  cents  vaisseaux  de  plus,  de  sorte  que  j'aurais  de  quoi  construire 
sept  mille  deux  cents  vaisseaux.  Et  enfin,  si  l'on  voulait  employer  les 
bois  dont  les  Hollandais  se  servent  dans  les  constructions,  ayant  moins 
île  3 pieds  de  circonférence,  j'en  aurais  une  quantité  infinie. 

Les  pavs  situés  sur  la  Saùne,  sur  le  Doubs,  sur  le  Rhûne,  sur  le  ca- 
nal du  Languedoc,  sur  l’Isère,  les  eûtes  de  la  Méditerranée,  qui  peuvent 
alimenter  le  port  de  Toulon,  sont  compris,  dans  le  calcul  que  je  viens 
d'établir,  pour  un  tiers.  Je  pourrais  donc  avoir,  dans  un  an,  à Toulon 
assez  de  bois  pour  faire  deux  mille  vaisseaux. 

En  retranchant  de  ces  calculs  ce  que  l’on  voudra  pour  les  forêts  trop 
éloignées  des  rivières,  et  où  l’on  pourrait  cependant  marteler  des  courbes 
et  quelques  bois  précieux,  si  l’on  n'v  prenait  point  des  bois  ordinaires, 
il  résulte  toujours  qu'il  y a en  France  une  immense  quantité  de  bois,  et 
qu  il  doit  en  arriver  à Toulon  une  quantité  telle  qu'on  puisse  y construire 
autant  de  vaisseaux  qu’on  peut  le  désirer. 

Les  forêts  qui  peuvent  fournir  aux  chantiers  d'\nvers  sont  celles  du 
Rhin,  de  la  Moselle,  de  la  Meurlhe,  de  la  Meuse,  de  l’Escaut,  etc.  aux- 
quelles ou  peut  joindre  celles  de  l'Aisne,  partie  de  la  conservation  fores- 
tière de  la  Seine  et  de  l'Aube,  puisque,  par  le  canal  de  Saint-Quentin, 
tout  cela  peut  aller  à Anvers. 

J'ai  un  travail  précis  sur  la  forêt  de  Compiègne;  il  en  résulte  que,  si 
je  voulais  couper  tous  les  arbres  propres  aux  constructions,  ayant  » pieds 
de  circonférence,  j’aurais  de  quoi  faire  vingt  vaisseaux,  ou  plus  de  deux 
millions  de  pieds  cubes  de  bois;  qu'en  coupant  les  arbres  de  3 pieds 
de  circonférence,  j’aurais  de  quoi  faire  quarante  vaisseaux.  Gela  est  po- 
sitif : tous  les  arbres  sont  comptés  et  les  calculs  faits.  Ce  travail  est  fait, 
dans  le  plus  grand  détail;  il  n'v  a rien  à en  rabattre.  Ges  deux  millions  de 
pieds  cubes  de  bois  seraient  livrés  à 4a  marine  au  bord  de  l’Aisne  et  de 
l'Oise.  Or  la  forêt  de  Gompiègne,  qui  peut  fournir  du  bois  pour  la  cons- 
truction de  quarante  vaisseaux,  n'est  rien,  puisqu'elle  n’a  que  3o,ooo  ar- 
pents, J'attends  le  même  travail  sur  la  forêt  de  Fontainebleau  et  les 
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aulres  forêts  de  la  Couronne,  où  l'on  me  garantit  un  résultat  aussi  satis- 
faisant. 

Ces  aperçus  sont  les  résultats  d'observations  laites  depuis  plusieurs 
années  dans  les  forêts  du  Domaine  et  dans  celles  des  communes. 

11  est  un  antre  aperçu  simple  et  également  satisfaisant.  La  marine 
martèle  à peu  près  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois  par  au;  il  n’y  a 
aucune  difficulté  à lui  accorder  le  martelage  dans  les  bois  réservés  des 
coupes  vendues  dans  les  années  1810,  1809,  1808.  1807  et  i8o(>,  ce 
qui  fait  cinq  ans.  Cela  lui  procurerait  dix  millions  de  pieds  cubes  de  bois 
qu'on  peut  marteler  dans  l'année  et  dans  les  mêmes  lieux  où  elle  fait 
ses  martelages.  Or  ces  dix  millions  de  pieds  cubes  fourniraient  à la 
construction  de  cent  vaisseaux  de  guerre.  Avec  des  précautions,  la  coupe 
des  bois  de  la  réserve  peut  se  faire  dans  tous  les  taillis:  mais  dans  les 
taillis  de  quatre  ans  elle  peut  se  faire  sans  inconvénient. 

Hémllal.  — Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  établi  qu’il  faut  faire  une 
coupe  extraordinaire  de  deux  millions  du  pieds  cubesde  bois  dans  le  bassin 
de  Toulon  et  de  la  Méditerranée,  et  qu’il  faut  en  faire  une  de  trois  millions 
pour  les  chantiers  de  l'Escaut  et  de  la  Hollande;  que  ces  coupes  ne  coû- 
teront antre  chose  a la  marine  que  de  les  transporter  dans  ses  ports;  que 
cette  coupe  extraordinaire  peut  être  faite  daus  les  limites  le  plus  près 
des  rivières  et  des  ports,  et  où  les  exploitations  soient  à meilleur  marché: 
qu'en  conséquence  les  marchés  faits  en  Hollande  avec  des  marchands 
de  bois  peuvent  être  réduits,  et  qu'on  peut  avoir  cette  quantité  de  bois 
à ho  ou  5o  sols  le  pied  cube;  que,  dès  lors,  le  chantier  d’Anvers,  relui 
d’Amsterdam  et  celui  de  Rotterdam  peuvent  être  alimentés,  et  que  celui 
deToulon  peut  être  considérablement  augmenté;  que  I on  aura  ainsi  sur- 
le-champ  un  moyen  extraordinaire  qui  donnera  des  bois  qu’on  peut  cou- 
per cette  année  et  avoir,  rendus  dans  les  ports  de  Toulon  et  d’Anvers,  en 
assez  grande  quantité  pour  construire  cinquante  vaisseaux;  que  1 on  peut 
faire  refluer  sur  Anvers  une  partie  de  ce  qui  était  dirigé  sur  le  Havre, 
moyennant  le  canal  de  Saint-Quentin;  que,  bien  loin  de  demander  des 
bois  de  construction  à l’Allemagne,  à la  Prusse  et  aux  autres  pays,  on  en 
a en  France  plus  qu’il  ne  faut. 
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Quant  à Brest,  je  n’ai  point  de  renseignements  suffisants,  vu  les  cir- 
constances du  transport.  Je  n'aurai  ces  renseignements  que  dans  quel- 
ques jours.  Mais,  en  raisonnant  de  la  même  manière,  on  aura  de  quoi 
construire  cinq  ou  six  vaisseaux  de  guerre,  ce  qui  donnera  un  peu  d’acti- 
vité à ces  chantiers. 

Le  bois  étant  à peu  près  inutile  à Nantes,  on  peut  diminuer  les  coupes 
et  laisser  reposer  les  forêts,  qu’on  retrouvera  à la  paix. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  que  des  mesures  soient  prises  que  les 
coupes  de  l'administration  ne  seront  guère  que  les  deux  tiers  de  celles 
des  années  précédentes;  par  conséquent,  les  marchands  de  bois  do  Hol- 
lande, qui  seront  instruits  de  cela,  me  vendront  le  bois  plus  cher,  et 
j'en  aurai  une  moindre  quantité. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  questions  importantes. 

NiPOLROl». 

D'aprè»  l'original  connu,  pàr  M“*  U duché***-  Itetrta. 


18312. — AU  PRINCE  DF,  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L'ARMÉE  D'ESPACER,  À PARIS. 

Paris,  6 Hécemltpc  181 1. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  la  correspondance  d'Espagne;  faites  le 
relevé  des  distinctions  cl  récompenses  demandées,  mon  intention  étant 
de  les  accorder. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que,  dans  le  cas  où  les  mouvements  de  l’en- 
nemi le  forceraient  à marcher  vers  le  nord,  il  aurait  le  commandement 
sur  le  général  Dorsenne;  mais  la  grande  affaire  dans  ce  moment,  c’est 
la  prise  de  Valence. 

Témoignez  au  duc  de  Dalmatie  mon  mécontentement  sur  la  marche 
de  liane  que  le  général  Girard  a faite  devant  l'ennemi,  marche  de  trois 
journées  et  d’autant  plus  mal  combinée  que  l'ennemi  avait  toujours  la 
faculté  de  le  couper;  il  fallait  l’appuyer  par  un  fort  détachement.  11  est 
malheureux  qu'avec  une  armée  de  80,000  hommes  on  n’ait  pas  fait  les 
dispositions  que  commandait  la  prudence  pour  éviter  de  recevoir  un  affront 
par  un  petit  corps  de  6,ooo  Anglais.  Dites-lui  que  je  reste  dans  mon 
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opinion . que  toutes  les  fois  qu’on  livre  bataille,  surtout  aux  Anglais,  il  no 
faut  pas  se  diviser,  il  faut  réunir  ses  forces,  présenter  des  masses  impo- 
santes : toutes  les  troupes  qu’on  laisse  en  arrière  courent  le  risque  d'être 
battues  en  détail  ou  forcées  d'abandonner  les  postes.  Réilérez-lui  l’ordre 
d’approvisionner  Badajoz  pour  un  an.  Si  la  prise  de  l'ile  de  Léon  est  con- 
sidérée comme  impossible,  il  faut  agir  vigoureusement  sur  Murcie,  afin 
de  soulager  l’armée  de  Valence.  Dites-lui  que  j'ai  pris  un  décret  relatif 
à la  course.  Je  n’entends  pas  la  faire  à mes  dépens;  cela  me  jetterait 
dans  des  frais  immenses  et  ridicules.  Écrivez-lui  qu’il  peut  organiser  son 
armée  comme  il  le  jugera  convenable  en  six  ou  sept  divisions,  en  con- 
servant toutefois  les  généraux,  chacun  suivant  son  grade  et  son  rang. 

J’accorde  au  duc  de  Bellune  la  permission  de  rentrer  en  France;  mais, 
comme  il  pourrait  arriver  que  le  duc  de  Bellune  soit  engagé  dans  quelque 
opération  où  sa  présence  serait  encore  nécessaire,  vous  adresserez  cette 
permission  au  duc  de  Dalmutie,  qui  la  remettra  au  duc  de  Bellune  en 
temps  opportun. 

Le  duc  de  Dalmatie  a la  plus  belle  armée  du  monde,  et  cependant  il 
ne  tient  en  échec  ni  le  général  Hill,  ni  l’armée  de  Murcie,  qui  tout  entière 
a marché  au  secours  de  Valence. 

Vous  rendrez  compte  au  ministre  du  trésor  des  5oo,ooo  francs  qui 
se  sont  trouvés  de  moins  dans  le  convoi  que  le  général  Avice  a conduit 
à l’armée  du  Midi. 

Napoléox. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


18313.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DB  L’ADMINISTRATION  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Paru,  9 décembre  t8i  i. 

Il  existe  au  régiment  des  Pupilles  du  drap  vert  pour  deux  bataillons. 
Ce  drap  sera  conservé  et  destiné  à habiller  deux  bataillons,  ou  i,6oo 
Pupilles  de  plus  de  dix-sept  ans,  forts  et  vigoureux , que  je  compte  former, 
dans  le  courant  de  janvier,  de  ce  qu’il  y a de  plus  grand  dans  les  batail- 
lons, et  dont  on  pourra  se  servir  à la  suite  de  l’armée. 
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Ces  hommes  grandissant  auront  besoin  d'être  habillés;  alors  ils  lais- 
seront leurs  habits  blancs  au  corps;  on  enverra  du  drap  vert  et  on  les 
habillera  sur  leur  taille.  Il  faut  se  servir  du  drap  vert,  afin  de  laisser  le 
drap  blanc  aux  régiments  de  grenadiers  hollandais. 

D'flprèt  In  minute.  Archives  Je  l'Empire 

18314.— Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris , 9 décembre  a Ha  a . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  faites-moi  connaître  ce  que  coûterait  un 
pied  cube  de  bois  pris  dans  une  des  rues  de  la  forêt  de  Compiègne, 
comme  c'est  l'usage,  et  transporté  à la  rivière  de  l’Oise,  et  de  là,  par 
l’Aisne,  jusqu’aux  quais  d'Anvers. 

Faites-moi  le  même  calcul  sur  le  prix  d’un  pied  cube  de  bois  pris  à 
Fontainebleau  et  conduit,  parla  Seine,  l’Oise  et  le  canal  de  Saint-Quentin, 
jusqu'à  Anvers. 

Faites  le  même  raisonnement  en  supposant  le  bois  pris  à Saint-Ger- 
main. 

D’aprda  la  minute.  Archive#  de  l'Empire. 

18315.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMI  HL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D*OBSBRTATlOM  ht  L'ELBE.  A IIAWBOIRG. 

* Pari*,  g décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  sur  les  dispositions  à faire  en  cas 
que  les  circonstances  l'exigent.  Je  me  réserve  d'y  répondre  plus  en  détail: 
mais  je  vois  que  déjà  vous  n'avez  pas  assez  de  cavalerie.  Il  est  donc  conve- 
nable que  vous  donniez  ordre  à la  brigade  composée  des  a 3"  et  a 4' régi- 
ments de  chasseurs,  que  commande  le  général  Castex.  de  se  rendre  sur 
l’Elbe,  dans  le  lieu  le  plus  abondant  en  fourrages.  Je  fais  donner  l’ordre 
par  le  ministre  de  la  guerre  à celte  brigade  d’être  à votre  disposition. 
Faites-lui  faire  son  mouvement  par  la  route  où  elle  puisse  donner  le 
moins  d’ombrage.  Cette  brigade  portera  le  nombre  de  vos  régiments  de 
cavalerie  légère  à dix  : ce  qui.  avec  vos  huit  régiments  de  cuirassiers,  vous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


71 


a* 

il: 


vc- 

,gi- 

siir 
•dre 
ion- 
x 1* 
ts  il*‘ 

>oU> 


fera  fli\-huit  régiments  de  cavalerie.  Je  ferai  remplacer  le  a3'  et  le  s h'  de 
chasseurs  à Munster,  dans  le  courant  de  janvier,  par  une  autre  brigade  de 
cavalerie.  Je  suppose  que  vous  ave*  réitéré  à vos  régiments  de  cavalerie 
l'ordre  de  faire  venir  des  hommes  de  leurs  dépôts,  afin  que  tous  les  che- 
vaux soient  montés  et  qu'au  moment  du  marcher  il  n'y  ait  ni  si  ni  main. 
Rendez  responsables  le  général  Bruyère  pour  la  cavalerie  légère , les  gé- 
néraux Saint-Germain  et  Doumerc  pour  les  cuirassiers,  si,  vingt-quatre 
heures  après  en  avoir  reçu  l'ordre,  ils  ne  sont  pas  en  état  d'entrer  en 
campagne  avec  tous  leurs  chevaux.  J’ai  nommé  le  général  Doumerc  gé- 
néral de  division,  et  je  lui  ai  donné  le  commandement  de  la  division  de 
cuirassiers  qui  est  à Erfurt.  Je  suppose  que  ces  régiments  ont  leurs  ca- 
rabines et  leurs  cartouches  à portée,  leurs  forges  de  campagne,  et  que 
vous  leur  avez  prescrit  d’avoir  une  certaine  quantité  de  fers,  pour  être 
en  état  de  faire  de  grandes  marches  sans  s'arrêter.  Il  faut  qu’en  cas 
d'événement  vous  puissiez  vous  servir  de  votre  8'  et  de  votre  9'  division. 
La  8'  est  déjà  réunie  à Munster;  la  9”  le  sera  dans  le  courant  de  janvier. 

Napoléon. 

D'npr«*  l'original  romm.  par  IM*'  U imirechaJe  prùtcMM  d'EckmiUiL 


18316.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

K CASSEL. 


Par»,  3 dd-cumln*  1811 


Mou  Frère,  j’ai  appris  avec  peine  l'accident  qui  vous  est  arrivé’.  Il  est 
fort  heureux  que  vous  ni  la  reine  n'ayez  éprouvé  aucun  malheur. 

. Napoléon. 


9 décembre  1 8 1 1 . 

P.  S.  Faites-moi  connaître  l'étal  de  vos  troupes  au  1"  décembre, 
iufanterie,  cavalerie,  artillerie;  combien  de  divisions  vous  pouvez  former 
et  comment  elles  seraient  commandées:  tout  cela  fort  secrètement.  Par- 


1 Celle  lettre,  écrite  à Paris,  le  3 décem- 
bre 1811,  est  suivie  d'un  P.  S.  du  q;  un  a cru 
devoir  la  placer  h In  date  de  l'expédition.  Ce 


P.  S.  est  entièrement  de  la  main  de  l'Empereur 
* Un  violent  incendie  avait  presque  totale- 
ment détruit  le  dièteau  royal  de  Castel. 
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lez-moi  de  voire  artillerie,  caissons  de  transport  et  outils  du  génie.  Com- 
bien vous  faudrait-il  d'hommes  pour  occuper  la  Silésie?  Combien  en 
avez-vous  de  1 807?  Quelles  sont  les  places  à prendre? 

D’apm  l'original  coma.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jêntai*. 

18317.  — DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries , 9 décembre  1 8 1 1 . 

UE  L’ABOLITION  Dû  RÉGIME  FÉODAL. 

Article  premier.  Le  régime  féodal  est  aboli  dans  les  départements  de 
l'Ems-Supérieur,  des  Bouches-du-Weser  et  des  Bouches-dc-l'Elbe. 

RES  EFFETS  CÉTÉEirT  DE  L’EBOLITIOS  UC  EXCISE  f/.ODAL. 

Art.  2.  Toutes  distinctions  honorifiques,  supériorité  ou  puissance, 
résultant  du  régime  féodal,  sont  abolies,  sans  préjudice  des  dispositions 
du  décret  du  s 6 août  1811. 

Art.  3.  Sont  pareillement  abolies  les  justices  seigneuriales.  En  consé- 
quence, tous  les  signes  extérieurs  de  justices  seigneuriales  seront  abattus 
dans  les  deux  mois  de  la  publication  du  présent  décret.  Faute  aux  sei- 
gneurs de  l'avoir  fait  dans  ce  délai,  la  destruction  se  fera  à la  diligence 
du  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  et  du  maire 
aux  frais  de  la  commune,  laquelle  profilera  des  matériaux. 

Art.  4.  La  loi  ne  reconnaît  que  des  biens  allodiaux.  En  conséquence, 
tous  les  fiefs  situés  dans  l'étendue  des  trois  départements,  quelles  que 
soient  leur  nature  et  leur  dénomination,  soit  qu'ils  relevassent  précé- 
demment des  souverains  étrangers,  soit  que  le  domaine  direct  (Lehenherr- 
*cUaft,  Lehenherrlichkeît ) en  appartienne  à des  particuliers  (Lehcuherrn ) . 
qu'ils  soient  fiefs  immédiats  ou  arrière-fiefs,  sont  convertis  en  francs- 
alleux  et  affranchis  de  tout  devoir  et  de  toute  sujétion  résultant  du  lien 
féodal,  de  manière  que  les  possesseurs  les  puissent  librement  aliéner  ou 
hypothéquer. 

Art.  5.  Sont  pareillement  abolis  les  droits  de  succession  féodale,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient. 

Néanmoins  la  succession  féodale  aura  lieu  une  dernière  fois  au  profit 
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des  successibles  existant  au  moment  de  la  publication  de  la  loi  westpha- 
lienue  du  a8  mars  1809  pour  les  pays  ci-devant  weslphaliens,  et  pour 
les  autres  pays  faisant  partie  des  trois  départements  lors  de  la  publica- 
tion de  notre  présent  décret. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où,  à l’ouverture  de  la  succession,  celui  qui  se 
trouvait  appelé  à la  recueillir  féodalement  à l'époque  de  la  publication  de 
la  loi  du  38  mars  (8og,  ou  à celle  de  la  publication  du  présent  décret, 
suivant  la  distinction  portée  à l’article  précédent,  n'y  aurait  plus  été  ap- 
pelé, le  régime  féodal  subsistant,  ou  ne  l’aurait  été  que  pour  une  cer- 
taine portion,  la  succession  sera  réglée  allodialement,  soit  pour  le  tout, 
soit  pour  la  portion  relativement  à laquelle  sa  vocation  aura  cessé. 

Art.  7.  Les  droits  seigneuriaux  et  féodaux  sont  supprimés  sans  in- 
demnité ou  conservés  jusqu'au  rachat,  suivant  les  distinctions  établies 
ci-après. 


DROITS  SBIGREIRUCX  RT  FTODiïX  sl'PPBIMRS. 

Art.  8.  Tout  servage  est  supprimé  sans  indemnité. 

Art.  9.  Sont  réputés  actes  de  servage  : 

1“  Le  droit  de  contraindre  le  colon  et  ses  enfants  à servir  le  maître 
comme  domestiques  ( Gesinde-Zirangrecht) : 

•>°  Los  droits  du  maître  sur  l’éducation  des  enfants  du  colon,  l’obliga- 
tion do  rester  attaché  ù telle  profession  ou  à tel  sol  ; 

3°  L’obligation  de  demander  au  seigneur  son  consentement  pour  se 
marier,  et  les  droits  qu’il  pouvait  exiger  au  sujet  du  mariage  ( Bedingung , 
Brautkauf,  Klauenthaler,  etc.); 

i°  Los  droits  qui  se  pavaient  au  seigneur  pour  pouvoir  construire  des 
usines,  exercer  des  professions  ou  faire  des  actes  qui  doivent  être  libres 
à tout  le  monde  ; 

à*  Le  serment  de  fidélité  ou  de  soumission  à prêter  au  maître; 

6“  L’incapacité  d’acquérir  en  toute  propriété,  d’aliéner,  de  disposer 
entre-vifs  ou  par  acte  de  dernière  volonté,  d’ester  et  défendre  en  jugement: 

7°  Le  droit  sur  une  portion  de  l’hérédité  mobilière  du  colon  ou  de  sa 
femme,  appelé  droit  mortuaire  ( Sterbfall , Betthaupt); 

uni.  10 


Digitized  by  Google 


74  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.  — 1811. 

8°  L'usufruit  des  biens  des  vassaux,  tenanciers  ou  censitaires  pendant 
leur  minorité. 

Art.  10.  Est  également  supprimé  sans  indemnité:  le  droit  qu  avaient 
les  seigneurs  de  s’approprier  les  successions  des  étrangers , des  bâtards, 
des  personnes  décédées  sans  héritiers,  les  biens  vacants,  meubles  et 
immeubles,  les  terres  vaines  et  vagues,  les  landes,  les  effets  naufragés, 
sans  préjudice  tant  des  droits  acquis  aux  seigneurs  qui  oui  déjà  fait  acte 
de  propriété  que  des  droits  de  propriété  et  d usage  que  les  seigneurs, 
les  communes  ou  les  particuliers  peuvent  avoir,  en  vertu  de  titres  indé- 
pendants de  la  justice  seigneuriale. 

Art.  11.  Le  retrait  féodal,  et  généralement  tout  droit  en  vertu  du- 
quel un  seigneur  se  faisait  subroger  à l'acquéreur,  est  aboli  sans  indem- 
nité. 

Art.  1 2.  Sont  également  supprimés  sans  indemnité  : 

Les  droits  levés  sur  les  personnes,  à raison  de  la  résidence, du  nombre 
des  bestiaux  ou  à tout  autre  litre  qui  ne  tiendrait  qu'à  la  protection  et 
non  à une  concession  de  fonds  en  propriété  ou  en  usage  ; 

Les  droits  sur  les  ventes  de  meubles; 

Les  droits  de  pesage,  mesurage,  inspection,  étalage,  entrepôt,  trans- 
port des  denrées  et  marchandises. 

Toutefois  les  bâtiments  et  balles  continueront  d'appartenir  aux  ci- 
devant  seigneurs  qui  en  sont  actuellement  propriétaires,  sauf  à la  com- 
mune à les  acheter  ou  à les  louer,  et,  si  elle  ne  le  fait  pas,  à exiger  un 
tarif  des  droits  d’entrée,  d’entrepôt  ou  de  séjour  des  denrées  et  mar- 
chandises. Les  dillicullés  qui  pourraient  s'élever  à ce  sujet  seront  portées 
devant  les  conseils  de  préfecture,  sauf  le  recours  à notre  Conseil  d’étal. 

Art.  13.  Sont  supprimés  sans  indemnité: 

Les  droits  de  péage,  passage  et  autres  semblables,  sauf  lu  décharge 
pour  les  seigneurs  des  obligations  auxquelles  ils  étaient  assujettis  à 
raison  de  ces  droits. 

Sont  exceptés,  quant  à présent,  ceux  de  ces  droits  qui  ont  été  concé- 
dés aux  seigneurs,  soit  pour  frais  de  construction  de  ponts,  canaux  et 
autres  ouvrages  construits  sous  celte  condition,  soit  pour  indemnité  de 
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bâtiments  et  établissements  quelconques  supprimés  pour  cause  d'utilité 
publique. 

Les  droits  exceptés  par  le  présent  article  continueront  provisoirement 
d'être  perçus,  suivant  les  titres  et  le  tarif  de  leur  création  primitive, 
reconnus  et  vérifiés  par  les  préfets  des  lieux  où  ils  se  perçoivent,  jusqu'à 
ce  que,  d’après  leur  avis  et  sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'intérieur, 
il  ait  été  par  nous  statué  définitivement  à cet  égard;  à cet  eiïel,  les  ci- 
devant  seigneurs,  possesseurs  dcsdils  droits,  seront  tenus,  dans  l'année  à 
compter  de  la  publication  du  présent  décret,  de  représenter  leurs  titres 
aux  préfets;  à défaut  de  quoi  les  perceptions  demeureront  suspendues. 

Abt.  1 4.  Sont  pareillement  supprimés  : 

Les  droits  exclusifs  de  pêche  dans  les  rivières  non  navigables  ni  flot- 
tables, et  ceux  de  chasse,  lesquels  sont  réservés  aux  propriétaires,  cha- 
cun sur  son  terrain,  sauf  à se  conformer  aux  lois  et  réglements  de 
police; 

Les  droits  sur  les  chemins  publics,  rues  et  places,  et  sur  les  arbres  y 
plantés,  sans  préjudice,  tant  pour  les  seigneurs  que  pour  les  proprié- 
taires riverains,  de  la  propriété  des  arbres  actuellement  existants  et  par 
eux  plantés;  sauf  le  droit,  soit  des  propriétaires  riverains , soit  des  com- 
munes, de  racheter,  suivaut  estimation  d'experts,  les  arbres  appartenant 
au  seigneur,  à l'effet  de  quoi  celui-ci  devra  les  avertir  par  affiche,  deux 
mois  à l’avance,  de  l'abatage  et  de  la  vente  desdits  arbres. 

Abt.  15.  Le  droit  que  pouvaient  avoir  les  seigneurs  de  s'approprier 
tout  ou  partie  des  biens  des  communes  et  les  redevances  qu’ils  perce- 
vaient pour  la  vaine  pâture  sont  abolis  sans  indemnité. 

Si  les  seigneurs  prouvent  avoir  concédé  des  fonds  en  propriété  ou  des 
usages,  le  fonds  concédé  ou  le  droit  d'usage  continuera  d’être  assujetti  à 
la  redevance  primitivement  stipulée. 

Abt.  16.  Sont  encore  supprimés  sans  indemnité  : 

Tous  droits  de  banalité,  ensemble  les  sujétions  accessoires  et  les 
redevances  payées  à titre  d'abonnement. 

Sont  exceptées  les  banalités  établies  au  profit  d'individus  non  sei- 
gneurs. et  celles  attribuées  aux  seigneurs  en  vertu  d'une  convention  par 
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laquelle  le  seigneur  aura  fait  à la  commune  quelque  avantage  autre  que 
celui  de  tenir  en  état  les  moulins,  fours  et  autres  objets  banaux. 

Art.  17.  Sont  supprimées  également  sans  indemnité  : 

Les  corvées  personnelles  imposées  par  la  seule  raison  que  les  person- 
nes étaient  vassales  ou  habitaient  certaines  localités  ( Pmonalfrohnen ); 

Toutes  autres  corvées,  même  réelles,  pour  lesquelles  il  ne  serait  pas 
prouvé,  par  titres  en  bonne  forme,  qu  elles  proviennent  d une  concession 
de  fonds  ou  de  droit  réel; 

Les  corvées,  même  réelles  et  appuyées  de  titres,  si  elles  sont  indéter- 
minées, à défaut  des  conditions  prescrites  par  l’article  au. 

Art.  18.  Ne  sont  point  comprises  dans  la  disposition  de  l’article  pré- 
cédent les  corvées  communales  (Commuufrohnctt , GcmeiiidrJ'rohnm)  dues 
pour  le  service  des  communes,  et  les  corvées  publiques  {lîurghtrren,  Lan- 
ilesfrohnen,  Landfolge)  dues  pour  le  service  de  l'état,  jusqu  à ce  qu’autre- 
ment  il  y ail  été  pourvu,  non  plus  que  les  battues  de  chasse  imposées 
aux  communes  ou  aux  particuliers  pour  la  destruction  d’animaux  mal- 
faisants. 

Art.  19.  Sont  réputées  indéterminées  (ungememene  Dienste)  les  corvées 
pour  lesquelles  l'une  des  trois  choses  suivantes  n’est  pas  déterminée  par 
le  litre  de  concession  ou  par  les  reconnaissances  passées  aux  terriers, 
savoir:  i”  la  quantité  des  travaux;  9°  le  nombre  de  jours;  3°  l’étendue 
des  fonds  pour  l'exploitation  desquels  la  corvée  est  due;  ce  qui  s’appli- 
quera à toute  obligation  de  travailler  et  de  charrier,  même  en  fait  de 
construction. 

Si  le  nombre  des  jours  est  déterminé,  mais  que  le  genre  de  travail  ne 
le  soit  pas,  même  par  l’usage,  les  corvéables  ne  pourront  refuser  d’em- 
plover  ces  journées  au  travail  qui  leur  sera  demandé,  pourvu  qu’il  soit 
relatif  à la  culture  ou  à l’exploitation  des  terres. 

En  cas  de  contestation  sur  le  genre  de  travail  demandé,  il  y sera  sta- 
tué par  le  juge  de  paix,  sauf  l’appel. 

Art.  20.  Le  corvéable,  employé  pour  un  service  public,  le  jour  où  il 
doit  travailler  pour  le  ci-devant  maître,  n’est  tenu  ni  de  se  faire  rempla- 
cer, ni  de  rendre  une  autre  journée,  à moins  que  le  service  public  ne  soit 
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exigé  de  lui  à raison  d’autres  biens  que  ceux  sujets  à la  corvée  parti- 
culière. 

Art.  21.  Si  les  corvées  n’existent  que  pour  le  besoin  des  biens  du  pro- 
priétaire, elles  ne  peuvent  être  affermées  ni  vendues  sans  ces  biens;  mais, 
s'il  est  permis  de  s’en  servir  autrement  que  pour  la  culture  et  l’exploita- 
tion desdits  biens,  elles  pourront  être  affermées  et  vendues,  pourvu  que 
la  condition  des  corvéables  n’en  devienne  pas  plus  dure. 

Art.  22.  Les  corvées  actuellement  existantes  ne  pourront  être  aug- 
mentées. 11  est  défendu  d'en  établir  de  nouvelles,  même  pour  concession 
de  fonds. 

Art.  23.  L'abolition  prononcée  ci-dessus  comprend  également  le  droit 
de  contraindre  les  colons  par  des  peines  corporelles  ou  pécuniaires,  sans 
recourir  à la  justice,  à remplir  les  obligations  non  supprimées  ( Dicnst - 
zirang),  et  tous  autres  droits  de  ce  genre. 

Art.  2A.  Les  redevables  des  droits  supprimés  ne  pourront  réclamer 
ceux  qu’ils  auraient  déjà  acquittés. 

Il  en  sera  de  même  des  seigneurs  à l'égard  des  droits  qui  seraient 
encore  dus. 

Art.  25.  Lorsque  les  possesseurs  des  droits  conservés  par  les  ar- 
ticles io,  i9,  i3,  là,  i5,  îfiel  17  ci-dessus  ne  seront  pas  en  état  de 
représenter  le  titre  primitif,  ils  pourront  y suppléer  par  deux  reconnais- 
sances conformes,  énonciatives  d'une  plus  ancienne  non  contredite  par 
des  reconnaissances  antérieures,  données  par  la  communauté  des  habi- 
tants, s'il  s’agit  des  droits  généraux,  ou  par  les  individus  intéressés, 
si  elles  concernent  les  droits  particuliers;  pourvu  qu’elles  soient  soute- 
nues d une  possession  actuelle,  qui  remonte  sans  interruption  à quarante 
ans,  a partir  de  la  loi  westphnlienne  du  98  mars  i8oq  pour  les  pays  ci- 
devant  westpbaliens,  et,  dans  les  autres  parties  des  trois  départements, 
à courir  de  la  publication  du  présent  décret,  et  quelles  rappellent  soit 
les  conventions,  soit  les  concessions  relatées  dans  les  articles  susmen- 
tionnés. 

Art.  26.  Lorsqu’il  y aura  pour  raison  d’un  même  héritage  plusieurs 
titres  ou  reconnaissances,  le  moins  onéreux  au  tenancier  sera  préféré. 
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sans  avoir  égard  au  plus  ou  moins  d’ancienneté  de  leurs  dates;  sauf  l’ac- 
tion en  blême  ou  réformation , de  la  part  du  ci-devant  seigneur,  contre 
celles  desdites  reconnaissances  qui  n'en  seront  pas  encore  garanties  par 
la  prescription,  lorsqu’il  n’y  aura  été  partie  ni  eu  personne,  ni  par  un 
fondé  de  procuration 

Art.  27.  Ceux  qui  auraient  acquis  de  particuliers  des  droits  abolis 
sans  indemnité  ne  pourront  exiger  aucune  restitution  de  prix  ni  dom- 
mages-intérêts; ceux  qui  auraient  acquis  du  domaine  de  l’état  n’auront 
droit  qu'à  la  restitution  soit  des  finances  par  eux  avancées,  soit  des  autres 
objets  ou  biens  cédés  par  eux  à l'état. 

Art.  28.  Il  sera  libre  aux  fermiers  qui  ont  pris  à bail  aucuns  des 
mêmes  droits,  sans  mélange  d'autres  biens  ou  de  droits  conservés,  de 
remettre  leurs  baux;  et,  dans  ce  cas,  ils  ne  pourront  prétendre  d’autre 
indemnité  que  la  restitution  des  pots-de-vin  et  la  décharge  des  loyers  ou 
fermages,  au  prorata  de  la  non-jouissance  causée  par  la  suppression  des- 
dits droits.  Ceux  qui  ont  pris  à bail  aucuns  droits  abolis  conjointement 
avec  d'autres  biens  ou  avec  des  droits  rarhetables  pourront  seulement 
demander  une  réduction  de  leurs  pots-de-vin  et  fermages,  proportionnée 
à la  quotité  des  objets  supprimés. 

Néanmoins,  si  cette  quotité,  lixée  d'après  les  évaluations  faites  comme 
il  sera  dit  titre  II.  chapitre  n,  forme  au  moins  le  dixième  du  fermage 
annuel,  le  fermier  sera  libre  de  résilier  le  bail. 

Art.  29.  Les  preneurs  à rente  d’nucuns  droits  abolis  pourront,  sui- 
vant les  distinctions  de  l'article  précédent,  demander  1a  décharge  ou 
une  réduction  proportionnelle,  relativement  aux  redevances  dont  ils  sont 
chargés;  mais  ils  ne  pourront  rien  réclamer  sur  les  deniers  d’entrée. 

(Suivent  l'énumération  des  droits  b supprimer  moyennant  rachat, 
et  des  dispositions  concernant  les  droits  seigneuriaux  ruchelables,  le  ra- 
chat des  redevances  et  prestations,  l’usufruit  et  la  propriété  des  colo- 
nats). 

Elirait  du  Ment tow,  do  17  décembre  1811 
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18318.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

UlMSTil  IIC$  «8UT1i»S  «\T<MH:*8S,  À P.IB1S. 

Pari* . i o décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  vous  envoie  pour  vous  seul  une  lettre 
du  roi  de  Westphalie,  que  vous  me  renverrez.  Tirez-en  la  substance, 
non  sous  la  forme  d'une  lettre  du  Roi,  mais  comme  extrait  d'une  commu- 
nication de  la  cour  de  Cassel.  Vous  enverrez  cet  extrait  à mon  ministre  à 
Cassel,  et  vous  le  chargerez  d'avoir  des  conférences  avec  les  ministres  du 
Roi,  pour  connaître  les  faits,  ce  qui  a donné  lieu  À cette  opinion  qui  pa- 
rait être  celle  du  Roi,  enfin  quel  est  le  remède;  si  les  troupe^  ne  sont 
pas  sûres;  & qui  en  est  la  faute.  Le  Roi  lève  trop  de  troupes,  fait  trop  de 
dépenses  et  change  trop  souvent  son  principe  d'admini9tralion.  Mon 
ministre  fera  vérifier  les  faits  è Magdeburg,  à Hanovre;  la  France  ne  tire 
cependant  rien  do  ces  pays.  Vous  lui  recommanderez  d’avoir  des  confé- 
rences sérieuses  avec,  les  ministres  du  Roi,  de  bien  asseoir  son  opinion 
sur  ces  différentes  questions  et  de  vous  la  faire  connaître. 

Napoléon. 

D'après  rorigioaJ.  Archives  des  affaires  étrangère». 

18319.  — AU  COMTE  DE  MONTA L1V ET, 

MINISTRE  DK  L'INTERIEUR,  1 FAIMS. 

Paris,  lodérrmbre  »Kn. 

On  fait  beaucoup  de  plaintes  sur  l'ingénieur  des  ponls-et-chaussées  du 
département  du  Var.  Les  gorges  d’OHioules  sont  impraticables;  la  route 
de  Grasse  à Draguignan  est  dans  le  plus  mauvais  état,  ainsi  que  celle  de 
Grasse  à Cannes.  On  accuse  cet  ingénieur  non-seulement  de  négligence, 
mais  encore  de  protéger  des  entrepreneurs  suspects. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l’Empire, 

18320.  — Al  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  DECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'ELBE,  À HAMBOURG. 

Pari» . 1 o décembre  1811. 

Mon  Cousin,  comme  une  grande  quantité  de  troupes  va  se  trouver 
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dans  le  royaume  de  Westphalie,  il  esl  nécessaire  de  régler  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre  de  Westphalie  ce  qui  est  relatif  à ces  troupes.  Le  Roi 
doit  paver  et  nourrir  t s,5oo  hommes.  Il  est  juste  que  la  dépense  de  tout 
ce  qu’il  nourrira  en  sus  soit  prise  en  compensation  sur  la  solde  et  l’ha- 
liillement  de  cet  excédant.  Il  est  juste  aussi  que  les  autres  dépenses  soient 
réglées  sur  un  pied  raisonnable,  comme,  par  exemple,  30  sous  par  ration 
tle  fourrage,  ao  sous  par  journée  d’hôpital  pour  les  hommes  qui  seront 
aux  hôpitaux  du  pays;  la  ration  de  pain  et  de  vin  à un  prix  un  peu 
moindre  que  le  prix  ordinaire,  vu  que  le  soldat  est  logé  chez  l’habitant . 
et  que  cet  argent  reste  dans  le  pays.  Adressez-vous  pour  cela  à mon  mi- 
nistre à Gassel.  Faites-lui  connaître  que,  cette  compensation  étant  juste,  il 
s’occupe  de  la  régler  pour  l’année  1811.  Vous  suivrez  celte  affaire  par  le 
canal  de  mon  ministre,  et  il  en  résultera  une  petite  convention  militaire: 
cela  sera  agréable  ù la  cour  de  Westphalie  et  aplanira  tonte  difficulté. 
J’ai  voulu  exprès  vous  charger  de  porter  celte  douceur  pour  que  cela 
vous  rapproche  de  la  cour  de  Westphalie,  parce  que  la  désunion  n’esl 
bonne  à rien. 

Napoléon. 

D’eppè»  rariciiul  CMOB.  pnr  In  murvchnle  prtnccw  il’Okmiihl 

18321.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  Gl ERRE . À IMBIS. 

Paris,  1 a décembre  i8m. 

Je  reçois  votre  rapport  du  9 . avec  le  rapport  du  directeur  d'artillerie 
de  la  Rochelle,  d'où  il  résulte  qu'au  9 mon  décret  sur  les  batteries  de  la 
Gironde  et  de  l'ilc  d’Oleron  n'était  pas  exécuté.  Je  vois  bien  des  *1 , des  main . 
des  car  dans  votre  rapport,  mais  point  de  canons  ni  de  batteries.  Mon 
décret  disait  positivement  le  jour  où  tout  cela  devait  être  exécuté.  C’était 
au  bureau  de  l’artillerie  à prendre  des  mesures  pour  réussir.  Ce  n’est  pas 
prendre  des  mesures  que  d écrire  à un  pauvre  directeur  de  faire.  Que 
voulez-vous  qu'il  fasse?  Vous  uianquait-il  des  canons?  Il  fallait  me  le  dire: 
j’aurais  ordonné  à la  marine  de  vous  en  fournir.  Vous  manquait-il  du 
bois  pour  les  plates-formes?  11  fallait  me  le  dire:  j'aurais  fait  plutôt  sus- 
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pendre  les  constructions  dans  les  chantiers  pour  vous  fournir  le  bois  qui 
était  nécessaire.  Vous  manquait-il  des  bâtiments  de  transport?  Il  fallait 
le  dire;  j'aurais  ordonné  qu'on  mît  à votre  disposition  tous  les  moyens 
possibles  de  transport  et  jusqu'aux  chaloupes  des  vaisseaux.  Vous  man- 
quait-il des  hommes,  des  olliciers,  et  étiez-vous  dans  l'impossibilité  d'en 
avoir?  Il  fallait  ledire,  et  j'aurais  ordonné  à vingt  olliciers  et  à un  bataillon 
de  la  marine  de  Hochefort  de  se  rendre  à Oleron  pour  vous  aider.  Mais  je 
vois  que  le  bureau  de  l’artillerie  se  contente  de  vous  présenter  des  lettres 
à signer  pour  le  général  Camas  et  pour  le  directeur  d'artillerie.  Aviez- 
vous  chargé  le  génie  de  construire  ces  batteries,  et  le  génie  n’avait-il  pas 
les  moyens  de  le  faire?  Lui  manquait-il  des  ouvriers?  Il  fallait  prendre 
les  travailleurs  de  Pile  d'Aix.  Enfin,  ou  le  décret  était  possible  ou  il  était 
impossible  : s'il  était  impossible,  vous  deviez  le  dire;  s'il  était  possible, 
vous  deviez  l'exécuter.  Certainement  l'exécution  de  ces  ordres  n'était  pas 
possible  sans  prendre  aucune  mesure  qui  sorte  des  formes  ordinaires.  Je 
vous  renvoie  votre  rapport.  Faites  réunir  les  officiers  d'artillerie  et  du 
génie,  et  prenez  des  mesures  pour  en  finir.  Déjà  deux  de  mes  frégates 
sont  bloquées  dans  Maumusson.  Des  vaisseaux  seraient  depuis  deux  mois 
aux  Saumonards,  si  les  batteries  étaient  armées.  Toutes  mes  opérations 
maritimes  sont  arrêtées.  Si  le  général  la  Riboisière  n'avait  écrit  que  des 
lettres,  il  n'aurait  pas  encore  armé  une  seule  batterie  aux  îles  d'Hvères. 

f>*prfr*  U minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

18322.  — NOTE 

SUR  UN  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  LA  MARINE,  RELATIF  X TRIESTE. 

Pari*,  la  drcmibre  iHtl. 

Il  n'est  pas  question  de  fortifier  Trieste;  Trieste  est  tellement  loin  de 
l’Angleterre,  qu'une  expédition,  ayant  des  troupes  de  débarquement  à 
bord,  ne  peut  pas  être  faite  de  Londres  pour  incendier  un  vaisseau;  une 
croisière  de  deux  ou  trois  vaisseaux,  portant  5 ou  fioo  hommes,  ne  peut 
pas  être  assez  forte  pour  repousser  la  garnison  de  Trieste;  ce  ne  serait 
donc  qu'en  cas  de  guerre  avec  l'Autriche,  où  l'armée  d'Italie  serait  battue, 
et  les  Autrichiens  maîtres  de  cette  place:  mais  les  Autrichiens  n'auraient 
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pas  intérêt  à brûler  un  vaisseau.  Colle  hypothèse,  au  reste,  est  très-éloi- 
gnéc;  mais  cela  est  suffisant  pour  no  pas  faire  un  grand  chantier  à 
Trieste,  et  no  l'est  pas  assez  pour  ne  pas  risquer  la  construction  d un 
vaisseau  et  d'une  frégate.  Pour  une  frégate,  il  n’y  a pas  de  grandes  dé- 
penses préalables  à faire;  le  ministre  donnera  donc  ordre  qu’on  mette 
une  frégate  sur  le  chantier.  On  décidera,  à la  formation  du  budget  de 
1 8 1 a , s'il  convient  de  construire  des  vaisseaux. 

J'avais  le  désir  d'avoir  des  vaisseaux  partout,  parce  que  je  croyais  que 
le  Ijois  me  manquait  en  France;  mais  aujourd'hui  que  j'ai  d'autres  idées 
et  que  je  suis  convaincu  qu'on  peut  construire  à Toulon,  à Cherbourg, 
à Hochefort,  à Anvers,  à Cènes,  autant  que  l'on  veut,  il  me  semble  qu  il 
devient  moins  urgent  de  profiter  des  bois  de  localités  éloignées  pour  dis- 
séminer nos  ateliers. 

D’aprài  la  copie.  Archive*  do  la  manne. 

18323.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  t»K  U Al  AllINt , à PARIS. 

Paria,  i3  dmiubrc  j8u. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  en 
«laie  du  t i;  je  n'adhère  point  à sou  contenu.  Je  fais  trop  de  cas  de  vos 
services  pour  vous  accorder  la  demande  que  vous  me  faites.  R«;stez  au 
poste  où  la  Providence  et  ma  volonté  vous  ont  appelé;  vous  avez  de  la 
santé  pour  me  servir  encore  dix  ans. 

Napoléon. 

D'aprc»  l'origiual  nuirai,  par  M"*  la  duchesse  Decfés. 

18324.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  U MARIEE,  A PARIS. 

Paris,  t3  dérutntire  *8l|. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  le  rapport  que  me  fait  l'ad- 
ministration forestière.  11  v a un  projet  de  décret  que  je  vous  prie  de  ré- 
diger définitivement,  après  l'avoir  discuté  au  conseil  de  la  marine,  où 
vous  pouvez  faire  appeler  le  conseiller  d’étal  Bergon  et  les  autres  fores- 
tiers, si  cela  est  nécessaire,  pour  vous  donner  des  renseignenumts.  Vous 
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roc  présenterez  un  projet  pour  déterminer  la  circonscription  des  bassins 
qui  doivent  approvisionner  les  différents  ports.  La  circonstance  du  canal 
de  Saint-Quentin  me  porte  à désirer  qu’une  partie  des  bois  du  bassin  de 
l'Uise,de  l'Aisne  et  de  la  Seine,  soit  dirigée  sur  Anvers.  Les  besoins  de 
Toulon  me  portent  a désirer  que  la  circonscription  de  son  bassin  soit 
telle  que  le  canal  du  Centre,  la  Saône  et  le  canal  de  Languedoc  puissent 
y conduire  des  bois.  En  me  remettant  re  travail,  je  désire  que  vous  me 
présentiez  l'état  du  martelage  par  département,  tel  qu’il  a été  fait  pour 
ces  trois  dernières  années. 

Je  suppose  que  le  martelage  rend  par  an  à la  marine  1 ,âoo,ooo  pieds 
cubes  de  bois,  savoir:  un  million  provenant  des  forêts  du  Domaine,  et  le 
reste,  des  particuliers.  Je  crois  que  les  approvisionnements  par  des  achats 
qui  ne  proviennent  point  du  martelage  se  montent  à o ou  600,000 
pieds  cubes,  ce  qui  dépend,  au  reste,  des  circonstances  et  des  années.  Ces 
achats,  qui  sont  forts  chers,  peuvent  désormais  n'avoir  plus  lieu,  puisque 
j'aurai  mes  propres  bois.  Je  ne  compte  donc  que  sur  le  martelage  de 
1.000,000  pieds  cubes  par  an.  On  pourra  même  le  diminuer  pour  les 
points  où  de  grands  approvisionnements  de  bois  ne  seraient  pas  néces- 
saires. Par  exemple,  pourquoi  entasser  tant  de  bois  au  Havre,  tant  sur- 
tout à Bavonne  et  à Mantes?  Il  sera  plus  convenable  de  ne  faire  que  des 
eoupes  proportionnées  aux  constructions  qu’on  veut  entreprendre,  et  de 
laisser  les  bois  sur  pied  pour  les  exploiter  au  moment  de  la  paix , où  leur 
transport  à Brest  sera  plus  facile.  Ceci  n'est  pourtant  qu’une  idée  ù appro- 
fondir. i,5oo,ooo  pieds  cubes  par  an,  c’est  à peu  près  de  quoi  faire 
quinze  vaisseaux;  c'est  à peine  la  moitié  de  ce  dont  nous  avons  besoin, 
puisque  les  réparations  des  escadres,  la  consommation  en  petits  bâti- 
ments, etc.  doit  faire  monter  la  consommation  à près  de  A millions  de  pieds 
cubes.  Je  suis  donc  décidé  à faire  pour  1 8 1 9,  1 8 1 3,  1 8 1 A et  1 8 1 5 , une 
coupe  extraordinaire  de  8 millions  de  pieds  cubes  de  bois;  ce  qui,  joint 
aux  6 millions  provenant  du  martelage  ordinaire  pendant  ces  quatre 
années,  me  fera  1 A millions  de  pieds  cubes.  En  en  retranchant  8 millions 
pour  la  réparation  des  escadres  et  des  bâtiments  à la  mer  et  pour  les 
autres  consommations  de  bois  pendant  ces  quatre  années,  c’est-à-dire 
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760,000  par  an,  il  resterait  de  quoi  faire  cent  vaisseaux  en  quutre 
années,  c'est-à-dire  vingt-cinq  par  an. 

Dans  le  bassin  du  Rhin,  de  lu  Meuse  et  delà  Seine,  mon  intention  est 
de  couper  pendant  ces  quatre  ans  à millions  de  pieds  cubes  extraordi- 
naires, qui  se  rendraient  à Amsterdam,  Rotterdam  et  Anvers,  indépen- 
damment du  martelage  ordinaire;  cette  coupe  serait  faite  par  parties 
égales  en  1819,  1 8 1 3,  1 8 1 4 et  1 8 1 5. 

Dans  le  bassin  de  Toulon,  pendant  ces  quatre  années,  mon  intention 
est  de  faire  une  coupe  extraordinaire  de  9 millions  de  pieds  cubes,  à 
raison  de  5oo,ooo  pieds  cubes  par  année;  ce  qui  fournira  de  quoi  cons- 
truire cinq  vaisseaux  par  an,  indépendamment  des  coupes  ordinaires.  A 
Brest,  mon  intention  serait  de  faire  arriver  un  million  de  pieds  cubes, 
indépendamment  des  coupes  ordinaires,  on  non, 000  par  an.  A Cher- 
bourg, Lorient  et  Rochefort,  je  désire  faire  employer  un  million  de 
pieds  cubes  dans  ces  quatre  ans.  Cette  quantité  sera  répartie  entre  ces 
ports  et  exploitée  dans  les  forêts  les  plus  voisines,  à raison  de  9&o,ooo 
pieds  cubes  par  an.  Ces  exploitations  donneront  9 millions  de  pieds  cubes 
par  an,  et,  dans  les  quatre  années,  8 millions,  qui,  joints  aux  6 mil- 
lions de  la  coupe  ordinaire,  formeront  un  total  de  ih  millions. 

Des  commissions  extraordinaires  seront  nommées  pour  faire  ces  mar- 
telages, en  déterminant  la  nature  des  bois  et  le  lieu  où  il  faudra  les 
prendre.  On  les  choisira  le  plus  près  possible  des  rivières,  afin  que  le 
transport  en  soit  plus  facile  et  moins  cher. 

D'après  ces  dispositions,  mes  constructions  seront  à Amsterdam,  Rot- 
terdam et  Anvers,  conformément  à ce  que  j'ai  déjà  ordonné;  à Brest,  cinq 
vaisseaux  seront  mis  sur  le  chantier,  de  manière  qu'on  puisse  en  lancer  à 
I eau  deux  par  an;  à Toulon,  huit  vaisseaux  seront  placés  sur  les  chantiers 
pour  qu’on  puisse  en  mettre  à l’eau  quatre  par  an,  et  ce,  indépendam- 
ment des  frégates  de  la  Méditerranée.  Le  même  travail  serait  fait  pour 
la  Rivière  de  Gênes,  la  Toscane  et  Rome,  qui  forment  le  bassin  de  Gênes. 
Aussitôt  que  les  cales  de  ce  port  auront  été  construites  dans  la  darse, 
deux  vaisseaux  seront  mis  sur  les  chantiers,  de  manière  à en  lancer  au 
moins  un  tous  les  ans. 
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Il  est  une  question  que  je  désire  que  le  conseil  de  marine  retraite, 
c’est  celle  de  savoir  si  on  peut  construire  des  vaisseaux  de  ligne  dans  la 
Loire.  Les  épreuves  des  chameaux  qui  ont  été  faites  à Venise  me  con- 
firment de  nouveau  dans  l’opinion  où  j’ai  toujours  été  que  des  vaisseaux 
de  80  pourraient  être  construits  dans  la  Loire.  Je  désire  que  celle  ques- 
tion soit  examinée  ù fond,  et  que  toutes  les  observations  faites  par  les 
commissaires  que  j’ai  envoyés  sur  les  lieux  soient  mises  sous  mes  yeux. 
Enfin,  si,  comme  je  le  pense,  il  peut  être  construit  des  vaisseaux  dans 
la  Loire,  on  y établira  des  chantiers  pour  six  vaisseaux,  de  manière  à 
en  lancer  trois  tous  les  ans.  Si  les  constructions  sur  la  Loire  deviennent 
possibles,  on  pourrait  alors  augmenter  de  5oo,ooo  pieds  cubes  par 
an  l’exploitation  extraordinaire  pour  ce  bassin.  Je  désire  que,  dans  le 
courant  de  la  semaine  prochaine,  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  cet 
objet,  sur  Nantes  et  sur  Gènes. 

D'aprè*  lu  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

18325.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari* , i S décembre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  rapport  du  37  no- 
vembre relativement  à l’approvisionnement  de  Danzig.  A dater  du  1" 
janvier  1 8 1 a , le  service  sera  entièrement  pris  à mon  compte,  hormis  le 
logement  et  casernement,  les  lits  militaires,  les  bois  et  lumières  et  tout 
loyer  quelconque  de  fours  et  de  magasins.  Il  faut  régler  celte  dépense 
de  manière  qu’elle  ne  dépasse  pas  000,000  francs  par  mois.  Il  faut  aussi 
des  règlements  un  peu  à la  prussienne,  qui  taxent  les  denrées  moyen- 
nant des  payements  exacts.  Le  pain  doit  être  à bien  bon  marché,  puisque 
le  blé  n’a  aucune  valeur  à Danzig.  Il  faut  mettre  le  plus  d’ordre  possible 
dans  ces  dispositions  : la  journée  d'hôpitaux  ne  doit  pas  dépasser  20  sous. 
Quant  à l’approvisionnement  de  siège,  j’ai  pris  un  décret  que  vous  rece- 
vrez et  qui  règle  tout.  Sur  2 millions  de  francs  que  vous  demandez, 
la  somme  d'un  million  vous  a déjà  été  accordée  sur  le  budget  du  fonds 
spécial  de  Danzig  pour  1811,  l’autre  million  vous  sera  de  même  accordé 
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sur  le  fonds  spécial  de  Danzig  pour  i 8 1 a . J'ai  adopté  plusieurs  de  vos 
bases;  mais  j'y  ai  ajouté  l'obligation  d'avoir  des  farines.  J ai  changé  l'ar- 
ticle des  bois,  qui  me  paraît  ridicule:  jeu  ai  cependant  laissé  pour  une 
petite  quantité.  J’ai  supprimé  les  articles  du  biscuit  et  du  foin,  mais  j'ai 
doublé  l'avoine;  avec  de  l'avoine  et  du  son,  les  chevaux  pourront  vivre; 
d’ailleurs  on  aura  toujours  le  temps  de  prendre  tout  le  foin  de  l'ile  de 
Mogat;  il  y en  a pour  des  approvisionnements  immenses. 

Vous  verrez  dans  mon  décret  que  j'ai  porté  sous  le  titre  de  magasins 
de  réserve  ôo.oon  quintaux  métriques  de  blé  froment  et  ào,ooo  quin- 
taux de  seigle,  faisant  un  total  de  100,000  quintaux  métriques,  que  le 
général  Rapp  devra  se  procurer  dans  les  premiers  moments  du  siège, 
en  mettant  lu  main  sur  pareille  quantité,  qui  se  trouvera  facilement  dans 
les  magasins  de  la  ville;  enfin  j’ai  porté  également  pour  ces  magasins  de 
réserve  9,000  quintaux  métriques  de  légumes,  que  le  général  Rapp  se 
procurera  dans  l'ile  de  Nogal,  et  9,000  quintaux  métriques  de  riz.  pour 
lesquels  j ai  fait  un  fonds  de  130,000  francs. 

Napolkox. 

f’.  S.  Pour  l'approvisionnement  extraordinaire  de  3 millions  de  bou- 
teilles de  vin  et  de  5oo,ooo  pintes  d eau-de-vie  de  France,  vous  111e  ferez 
un  rapport  particulier  sur  les  moyens  de  se  procurer  à Danzig  cette  re>- 
source  pour  l'armée,  soit  en  faisant  venir  ces  quantités  de  Bordeaux  et 
de  la  Charente  par  des  licences  anglaises,  soit  en  les  transportant  pen- 
dant l'hiver  par  Lubeck  et  la  Baltique. 

Nxpouinx. 

It'nprte  f original  IW-pét  dr  la  gurnr. 

18326.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  MST  RE  DE  LA  G(  FRRE.  À PARIS. 

l’ans , 1 4 diVt>njbn‘  t K n . 

la*  matériel  du  génie  de  la  Grande  Année  se  compose  de  la  1 " compa- 
gnie du  train  qui  est  actuellement  à Hambourg,  de  la  5F  qui  est  à Metz 
et  de  la  6e  qui  est  à Bayonne;  ce  qui  fera  A à f>oo  hommes,  t5o  voi- 
tures et  7 à 800  chevaux;  il  se  compose  également  des  caissons  attachés 
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aux  différentes  compagnies  de  sapeurs  et  de  mineurs,  ce  qui  doit  être  au 
moins  l'objet  d'une  cinquantaine  de  voitures;  ilv  aurait  donc  au  moins  a on 
.voitures  pour  le  mate'riel  du  ge'nie.  Les  trois  compagnies  ont  3 caissons 
de  mineurs,  3 voilures  de  pétards,  3 sonnettes,  3 nacelles  et  a t voilures 
chargées  de  cordages,  d’ancres,  de  clameaux  et  autres  objets  nécessaires  à 
la  réparation  des  ponts;  je  ne  parle  pas  des  91,000  outils  attelés.  Cela 
étant,  le  parc  du  génie  me  parait  avoir  suffisamment,  et  il  nv  a aucun 
besoin  de  lui  organiser  un  équipage  particulier  pour  les  ponts,  si  ce  n est 
pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine.  Ce 
serait  donc.  6 caissons  chargés  d'outils  d'arts  nécessaires  auxdits  batail- 
lons. Puisqu'on  a 3 sonnettes  avec  les  trois  compagnies,  quel  besoin  y 
a-t-il  d’en  avoir  6 nouvelles?  Puisqu'on  a a i voilures  chargées  de  cor- 
dages, cinquenelles  et  agrès  pour  les  ponts,  pourquoi  y ajouter  A chariots? 
Puisqu’on  a G voitures  chargées  de  nacelles  avec  les  compagnies,  pour- 
quoi y ajouter  A chariots? 

En  général,  l'équipage  de  pont  proposé  par  le  génie  me  parait  inutile; 
les  équipages  suffisent,  niais  je  ne  m’oppose  pas  à ce  qu'il  soit  formé  une 
demi-compagnie  avec,  le  dépôt  qui  est  à Metz,  et  que  cette  compagnie 
soit  chargée  de  servir  G caissons  avec  les  outils  nécessaires  au  bataillon  de 
la  marine  et  4 voitures  portant  -j  grandes  sonnettes  qui  seront  affectées 
au  service  de  la  marine. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  de  quelle  espèce  de 
sonnette  sont  chargées  les  trois  compagnies,  et  enffn  île  quelle  autre 
espèce  de  sonnette  on  voudrait  charger  les  a voitures  qui  suivent  les 
ouvriers  de  la  marine. 

Un  état  général  du  matériel  qui  existera  à l’armée  d'Allemagne  me 
fera  mieux  connaître  la  situation  dés  choses  et  me  mettra  à même  de 
prendre  un  parti  définitif.  Il  est  nécessaire  d'y  ajouter  la  portion  de 
matériel  dont  j'ai  ordonné  le  dépôt  à Danzig,  outils  à pionniers,  etc.  Il 
serait  bon  d'y  avoir  quelques  grosses  sonnettes  et  un  approvisionnement 
de  pilots  garnis  en  fer  dont  on  peut  se  servir  pour  construire  un  pont 
sur  pilotis,  soit  sur  la  Vislule,  soit  sur  le  Niémen.  l-ai  transport  se  fait 
par  eau  et  d'une  manière  extrêmement  facile  dans  tous  ces  pays. 
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Il  serait  du  moins  très-important  d'avoir  à Danzig,  soit  les  fers  néces- 
saires pour  mettre  au  bout  des  pilots,  soit  des  clavettes,  clous  et  ce  qui 
serait  nécessaire  pour  un  grand  pont  sur  pilotis;  de  sorte  qu'en  les  ayant 
en  magasin  à Danzig  on  pikt  les  transporter  où  il  serait  utile. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  à Danzig  un  approvisionnement  d'outils 
pour  les  mineurs  cl  les  ouvriers  de  la  marine,  et  pour  les  remplacements 
s'il  venait  à s’en  perdre.  Danzig  doit  être  la  grande  place  de  dépôt.  Tout 
doit  être  là,  et  il  faut  qu'on  n’ait  rien  à demander  en  France. 

Faites-moi  un  rapport  général  sur  le  matériel  du  génie  de  la  Grande 
Armée.  Ainsi  le  matériel  du  génie  consistera  dans  les  caissons  des  mi- 
neurs, des  sapeurs,  dans  les  i 5o  caissons  des  trois  compagnies,  dans  un 
approvisionnement  d'outils  à pionnier  emmanchés,  dans  un  approvision- 
nement de  pilots  tout  façonnés,  dans  un  approvisionnement  de  madriers 
sutlisant  pour  construire  un  pont  sur  pilotis  sur  la  Vistule,  dans  tous  les 
fers  nécessaires  pour  construire  un  autre  pont  sur  pilotis,  dans  les  cor- 
dages, nacelles  et  rechanges  de  toute  espèce,  soit  outils  d'art  et  autres 
objets  nécessaires  au  génie,  qui  existeront  en  dépôt  dans  la  place  de 
Danzig. 

Il  faut  faire  dresser  l’état  des  chargements  du  génie,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier des  flambeaux,  des  lanternes  pour  la  nuit,  en  bonne  quantité,  pour 
éclairer  les  travailleurs. 

D'apre*  la  minute.  Archive*  de  l’Empire 

18327.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G LE  MIE,  \ PARIS. 

Pan».  l4  d^rwiibrv*  1811. 

J ai  lu  avec  attention  votre  travail  sur  les  équipages  de  pont,  du  < a dé- 
cembre. 

On  propose  d'augmenter  de  f>oo  chevaux  la  commande  des  bataillons 
du  train  pour  les  chevaux  nécessaires  au  7°.  Si  vous  vendez  au  royaume 
d'Italie  les  600  chevaux  du  7'  principal,  le  royaume  d'Italie  vous  les 
payera;  et  alors  je  mettrai  un  approuvé  à la  cession  de  ces  chevaux,  et 
l’argent  en  provenant  vous  servira  à l'achat  des  600  chevaux  qui  vous 
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manquent.  Je  uc  signerai  donc  pas  le  décret  que  vous  m'avez  présenté. 
Les  fonds  nécessaires  vous  seront  donnés  sur  le  service  de  janvier;  si 
vous  en  avez  un  besoin  pressant,  le  ministre  du  trésor  vous  en  fera  l’avance 
sur  ce  qui  vous  sera  donné  eu  janvier. 

Vous  n avez  pas  compris  mes  intentions  sur  la  réserve  de  la  Garde.  Je 
n'ai  pas  prétendu  que  la  Garde  avançât  l’argent  nécessaire  pour  l'achat  des 
chevaux  du  à'  et  «lu  7'  principal , mais  que  les  chevaux  qu'on  doit  acheter 
pour  le  7'  et  le  4*  principal,  lesquels  doivent  servir  avec  la  Garde,  se- 
raient achetés  et  reçus  par  le  général  Sorbier,  qui  a un  intérêt  à acheter 
de  bons  chevaux,  puisque  ces  bataillons  doivent  servir  avec  la  Garde. 
C’est  d'ailleurs  un  effet  de  ma  confiance  en  ce  général.  11  sera  donc  né- 
cessaire que  le 7'  principal  vienne  à la  Fère,  où  il  recevra  ses  chevaux;  le 
V principal  pourra  les  recevoir  à Metz. 

La  réserve  de  cavalerie  doit  être  servie  par  le  1 1*  bataillon.  Je  pense 
que  ce  bataillon  doit  se  mettre  en  marche  sans  délai,  afin  de  relever,  à 
Erfurl  et  à Hanovre,  les  chevaux  des  quatre  compagnies  qui  sont  à l'ar- 
tillerie de  la  réserve  de  cavalerie  et  qui  appartiennent  aux  quatre  batail- 
lons destinés  au  corps  d'observation  de  l'Elbe.  Le  déptU  et  les  hommes 
à pied  de  ce  bataillon  pourront  se  rendre  à Dusseldorf,  et  l'on  fera  les 
achats  des  chevaux  que  doit  avoir  ce  bataillon,  dans  le  duché  de  Berg. 

Par  ce  moyen,  la  remonte  sefti  plus  facile,  et  ces  chevaux  seront 
tous  rendus  où  se  trouvent  les  régiments  de  cuirassiers,  à Cologne  et 
à Bonn. 

Il  est  toutefois  nécessaire  que  les  attelages  actuels  qui  sont  aux  deux 
divisions  de  cuirassiers  à Cologne,  et  à Bonn,  y restent  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  remplacés  par  les  chevaux  du  1 1*  bataillon,  de  sorte  que,  si  avant 
que  la  remonte  fût  faite  j’ordonnais  le  départ  de  ces  deux  divisions,  ou 
n'en  éprouvât  aucun  embarras  ni  retard. 

Nous  portez  à l'équipage  de  pont  cent  soixante  et  dix  chariots  à mu- 
nitions; il  me  semble  que  cela  n’est  point  l'usage.  Formez-raoi  donc  cet 
équipage  selon  les  règles.  Dans  l'équipage  de  pont  il  doit  y avoir  deux 
grandes  sonnettes,  si  nécessaires  pour  consolider  un  pont  de  bateaux. 

Il  est  nécessaire  que  les  deux  équipages  de  pont  existent  entiers  à 
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Danzig.  il  faut  avoir  de  plus  à Danzig  les  cordages,  ancres,  fers  et  tous 
les  objets  nécessaires  pour  un  troisième  équipage,  de  sorte  que,  selon  les 
circonstances,  je  ferai  atteler  les  trois  équipages,  ou  je  ferai  conduire 
l’un  par  les  transports  de  réquisition  et  les  deux  autres  par  ceux  de  l’ar- 
mée. Vous  observez  très-bien  que  l'on  trouve  partout  des  bateaux  et  du 
bois;  et,  avec  la  quantité  d'ouvriers  que  je  mène,  cela  sera  promptement 
établi.  Ainsi  l’organisation  de  ce  troisième  équipage  ne  nécessitera  que 
les  cordages,  les  ancres,  les  fers  et  trois  nacelles  pour  ramasser  les  ba- 
teaux. Faites-moi  connaître  combien  il  faudra  de  voitures  pour  cet  équi- 
page. 

Je  viens  actuellement  au  détail.  L’équipage  est  de  cent  soixante  et  dix 
bateaux;  il  eu  manque  cinq,  que  vous  voulez  prendre  à Strasbourg.  Or- 
donnez que  ces.einq  bateaux  soient  confectionnés  à Danzig;  je  ne  veux 
rien  prendre  à Strasbourg;  et,  comme  cent  soixante  et  dix  sont  un  nombre 
court,  faites  en  construire  à Danzig  trente-cinq  nouveaux,  ce  qui  fera 
deux  cents  bateaux.  On  aura  donc  amplement  les  deux  équipages. 

Ordonnez  qu'au  lieu  de  six  baquets  qui  manquent  vingt  soient  con- 
fectionnés à Danzig,  de  sorte  qu’avec  les  dix  qui  existent  cela  fera  trente 
baquets  de  rechange. 

Faites  faire  quinze  narelles,  qui,  avec  les  dix  qui  existent,  feront  vingt- 
cinq. 

Vous  voyez  que  mon  intention  est  de  ne  rien  tirer  de  Strasbourg,  ni 
de  Vérone;  tout  doit  se  trouver  à Danzig. 

Vous  portez  cent  soixante  et  dix  chariots,  ce  qui  me  [tarait  trop  consi- 
dérable; toutefois  mettez  en  construction  à Danzig  le  nombre  qui  est 
nécessaire,  et  laites-moi  connaître  la  différence  du  prix  d’un  chariot 
construit  à Strasbourg  à celui  d'un  chariot  construit  à Danzig.  Faites- 
moi  connaître  également  si  l’on  ne  pourrait  pas  se  procurer  à Danzig 
les  quinze  caissons  d’outils  et  les  douze  forges  qui  manquent,  et  si  l’on 
pourrait,  d’ici  au  mois  de  mars,  les  faire  construire  à Danzig. 

Je  dis  la  même  chose  pour  les  cordages , clous,  ancres,  fers,  etc.  mais 
il  faut  que  tout  soit  fait  à Danzig  au  t"  mars.  On  a donc  trois  mois  pleins 
pour  se  procurer  ce  qui  manque. 
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Mon  équipage  de  pont  consistera  : eu  deux  grands  ponts  sur  la  Vistule 
avec  tous  les  agrès  et  objets  nécessaires,  en  un  pont  en  cordages,  ancres 
et  fers,  et,  outre  cela,  en  quatre  avant-gardes  de  pont,  dont  une  à chaque 
corps  et  une  à la  Garde. 

Je  suppose  que  les  officiers  détat-major  que  vous  placerez  aux  équi- 
pages de  pont  ont  déjà  servi  dans  les  ponts. 

Vous  me  proposez  le  général  Gantas  pour  commander  les  ponts  : cet 
officier  a-t-il  de  l'expérience  daus  celte  partie? 

D*#pr*a  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

18328.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  ÜE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paru,  i A décembre  1811. 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  le  casernement  de  Munster.  Comme  les 
couvents  vont  être  supprimés,  il  y aura  de  la  place.  Il  est  nécessaire  qu'il 
y ait  du  logement  pour  8,000  hommes  d’infanterie  et  G, 000  hommes  de 
cavalerie,  un  bel  hèpilal  et  une  grande  manutention.  Donnez  les  ordres 
les  plus  positifs  pour  qu’on  prenne  possession  de  ce  casernement  et  qu'on 
le  pourvoie  de  lits  militaires. 

D'ipré*  U minute  Artliivta  de  l'Empire. 

18329.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  « 5 décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  à Vienne  j'ai  fait  jeter  sur  un  bras  du 
Danube  de  100  toises  de  large  un  pont  d’une  seule  pièce.  Je  désire  que, 
dans  les  équipages  de  pont  que  je  fais  former  à Danzig,  les  officiers  d'ar- 
tillerie disposent  les  piècesde  manière  qu'on  puisse  en  une  heure  de  temps 
dresser  le  pont  et  le  mettre  à l'eau  d’une  pièce.  Il  est  convenable,  pour  le 
succès  de  ces  dispositions,  que  le  détail  en  soit  arrêté  ici  par  les  oflieiers 
d'artillerie.  Il  a fallu  plusieurs  jours  à Vienne  pour  cette  opération,  parce 
que  rien  n'était  préparé;  mais,  si  les  madriers,  les  poutrelles,  les  fers 
étaient  disposés  à l'avance,  je  pense  qu'on  pourrait  le  faire  en  moins  de 
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quelques  heures.  Il  restera  ensuite  à connaître  si  ce  pont  ne  pourrait  pas 
être  jeté  également  sur  une  rivière  de  a oo  toises,  surle  Rhin,  par  exemple: 
je  suis  porté  pour  l'affirmative.  Je  désire  que  cette  question  soit  discutée 
par  les  officiers  d'artillerie,  et  qu’ensuite  l’essai  de  ce  procédé  soit  fait  sur 
le  Rhin;  mais  ces  épreuves  doivent  être  cachées,  et  il  ne  faut  pas  que  les 
étrangers  puissent  s'en  apercevoir.  Ce  serait  un  grand  pas  de  fait  si,  en  se 
mettant  à l’abri  d'une  île  ou  d'une  rivière  qui  débouche  dans  le  fleuve,  on 
pouvait  préparer  un  pont  et  ensuite  le  lancer  et.  par  la  force  du  courant . 
l’abattre  de  manière  à jeter  en  six  minutes  un  pont  sur  une  grande  ri- 
vière. Je  suis  porté  à penser  que  les  épreuves  que  I on  ferait  à Strasbourg 
seraient  satisfaisantes. 

I>'«pnè*  lu  minute  Archive*  do  l'Empire. 

18*30.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CI  FIWE,  À PARIS. 

l’uris . 1 5 décembre  1811. 

Le  colonel  du  -13'  de  chasseurs  est  nommé  depuis  plusieurs  mois.  Il 
n’avait  pas  encore  rejoint  au  sq  novembre  Faites-moi  un  rapport.  Ce 
corps  a besoin  de  son  colonel. 

ll’aprè*  U minute  Archive*  de  l’Empire. 

18331.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  l)E  WAGftAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  L*  ARMEE  D'ESPAGNE  , À PARIS. 

Péri* , 1 5 décembre  1 8 1 j . 

Mou  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  l’armée  du  Nord. 
Je  crois  avoir  déjà  ordonné  à mes  grenadiers,  à une  compagnie  d’artillerie 
à pied,  à ma  gendarmerie  d élite  et  aux  guides  de  l’armée  de  rentrer  en 
France;  si  cet  ordre  pour  la  gendarmerie  d élite  n'avait  pas  encore  été 
donné,  donnez-le  sans  délai,  et  que  tous  mes  gendarmes  de  la  Garde  se 
dirigent  sur  Bayonne.  Je  crois  avoir  donné  ordv/>  au  duc  de  Raguse  de 
donner  une  compagnie  d’artillerie  légère  au  général  Dorsenne;  réitérez 
cet  ordre.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  compagnies  ou  détache- 
ments d'artillerie  et  du  train  qu’a  le  général  Dorsenne.  car  je  désire 


Digitized  by  Google 


CORHRSRONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1811.  93 

rappeler  en  France.  i°  mes  deux  compagnies  d artillerie  à cheval,  a0  tout 
le  train  qui  sert  mon  artillerie  à cheval.  Je  ne  ferai  pas  difficulté  de  laisser 
là  les  chevaux  et  les  harnais;  mais  ce  sont  les  hommes  que  je  désire  faire 
rentrer  en  France.  Il  ne  resterait  donc  plus  que  les  compagnies  de  cons- 
crits canonniers  et  les  attelages  nécessaires  pour  le  service  des  pièces  qui 
sont  attachées  à l'infanterie.  Faites-moi  connaître  si  je  ne  pourrais  pas 
tirer  d’Aueh,  de  Carcassonne  et  de  Bayonne  un  personnel  d’artillerie, 
des  nttelages  et  des  soldats  du  train  pour  releverceux  de  la  Garde.  Faites- 
moi  un  rapport  en  détail  sur  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord.  Je  désire 
aussi  faire  revenir  sans  délai  en  France  mes  chasseurs,  mes  Polonais  et 
mes  dragons;  mais,  auparavant,  faites-moi  un  rapport  sur  la  cavalerie 
de  l'armée  du  Nord.  Les  lanciers  de  Berg,  la  légion  de  gendarmerie,  le 
i"  de  hussards  et  le  3i*  de  chasseurs  y resteront,  ce  qui  fera  quatre  ré- 
giments. Faites-moi  connaître  quelle  est  la  force  de  ces  quatre  régiments, 
en  y comprenant,  soit  ce  qui  est  aux  escadrons  de  guerre  en  Espagne, 
soit  ce  qui  est  dans  les  régiments  de  marche,  soit  même  ce  qui  est  à leur 
dépùt,  afin  que  je  puisse  aviser  aux  moyens  de  les  porter  au  plus  haut 
nombre  possible.  Comme  il  y a à l’armée  du  Midi  plus  de  cavalerie  qu  il 
ne  faut,  laites-moi  connaître  si,  des  régiments  de  marche  de  cette  armée 
qui  n’ont  pas  passé  Burgos,  on  ne  pourrait  pas  tirer  de  quoi  porter  la 
cavalerie  du  général  Dorsenne  à 3,ooo  hommes.  Celte  question  de  la 
cavalerie  de  l'armée  du  Nord  se  lie  à celle  de  la  cavalerie  de  l'armée  de 
Portugal;  car  il  est  bien  évident  que,  si  je  désire  que  le  général  Dorsenne 
ait  plus  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie,  c'est  que  je  prévois  le  cas  où  il 
aurait  à repousser  l’armée  anglaise,  et  qu'alors  je  voudrais  que  l'armée 
du  Portugal  et  l’armée  du  Nord  pussent  mettre  ensemble  q,ooo  chevaux 
en  bataille,  ce  qui  rendrait  impossible  tout  mouvement  de  la  part  des 
Anglais;  mais  je  dis  en  bataille  et  non  effectif,  et  vous  savez,  quelle 
énorme  différence  cela  fait. 

Faites-moi  donc  connaître  la  situation  de  la  cavalerie  des  armées  d'Es- 
pagne, en  y réunissant  tous  les  régiments  de  marche  qui  rejoignent. 
J'attends  ce  rapport  pour  donner  des  ordres  définitifs  à la  cavalerie  de 
ma  Garde.  Quant  à l’infanterie  de  ma  Garde,  je  désire  certainement  la 
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faire  aussi  revenir,  mais  j'attends  la  prise  de  \alcnce,  ayant  d’ailleurs 
l'avantage  pour  l'infanterie  de  pouvoir  la  faire  voyager  en  poste.  Je  dé- 
sire aussi  que  vous  me  fassiez  bien  connaître  la  situation  de  l'armée  de 
Portugal,  en  y réunissant  tous  les  régiments  provisoires  qui  sont  sur  ses 
derrières  et  même  y .compris  ce  qui  se  trouve  à Baronne. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original.  Dépôt  de  In  gnerrv. 

18332.  — Al  M ARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  IPECKMl  HL, 

COU  MOI»  AM  LK  COH  PS  D’OBSERVATION  DE  L'BLBE.  À HAlIBOtRG. 

Pari».  1 5 défrniw  i R 1 1. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  rapport  sur  la  YY'estphalie,  d'où  il  résulte 
que  la  \\ estpbalie  devait  600,000  francs  par  mois  et  quelle  en  dépense 
735,000.  Cela  étant,  le  Hoi  n'avait  pas  tort  de  se  plaindre.  Je  vous  ai 
écrit  de  faire  des  arrangements  pour  compenser  tout  cela.  Mais  Je  Itoi 
doit  fournir  [dus  de  600,000  francs,  \u  les  autres  charges  qui  ne  sonl 
pas  comprises  dans  l'évaluation,  telles  quhahillemcnt,  etc.  Il  faut  aussi 
ne  pus  évaluer  la  ration  de  fourrage  à plus  de  uo  sous.  Il  est  bien  urgent 
de  faire  cette  convention  sans  délai,  afin  que  le  roi  de  VYestphalie  ait  des 
bases  lises  el  soit  satisfait,  et  que,  si  vous  mettez  quelques  mille  hommes 
de  plus,  ce  soit  une  chose  avantageuse  à la  VVestphalie. 

Napoléon. 

I)  «pré»  l'original  connu  par  M*“  la  mambatr  princes*»-  rf'Olmühl 

18333.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’KCKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OUSKRV ATIO.N  DK  L’KLBK , À HAWBOt  RC. 

Pari».  i5  drmnbrr  ibi  i. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  qu'au  10  février  Modlin  soit  armé,  ap- 
provisionné cl  mis  en  étal  de  soutenir  un  siège.  Il  faut  faire  faire  par 
vos  officiers  d'artillerie  l'état  de  l'armement  nécessaire.  Quarante  pièces 
de  ai  à Modlin.  par  exemple,  sont  ridicules.  Les  pièces  de  ai  ne  sont 
pas  nécessaires  à la  défense  d une  place;  ou  ne  met  de  ce  calibre  que  ce 
quon  a.  Le  Grand-Duché  a dix-huit  pièces  de  ai;  on  peut  en  mettre 
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quinze  à Moillin  el  les  porter  au  necessaire  et  existant.  Il  faut  avoir  au 
moins  vingt  affûts  pour  ces  quinze  pièces.  Soixante  et  quatorze  pièces  île 
is  sont  inutiles,  cinquante-cinq  suffisent;  on  peut  les  prendre  à Thorn. 
à Praga  et  à Czenstochowa.  Il  y a aussi  à Thorn  el  à Czenslochowa  des 
mortiers  qu’il  faut  prendre  pour  Modlin.  Il  faut  mettre  dans  cette  place 
beaucoup  de  poudre  el  de  boulets.  Je  vois  qu’il  manque  de  la  poudre 
dans  le  Grand-Duché;  il  faut  mettre  à Modlin  la  plus  grande  partie  de  ce 
qui  esta  Thorn.  Il  faut  également  renfermer  des  approvisionnements  dans 
Zamosc.  Il  me  semble  qu’au  là  février  on  pourrait  placer  aussi  dans 
Modlin  une  grande  partie  des  munitions  qui  se  trouvent  à Varsovie,  el 
même  une  partie  de  ce  qui  a été  placé  l’année  dernière  derrière  la  Vis- 
tule,  puisque  celte  place  peut  se  défendre  actuellement  assez  de  temps 
pour  contenir  tous  les  dépôts.  Quant  au  personnel,  il  y a dix-huit  com- 
pagnies d’artillerie  à pied  dans  le  Grand-Duché.  Cinq  ou  six  compagnies 
peuvent  être  destinées  pour  le  service  de  cette  place.  Il  est  donc  conve- 
nable qu’au  1 5 février  la  place  se  trouve  ep  état. 

, Vvpoi.éox. 

D’apres  rorifttnal  romin.  par  M—  la  nanrrbale  prince*.**  d'EckimiliI. 


1833A.—  A M.  MARET,  DL’C  DE  BASSANO, 

HIMSTRK  DUS  RIMTIOXS  EVtArIECRKS , À PARIS. 

Paris,  i fi  déccsnbrst  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  M.  de  Nesselrode  va  arriver  bientôt; 
cela  me  porte  à faire  rendre  sur-le-champ  le  sénatus-consultc  pour  la 
levée  de  la  conscription.  Je  tiendrai  demain  un  conseil  privé  pour  que 
ce  sénalus-consulte  soit  rendu  dans  la  semaine  et  qu’on  ne  puisse  pas 
l'attribuer  à l'arrivée  de  ce  négociateur. 

Dans  la  même  intention,  je  désire  qu’une  communication  soit  faite  aux 
princes  de  la  Confédération  sur  la  nécessité  de  remonter  leur  cavalerie 
et  de  préparer  leur  contingent.  Vous  écrirez  à ce  sujet  une  circulaire  à 
mes  ministres  el  chargés  d’affaires,  lesquels  en  causeront  avec  les  princes 
et  avec  leurs  ministres.  Ils  prétexteront  la  levée  que  font  les  Russes  de 
U hommes  sur  5oo,  la  grande  quantité  de  troupes  qu'ils  ont  sur  la  Iron- 
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tière  cl  le  parti  décidé  où  l'on  paraît  être  en  Russie  de  faire  la  guerre. 
Mes  chargés  d'affaires  demanderont  la  situation  des  troupes,  le  lieu  le 
plus  rapproché  de  l'Oder  où  elles  pourront  être  réunies,  et  de  combien 
de  jours  à l'avance  il  faudra  que  la  réquisition  soit  faite. 

C'est  surtout  aux  petits  princes  qu'il  est  nécessaire  de  donner  cet  axis. 
Il  faut  leur  demander  de  préparer  leur  contingent  pour  former  la  3*  di- 
vision. 

Nassau  a son  contingent  en  Espagne.  Würzburg  lia  plus  rien  en  Es- 
pagne, il  peut  donc  fournir  le  régiment  n°  3.  La  Save  ducale  peut  éga- 
lement fournir  le  régiment  n"  A.  La  Lippe,  Anhalt,  Schwarzburg,  Reuss 
et  Waldeck  peuvent  s'occuper  de  la  formation  de  la  3*  brigade;  il  en  est 
de  même  du  contingent  du  prince  Primat. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  comment  étaient  orga- 
nisés ces  régiments  lors  de  la  campagne  d'Autriche,  ce  que  doit  fournir 
chaque  prince,  ce  qu'il  a en  Espagne  et  ce  qu'il  doit  fournir  ici. 

Napoi.kov. 

D'apré*  l'original  Archive»  de»  affaire»  étrange»*' 

18335. — AL  COMTE  DE  MONTALIVET. 
umsno:  de  l'ixritiioan,  À nous.' 

Pari»,  ifi  dfcflw  iKil. 

On  m'assure  que  la  nourriture  est  très-mauvaise  dans  les  lycées  de 
Paris.  Les  jeunes  gens  se  plaignent  qu'on  y vit  très-mal,  et  d'y  avoir  sur- 
tout de  la  très-mauvaise  viande.  Allez  à l'improviste  dans  quelques-uns 
de  ces  Ivcées  et  assurez-vous  de  la  vérité  de  ces  faits. 

D'apré»  la  minute.  Archives  do  l'Empire 

18336.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl~ERRF. , À PARIS. 

Pans , 1 6 décembre  1811- 

Donnez  ordre  que,  toutes  les  fois  que  les  régiments  des  Pupilles  mar- 
cheront, ils  ne  fassent  qu'une  demi-étape,  à moins  d’ordres  contraires. 
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et  qu'ils  aient  un  séjour  tous  les  quatre  jours  de  marche.  Prévenez  de  cela 
vos  bureaux  et  les  chefs  de  ce  corps. 

I>'aprvs  La  minute.  Archive*  lie  t'Empir*. 

18337.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Paria,  1 6 di'-cemhrc  1811. 

Mon  Cousin,  il  faut  préparer  la  Garde  pour  entrer  en  campagne. 
Faites-moi  un  rapport  d’abord  sur  la  cavalerie;  tout  ce  qui  est  en  Es- 
pagne me  rejoindra.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  la  situation  de  ma 
cavalerie,  en  indiquant  le  complet  de  chaque  régiment  et  l’efTectif  actuel , 
hommes  et  chevaux,  et  ce  qui  manque  pour  entrer  en  campagne. 

Je  désire  que  mes  chevau-légers  aient  chacun  moitié  des  carabines. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  gendarmerie  délite,  en  indiquant  les 
lieux  où  elle  se  trouve  et  combien  d’hommes  je  pourrai  en  avoir  en  cam- 
pagne. 

Pour  l'infanterie,  mon  intention  est  d’avoir,  1"  division  : six  régiments 
de  voltigeurs,  un  régiment  de  garde  nationale  de  lu  Garde,  formant  qua- 
torze bataillons  ou  i 0,000  hommes;  a'  division  : six  régiments  de  tirail- 
leurs auxquels  on  joindra  les  conscrits  de  la  garde  italienne.ee  qui  fera 
quatorze  batadlons  ou  10,000  hommes;  3'  division  : les  deux  régiments 
de  fusiliers,  les  deux  de  chasseurs,  le  régiment  de  flanqueurs,  formant 
dix  bataillons  ou  8,000  hommes;  4*  division  : les  trois  régiments  de 
grenadiers,  les  deux  bataillons  de  vélites  royaux,  deux  bataillons  de  ligne 
italiens,  formant  dix  bataillons  ou  8,000  hommes.  La  force  des  quatre 
divisions  réunies  serait  de  36, 000  hommes. 

La  1"  division  sera  desservie  par  la  1"  compagnie  de  conscrits  canon- 
niers, servant  huit  pièces  de  4 ; la  9'  division  aura  la  9*  compagnie, 
servant  huit  pièces  de  4 ; la  3'  et  la  4'  division  auront  les  3'  et  4*  com- 
pagnies. servant  chacune  huit  pièces  de  4. 

Indépendamment  de  cela,  les  trois  compagnies  régimentaires  ita- 
liennes serviront  dix-huit  pièces  du  canon,  lesquelles  seront  attachées, 
savoir  : â la  4*  division,  douze  pièces,  et  à la  a'  division,  six  pièces. 

Afin.  <3 
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La  i'  division  aura  une  batterie  d’artillerie  à pied  servant  huit  pièces; 
et  une  à cheval  servant  six  pièces.  La  a',  In  3'  et  la  4*  division  auront 
le  même  nombre  de  pièces.  Ainsi  la  i " division  aura  vingt-deux  pièces, 
la  a'  division  vingt-huit,  la  3' division  vingt-deux,  la  4*  division  trente- 
quatre;  ce  qui  fera  cent  six  pièces.  Les  quatre  batteries  d’artillerie  à che- 
val de  la  Larde  servant  vingt-quatre  pièces  de  canon,  les  six  compagnies 
à pied  de  la  vieille  Larde  servant  quarante-huit  pièces,  deux  batteries 
de  réserve  de  la  ligne,  à pied,  servant  seize  pièces  de  1 a , une  compagnie 
d’artillerie  à cheval  de  la  garde  italienne  servant  six  pièces,  et  une  à pied 
servant  huit  pièces,  formeront  cent  deux  pièces  d’artillerie  de  réserve, 
attachées  à la  cavalerie  de  la  (îarde  et  à la  réserve  de  l’armée. 

La  Larde  aura  donc  deux  cent  huit  pièces  de  canon,  savoir  : trente- 
deux  pièces  servies  par  les  compagnies  de  conscrits  de  la  Larde  et  dix- 
huit  servies  par  les  compagnies  régimentaires  italiennes,  quatorze  servies 
par  la  garde  italienne,  dont  une  batterie  à cheval,  vingt-quatre  à cheval 
servies  par  la  Larde,  quarante-huit  pièces  à pied  servies  par  la  Larde, 
vingt-quatre  à cheval  servies  par  la  ligne,  trente-deux  à pied  servies  par 
la  ligne,  seize  de  la  batterie  de  réserve;  total,  deux  cent  huit  pièces. 

Artillerie  eraxçaisb.  — Lent  vingt-huit  pièces  d'artillerie  à pied,  qua- 
rante-huit piècus  d’artillerie  à cheval;  total,  cent  soixante  et  seize  pièces 
françaises. 

Artillerie  italiewb.  — Dix-huit  pièces  servies  par  les  compagnies  ré- 
gimentaires italiennes,  six  pièces  servies  par  l’artillerie  à cheval,  huit 
pièces  servies  par  l’artillerie  à pied;  total , trente-deux  pièces  italiennes. 

Total  général,  deux  cent  huit  bouches  à feu. 

J'écris  au  général  Sorbier  pour  l’artillerie.  Concertez-vous  avec  le  gé- 
néral commandant  le  génie  pour  ce  qui  regarde  le  génie.  Il  faut  une 
compagnie  de  sapeurs  à chaque  division,  avec  des  outils  attelés.  Il  faut 
que  la  Larde  ait  une  compagnie  de  pontonniers  avec  un  petit  équipage 
de  pont. 

Qu’est-ce  que  la  Larde  a en  équipages  militaires,  en  faisant  revenir 
tout  ce  qui  est  en  Espagne?  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  organisation. 

La  i " division  a besoin  de  4 caissons  d’ambulance,  de  a 8 caissons 
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île  transports  militaires,  ce  <|ui,  avec  les  forges,  caissons  pour  les  pa- 
piers, etc.  fera  une  quarantaine  de  voitures.  Les  autres  divisions  ont 
besoin  du  même  nombre  de  voilures;  ce  qui  fera  1 60  voitures  pour  la 
Larde.  Mais  ces  160  voitures  ne  porteraient  du  pain  que  pour  quatre 
jours;  en  supposant  par  jour  fin, 000  rations,  il  faudrait  avoir  des 
moyens  de  porter  fioo.ooo  rations,  ou  ioo  voitures  de  plus.  Ce  serait 
donc  environ  3oo  caissons  qu'il  faudrait  à la  Garde.  Organisez  cela  en 
détail. 

Faites  aussi  l'organisation  de  l'administration  : commissaires  des  guerres, 
chirurgiens,  vivriers,  etc.  enfin  tout  ce  qu’il  faut  pour  la  compléter. 

Quant  à la  cavalerie,  il  faut  la  censer  formée  de  deux  divisions, 
puisque  je  n'aurai  pas  loin  de  6,000  chevaux,  en  y comprenant  les  600 
chevaux  de  la  garde  italienne,  et  parce  qu'il  est  possible  que  les  six  ré- 
giments de  lanciers  cl  partie  des  italiens  soieut  souvent  détachés. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cotniu.  par  M“  b duciicaa#  d'Intrie. 

1 8338.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMIS 04.% T LP.  COBPS  INOBSERVATION  DE  L’ELBE,  À UAMBOLRG. 

Paris,  1 6 décembre  1811, 

Mon  Cousin,  vous  avez  dans  l’arrondissement  de  la  3 a*  division  mili- 
taire deux  équipages  de  matelots  de  la  flottille  qui  doivent  former  1 ,600 
hommes.  Mon  intention  est  qu'en  cas  de  guerre  un  de  cesbataillous,  bien 
armé  et  bien  équipé,  marche  avec  votre  corps  d’armée  et  soit  attaché  à 
Danzig  à l’équipage  de  pont.  Faites-moi  connaître  lequel  des  deux  batail- 
lons est  préférable  pour  ce  service,  et  ce  qu’il  y a à faire  pour  son  équi- 
pement. 

Nai>oléo>. 

D’apràt  la  ropiw  couina,  pur  M"  la  laarèebule  princauc  d'EcLuiuhl. 

18339.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

MCE-ROI  D’ITALIC,  à MILAN. 

• Paris,  1 6 di-ocmbre  1811. 

Mon  Fils,  je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  qu'il  était  nécessaire  que  vos 
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troupes  etissenl  une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  paires  dans  le  sac 
et  une  ou  deux  paires  dans  les  caissons;  c’est  aux  régiments  à s’en  pro- 
curer. Par  ce  moyen,  on  peut  espérer  qu'ils  arriveront  sur  laYislule  avec 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  paire  aux  pieds. 

Napoléon. 

D'après  la  topia  cotntn.  par  S.  A.  !•  M**  U duthewe  de  Lcucblenbrrg 

183A0. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-IIOl  D’ITALIE,  À MILAN. 

1 6 dwinbre  1811. 

Mou  Fils,  voici  l'organisation  que  je  désirerais  donner  au  corps  d’ob- 
servation d'Italie. 

La  indivision  du  corps  d’observation  d’Italie  se  réunira  à Trente  et  à 
Itolzano.  Elle  sera  composée  (je  fixerai  le  jour)  de  deux  bataillons  du 
8"  d'infanterie  légère,  de  quatre  bataillons  du  84e,  de  quatre  bataillons 
du  qae,  de  quatre  bataillons  du  106'  et  de  deux  bataillons  croates; 
total,  seize  bataillons.  Cette  division  portera  le  n°  i3,  ayant  déridé  de 
donner  un  numéro  général  à toutes  les  divisions  de  la  Grande  Armée. 

La  2e  division  sera  composée  de  deux  bataillons  du  1 8'  léger,  de 
quatre  bataillons  du  9*.  de  quatre  bataillons  du  35e,  de  quatre  bataillons 
du  53e  et  de  deux  bataillons  espagnols;  total,  seize  bataillons.  Cette  di- 
vision sera  la  1 4e  division. 

La  3e  division,  qui  sera  la  i5e,  sera  composée  de  seize  bataillons  ita- 
liens et  dalmates 

Ces  trois  divisions  présenteront  une  force  de  38, 000  hommes. 

On  laisserait  en  Italie  les  régiments  suivants  : 

Régiments  fbançais.  — 33e  d’infanterie  légère,  six  bataillons;  fi'  de 
ligne,  trois;  i4*  léger,  trois;  1 1 a°  de  ligne,  cinq;  i3e,  cinq;  a3°,  deux; 
les  5e'  bataillons  des  six  régiments  français  composant  les  1 3e  et  1 4e  di- 
visions, six  bataillons;  10'  de  ligue,  deux  bataillons;  aoe,  deux;  7e,  un; 
19e,  un;  1"  léger,  deux;  3e,  un;  67e  de  ligne,  un;  régiment  iliyrien, 
un;  52e  de  ligne,  cinq;  1 02e,  deux  : ce  qui  ferait  en  deçà  des  Alpes  qua- 
rante-huit bataillons  français,  formant  3o,ooo  hommes  d’infanterie,  les- 
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quels  seront  complétés  par  la  levée  de  la  conscription  qui  va  être  faite, 
celle  de  181  a. 

Régiments  éthangbks.  — Régiments  suisses,  deux  bataillons;  la  Tour 
d'Auvergne, quatre;  Isembourg,  quatre;  régiment  étranger,  un;  total,  onze 
bataillons,  8,ooo  hommes;  avec  les  Italiens  et  les  Saxons  près  de  5o,ooo. 

Régiments  italiens.  — Les  A”  bataillons  qui  restent.  Rédigez-moi  cet 
état  en  règle. 

Pour  la  cavalerie,  on  formera  une  g*  compagnie  à chaque  régiment, 
qu’on  laisserait  en  Italie  avec  les  hommes  malades  et  écloppés,  cl  qu'on 
remonterait  de  manière  à avoir  en  trois  mois  i,5oo  chevaux. 

La  garde  royale  serait  composée  comme  elle  l’est  et  sera  destinée  à se 
joindre  à la  Garde  impériale. 

Chaque  division  du  corps  d'observation  d'Italie  sera  composée  de  trois 
brigades.  Les  deux  divisions  françaises  étant  ainsi  organisées,  faites-moi 
connaître  ce  qui  manquera  à leur  complet  pour  que  chaque  bataillon  ait 
8oo  hommes  sous  les  armes  à son  départ.  Le  i 8”  léger,  les  Croates,  les 
Espagnols  et  le  8e  léger  sont  portés  au  grand  complet.  Je  suppose  qu'il 
manque  aux  six  autres  régiments  français  Goo  hommes  à chaque  régi- 
ment pour  être  au  complet  de  3, ooo  hommes,  ce  qui  ferait  3, Goo  hommes: 
je  donnerai  des  ordres  pour  qu'un  vous  les  fournisse,  aussitôt  que  vous 
m'en  aurez  envoyé  l’étal.  On  pourra  prendre  ces  hommes  dans  les  deux 
bataillons  du  a"  régiment  de  la  Méditerranée,  forts  de  t,6oo  hommes. 
Les  bataillons  du  i"  régiment  de  1a  .Méditerranée  qui  sont  en  Corse  et 
à File  d'Elbe  pourront  fournir  3, ooo  hommes. 

Six  régiments  à quatre  bataillons  font  vingt-quatre  bataillons.  On 
pourrait  avoir  les  mêmes  vingt-quatre  bataillons  en  prenant  huit  régi- 
ments à trois  bataillons,  et  I on  pourrait  ajouter  ainsi  le  1 1 a'  et  le  i 3' 
de  ligne;  mais  ce  qui  resterait  en  Italie  serait  beaucoup  plus  faible,  car 
il  vaut  mieux  garder  le  lia'  et  le  1 3'  qu'on  peut  facilement  augmenter 
d'un  bataillon  que  d avoir  huit  A"  bataillons  qui  seront  le  rebut  des  corps 
et  qui  ii’ofFrirout  aucune  ressource  en  Italie;  au  lieu  qu’en  gardant  en 
Italie  le  1 3'  et  le  1 1 3e,  si  les  Anglais  attaquaient  Naples,  Venise,  la  Tos- 
cane ou  Gênes,  on  pourrait  réunir  sur-le-champ  une  quarantaine  de 
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bataillons  d'élite,  français,  italiens  et  etrangers,  indépendamment  d une 
quarantaine  de  5“  bataillons  pour  tenir  garnison  et  occuper  le  pays. 

Je  tais  lever  la  conscription  de  1813,  et  mon  intention  est  de  com- 
pléter par  cette  levée  tous  les  Ac’  et  5"  bataillons,  et  de  la  laisser  tout 
entière  en  Italie  et  en  France  pour  la  garde  du  pavs. 

On  formerait  en  Piémont  une  division  active  d'au  moins  6,000  hommes, 
trois  dans  le  royaume  d'Italie,  une  du  côté  de  l’isonzo  et  une  du  côté 
des  Apennins,  chacune  de  6,000  hommes,  une  sur  les  frontières  de  INa- 
ples,  de  6,000  hommes,  de  manière  qu'indépendamment  des  5“  batail- 
lons (pii  seraient  renfermés  dans  les  places  de  Palmanuva,  de  Mantoue, 
de  Peschicru,  d'Ancône,  on  aurait  cinq  ou  six  divisions  actives,  comman- 
dées par  des  généraux  de  division  et  de  brigade,  qu'on  pourrait  réunir 
promptement  sur  le  point  qui  serait  menacé. 

Tracez-moi  le  projet  d'organisation  de  ces  corps,  en  me  faisant  con- 
naître les  lieux  où  on  les  placerait  et  ce  que  le  royaume  d'Italie  pourrait 
fournir.  Le  corps  de  llsonzo  serait  principalement  destiné  à surveiller 
Palmanova,  Venise,  Trieste  et  la  Dulmntie;  il  serait  naturellement  bien 
placé  du  côté  d'Udine.  l'n  autre  corps  serait  chargé  de  surveiller  Ancône, 
Gènes,  Livourne,  Rome;  ce  corps  serait  naturellement  bien  placé  à Bo- 
logne. Le  corps  qui  serait  chargé  de  surveiller  Naples,  Rome,  Ancône  et 
Livourne,  serait  naturellement  bien  placé  du  côté  de  Rouie;  le  roi  de 
Naples,  qui  a une  armée  de  a A, 000  hommes,  pourrait  le  seconder  puis- 
samment. On  pourrait  avoir  en  six  jours  6,000  hommes,  en  douze  jours 
18,000  hommes  et  en  vingt  ou  vingt-cinq  jours  3o,ooo  hommes  réunis 
sur  le  point  qui  serait  attaqué. C’est  ce  qui  vous  portera  sans  doute  à penser 
qu'il  est  nécessaire  de  laisser  en  Italie  quatre  ou  cinq  bous  régiments.  Si 
vous  avez  besoin  de  renseignements,  vous  pouvez  les  demander  h Bor- 
ghese.  L Italie,  étant  une,  doit  être  comprise  dans  une  même  organisa- 
tion. Le  moindre-  mouvement  qui  se  ferait  sentir  dans  une  partie  serait 
senti  dans  l'autre;  il  faut  donc  la  contenir  partout. 

Quant  à l’artillerie,  les  dix  régiments  auront  chacun  deux  pièces,  ce 
qui  fera  vingt.  Les  deux  divisions  françaises  auront  une  batterie  à cheval 
et  une  batterie  à pied,  total  vingt-huit  pièces.  Les  dragons  auront  deux 
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huileries  d'artillerie  légère,  douze  pièces.  Indépendamment  de  cela,  il  y 
aura  une  réserve  qui  sera  de  deux  batteries  d'artillerie  â pied,  chacune 
de  six  pièces  de  12  et  de  deux  obnsiers  prussiens  ou  licornes,  seize 
pièces  : total,  76  bouches  à fou,  dont  5fi  seulement  sonies  par  l'artil- 
lerie de  ligne.  Le  7 * bataillon  lit,  qui  doit  se  trouver  ou  grand  complet, 
sulEra  aisément  au  service  de  ces  pièces. 

L'artillerie  italienne  sera  composée  de  dix  à douze  pièces  de  régiment, 
de  quatorze  pièces  d'artillerie  de  ligne,  d'une  batterie  de  réserve  de  six 
pièces  de  1 9 et  de  deux  obusiers,  et  d'une  batterie  d’artillerie  légère  de 
six  pièces  pour  la  cavalerie;  total,  trente-huit  pièces  de  canon,  et,  en  ôtant 
les  dix  pièces  de  régiment,  vingt-huit  pièces  de  canon.  Enfin  la  Garde 
royale  aura  ses  dix-huit  pièces  d'artillerie  servies  par  les  compagnies  ré- 
gimentaireset  quatorze  servies  par  les  compagnies  d'artillerie,  de  la  Garde 
à cheval  et  à pied;  total,  3q  bouches  à feu. 

Les  dix-huit  pièces  régimentaires  seront  de  h ou  de  3. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  des  sapeurs  et  des  outils  attelés.  Faites-moi 
connaître  si  du  1"  au  1 o janvier  les  trois  divisions  du  corps  d'observation 
pourront  être  réunies,  la  1"  à Trente  et  à Bolzano,  la  9'  à Brescia  et  la 
3'  à Vérone,  et  la  cavalerie  aux  environs,  avec  toute  l'artillerie  bien  atte- 
lée, double  approvisionnement  de  caissons,  compagnies  du  train  du  génie 
et  au  moins  6,000  outils  attelés,  afin  qu’en  février  ce  corps  puisse  se 
mettre  en  campagne. 

Le  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à Plaisance,  dont  vous 
enverrez  passer  la  revue,  et  les  caissons  italiens  pourront  porter  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  Il  sera  nécessaire  que  ce  corps  marche  par  division , 
de  manière  à arriver  rapidement  sur  Ralisbonne.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  ces  ordres  devront  s’exécuter  avec  le  plus  de  mystère  pos- 
sible, et  qu'il  faut  que  les  gazettes  ne  parlent  pas  et  ne  donnent  aucune 
alerte. 

La  cavalerie  légère  sera  composée,  savoir  : 1"  brigade,  le  fir  de  hus- 
sards et  le  8'  de  chasseurs;  ar  brigade,  le  6'  et  le  2 S*  de  chasseurs;  3'  bri- 
gade, le  qe  et  le  1 g*  de  chasseurs;  4'  brigade,  le  9'  et  le  3e  régiment 
de  chasseurs  italiens. 
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Je  crois  que  le  A*  de  chasseurs  est  déjà  parti  de  Turin.  Ces  quatre 
brigades  prendront  les  numéros  généraux;  la  i"  brigade  sera  la  10*,  la 
a'  sera  la  i t*.  la  3'  sera  la  i a',  el  la  V sera  la  1 3'. 

Chaque  brigade  partira  forte  de  i,soo  chevaux,  hormis  la  brigade  ita- 
lienne, qui  sera  de  i.Goo;  mais  les  autres  brigades  ne  larderont  pas  à 
recevoir  des  dépôts  4oo  chevaux.  Chaque  régiment  de  cavalerie  laissera 
les  cadres  de  la  q'  compagnie  bien  complets  el  5o  chevaux,  lesquels 
seront  promptement  quadruplés.  Prcsenlez-moi  des  généraux  de  cavale- 
rie pour  commander  ces  brigades. 

Je  n’ai  point  même  communiqué  cela  au  ministre  de  la  guerre.  Rédi- 
gez-moi  ce  travail  en  règle;  mettez-y  les  officiers,  les  compagnies  d’ar- 
tillerie, du  génie,  les  caissons  el  tous  les  autres  détails  parfaitement  en 
étal.  Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  manque,  en  détail,  à chaque  corps 
je  vous  donnerai  alors  des  ordres  pour  l'exécution. 

Napoléon. 

iVapré*  In  copte  coiatn.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leiiebtonberg 


18341.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CAS8KL. 


Paris.  17  décembre  1811. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 3 décembre.  Je  ne  vois  pas  dans 
les  états  qui  l’accompagnent  l’organisation  de  l'artillerie,  du  génie,  des 
équipages  et  caissons  de  toute  espèce  de  votre  armée.  Je  n’v  vois  pas  les 
caissons  d'ambulance,  les  caissons  des  transports  militaires  pour  les 
vivres.  Notre  armée  a besoin  d’avoir  une  quantité  de  voitures  nécessaires 
pour  porter  dix  jours  de  vivres.  Je  ne  vois  pas  non  plus  l'organisation  du 
corps  que  vous  voulez  laisser  à Cassel  pour  garder  le  pays,  réprimer  les 
insurrections  et  se  porter  où  il  serait  nécessaire. 

Le  général  Morin  est  tout  à fait  incapable  de  commander  votre  corps 
d’armée.  |l  faut  le  garder  auprès  de  vous  comme  grand  maréchal  ou 
comme  aide  de  camp,  ou  bien  le  charger  de  commander  le  génie  de  votre 
armée.  Ces  16,000  hommes,  commandés  par  ce  général,  ne  seraient 
d’aucune  valeur.  Je  11e  vois  pas  non  plus  d'homme  capable  de  com- 
mander la  cavalerie  el  sachant  bien  se  tirer  d’une  charge. 
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Enfin  votre  corps  a besoin,  .pour  entrer  en  campagne.  d'être  muni 
de  tout  le  male'riel  nécessaire  à cet  effet.  11  est  nécessaire  qu'il  ait  des 
sapeurs  et  des  outils  pour  pouvoir  se  retrancher.  Comme  il  parait  que  la 
Prusse  sera  avec  moi  en  cas  de  guerre,  votre  corps  d’armée,  s’il  doit  être 
employé  au  delà  de  la  Vistule,  doit  être  complètement  organisé  et  muni 
de  tout.  Pour  faire  la  grande  guerre,  vous  ne  pouvez  pas  avoir  moins  de 
quarante  pièces  de  canon  et  de  a5o  voitures,  c’est-à-dire  t,aoo  chevaux 
d’artillerie. 

Si  vous  devez  vous  absenter  de  la  Westphalie,  qui  est-ce  qui  gou- 
vernera le  pays  pendant  votre  absence?  Quelles  forces  lui  laisseriez-vous 
pour  le  contenir? 

NiPOLÉox. 

D’après  U copte  couoi.  par  S-  A.  I-  le  prince  Jérôme. 

1 8342.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

DIRECTECR  DES  REV  CES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE , À PARIS. 

Péris , 1 8 décembf  « 1811. 

Monsieur  le  Comte  Dumas,  je  destine  la  plus  grande  partie  de  la 
conscription  que  je  vais  lever  à compléter  les  4"  et  5*”  bataillons,  afin  de 
pouvoir  occuper  le  camp  de  Boulogne,  la  Hollande  et  les  côtes  de  la 
3a'  division  militaire,  Cherbourg,  Brest,  et  de  retirer  de  ces  points  les 
troupes  de  ligne  que  j’v  ai. 

Je  suis  dans  l’intention  de  garder  spécialement  la  Hollande  et  Ham- 
bourg par  des  4”  bataillons.  Je  voudrais  avoir  rendus  dans  le  courant  de 
février  à Harlem  et  à la  Haye  au  moins  quatre  4“  bataillons  formant 
3,ooo  hommes,  les  cadres  complets  et  bien  composés,  les  conscrits  ha- 
billés et  se  formant  là.  afin  de  retirer  le  t8'  de  ligne,  que.  sans  cela,  je 
serais  obligé  d’y  laisser. 

Je  voudrais  avoir  rendus  à Boulogne  pour  la  même  époque  huit 
4“  bataillons,  pour  en  retirer  les  troupes  que  j’y  ai,  et  quatre  on  cinq 
bataillons  à Brest. 

Je  désire  donc  que  la  levée  soit  activée  dans  les  t”,  a',  3e.  4',  5',  6% 
ati',  aô*,  s 4%  i fi',  18',  1 5',  1 4*  et  i3e  divisions  militaires;  ces  pays 

mit.  1 4 
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plant  les  plus  près  de  Taris,  on  peul  gagner  beaucoup  de  temps  et  ré- 
duire les  délais  à moitié. 

Par  ce  moyen,  les  côtes  opposées  à l’Angleterre  seront  suffisamment 
garnies  pour  <|ue  je  puisse  en  retirer  les  troupes  qui  y sont  aujourd  hui. 
Dans  le  courant  de  mars  et  d'avril,  le  tout  se  renforcera  et  se  formera 
pour  mettre  les  choses  dans  la  situation  convenable. 

Les  principes  généraux  doivent  être  observés  dans  la  répartition  des 
conscrits,  c'est-à-dire  que  les  cadres  destinés  à rester  en  Italie  ne  doivent 
point  recevoir  d'Italiens  ni  d'hommes  au  delà  des  Alpes,  mais  des  Dau- 
phinois, des  Provençaux,  des  Languedociens,  des  Lyonnais.  Nous  avons 
d’ailleurs  quinze  ou  vingt  jours  devant  nous  pour  dresser  les  éléments  de 
la  répartition  de  la  circonscription.  Le  principal  est  que  les  délais  soient 
avancés  pour  les  divisions  que  j'ai  citées. 

Napoléon. 

D'après  U copie-  DepiVI  de  la  guerre . 


183A3.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palai*  «le*  Tuilerie*,  i H d<*remlire  i8n. 

Lu  conscription  a été  établie  sur  les  côtes;  il  en  est  résulté  que  l'ins- 
cription maritime  en  a enlevé  quelques  hommes.  On  en  conclut  que  tout 
individu  qui  était  inscrit  sur  les  matricules  de  l'inscription  ne  devait  rien 
à la  conscription,  parce  qu'il  était  censé  appartenir  déjà  à une  armée 
et  être  sur  un  vaisseau. 

Mais  aujourd'hui  le  système  est  changé;  les  cantons  littoraux  ne  sont 
plus  soumis  à la  conscription  de  terre,  mais  à celle  de  mer.  Il  en  résulte  que 
tout  individu,  môme  faisant  partie  de  l'inscription  maritime,  est  sujet  à la 
conscription,  à moins  que.  par  l'effet  de  l'inscription,  il  ne  se  trouve  à 
hord  d'un  vaisseau,  auquel  cas  il  se  trouve  dans  la  même  position  que  le 
conscrit  de  terre  qui  s’engage  volontairement  une  année  avant  la  cons- 
cription. Un  marin  qui  a commencé  par  être  mousse  et  qui  se  trouve, 
soit  volontairement,  soit  par  l'effet  de  l'inscription,  sur  un  vaisseau, 
n'est  pas  passible  de  la  conscription.  Mais  aucun  individu  ne  peul  s'y 
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soustraire  en  disant  qu'il  est  requis  par  les  syndics  et  qu’il  va  se  rendre  à 
bord. 

Cette  matière  est  donc  susceptible  d'être  décidée  pour  l'organisation 
de  l’armée  de  mer  par  les  mêmes  principes  que  pour  l’armée  de  terre. 
I n homme  qui  est  à bord  est  comme  un  conscrit  engagé  volontairement. 

S’en  suivra-t-il  de  ce  qu’un  individu  a tiré  à la  conscription  et  qu'il 
n’est  pas  tombé  au  sort  qu’il  a rempli  tout  ce  qu’il  doit  à la  marine? 
Non.  Cet  individu  de  seize  à vingt  ans,  s’il  est  désigné  par  le  sort,  de- 
viendra matelot;  s’il  ne  l’est  pas,  s’il  veut  être  homme  de  terre,  perru- 
quier, menuisier,  on  n’aura  rien  à lui  dire,  et  il  ue  sera  pas  porté  sur 
I inscription.  Mais,  s’il  continue  de  se  livrer  à la  navigatiou,  il  est  inscrit, 
car  on  ne  permet  la  pèche,  le  cabotage  qu'aux  inscrits;  et,  par  le  résul- 
tat de  l'inscription,  il  est  à la  disposition  de  la  marine,  qui  prend  parmi 
les  inscrits  un  tiers,  un  quart,  selon  ses  besoins.  Il  faut  donc  que  le 
ministre  de  la  marine  présente  un  décret  qui  ordonne,  pour  le  passé, 
que  tous  les  conscrits  qui  n’ont  pas  comparu  au  tirage  parce  qu’ils  étaient 
inscrits  aient  à rejoindre  les  ports,  sous  peine  d'être  traités  comme  ré- 
fractaires. Cette  opération  fera  un  grand  plaisir  à toute  la  cèle,  et,  si  les 
états  de  ces  individus  étaient  dressés,  on  y trouverait  d'énormes  abus  et 
des  preuves  que  les  syndics  ont  trafiqué  de  leur  signature  pour  soustraire 
beaucoup  d'individus. 

Quant  à la  Hollande,  il  ri'est  pas  douteux  qu'il  faut  y établir  l’inscrip- 
tion comme  en  France.  L'abonnement. qui  a été  fait  n'est  qu’une  manière 
d’arriver  à un  autre  ordre  de  choses.  La  Hollande  peut  fournir  90,000 
matelots,  qui,  s’ils  11e  sont  pas  à nous,  seront  à l’ennemi. 

Ce  serait  être  bien  insouciant,  si  on  avait  une  escadre  prête  à partir 
du  Texel,  de  se  faire  faute  des  matelots  qui  sont  à bord  des  vaisseaux 
du  commerce  hollandais.  Mais  pour  cette  année  ce  n’est  pas  la  question. 

La  conscription  est  due  par  un  homme,  non  parce  qu’il  est  marin, 
mais  parce  qu’il  est  Français  et  qu’il  a vingt  ans;  l’inscripliou  est  due, 
non  parce  qu’il  est  Français,  mais  parce  qu’il  pratique  la  mer. 


D’aprè*  la  minute.  Arebirea  de  l’Empire 
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18344.—  A M.  AU  R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PERIS. 

Paris,  19  décembre  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  i|ue  vous  écriviez  confidentiel- 
lement à mon  ministre  Bignon,  à Varsovie,  pour  lui  demander  s'il  serait 
possible  de  faire  dans  le  Grand-Duché  une  levée  de  3, 000  chevaux  de 
chasseurs,  hussards  et  chevau-légers,  en  les  payant  argent  comptant.  Il 
faudrait  que  les  chevaux  eussent  soixante  mois  révolus;  on  les  prendrait 
à six  et  à sept  ans. 

Demandez  également  à mon  ministre  à Stuttgart  s’il  y aurait  moyen 
de  se  procurer  dans  le  Wurtemberg  un  millier  ou  deux  de  chevaux  de 
chasseurs  et  hussards,  ayant  plus  de  soixante  mois.  On  les  prendrait  à 
six  et  à sept  ans.  On  les  payerait  argent  comptant. 

Ecrivez  a mon  ministre  à Casse!  pour  savoir  si  l'on  pourrait  acheter  en 
Hanovre  et  en  VVestphalie  deux  milliers  de  chevaux  de  la  taille  de  chas- 
seurs, ayant  comme  les  autres  soixante  mois  révolus,  et  qu'on  payerait 
en  argent  comptant. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  confidentiellement  à mon  ministre  Otto, 
à \iennc,  et  parlez  ici  au  prince- Schwarzenberg.  Demandez-lui  s’il  serait 
possible  de  faire  acheter  en  Autriche  3 ou  A, 000  chevaux  de  cavalerie 
légère  qu'on  payerait  comptant,  ayant  les  qualités  requises. 

Napoléon, 

Dipél  l'original.  Archive»  de»  afT.iiro*  étranger**. 

18345.  — AL  COA1TE.DE  AfONTAI.IVET, 

MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR , À PARIS. 

Paris,  19  décembre  iHit. 

Monsieur  le  Comte  Montalivot,  je  désirerais  des  renseignements  sur  ce 
que  peut  fournir  la  France  en  chevaux  de  remonte,  surtout  pour  la  ca- 
valerie légère.  J'en  ai  besoin,  et  il  parait  que  les  fournisseurs  ont  beau- 
coup de  peine  à s'en  procurer.  En  1811,  j'ai  demandé  aà,ooo  chevaux, 
je  n’ai  pu  en  avoir  que  1 8.000.  Faites-moi  connaître  l’état  des  chevaux 
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existants  et  quelle  est  sur  cet  objet  l'opinion  des  inspecteurs  des  haras, 
ainsi  que  des  personnes  qui  suivent  cette  partie  de  l’administration. 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

I83AG.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  ig  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  ce  n'est  plus  la  même  main  qui  dirige  la 
formation  de  mes  états  de  situation.  Ceux  que  j’ai  sous  les  yeux  ne  con- 
tiennent que  des  fautes;  il  faut  qu’il  y ait  une  désorganisation  dans  ce 
bureau. 

Dans  l’état  de  situation  par  ordre  numérique  on  porte  que  le  4e  ba- 
taillon du  8'  léger  est  à l’ile  Sainte-Marguerite , et  dans  le  livret  par  divi- 
sion militaire  on  porte  qu’il  est  à Porquerolles. 

Dans  le  livret  par  ordre  numérique  on  porte  que  le  4'  bataillon  du 
i8c  léger  partira  de  Turin  le  ai  décembre,  et  dans  l’état  par  division 
militaire  on  le  porte  comme  partant  d’Antibes. 

Dans  le  même  état  par  ordre  numérique  je  vois  que  le  a'  régiment 
de  la  Méditerranée  a envoyé  ses  i"  et  a*  bataillons  sur  Palmanova  et 
Mantoue,  et  que,  de  plus,  il  a envoyé  un  détachement  de  5oo  hommes 
qui  est  en  roule  sur  Mantoue.  Je  ne  sais  ce  que  cela  veut  dire. 

Au  6'  de  ligne,  on  suppose  que  le  4'  bataillon,  qui  est  à Home,  for- 
mera le  dépôt;  ce  qui  n’est  pas  exact. 

Je  vois  qu'à  l’article  du  7e  de  ligne,  du  4a"  et  autres,  on  porte  le 
4e  bataillon  comme  incorporé  dans  les  premiers.  Que  sont  devenus  les 
cadres  et  qui  a donné  l’ordre  de  cette  incorporation? 

Dans  ce  même  état  de  situation  par  ordre  numérique  on  n'a  pas  mis 
la  note  des  conscrits  que  chaque  corps  a à recevoir,  ni  de  ceux  qu'il  a 
reçus. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  nouvel  état  où  toutes  ces  fautes 
soient  réparées. 

Napoléon. 

D'apvé»  U «pif.  Dcp6t  de  la  gwnr. 
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18347.  — Ail  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

Mücrms  UES  nEVIF-S  ET  UE  LU  COMCRIPTIOV  MltlTIIRE,  À PAKIS. 

Paris,  igd&pmbre  s 8 1 s . 

l’j'ôsentez  demain  au  Conseil  d'état  le  décret  pour  la  levée  de  la  cons- 
cription et  la  répartition  entre  les  départements.  Faites-le  imprimer  cette 
nuit.  Euvovez  vos  circulaires  dans  la  journée  du  ao,  alin  que  les  jours 
nécessaires  comptent  à dater  du  ao  décembre. 

D après  la  minute.  Arrime»  de  l'Empire. 


183*8.  — A M.  BARBIER. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L’ EMPEREUR , Â PARIS. 

f*arj».  ly  décembre  1811. 

Je  prie  M.  Barbier  de  m'envoyer  pour  Sa  Majesté  quelques  bons  ou- 
vrages les  plus  propres  à luire  connaître  la  topographie  de  la  llussie  et 
surtout  de  la  Lithuanie,  sous  le  rapport  des  marais,  rivières,  bois,  che- 
mins, etc. 

Par  onirr  de  l'Empereur.  Mcnev.il. 

Sa  Majesté  désire  avoir  aussi  ce  que  nous  avons  en  français  de  plus  dé- 
taillé sur  la  campagne  de  Charles  XII  en  Bologne  et  en  Russie.  Quelques 
ouvrages  sur  des  opérations  militaires  dans  celte  partie  seraient  égale- 
ment utiles. 

D'apres  l'original  conmi.  par  M Louis  lUrbior 


18349.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMl  HL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  INOBSERVATION  DE  L’ELBE . À HAMBOURG. 

t*ari».  19  drèimbre  1R1 1 

Mon  Cousin,  vous  devez  à l'heure  qu'il  est  avoir  reçu  60  voitures 
du  nouveau  modèle  des  transports  militaires;  faites-moi  connaître  si 
vous  en  avez  été  content.  Ne  pourrait-on  pas  en  faire  construire  une  cen- 
taine à Hambourg  et  à Lubeck?  En  les  faisant  confectionner  sur  les  lieux, 
combien  me  coûteraient-elles?  On  devrait  les  avoir  à meilleur  marché 
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iju’en  France,  et  elles  seraient  toutes  rendues.  J'en  lais  construire  cent  à 
Danzig.  J'en  fais  construire  à Sampigny  autant  qu'on  peut  en  construire. 

Napoi.kos. 

D'aprw  l'original  connu . par  M“*  la  mart-dwlc  princms*  d'Eckmült). 

18350.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSVNO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PARIS. 

Paris . 30  tUlcrmbre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  e'crivez  en  chilfre  au  baron  Bignon  que. 
si  la  guerre  avait  lieu,  mon  intention  est  de  l'attacher  à mon  quartier  gé- 
mirai et  de  le  mettre  à la  tète  de  la  police  secrète  comprenant  l’espion- 
nage dans  l’armée  ennemie,  la  traduction  des  lettres  et  pièces  intercep- 
tées, les  rapports  des  prisonniers,  etc.;  qu'il  est  donc  nécessaire  que.  dès 
aujourd’hui,  il  monte  une  bonne  organisation  de  police  secrète;  qu'il  fau- 
drait qu’il  eut  deux  Polonais  parlant  bien  la  langue  russe,  militaires, 
ayant  fait  la  guerre,  intelligents,  et  dans  lesquels  on  pûtavoir  confiance, 
connaissant  l’un  la  IJthuanie,  l’autre  la  Volhvnie,  la  Podoliecl  l’Ukraine, 
et  un  troisième  parlant  allemand  et  connaissant  bien  la  Livonie  et  la 
Gourlande.  Ces  trois  officiers  seront  chargés  d’interroger  les  prisonniers. 
Ils  devraient  parler  parfaitement  le  polonais,  le  russe  et  l'allemand.  Ils 
auront  sous  leurs  ordres  une  douzaine  d’agents  bien  choisis,  lesquels 
seront  payés  suivant  les  renseignements  qu'ils  douneronl.  Ils  devraient 
également  être  en  état  de  donner  des  éclaircissements  sur  les  endroits  où 
passerait  l'armée. 

Je  désire  que  le  sieur  Bignon  s’occupe  sans  délai  de  cette  grande  or- 
ganisation. En  commençant  cette  organisation,  les  trois  agents  de  corres- 
pondanee  devront  avoir  des  agents  sur  les  routes  de  Pétersbourg  à Vilna, 
de  Pétersbourg  à Biga,  de  Riga  à Meme),  sur  les  routes  de  Kiev,  et  sur 
les  trois  routes  qui,  de  Bucharest,  conduisent  à Saint-Pétersbourg,  à 
Moscou  et  à Grodno;  en  envoyer  à Riga,  à Dunabourg,  à Pinsk  dans  les 
marais,  à Grodno,  et  donner  l’état  de  situation  des  fortifications  jour  par 
jour.  Si  les  renseignements  sont  satisfaisants,  je  ne  regretterai  pas  une 
dépense  de  1 3,000  francs  par  mois.  Pendant  la  guerre,  les  récompenses 
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pour  ceux  qui  donneront  des  avis  utiles  à temps  seront  indéterminées. 
Il  y a parmi  les  Polonais  des  hommes  qui  connaissent  les  fortifications 
et  qui  peuvent,  de  ces  différentes  places,  bien  indiquer  l'état  où  elles  se 
trouvent. 

Napoléon. 

[>'«prè«  l'original.  Archive*  des  nfUiro  étranger*» 

18351.— AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRE  DIKECTEIR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  Li  GlEIME,  À PARIS. 

Pan»,  ao  décembre  1811. 

Je  vous  envoie  une  lettre  sur  des  refus.  Y a-t-il  quelque  chose  à faire 
contre  les  fournisseurs  qui  fournissent  des  draps  inférieurs  aux  échantil- 
lons? Car  enfin  ces  refus  ne  laissent  pas  que  de  retarder  la  formation  de 
l'armée. 

D'apres  1 3 minait-'-  Archive»  de  l'Empire. 

18352.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMt  HL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  INOBSERVATION  DE  L’ELBE,  À MAMBOCRG. 

Pari*,  to  décembre  t8i  1. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  état  de  situation  que  vous  avez  à la 
1"  division  i,6oo  malades  aux  hôpitaux,  Coo  aux  infirmeries  régimen- 
taires ou  ù la  chambre,  total  9,900  malades;  à la  9*  division,  9,000: 
à la  3* division,  i,5oo;  à la  4e  division,  1,900;  à la  5'  division,  9..r>no; 
total  pour  l’infanterie,  10,100  malades. 

Vous  avez,  sans  compter  les  Espagnols,  soixante  et  dix-neuf  bataillons 
qui,  ù (joo  hommes  chacun,  devraient  faire  71,000  hommes.  Il  manque 
au  complet  3,4oo  hommes;  vous  avez  10,000  malades,  il  faut  donc  ôter 
1 3,ooo  hommes.  Ces  soixante  et  dix-neuf  bataillons  ne  forment  pas  38  à 
fin, 000  hommes  sous  les  armes  devant  l’ennemi.  Je  suppose  que  votre 
état,  étant  du  1 " décembre,  éprouvera  une  grande  amélioration  au 
iw  janvier  et  une  plus  grande  encore  au  iw  février.  De  mon  côté,  je 
donne  ordre  qu'on  vous  envoie  des  cadres  pour  compléter  l'effectif.  Vous 
ne  devez  pas  avoir  en  ce  moment  y5o  hommes  par  bataillon  prêts  à 
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marcher;  je  désire  beaucoup  <|ue  votre  situation  au  1"  février  soit  telle, 
que  chaque  bataillon  ait  800  hommes  sous  les  armes,  que  chaque  régi- 
ment ail  A, 000  hommes,  officiers  compris,  et  que  vous  ayez  6A,ooo 
hommes  dinlanlerie  à présenter  à l'ennemi.  Le  ta*  léger  a 300  hommes 
à vous  envoyer  de  son  dépôt  à Paris;  le  33*  léger  en  a 600;  d'autres 
dépôts  en  ont  plus  ou  moins.’ Comme  je  n'ai  pas  trouvé  les  bataillons  de 
i'ile  de  Ré  mentionnés  dans  votre  état  de  situation  au  nombre  des  ba- 
taillons que  vous  avez  distribués,  je  présume  qu'ils  n'étaient  pas  encore 
incorporés  au  1"  décembre;  cela  doit  faire  encore  la  valeur  de  3, 000 
hommes.  Faites-moi  bien  connaître  votre  situation  au  1 5 décembre  et , 
par  un  second  état,  votre  situation  au  1"  janvier. 

Napoléon. 

D'aprfc»  i'oriÿiu*l  connu,  par  M*“  la  maréchale  prince»*  d'Eduniilil. 

18353.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'ELBE , À HAMBOURG. 

Purin,  ao  décembre  iRi  i. 

Mon  Cousin,  je  vois  dans  l'état  de  situation  de  votre  armée  an  i*r  dé- 
cembre que  le  g*  régiment  de  lanciers  polonais  n a que  67a  hommes. 
Je  ne  conçois  pas  que,  lorsque  je  fais  acheter  les  chevaux  à mes  frais  et 
que  le  Grand-Duché  n'a  à fournir  que  les  hommes,  ce  régiment  ne  soit 
pas  à 1,000  hommes  et  à 1,000  chevaux.  Pressez  donc  le  complètement 
de  ce  régiment. 

Je  vois  également  que  vos  cadres  ue  sont  pas  complets.  Attendez-vous 
encore  quelque  chose  des  dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel , et  de  file 
de  Ré  et  de  Belle-Île? 

Napoléon. 

P'apréa  l'original  cotnm  par  M“*  la  maréchale  princene  d'Rckroulil 


18354.  — A M.  MARET,  DUC  1)E  BASSANO, 

H INI  ST  HE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIE. 

Paris . 3 1 décembre  1 8 1 > . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  prie  de  faire  des  recherches 
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el  de  me  donuer  les  éclaircissements  que  vous  avez  sur  celle  diffé- 
rence '. 

N»por.éox. 

D'apr**  IViriftwal  Archives  rlr*  affaire  étrangère* 

18355.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÉRES,  DEC  D’ISTRIK, 

cOAIM  A'D  AM  LA  G 4I1DE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Paris . a i dtk«mhrp  1811. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  travail  sur  l'administration  de  la  Garde. 
Je  m'en  liens  à l'organisation  du  a 4 août,  i ordonnateur,  6 commis- 
saires des  guerres  el  3 adjoints,  en  tout  10,  me  paraissent  suffisants.  Lin 
commissaire  des  guerres  ou  un  adjoint  sera  attaché  à chaque  division. 
La  cavalerie  comptera  pour  deux  divisions.  48  officiers  de  santé  me  pa- 
raissent suffisants.  3om  employés  el  ouvriers  d'administration  me  pa- 
raissent également  suffisants.  Mais  il  est.  nécessaire  d'en  maintenir  le 
nombre  au  complet,  et  à cet  effet  vous  devez  donner  ordre  qu'aussitùt 
que  la  Carde  sera  paNie  on  ail  à former  de  nouveau  une  compagnie 
de  ton  ouvriers,  composée  principalement  de  boulangers,  pour  recruter 
les  compagnies  actives.  On  les  fera  rejoindre  ensuite  par  détachements 
de  ôo  hommes.  Le  bataillon  des  équipages  militaires  a six  compagnies. 
1 7 officiers,  771  hommes  et  1,900  chevaux;  il  sert  3o  fourgons  et 
19  forges  des  corps,  -18  ambulances,  5a  fourgons  des  vivres,  îao  voi- 
lures du  nouveau  modèle,  (5  forges.  4 prolonges,  total  9 à a voitures:  ce 
qui  me  parait  suffisant.  La  distribution  en  sera  faite,  pour  les  fourgons 
d'ndministration,  a raison  de  a fourgons  par  division  et  10  en  réserve 
pour  la  cavalerie;  pour  les  fourgons  d'ambulance,  b raison  de  5 par  divi- 
sion et  de  8 pour  la  cavalerie;  pour  les  caissons  de  vivres  ancien  modèle, 
à raison  de  1 4 pour  les  deux  premières  divisions  et  de  t 9 pour  les  deux 
dernières,  et  sans  y comprendre  les  fourgons  de  la  garde  italienne.  Je 
vois  qu'il  ne  manque  pour  tout  cela  que  99g  chevaux,  en  y compre- 
nant les  900  chevaux  qui  sont  en  Espagne,  que  les  voitures  d’ambu- 
lance. 1 90  voilures  de  nouvelle  construction  el  G fourgons.  Je  prends  un 

1 Kntrc  un  livret  «!*•  Parm^e  ms<;e  *»t  un  otat  romi*  par  |p  prince  Poniatowski,  ( Soit  Je  f nriffind.) 
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décret  pour  l'objet  le  plus  important,  qui  est  l'achat  des  chevaux.  Je  ne 
compte  pas  les  chevaux  qui  reviennent  d'Espagne,  et.  par  conséquent, 
j'ordonne  l'achat  de  4oo  chevaux. 

Quant  aux  voitures  qui  manquent,  je  pense  qu'on  les  confectionne. 
Veillez  à ce  qu'au  3o  janvier  les  chevaux,  les  harnais,  les  voitures,  les 
hommes,  tout  soit  prêt  à partir.  Faites-moi  connaître  où  se  font  les 
i 90  voitures.  Moyennant  ce,  la  Garde  pourra  porter  à sa  suite  sur  les 
i9o  voitures  de  nouveau  modèle  48o,ooo  rations,  sur  les  fourgons 
Ù5,ooo,  total  oaS.ooo;  ce  qui  fera  des  vivres  pour  So.ooo  hommes 
(vendant  dix  jours.  En  outre,  le  7 ' bataillon  des  équipages  militaires  sera 
sous  les  ordres  de  l’ordonnateur  de  la  Garde  et  organisé  comme  les 
autres  équipages  de  la  Garde,  à «5-1  voitures,  portant  un  million  de  ra- 
tions de  biscuit;  ce  qui  fera,  pour  00,000  hommes  pendant  vingt  jours, 
i,ôaô,ooo  rations.  La  Garde  aura  donc  des  vivres  pour  ôo.ooo  hommes 
pendant  trente  jours,  indépendamment  de  ce  que  les  fourgons  et  autres 
voitures  attachées  aux  corps  porteront.  Je  juge  cet  approvisionnement  né- 
cessaire, parce  que  la  Garde  marche  la  dernière. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  tiendra  à la  disposition  de 
l'ordonnateur  de  la  Garde  l’argent  nécessaire  pour  mettre  en  état  le 
7*  bataillon.  L'ordonnateur  veillera  à ce  que  les  remontes  de  ce  7'  ba- 
taillon soient  faites,  è ce  que  les  voilures  soient  en  bon  état  et  le  ba- 
taillon bien  organisé.  Il  en  ira  passer  la  revue  à Metz,  car  il  est  inutile 
que  le  bataillon  vienne  à Paris.  Vnus-méme,  ayez  l'cpil  sur  l'organisa- 
tion de  ce  bataillon. 

IWomIon. 

D'apm  l'original  connu-  p*r  M*'  lu  niarwrlwlo  «loches»*  d*l«trir. 

18356.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIK. 

COU  y «KD*  VT  U fîVHttË  OU'faltLE,  V M»IS. 

Hun* . « 1 décetnlirv  1811. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  travail  que  l'ell'ectif  de  la  cavalerie  de 
la  Garde  est  de  (i,45o  et  qu’il  manque  4oo  hommes  au  complet.  J'ai 
pris  un  décret  pour  que  les  régiments  ci-après,  savoir,  le  i”,  le  9*, 
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le  3',  le  4'  et  le  to'  de  hussards,  les  i o*,  » 3e,  i 4e,  i5",  aa',  aG”,  27', 
29e  et  3o*  de  chasseurs,  fournissent  chacun  10  hommes  ayant  les  quali- 
tés requises;  ce  qui  fera  i4o  hommes.  Ces  hommes  seront  pris  aux  dé- 
pôts, et,  s'il  ne  se  trouve  pas  aux  dépôts  de  ces  régiments  le  nombre 
d'hommes  demandé  ayant  les  qualités  requises,  le  surplus,  ayant  ces 
qualités,  sera  tiré  des  escadrons  de  guerre  qui  sont  en  Espagne.  Les 
vingt  régiments  de  dragous  qui  sont  en  Espagne  fourniront  chacun 
10  hommes;  ce  qui  fera  aoo  hommes.  Les  seize  régiments  de  cuirassiers 
et  carabiniers  fourniront  chacun  G hommes;  ce  qui  fera  qG  hommes. 
Quant  aux  60  hommes  qui  manquent  au  2'  régiment  de  chevau-légers, 
les  vélites  les  compléteront.  Moyennant  ce,  la  cavalerie  de  la  Garde  sera 
complète,  c’est-à-dire  portée  à 6,800  hommes. 

Il  manque  543  chevaux;  j'ai  pris  un  décret  qui  ordonne  de  se  les  pro- 
curer, savoir  : (88  pour  les  chasseurs  à cheval,  65  pour  les  mameluks, 
1 76  pour  les  dragons,  7g  pour  les  grenadiers  à cheval,  aa  pour  la  gen- 
darmerie d'élite  et  i3  pour  le  a'  régiment  de  chevau-légers.  Donnez 
des  ordres  pour  que  celte  remonte  ait  lieu  sans  délai;  mais  veillez  à ce 
qu'on  ne  prenne  que  des  chevaux  ayant  jeté  leur  gourme  et  qui  aient 
soixante  mois  révolus  au  1"  février.  4,067  hommes  sont  présents,  33a 
sont  détachés  en  France  et  rejoindront,  «,aoo  sont  en  Espagne  et  re- 
joindront; je  compte  donc  qu'avec  les  5oo  hommes  qui  voul  être  fournis 
cela  fera  G, 000  hommes  de  cavalerie  en  campagne  ou  soixante  esca- 
drons. Passez  vous-môme  des  revues  pour  vous  assurer  pourquoi  il  y a 
44o  hommes  et  4oo  chevaux  non  disponibles.  11  est  important  qu'au 
1"  février  j'aie  ces  6,000  hommes  prêts  à marcher. 

N»pol«o.v. 

D’après  f original  comm.  par  \l“  la  maréchale  duchesse  dlstrie. 


183D7.  — VU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DI  C D’ISTRIE, 

COIlMiMXST  U GARDE  IMPÉRIAIE,  À PARIS. 

Pari*,  a i diSxmbrr  i Si  l . 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  travail  sur  le  génie  de  la  Garde.  J'ai  dé- 
cidé que  la  ligne  fournirait  trois  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  outils, 
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3 capitaines,  3 lieutenanls  et  3 sous-lieutenants;  que  la  compagnie  île 
sapeurs  (le  la  (larde  ferait  le  service  près  de  la  4*  division,  ainsi  que  a of- 
ficiers supérieurs  du  génie  de  la  Garde;  cette  compagnie  aura  ses  outils 
comme  les  autres  compagnies  de  la  Garde.  Ces  compagnies  seront  sous 
les  ordres  des  autres  commandants  de  la  Garde.  Par  conséquent,  il  n'y 
aura  rien  à changer  à l'organisation  actuelle. 

Napoléon. 


D'aprèt  l’oriRinal  romtn  par  M“  U marédwl®  dutiitw  d‘Ulrio. 


18358.  — AU  GÉNÉRAI,  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

G (UNO  ÉccriR,  À FUIS. 

Paris,  ai  décembre  1811. 

Vous  ferez  paverao,ooo  francs  à chacun  de  mes  officiers  d’ordonnance, 
afin  qu’ils  puissent  s’équiper  et  avoir  tout  ce  que  les  règlemenls  leur 
prescrivent  d’avoir. 

D'après  U minute.  Archive*  do  l'Empire.  • 


18359.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M IJUB  CÉsâUL  DE  L'Aimé*  D'ESPAGNE,  4 PARIS. 

Paria,  a 3 décembre  i8ti. 

Mon  Cousin . donnez  l’ordre  de  rentrer  en  France  aux  deux  compa- 
gnies d’artillerie  à cheval  de  la  Garde,  aux  deux  compagnies  d'artillerie 
à pied  de  la  Garde,  aux  ouvriers  d’artillerie  de  la  Garde  et  aux  soldats 
du  train  de  la  Garde. 

L’année  du  Nord  n’aura  désormais  que  l’artillerie  suivante,  savoir: 
une  batterie  d’artillerie  à cheval  servie  par  la  compagnie  d’artillerie  à 
cheval  que  doit  fournir  l’armée  de  Portugal  ; six  pièces  ; deux  batteries 
d'artillerie  è pied  servies  par  les  8'  et  1 7'  compagnies  du  6'  régiment 
d’artillerie  à pied,  qui  étaient  destinées  à la  réserve  de  l’armée  d’Espagne, 
composées  chacune  de  six  pièces  de  6 et  de  deux  obusiers  : seize  pièces; 
total,  vingt-deux  pièces.  Ainsi  l’armée  du  Nord  aura  six  obusiers  et  seize 
pièces  de  6;  ce  qui,  avec  les  deux  pièces  du  bataillon  de  Neuchâtel,  fera 
vingt-quatre  pièces. 
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\ nus  dunncrez  l’ordre  que  le  34*  léjjer  cl  le  i 3o*  formenl  leurs  com- 
pagnies d’artillerie.  Il  sera  donné  à chacune  deux  pièces  de  4;  ce  qui  por- 
tera les  pièces  d’artillerie  de  l'armée  du  Nord  à vingt-huit. 

Quant  au  train,  vous  donnerez  ordre  que  les  4%  5'  et  G'  compagnies 
du  i oc  bataillon  principal,  formant  près  de  3oo  hommes  et  45o  chevaux 
bien  harnachés  et  en  bon  état,  partent  pour  se  rendre  à Ilurgos.  \oyez 
le  bureau  d artillerie  au  ministère  de  la  guerre  pour  savoir  où  ces  trois 
compagnies  devraient  prendre  le  matériel  d’artillerie,  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 

L’artillerie  de  la  Garde  se  rendra  à Yiloria,  et,  aussitôt  que  les  4ôo 
chevaux  des  trois  compagnies  du  ior  bataillon  principal  du  train  seront 
arrivés  à Vitoria , l’artillerie  de  la  Garde  se  rendra  en  France.  Avant  de 
partir,  la  Garde  cédera  cependant  autant  «le  chevaux  et  de  matériel  qu'il 
en  faut  pour  compléter  les  trois  compagnies  du  lu'  bataillon  principal, 
qui  a 45o  chevaux  et  qui  peut,  je  crois,  en  servir  .ri5o.  Ce  sera  donc 
i oo  chevaux  que  lu  Garde  lui  cédera. 

Avant  que  la  4e,  la  a'  et  la  G'  compagnie  du  in'  principal  partent, 
vous  donnerez  ordre  que  les  79  hommes  de  ce  bataillon  qui  sont  au  dé- 
pôt de  Toulouse  y soient  incorporés. 

iWoi.Éov. 

lYnfjir*  | original.  Ilejml  de  la  guerre 

18360.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGftAM, 
major  (.knkhal  of.  l’armFf  pespagrk,  m Paris, 

Paris,  9 4 d«*crjn|jr*>  1811. 

Mon  Cousin , vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  j'envoie  au  ministre 
de  la  guerre.  Comme  le  ministre  mettra  cinq  ou  six  jours  à expédier 
l’ordre  qui  y est  contenu,  je  désire  que  vous  l’envoyiez  dès  ce  soir  par 
I estafette,  afin  que  les  cadres  des  4“  régiments  de  tirailleurs  et  de  volti- 
geurs arrivent  le  plus  tôt  possible. 

Nafoléos. 

D'aprV*  l'original.  Dcp.it  de  la  guerre 
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18361.—  AU  PRINCE  I)F.  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉ>  KHAL  DK  L'ARMEE  D'ESPAGNE , À PARIS. 

Parti,  •» \ iKVi-mbrr  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  la  distribution  d’un  onzième 
convoi  de  fonds.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à envoyer  à l’armée  de 
Portugal  5oo,ooo  francs;  à l’armée  du  Centre,  aoo.ooo  francs;  au  Roi. 

500.000  francs;  à Santona.  aoo.ooo;  total,  1,600,000  francs,  dont 

750.000  francs  en  argent  et  (iôo.ooo  francs  en  traites. 

Préparez  un  douzième  convoi  qui  sera  pris  sur  les  fonds  et  au  compte 
de  181 1 , et  que  je  destine  à solder  entièrement  les  escadrons  de  gen- 
darmerie de  la  Navarre,  de  la  Biscaye  et  de  Burgos,  également  tout  ce 
qui  est  à Santander,  tel  que  le  1 3o*  régiment. 

Napoléon. 

D’aprt*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18362.  — Al  GÉNÉRAL  DI  ROSNEL, 

„ AIDE  DE  CAMP  DR  1,'EMPF.RKI  H , À PARIS. 

Parta , » h «létf-niltfe  1 8 1 1 - 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  des  notes  sur  les  dix-sept  généraux  de  bri- 
gade de  cavalerie,  dont  les  noms  suivent  : Beurmann  '.  Burthe.  Corbi- 
neau,  Dejean,  Delort,  d'Oullembourg.  Ferrière  (qui  a été  au  service  de 
Hollande),  Konopka , Margaron , Mouriez,  Ornano,  Queunol,  Sainl- 
Geniès,  Dornès,  Guitton,  Quinellc  et  Bevnaud3. 

Quels  sont  les  quatre  meilleurs  à employer  dans  la  cavalerie  légère 
et  les  plus  propres  à faire  le  service  d’avant-postes,  et  ceux  à emplover 
dans  la  cavalerie  de  ligne? 

U minute.  Art  Jure»  de  l'Empire. 


1 Hcurmann  ( Fnfd^rie-Augusto  l.  — * Ht-vunuil  (Nicolas!. 


120 


COH  II  ES  POND  AN  CE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


18363.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMIIHL. 

OOMIVVDVM  LE  l.onrs  D’OBSEBYLTIOX  DE  L’ELBE,  à HAVIBOl  r.G. 

Paru,  sàdùrembft  1811. 

Mon  Cousin,  je  lis  avec  attention  votre  lctlre  du  iq  décembre.  Voici 
comme  je  désire  que  les  choses  soient  réglées.  Voire  ordonnateur  vous 
fera  un  rapport,  qui  établira  que,  pendant  tant  de  jours,  tant  de  mille 
hommes  et  tant  de  chevaux,  au  delà  du  nombre  fixé  par  les  conventions, 
ont  été  à la  charge  de  laWestpbalie;  que  ce  nombre  d hommes  et  de  che- 
vaux a dû  coûter  tant  à laWestpbalie,  et  vous  diminuerez  sur  chaque  objet 
a5  pour  îoo  du  prix  où  les  choses  sont  dans  la  33e  division  militaire, 
pour  équivaloir  à l'argent  qui  sort  de  chez  moi;  ainsi  la  ration  de  four- 
rage sera  de  moins  de  ;io  sous,  la  journée  d'hôpital  de  moins  de  ao  sous. 
On  pourra  aussi  compter  la  fourniture  des  draps.  On  fera  entrer  en  com- 
pensation la  nourriture  des  troupes  vvestphaliennos  qui  sont  à Danzig.  La 
conclusion  de  ce  rapport  sera  que  telle  quantité  de  troupes  a occasionné 
à la  Westphalie  tant  de  dépense,  sans  parler  de  la  solde.  Vous  commu- 
niquerez ce  résultat  à mon  ministre,  et  vous  lui  écrirez  que,  vu  le  rapport 
de  l’intendant  de  l’armée,  l'intention  de  Sa  Majesté  étant  de  faire  une 
chose  avantageuse  à la  Westphalie,  vous  donnez  ordre  que  la  solde  du 
surplus  des  troupes  qui  étaient  à la  charge  du  Roi  soit  payée  jusqu'à  due 
concurrence,  et  que  vous  priez  le  Roi  d acquitter  le  reste.  Le  Roi  acquittera 
ou  n'acquittera  pas,  puisque  la  note  de  mon  ministre  au  ministre  vvesl- 
phalion  ne  sera  que  confidentielle,  et  qu’elle  ne  fera  pas  connaître  la 
raison,  mais  se  bornera  à dire  qu'une  somme  de  tant  a été  envoyée 
pour  payer  la  solde  de  ta.àoo  hommes  et  qu'il  reste  dù  tant  pour  ali- 
gner la  solde.  Par  ce  moyen,  cela  ne  fera  pas  règle  pour  les  autres 
princes  de  la  Confédération,  ni  pour  la  Westphalie.  qui.  lorsqu'elle  re- 
cevra une  plus  grande  quantité  de  troupes,  ne  sera  pas  effrayée;  et  ainsi 
vous  aurez  fait  solder  les  troupes  qui  sont  en  Westphalie. 

Napoléox. 

D’opm  l'original  rornnt.  par  la  matvehak  priMMM  d'Eckroubl. 
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18364.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRR  DES  REUTIOS5  EXtImeIRRS , À PARIS. 

Paris.  ,5  d.cemtMv  1 8 1 1 

Monsieur  le  Duc  tle  Rassano,  je  vous  envoie  des  pièces  fort  impor- 
tantes sur  le  sieur  Bourrienne.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  et  de 
garder  pour  vous  ces  pièces,  car  cela  demande  le  plus  grand  secret.  Tout 
me  porte  à penser  <|ue  cet  individu  a des  intrigues  suivies  à Londres. 
Apporte.z-moi  cette  affaire  jeudi. 

D'aprfe  U minute.  Archive#  de  l'Empire. 

18365.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE,  À PARIS. 

Paris,  a 5 décembre  »8j  i . 

Il  sera  formé  douze  brigades  de  cavalerie  légère  française  et  une  bri- 
gade de  cavalerie  italienne.  Ces  brigades  seront  organisées  cl  porteront 
les  numéros  suivants  : 

i " brigade,  a'  de  chasseurs,  9'  de  cavalerie  légère  polonais,  qui  est  à 
ma  solde  à Danzig;  général  de  brigade,  Pajol. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  le  g*  polonais  soit  complété  à 1,000 
hommes  et  à t,ooo  chevaux  à mes  frais,  en  prenant  les  chevaux  et  les 
hommes  en  Pologne. 

a*  brigade,  t"  et  3*  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Bordesoulle. 

3'  brigade,  7'  de  hussards  et  9'  de  chevau-légers;  général  de  brigade. 
Jacquinot. 

6e  brigade,  8*  de  hussards  et  7'  de  chasseurs;  général  de  brigade. 
Pi  ré. 

5' brigade,  a3'  et  ai'  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Castex. 

6*  brigade,  7'  et  ao'  de  chasseurs  et  8'  de  chevau-légers;  général  de 
brigade,  Corbineau. 

7' brigade,  les  1 et  «a'  de  chasseurs;  général  de  brigade.  Saint  - 
tieniès. 

8'  brigade.  5e  et  9'  de  hussards:  général  de  brigade,  Burthe. 

uni.  16 
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()'  brigade,  1 i'  de  hussards  et  G'  de  chevau-légers  ; général  de  bri- 
gade, Mouriez. 

1 or  brigade.  G' et  aâ'  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Gérard. 

i i*  brigade,  6' de  hussards  et  8'  de  chasseurs;  général  de  brigade, 
Gaulhrin. 

i a'  brigade,  <)r  et  uj*  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Ferrière. 

i 3'  brigade,  a'  et  3'  régiments  de  chasseurs  italiens;  général  de  bri- 
gade italien,  \ illnla. 

Les  cing  premières  brigades  font  partie  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe:  elles  doivent  compléter  leur  remonte  en  Allemagne,  sous  l'ins- 
pection des  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Les  généraux  Corbineau,  Sninl-Geniès,  Ilurthe  et  Mouriez,  recevront 
l’ordre  d'aller  passer  la  revue  des  régiments  de  leur  brigade,  de  recevoir 
les  chevaux,  et  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  ré- 
giments puissent  entrer  en  campagne  le  plus  forts  que  possible  en  fé- 
vrier. Ils  verront  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  prendre 
ses  instructions.  Ils  séjourneront  alternativement  à l'un  et  à l'autre  régi- 
ment. Un  général  de  brigade  sera  envoyé  dans  la  Ge  division  militaire 
pour  présider  à la  remonte  et  à l'organisation  des  4”  escadrons  de  cava- 
lerie légère  et  de  dragons  dont  les  régiments  sont  en  Italie. 

0'aprèn  la  minute.  Arrtiive*  de  l'Empire. 

18360.  — Al,'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

Ml  MsTRF.  I»K  U GIKRHI.  . À PARIS. 

à 5 1811. 

Les  cuirassiers  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

La  t”  division,  commandée  par  le  général  Saint-Germain,  sera  com- 
posée du  ar,  du  3'  et  du  9'  de  cuirassiers.  Chaque  régiment  formera  une 
brigade,  étant  de  huit  escadrons.  Il  v aura  3 généraux  de  brigade,  savoir: 
Bessières,  Bruno  et  Queunol. 

La  5e division  sera  composée  du  la',  du  6'  et  du  t 1'  de  cuirassiers. 
Il  y aura  1 général  de  division  et  3 généraux  de  brigade:  ces  derniers 
seront  les  généraux  Reynaud,  Qui  nette  et  Dejean. 
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La  9*  division  de  cuirassiers  sera  composée  du  5*  régiment.  du  to'  el 
du  8'  régiment.  Les  généraux  de  brigade  Beaumont,  Kichter  el  Dornès 
seront  employés  dans  celte  division. 

La  3'  division  sera  commandée  par  le  général  Doumerc;  elle  sera 
composée  du  4',  du  7'  el  du  1 4*  régiment  de  cuirassiers.  Les  généraux 
de  brigade  Berkbuim.  L héritier  el  d'Oullembourg  seront  employés  dans 
cette  division. 

La  4e  division  sera  composée  du  1",  du  9*  régiment  de  carabiniers  et 
du  1"  de  cuirassiers.  Les  généraux  de  brigade  Schwarz  et  l’aullre  se- 
ront employés  dans  cette  division.  Vous  donnerez  en  conséquence  l'ordre 
à ces  généraux  d’être  rendus  pour  le  1"  février  nu  quartier  général  de 
leur  division. 

\ous  donnerez  ordre  au  prince  d Kckmüld  de  former  la  3°  division,  et 
à cet  effet  vous  ordonnerez  au  6e  et  au  m*  régiment  de  cuirassiers  de 
partir  d'Krfurt  pour  se  rendre  en  Hanovre.  Cette  û*  division  se  formera 
dans  le  Hanovre  et  dans  le  Mecklenburg.  Douze  pièces  d’artillerie  lé- 
gère seront  attachées  à celle  division. 

Comme  les  compagnies  d'artillerie  légère  pourraient  manquer,  on 
prendra  une  de  relies  du  corps  d’observation  de  l’Océan  et  une  de  celles 
du  corps  de  l’Elbe,  qu'on  remplacera  par  une  compagnie  à pied. 

Le  1"  régiment  de  lanciers  sera  attaché  à la  1"  division  de  cuirassiers: 
le  9'  régiment  à la  a'  division:  le  3'  régiment  à la  3'  division;  le  4'  régi- 
ment à la  4' division,  et  le  5'  régiment  à la  5'  division.  Chaque  régiment 
de  lanciers  fournira  trois  escadrons  complétés  à près  de  800  hommes  et 
de  800  chevaux.  N ous  me  ferez  connaître  si  an  1"  février  vous  pourrez 
faire  partir  un  escadron  de  sôo  hommes  bien  habillés  et  bien  équipés 
pour  les  divisions  de  cuirassiers;  si  au  t"  mars  le  9"  escadron  peut  par- 
tir, et  le  3'  escadron  au  ib  avril.  En  supposant  que  chaque  régiment 
de  cuirassiers  soit  à 900  chevaux  au  1"  mars,  l'augmentation  de  800 
chevan-légers  portera  la  force  de  la  division  à 3,5oo  chevaux. 

Vous  ferez  une  ordonnance  sur  le  service  des  ehevau-légers  avec  les 
cuirassiers.  Sous  aucun  prétexte,  les  cuirassiers  ne  pourront  être  donnés 
en  ordonnances.  Ce  service  sera  fait  parles  lanciers;  les  généraux  même 
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se  serviront  de  lanciers.  Le  service  de  correspondance,  d’escorte,  celui 
de  tirailleurs  sera  fait  par  les  lanciers. 

Quand  les  cuirassiers  chargent  des  colonnes  d'infanterie,  les  chevau- 
légers  doivent  être  placés  sur  les  derrières  ou  sur  les  flancs,  pour  passer 
dans  les  intervalles  des  régiments  et  tomber  sur  l'infanterie  lorsqu'elle 
est  en  déroute,  ou,  si  l’on  a allaire  à la  cavalerie,  sur  la  cavalerie  et  la 
poursuivre  l’épée  dans  les  reins. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 

18367.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.MSTHK  DK  LA  LIKKIIE,  À PARIS. 

Paris.  *5  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , je  juge  convenable  de  changer  la  formation 
de  la  6e  division  du  corps  d’observation  de  l'Elbe,  qui  n’était  encore  for- 
mée que  sur  le  papier.  En  conséquence,  cette  division  sera  composée  de 
quinze  bataillons, savoir  : de  quatre  bataillons  du  n'i*  léger,  qui  partiront 
de  Paris  le  1 6 janvier,  de  quatre  bataillons  du  i 9'  de  ligne,  qui  partiront 
de  Boulogne  le  10  janvier,  de  quatre  bataillons  du  56*,  qui  partiront  le 
■> o janvier,  et  trois  bataillons  du  138'.  Deux  bataillons  seront  fournis 
sur-le-champ;  le  troisième  bataillon  partira  aussitôt  que  possible. 

La  fi'  division  se  réunira  le  t"  janvier  à Osnabrück  avec  son  artillerie, 
génie,  administration,  etc.  Le  général  Legrand  la  commandera;  il  sera 
rendu  a Osnabrück  le  1"  février.  Les  généraux  de  brigade  Albert  et 
Maison  seront  employés  dans  cette  division.  Vous  consulterez  le  général 
Legrand  pour  nommer  le  troisième  général  de  brigade  et  l’adjudant 
commandant  nécessaire  à la  division,  laquelle  sera  composée  de  trois 
brigades. 

Dès  le  1"  janvier,  le  général  Legrand  prendra  lu  commandement,  les 
chefs  de  corps  lui  adresseront  leurs  demandes,  et  il  travaillera  avec  vous 
et  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  la  formation  et 
l’organisation  de  sa  division. 

Les  quatre  bataillons  du  3 V léger  seront  à 800  hommes  présents 
sous  les  armes  au  t"  février,  à Osnabrück.  Il  lui  manque,  je  crois,  peut- 
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être  à ce  complet  600  hommes.  Présentez-moi  un  projet  pour  détacher 
des  5"  bataillons  d infanterie  légère  dont  les  régiments  sont  en  Espagne 
les  hommes  disponibles  pour  former  les  600  hommes  nécessaires  pour 
recruter  ce  régiment;  les  ai*,  s8*,  37*,  17',  aôc,  6*,  a”,  à",  la',  16*, 
a3*,  etc.  pourront  fournir  ces  600  hommes.  Choisissez  dans  chaque  dé- 
pôt ce  qu’on  peut  en  tirer. 

La  8*  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir  : quatre 
bataillons  du  1 1*  régiment  d’iufanterie  légère,  cinq  bataillons  du  a'  ré- 
giment de  ligne,  cinq  bataillons  du  37*  et  trois  bataillons  du  1 a 4e.  Elle 
se  réunira  à Munster  et  à Wesel.  Le  général  de  division  Verdier  en  aura 
le  commandement;  il  sera  rendu  à Munster  le  1"  février.  Le  général  de 
brigade  Viviès  sera  employé  dans  celte  division;  il  sera  nommé  deux 
autres  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  commandant.  Celte  division 
aura  trois  brigades  comme  la  6*  division;  le  général  Verdier  en  prendra 
le  commandement  au  1"  janvier. 

La  q'  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir:  deux  ba- 
taillons croates  qui  partiront  le  s janvier  de  Paris,  bien  habillés  et  bien 
équipés,  douze  bataillons  suisses  et  trois  bataillons  du  133*. 

Chaque  régiment  suisse  fournira  d’abord  deux  bataillons  avec  une  com- 
pagnie d’artillerie,  chaque  bataillon  complété  à 84o  hommes,  et,  aus- 
sitôt que  les  recrues  arriveront,  chaque  régiment  formera  son  3'  batail- 
lon. Les  bataillons  qui  de  Cherbourg  se  rendent  à Paris,  ceux  qui  sont 
à Paris,  partiront  de  Paris  le  10  janvier.  Donnez  ordre  à leurs  dépôts 
d’envoyer  à Paris  ce  qu’ils  ont  disponible;  faites-y  venir  spécialement  la 
compagnie  d’artillerie  qui  est  à Marseille.  Les  deux  bataillons  qui  se  ren- 
dent à Besançon  s'embarqueront  à Strasbourg  sur  le  Rhin  pour  passer 
à Wesel. 

Les  deux  bataillons  du  ia3*  qui  sont  à Boulogne  partiront  le  1 5 jan- 
vier; ils  se  rendront  à Saint-Omer  où  est  leur  dépôt;  ils  y séjourneront 
cinq  ou  six  jours;  ils  prendront  tous  les  hommes  disponibles  pour  com- 
pléter les  deux  premiers  bataillons  à 1,600  hommes; -après  quoi,  ils  se 
rendront  à Nimègue.  Le  4*  bataillon  qui  est  à Magdeburg  fera  partie 
de  ce  régiment;  il  restera  à Magdeburg  jusqu’à  nouvel  ordre. 
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Le  général  Bellinrd  aura  le  commandement  de  celle  division;  le  gé- 
néral Amey  servira  sous  ses  ordres  comme  général  de  brigade.  Le  géné- 
ral llelliard  fera  connaître  quels  sont  les  deux  autres  généraux  de  bri- 
gade quïl  désire  pour  commander  ses  deux  autres  brigades,  et  l'adjudant 
commandant  qu’il  veut  pour  chef  d'état-major. 

D’nprw  la  copte.  Déjuil  de  la  gorm. 

18368.— AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  1)1  G DE  ROVIGO, 

«outil  as  u pouce  ofsluu,  i Mau. 

Paris . 9 j décembre  1 8 1 1 . 

Le  comte  Saint-Priest,  étant  sur  la  liste  des  maintenus,  ne  devrait 
pus  être  en  France;  cependant  j apprends  qu’il  est  à Genève.  Ses  (ils 
continuent  à être  au  service  ennemi,  et  il  correspond  avec  eux  sur 
toute  espèce  de  nouvelles.  Donnez  ordre  que  cet  individu  évacue  non- 
seulement  la  France,  mais  tous  les  pays  occupés  par  I armée  française. 

D'tprc*  1*  minute  Ardu**»  de  1‘ Empire 

183C9.  — Al  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  FERKT1ER. 

Palais  de»  Tuilerie.» . a 5 décembre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Capitaine  Feretier,  nous  vous  faisons  savoir  que  nous 
avons  placé  sous  votre  commandement  nos  frégates  l'Ariane  et  l'Andrn- 
niaque  et  notre  brick  le  Mameluk,  avec  l’intention  que  vous  croisiez  dans 
l’Océan,  autant  de  temps  que  vous  le  jugerez  convenable,  pour  faire 
tout  le  mal  possible  à l’ennemi. 

Vous  avez  les  relâches  de  tous  les  ports  des  Etats-Unis  d Amérique, 
avec  lesquels  nous  sommes  en  paix. 

Lorsque  vous  jugerez  devoir  rentrer,  nous  désirons  que  vous  rentriez 
dans  la  Méditerranée  pour  rejoindre  notre  escadre  de  Toulon,  si  toute- 
fois les  circonstances  vous  le  font  penser  convenable. 

Il  nous  est  parvenu  des  informations  qui  nous  donnent  lieu  de  penser 
qu’un  certain  nombre  de  nos  sujets,  prisonniers  de  guerre,  a été  jeté 
sur  I île  de  Cabrera,  près  Majorque,  et  nous  voulons  que,  si  les  circons- 
tances vous  favorisent  assez  pour  pouvoir,  sans  compromettre  la  division 
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sous  vos  ordres,  enlever  ces  prisonniers  ou  partie  d'entre  eux,  vous  exé- 
cutiez celle  opération,  qui  nous  sera  particulièrement  agréable. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire  parvenir 
toutes  les  instructions  de  détail  relatives  à votre  mission.  Il  vous  fera 
connaître  que  nous  vous  laissons  la  liberté  de  diriger  votre  croisière  et 
den  prolonger  la  durée,  comme  vous  le  jugerez  le  plus  convenable  à 
notre  service,  persuadé  que,  par  votre  courage,  vos  talents  et  votre  ac- 
tivité, vous  justifierez  la  confiance  dont  nous  vous  honorons. 

Napoléon. 

Daprr*  l'original.  Arekirra  de  la  manne. 


18,370.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMFMHK,  À PARIS. 

Pari»,  16  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  le  comte  Auguste  Talleyrand,  lors  de  son  mariage,  dé- 
clara à la  famille  de  sa  femme  qu'il  avait  une  somme  de  900,000  francs 
comme  lui  ayant  été  donnée  par  son  cousin  le  prince  de  Bénévcnt,  alors 
ministre  des  relations  extérieures.  Cependant  le  prince  de  Bénévcnt  exi- 
gea des  bons  à ordre  pour  ladite  somme.  Ces  bons,  qui  depuis  ont  été 
mis  dans  la  circulation,  sont  entre  les  mains  des  agents  de  change:  de 
sorte  que,  s'ils  ne  devaient  être  acquittés  daus  un  court  délai,  le  comte 
Auguste  Talleyrand  serait  dans  le  cas  d'étre  déshonoré.  Je  ne  puis  ap- 
prouver ce  double  procédé.  Les  clauses  matrimoniales  sont  sacrées,  et, 
puisqu'on  disait  que  le  prince  de  Bénévcnt  donnait  900,000  francs,  il  ne 
devait  pas  exiger  de  billets;  mais,  puisqu'il  les  avait  exigés,  la  délicatesse 
ne  permettait  pas  qu'il  les  mît  dans  la  circulation.  N’ayant  fait  le  sacrifice 
de  9,900,000  francs  pour  acheter  l'hôtel  du  prince  de  Bénévent  qu'afin 
de  lui  faciliter  l’arrangement  de  ses  affaires,  je  désire  que  cette  somme 
serve  aussi  à arranger  l’affaire  du  comte  Auguste  Talleyrand.  J’ai  en  con- 
séquence ordonné  à l'intendant  général  de  mon  domaine  extraordinaire 
de  retenir  cette  somme.  Mon  intention  est  que  vous  parliez  au  prince  de 
Bénévent,  au  comte  Auguste  Talleyrand,  et  que  vous  vous  constituiez 
leur  arbitre.  Si  les  900,000  francs  doivent  être  payés  par  le  comte  Au- 
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(juste  Tallevrand,  vous  déterminerez  les  époques  auxquelles  il  sera  rai- 
sonnable de  fixer  les  payements,  et  vous  terminerez  cette  alTaire  en  lui 
donnant  la  forme  d'un  arrangement  de  famille  et  non  d'un  engagement 
de  commerce,  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  entre  gens  d honneur. 


Dapréa  U copie  coûta,  pur  M.  le  duc  de  Cainbacén* 


NvPOLéOK. 


18371.  — A MADAME  LA  COMTESSE  AIGISTE  TALLEVRAND. 

Parts,  slî  dt'ccmbre  i$i 1. 

Madame  la  Comtesse  Tallevrand.  je  reçois  votre  lettre:  j'y  vois  les 
embarras  où  vous  vous  trouvez.  Je  donne  ordre  au  comte  Defermon,  in- 
tendant de  mon  domaine  extraordinaire,  d'employer  900,000  francs  sur 
ce  qu'il  doit  au  prince  de  Bénévent  pour  acquitter  les  billets  à ordre 
qu'imprudemment  votre  mari  a signés.  J’ai  chargé  mon  cousin  l’archi- 
chancelier de  procéder  h un  jugement  arbitral  pour  convertir  ces  effets 
de  commerce  en  billets  de  famille:  vovez-le  à cet  effet.  Je  suis  fort  aise 
d'avoir  trouvé  celte  occasion  de  faire  une  chose  juste  et  qui.  en  même 
temps,  vous  est  agréable. 

D'uprt**  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 


18372.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.THE. 

MINISTRE  DE  LA  GCERM,  À PARIS 

Pari»,  déombre  «Sii. 

J'ai  pris  un  décret  pour  armer  les  cuirassiers  d'un  mousqueton  et  les 
lanciers  d'une  carabine.  Faites  un  règlement  pour  leur  donner  cela. 

U'aprcs  la  minute.  Archivée  de  l'Empire. 


1K373.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE , À PARIS. 

Paris,  al»  décembre  ■ 8 s a . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général 
Decaen,  faites  une  relation  de  ce  qui  est  arrivé:  qu’elle  soit  assez  satis- 
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faisante  pour  contenter  lus  généraux,  mais  cependant  sans  donner  trop 
d'importance  à des  opérations  faites  contre  des  paysans. 

Écrivez  au  général  Decaen  ([lie  j’ai  vu  avec  peine  qu’il  ait  désorganisé  la 
division  Frère,  puisque,  par  celle  mesure,  il  n'y  a plus  de  forces  actives 
dans  le  midi  de  la  Catalogne,  entre  Lcrida,  Tortose  et  Barcelone;  qu’il 
est  nécessaire  qu’il  dissipe  les  rassemblements  qui  se  font  sur  \ icq.  et  qu  il 
prépare  un  convoi  par  terre  pour  Barcelone.  On  trouve  des  voitures  rou- 
lières  portant  ào  et  5o  milliers  : une  centaine  de  ces  voitures  pourrait 
porter  un  convoi  de  5,ooo  quintaux  de  farine,  ce  qui  ferait  l'approvi- 
sionnement de  Barcelone  pour  deux  mois  et  permettrait  d’attendre  la 
lionne  saison;  on  pourrait  y joindre  tous  les  mulets  de  bât  qu'on  pourrait 
trouver.  Faites-moi  connaître  le  nombre  des  bâtiments  caboteurs  partis 
d’Agde  depuis  octobre,  ceux  arrivés  à Barcelone  et  ceux  qui  ont  été  pris. 
Je  suppose  que  le  maréchal  Sucbet  a fait  sauter  les  fortifications  de  Tar- 
ïagone,  au  moins  ce  qui  avait  forme  de  place,  et  qu’il  lia  conservé 
qu'un  réduit. 

Instruisez  le  général  Decaen  que  le  maréchal  Sucbet  a dù  cerner  Va- 
lence le  a5  et  ouvrir  la  tranchée  le  36.  11  espère  enlever  ce  jour-là  le 
camp  retranché,  ce  qui  donnera  de  grandes  facilités  pour  attaquer  la 
ville  ; de  sorte  qu’on  espérait  que  dans  le  courant  de  janvier  la  ville  serait 
prise.  Présentez-moi  les  demandes  d’avauccment  pour  la  Catalogne. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  des  finances  d’envoyer  à Barcelone 
Voo.ooo  francs  argent  et  600,000  en  traites,  moitié  pour  la  solde  de 
la  garnison  et  moitié  pour  se  procurer  du  blé,  etc.  Celte  dernière  partie 
sera  ordonnancée  par  le  ministre  de  l’administration.  Ecrivez  au  général 
Decaen  et  à l’adjudant  commandant  îNisas  que  jusqu’à  cette  heure  les 
marchés  faits  pour  le  cabotage  ont  peu  réussi,  qu’il  faudrait  faire  un  mar- 
ché pour  transporter  par  terre.  Je  suppose  que  la  garnison  de  Barcelone 
a besoin  de  8,000  rotions  par  jour,  ce  qui  par  mois  fait  3, 000  quintaux; 
il  faut  considérer  tous  les  marchés  qui  ont  été  faits  par  le  cabotage 
comme  destinés  à l'approvisionnement  de  siège.  Il  faudrait  à présent 
passer  un  marché  régulier  pour  un  convoi  par  mois  de  3, 000  quintaux, 
porté  par  un  seul  convoi  de  grosses  voilures  et  envoyé  exprès  régulière- 

uni.  17 
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ment;  indépendamment  d'un  prix  convenu  donné  aux  voituriers  et  d une 
sûreté,  ils  auraient  le  retour  pour  leur  compte.  En  faisant  d'abord  partir 
un  convoi  en  janvier  et  un  en  février,  on  serait  au  moins  tranquille  pour 
l’approvisionnement  journalier  de  Barcelone. 

minute  Archive»  de  IT.uipire. 

18374. — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UlMSTItK  WIIECTKLK  DE  L’ADMINISTRATION  I)K  LA  GLERIIK,  À PARIS. 

Paris,  décembre  181 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  faudrait  s'occuper  sérieusement  de 
l'approvisionnement  de  Barcelone.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler 
que  l'expédition  qui  partira  de  Toulon  est  très-hasardée.  Il  faut  donc, 
indépendamment  de  ce  qu’on  fait  par  mer,  prendre  des  moyens  plus  sûrs 
rn  les  prenant  par  terre.  J’ai  trois  compagnies  du  3*  bataillon  des  équi- 
pages militaires  à Pau,  qui  attellent  chacune  An  voitures  de  nouveau 
modèle;  ce  qui  fait  î ao  voitures.  Chaque  voiture  peut  porter  Ao  quintaux 
de  farine  ou  blé;  ce  serait  donc  A,8oo  quintaux  que  ces  trois  compagnies 
transporteraient  en  un  seul  voyage.  En  supposant  que  la  consommation 
journalière  de  Barcelone  soit  de  q,ooo  rations,  cela  ne  ferait  que  ioo 
quintaux  de  farine  par  jour.  Ce  transport  de  A,8oo  quintaux  augmen- 
terait donc  de  quaranle-buit  jours  ou  deux  mois  l'approvisionnement  de 
Barcelone.  La  place  est  approvisionnée  jusqu'au  mois  de  mars;  un  seul 
vovage  porterait  donc  cet  approvisionnement  jusqu'en  mai. 

Le  5'  bataillon  de  l'armée  de  Catalogne  doit  avoir  3 ou  Aoo  mulets: 
ce  qui  augmenterait  le  transport  d’un  millier  de  quintaux.  Enfin  je  ne  vois 
pas  ce  qui  s’opposerait  h ce  qu'on  fit  un  marché  pour  une  centaine  de 
voitures  routières,  en  ne  prenant  que  des  voitures  qui  portent  Ao  quin- 
taux au  moins.  Si  l’on  pouvait  ainsi  organiser  un  convoi  de  3 à Aoo  voi- 
lures, le  général  Decaen  l'escorterait  en  force;  on  le  ferait  partir  en 
janvier,  qui  est,  dans  ce  pays,  l’époque  de  la  plus  belle  saison;  et  Bar- 
celone approvisionné  pour  avril,  mai,  juin,  juillet,  ne  donnerait  plus 
d'inquiétudes.  Passé  juillet,  la  récolte  y pourvoirait. 

Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  un  rapport,  i°  sur  les  ressources 
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du  pays  en  voitures  routières;  a"  sur  les  muleis  de  liât  que  l’on  trouverait 
à louer,  et  sur  ceux  appartenant  à l'armée  et  dont  on  pourrait  disposer; 
3“  sur  ce  qu’il  est  préférable  d'envoyer,  de  la  farine  ou  du  blé;  culîii  sur 
les  objections  qu'il  y aurait  à faire  contre  cette  opération. 

Vous  avez  10,000  quintaux  métriques  de  grains  ou  de  farine  à Celte; 
vous  y avez  aussi  du  riz.  .t'attacherais  bien  de  l'importance  à faire  faire 
en  janvier  un  premier  voyage,  qui  ru  otiU  toute  inquiétude  pour  unapprn- 
visionnement  d'un  si  grand  intérêt. 

Si  l’on  organisait  un  second  convoi  pour  la  fin  de  lévrier,  on  pourrait 
ainsi  porter  90,000  quintaux,  c’est-à-dire  approvisionner  Barcelone  pour 
deux  cents  jours.  Présentcz-moi  votre  rapport  le  plus  tôt  possible. 

Napoléon. 

D"«prè»  TorigintJ.  DéyiVt  de  U gwrre. 

18375.  — AL  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LUDMIMSTRATIOS  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Par»,  *6  décembre  1H1 1. 

Monsieur  le  Comte  Cessac,  je  viens  de  lire  votre  rapport  sur  Corfou. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  si  les  résultats  suivants  sont  exacts. 
Je  suppose  que  la  consommation  de  Corfou  est  de  19.000  rations  par 
jour;  1 a,ooo  rations  font  1 3o  quintaux  par  jour.  Il  y avait  à Corfou,  nu 
t™  octobre  dernier.  1 8,800  quintaux:  il  y avait  donc  pour  t à à jours.  Il  y 
avait  en  outre  un  million  de  rations  de  biscuit:  ce  qui,  à 1 9,000  rations 
par  jour,  fait  pour  8!i  jours.  Il  y avait  donc  à Corfou  pour  1 88  jours  ’.  Il 
est  entré,  dans  le  courant  d'octobre,  3. 000  quintaux  venant  d’Otrante, 
0,000  venant  dcTouIon  et  5,ooo  provenant  de  l’expédition  de  Gènes  qu'on 
sait  être  arrivée;  total,  i3,ono  quintaux,  ou  pour  100  jours  de  vivres. 
II  y a donc,  à partir  du  1"  octobre,  pour  988  jours  de  vivres  à Corfou. 

Il  y a en  expédition  : i°  sur  les  quantités  ordonnées  en  1810,  ii,ooo 
quintaux;  9°  10,000  quintaux  que  le  vice-roi  a fait  partir  d'Ancône: 
3°  90.000  quintaux  que  le  roi  de  Naples  doit  encore  fournir;  et,  sur  ce 
qui  est  commandé  pour  le  compte  de  la  France,  les  expéditions  de 

1 II  faudrait  s 98  jours.  Cette  erreur  se  coutume  dans  toute  la  lettre. 

*7- 
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Cènes  cl  de  Toulon,  étant  arrivées  et  colle  Trieste  étant  à moitié  perdue, 
il  reste  à recevoir  io,âioo  quintaux  existant  à Tarente,  a,5oo  quintaux 
existant  en  expédition  à Ancône  (il  v aurait  donc  en  chargement  à Ta- 
rente ou  à Ancône  i3,ooo  quintaux);  ce  qui  ferait  une  expédition  de 
.">7,000  quintaux.  Ainsi,  il  y aurait  pour  1 00  jours  dans  les  expéditions 
prèles  à partir  de  Brindisi,  pour  100  autres  jours  dans  celles  à partir 
île  Tarente  au  compte  de  la  France,  et  enfin  pour  60  jours  dans  les 
convois  que  le  royaume  d'Italie  a fait  partir.  En  admettant  une  perle 
raisonnable,  il  y aurait  en  expédition  pour  afio  jours  de  vivres;  à quoi 
il  faut  ajouter  les  i5o  jours  de  \ivres  qui  doivent  résulter  des  90,000 
quintaux  à envoyer  par  le  roi  de  Naples:  il  y a doue  en  expédition  pour 
'400  jours  de  vivres.  Il  y avait  à Corfou  au  1"  octobre  des  vivres  assurés 
pour  188  jours,  c'est-à-dire  pour  dix  mois;  ce  qui  conduit  du  1"  oc- 
tobre dernier  au  i"aoùt  prochain.  Si  ce  qui  est  eu  expédition  y arrivait, 
il  y aurait  donc  à Corfou  pour  688  jours;  ce  qui  conduit  au  1"  siq>- 
tembre  1 8 1 3. 

Dans  cette  situation  de  choses,  il  111e  semble  que  nous  n’avons  plus 
besoin  que  de  faire  arriver  ce  qui  est  en  expédition  et  de  tenir  la  main  à 
ce  que  le  roi  de  Naples  ait  son  blé  dans  le  courant  de  janvier  à Otrante. 

Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec  le  ministre  de  la  marine  pour 
aviser  aux  moyens  à prendre  : 1°  pour  faire  passer  les  io,!>oo  quintaux 
qui  sont  àTarente  au  compte  de  la  France;  9“  pour  faire  passer  les  9,000 
quintaux  qui  sont  à Ancône;  3”  pour  faire  passer  les  1/1,000  quintaux 
qui  sont  à Brindisi  et  à Otrante.  Vous  avez  aussi  à faire  île  nouvelles 
instances  auprès  de  la  cour  de  Naples  pour  quelle  effectue  l'envoi  des 
90,000  quintaux.  Vous  examinerez  s'il  y a lieu  à contremander  l'expédi- 
tion de  Trieste,  et  s’il  ne  conviendrait  pas  de  faire  venir  le  blé  que  nous 
avons  à Trieste  par  le  Pô  sur  Turin,  où  il  se  vendrait  davantage.  Bans 
votre  rapport  vous  me  rendrez  compte  du  résultat  de  votre  conférence 
avec  le  ministre  de  la  marine,  et  vous  me  proposerez  les  mesures  que  vous 
aurez  reconnues  nécessaires. 

NxPOLioX. 

l'original.  Dépôt  de  la  gticrr*'. 
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18376. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  L I M IRISE,  I IMBIS. 

Pari»,  **i  ilufinhn*  1811. 

\ous  devez  distinguer  dans  les  garnisons  de  vaisseau  ce  qui  est  de  la 
■1e  compagnie  des  5“  bataillons  de  toute  autre  troupe  de  garnison.  Les 
a"  compagnies  des  5“  bataillons,  qui  sont  destinées  à former  les  gar- 
nisons de  vaisseaux,  conformément  à mon  décret  d'organisatiou,  vous 
appartiennent  ; clics  ne  pourront  être  changées,  ni  en  officiers,  ni  en 
sous-officiers,  ni  en  soldats,  que  par  votre  ordre;  de  sorte  que  d’ici  à deux 
ans  vous  aurez  des  compagnies  au  grand  complet,  très-acclimalécs  à la 
mer  et  qui  formeront  des  troupes  de  marine  inamovibles.  Mais  dans  le 
premier  moment  d’organisation  c’est  très-différent,  et  je  désire  que  vous 
ne  mettiez  pas  d’empêchement  à ce  que  le  miuislrc  de  la  guerre  fasse 
débarquer  tout  ce  qui  n’est  pas  bon  comme  garnison  définitive,  c’est- 
à-dire  tout  ce  qui  n’est  pas  de  1a  3e  compagnie  du  5e  bataillon. 

D'après  ta  minute.  ArchiTw  de  l’Empire. 


18377.  — A JÉRÔME  WPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

à CASSEL. 


Paria,  *6  décembre  1811. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a 9 ; j’y  réponds  sans  perdre  de 
temps.  Je  pense  que  le  général  Morio,  qui  a votre  confiance,  est  très-bien 
placé  dans  votre  maison.  C’est  même  un  officier  distingué,  qui  serait  utile 
dans  votre  état-major  ou  dans  votre  génie,  ces  services  ayant  de  l'analogie; 
mais  il  n'a  jamais  mené  au  feu  même  une  compagnie  de  voltigeurs.  Un 
parfait  honnête  homme  et  un  homme  d honneur  pourrail-il  désirer  d’être 
grand  maréchal  d’un  prince  qui  a détrôné  sa  famille?  Il  peut  désirer  d’être 
colonel  ou  général,  vous  ayant  reconnu;  il  pourra  être  avec  honneur  le 
grand  maréchal  de  votre  fils,  niais  pas  le  vôtre.  Supposez  une  défaite, 
la  marche  de  l’Électeur  sur  Cassel  : dans  ce  cas,  pourriez-vous  vous  dé- 
fendre d'un  sentiment  d'effroi  de  trouver  à vos  côtés  un  homme  qui  au- 
rait tant  de  liens  par  lesquels  on  peut  le  saisir?  Quant  à la  régence  que 
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vous  voiliez  laisser  chez  vous  en  cas  d'absence , je  vois  bien  que  Simeon 
mérite  loule  confiance  pour  l'adminislralion;  je  suppose  que  le  chef  de 
voire  gendarmerie,  Bongars,  resterait  en  Wcstphnlie;  mais  il  faudrait 
encore  un  général  de  quelque  distinction  qui  pût  se  porter  à la  tète  des 
troupes  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Vous  avez  dix-huit  bataillons  et  huit  escadrons  en  ligne.  Il  vous  fau- 
drait soixante  pièces  de  canon.  Le  moins  possible  serait  quarante-huit 
pièces,  savoir  : douze  pièces  de  régiment;  deux  batteries  à pied,  chacune 
de  six  pièces  de  6 et  deux  obusiers,  seize  pièces;  deux  batteries  à cheval 
de  quatre  pièces  de  C et  deux  obusiers,  douze  pièces;  une  batterie  de 
réserve  de  six  pièces  de  i a et  deux  obusiers,  huit  pièces;  total,  quarante- 
huit  pièces. 

l’ourle  service  de  vos  trente-six  pièces  de  réserve,  il  faut  soo  voitures, 
car  il  faut  avoir  4 oo  coups  à tirer  par  pièce.  Ces  aoo  voilures  exigeraient 
1,000  chevaux  : vous  n’en  avez  que  Goo,  c’est-à-dire  que  vous  ne  pouvez 
atteler  que  iao  voilures  avec  votre  train.  Il  faudrait  donc  que  les  8o 
autres  voitures  fussent  attelées,  au  moment  de  la  guerre,  par  une  levée 
de  chevaux  de  réquisition.  Vos  trente-six  pièces  de  réserve  se  trouveraient 
marcher  naturellement,  savoir:  seize  avec  l'infanterie,  ce  qui  fera  vingt- 
huit  avec  les  douze  pièces  régimentaires;  les  huit  pièces  de  la  batterie 
de  réserve  avec  la  garde;  les  douze  de  deux  batteries  à cheval,  l'une  avec 
la  garde,  l'autre  avec  la  brigade  de  cuirassiers. 

C'est  là  la  moindre  organisation  que  vous  puissiez  avoir,  et  encore 
n'aurez-vous  que  la  moitié  de  l’organisation  actuelle  de  mes  troupes,  et 
moins  que  rt’ont  les  troupes  étrangères. 

Vos  compagnies  (Kartilleric  à pied  pour  servir  huit  pièces  doivent  être 
de  i a o hommes.  Les  deux  compagnies  à cheval  et  les  six  compagnies  à 
pied  que  vous  avez  me  paraissent  suffisantes  : trois  de  ces  dernières  ser- 
viront l'artillerie  des  divisions  et  trois  seront  au  parc. 

Dix-huit  bataillons,  représentant  19,000  baïonnettes,  doivent  avoir 
60  cartouches  par  homme  dans  les  caissons,  outre  celles  des  gibernes. 
Il  vous  faudrait  48  caissons  à cartouches;  vous  en  avez  18  avec  les  ré- 
giments : il  eu  resterait  donc  3o  avec  la  réserve.  Ces  3o  caissons  mar- 
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clicraient,  savoir:  18  avec  l'infanterie  et  ta  avec  le  parc  ou  lu  garde. 
Mais  les  caissons  d’infanterie  entrent  dans  évaluation  des  aoo  voilures. 

Je  passe  au  génie.  Ce  n'es!  pus  avoir  une  armée  que  de  ne  pas  pouvoir 
se  relranelicr.  Vous  avez  une  compagnie  de  sapeurs;  il  faudrait  la  porter 
à t ao  hommes  au  moins.  Il  faudrait  avoir  une  demi-compagnie  du  génie 
organisée  comme,  elles  le  sont  en  France.  Cette  demi-compagnie  servi- 
rait af>  voilures  portant  3,ooo  outils  à pionniers,  des  cordages  et  autres 
objets  nécessaires  pour  réparer  les  ponts  et  aider  à passer  une  petite 
rivière. 

Vivres.  — Pour  faire  la  guerre  dans  le  pays  où  votre  corps  d’armée 
servira,  vous  avez  besoin  d’avoir  du  pain  pour  quinze  jours,  en  transpor- 
tant du  biscuit  et  de  lu  farine.  Je  suppose  que  votre  corps  se  montera  à 
18,000  bouches;  pour  quinze  jours,  c’est  l’emploi  de  270.000  rations 
de  farine  ou  de  grains.  En  ayant  de  grosses  voitures  portant  chacune 
quatre  milliers,  vous  auriez  besoin  de  ùo  ou  5o  chariots. 

Souliers.  — 11  est  nécessaire  que  chaque  homme  parlant  de  Cassel  ait 
une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  paires  dans  le  sac  et  une  paire 
portée  dans  des  voitures,  afin  qu'une  campagne  d’été  puisse  se  faire  sans 
que  le  soldat  vienne  ù être  nu-pieds. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  comme  si  la  guerre  était  certaine.  J'ai 
dans  mes  équipages  a, 000  voitures  de  gros  modèle  portant  h milliers,  et 
A, 000  voitures  d’artillerie  attelées  par  ao.ooo  chevaux.  Ma  Garde  seule 
a deux  cents  pièces  de  canon  attelées,  avec  600  caissons  de  trans- 
port, etc.  L'armée  française  a seule  huit  cents  pièces  de  canon. 

Vous  serez  toujours  prévenu  quinze  jours  d’avance.  Tâchez  que  votre 
armée  soit  munie  de  tout,  surtout  d'artilierie  et  de  moyens  de  transport 
pour  les  vivres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  tooixn.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

18378.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSAINO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Paris,  a 7 drttitiltre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  vous  envoie  un  rapport  d'un  cor- 
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saire.  Los  mêmes  bruits  reviennent  de  tous  côtés..  Il  me  parait  roiue- 
nable  de  faire  demander  des  explications  positives  sur  relie  île  '.  Inter- 
roge/. mon  chargé  d'affaires  pour  savoir  ce  que  cela  veut  dire.  Faites-lui 
connaître  que,  si  effectivement  la  Suède  laissait  les  Anglais  s'établir  dans 
cette  île,  ce  serait  l'équivalent  d'une  rupture,  et  que,  dans  ce  cas,  il 
devrait  quitter  sur-le-champ  Stockholm  avec  sa  légation.  Dites-en  un 
mot  ici  au  chargé  d affaires  de  Suède. 

lN.VPOI.KOX . 

P.  S.  Tout  ceci  ne  doit  être  que  matière  à un  rapport.  Jeudi  prochain 
vous  présenterez  la  lettre  à mon  chargé  d affaires  à Stockholm. 

1)  «pré*  l'original.  Archive’»  d»-*  .i  flair»  étrangères  . 

18379.  — ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  RF.  LA  (.1  LRIlP. . A PARIS. 

Parut.  «7  décembre  1H1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  puis  que  désapprouver  le  parti  qu'a 
pris  le  sieur  Lesseps  de  suspendre  une  pension  accordée  à des  malheureux 
qui  ont  bien  servi  la  France.  Les  prétextes  qu'il  donne  ne  sont  pas  fondés. 
Il  ne  lui  appartient  pas  de  suspendre  l'exécution  de  décrets  impériaux, 
à moins  de  raisons  de  la  plus  haute  importance  et  qui  ne  puissent  souffrir 
de  délai.  Le  conseil  de  guerre  a eu  parfaitement  le  droit  d'accorder  des 
indemnités  dans  ses  jugements,  et  je  ne  vois  pas  de  quoi  s'étonne  le  sieur 
Lesseps  à cet  égard2.  Ecrivez-lni  qu’il  donne  coursa  la  sentence  du  conseil 
«le  guerre,  et  que,  sans  écouter  de  vaines  considérations,  Il  protège  les 
amis  de  la  France,  ('/est  un  défaut  trop  reconnu  de  la  part  de  I admi- 
nistration française  d'abandonner  toujours  ses  amis,  en  prêtant  l'oreille 

' Kolœ,  don»  la  baie  do  (iœteliorg.  damnations  prononcé*1»  contre  eux.  ordonné  de 

* In  décret  impérial  du  aâ  murs  1811  oron  - prélever  sur  leurs  biens  une  somme  destinée  à 

doit  des  pensions  viagères  à la  famille  du  comte  indemniser  la  famille  du  comte  Mocri,  M.  de 

Denietrio  Maeri,  dévoué  à la  France,  tué  don»  Lesseps  crut  devoir  suspendre  l'exécution  de  cette 

une  révolte  à l’axo.  l'une  de»  Iles  Ioniennes.  mesure,  se  fondant  sur  ce  que  la  famille  Mocri 

Quelque  temps  «prés,  le  conseil  de  guerre,  ap-  recevait  déjà,  à titre  d'indemnité,  une  pension 

pelé  à juger  les  coupables,  ayant . outre  les  con-  du  gouvernement  français. 
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aux  calomnies  el  en  condamnant  trop  légèrement  sur  les  moindres  pré- 
textes. 

D'apnr*  U minute.  Archive»  de  l'Empire 


18380.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Pirii,  «7  décembre  «81 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  m’avez  dit  que  le  transport  des  bois 
depuis  la  forêt  de  Compiègne  jusqu’à  Anvers  serait  du  prix  de  3 francs. 
Je  vous  envoie  un  rapport  du  capitaine  forestier  de  Compiègne,  qui  ne 
l’évalue  qu’à  i franc,  il  m’est  déjà  revenu  de  plusieurs  côtés  que  les  prix 
convenus  par  la  marine  avec  les  entrepreneurs  de  transports  .son  ( exa- 
gérés, que  ces  prix  avaient  été  faits  dans  un  temps  où  l’on  payait  mal,  el 
que  le  conseil  de  la  marine  peut  en  rabattre  la  moitié  en  payant  bien  : 
ce  serait  une  économie  de  a millions.  Il  est  évident  que  toute  chose  qu’on 
pave  aujourd’hui  au  même  prix  qu’on  la  payait  il  y a six  ans  doit  éprouver 
une  modération  de  plus  de  3o  à 4o  pour  ion. 

Napolbok. 

I)  *pr#«  l'ongiruil  «mun.  pur  M"’  U durhnoe  Deere*. 


18381.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  L’ELRE,  À HAMBOURG. 

Paris,  a 7 décembre  1811. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  les  deux  bataillons  de  Bade,  qui 
sont  à Danzig,  soient  portés  sur  les  étals  comme  attachés  à la  tre  division 
du  corps  d’observation  de  l’Elbe,  que  les  deux  bataillons  de  Hesse-Darm- 
stadt soient  portés  comme  attachés  à la  A*  division,  et  que  les  deux  pre- 
miers bataillons  du  1117'  soient  attachés  sans  délai  à la  3r  division  (du 
général  Gudin).  Par  ce  moyeu,  les  cinq  premières  divisions  de  votre  corps 
d’armée  formeront  quatre-vingt-sept  bataillons,  el  vous  vous  trouverez 
gagner  une  augmentation  de  six  pièces  de  campagne.  Donnez  des  ordres 
en  conséquence.  Vous  avez  reçu  l'organisation  des  (>*,  8e  et  ip  divisions 
qui  se  composent,  savoir  : 

mu.  18 
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Ln  ('»'  division,  do  quatre  bataillons  du  a6*  léger,  de  cinq  balaillons 
du  19'  de  ligne,  de  cinq  bataillons  du  56e,  de  deux  bataillons  du  128' 
(d'abord  et  d’un  troisième  dans  le  courant  de  l’année;  ce  qui  fera  d’abord 
seize  bataillons); 

La  8'  division,  de  quatre  bataillons  du  1 1*,  de  quatre  bataillons  du  a*, 
de  quatre  bataillons  du  87'  et  de  trois  bataillons  du  1 a3';  total,  quinze 
bataillons: 

La  9'  division,  de  deux  bataillons  croates,  de  huit  bataillons  suisses 
d'abord  et  quatre  autres  plus  tard,  ce  qui  fera  douze,  de  trois  bataillons 
du  1 9.3';  total,  treize  balaillons  d’abord  et  plus  tard  dix-sept. 

Faites-moi  connaître  si  les  3',  4*  et  5*  balaillons  des  197'  et  128' 
sont  formés.  Ne  pensez-vous  pas  convenable,  après  en  avoir  extrait  les 
hommes  disponibles  pour  les  deux  premiers  bataillons,  d’envoyer  ces 
cadres  dans  la  9 5'  division  militaire,  afin  que  les  conscrits  qui  vont  être 
levés  passent  sans  délai  le  Itliin  et  viennent  rejoindre  ces  bataillons  en 
France. 

Nvpouêox. 

D'apres  l'original  nwnm.  par  M®*  la  maréchale  prinreww  rJ'Eckmtihl. 

18382.  — A Kl  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTAL1K,  À Mll.AN. 

Pari*.  «7  «l'Vembrc  1 8 1 1 . 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  projet  de  décret,  du  9 septembre,  sur  les 
monnaies.  De  toutes  les  questions,  si  celle  du  blé  est  la  plus  importante, 
celle  des  monnaies  lient  le  second  rang.  Rien  n’est  plus  propre  à agiter 
les  esprits  et  à donner  matière  à la  calomnie  et  aux  émeutes  populaires. 
Je  ne  crois  donc  pas  que  le  moment  nr.luel  soit  celui  de  toucher  à ces 
questions,  qui  intéressent  surtout  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  popu- 
lation; le  blé  est  trop  cher  pour  cela.  Il  faut  ajourner  cela  et,  en  atten- 
dant, étudier  la  matière.  Sans  doute  que  des  réductions  sont  bientôt 
ordonnées  et  bientôt  faites,  mais  les  peuples,  dont  ces  opérations  dimi- 
nuent la  fortune,  en  conservent  une  longue  agitation  : même  en  France, 
ce  que  j’ai  fait  I année  passée  a beaucoup  agité  pendant  plusieurs  mois. 
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Il  faut  donc  continuer  à marcher  comme  on  l’a  l'ail  jusqu’à  celte  heure, 
en  attendant  d autres  circonstances. 

Napoléon. 

Daprr*  U copie  comin  par  S.  A-  I.  M**  U duché***  de  Leuchtenberg 


18383.  — AU  COMTE  IMOLLIEN, 

MINISTRE  OC  TRESOR  PI  BUC , \ PARIS. 

Paris,  ddmubtv  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  lis  avec  intérêt  vos  rapports  des  !>  et 
37  novembre  sur  les  finances  des  provinces  illyrieunes. 

Rapport  du  5 novembre  1811.  — Je  vois  que  vous  portez  6,000,000  IV. 
comme  dus  sur  les  exercices  180g  et  1810;  mais  une  grande  partie  de 
celte  dette  est  illusoire.  Comment  en  effet  croire  que,  pour  1 80g  le  mi- 
nistre de  la  guerre  doive  encore  gg  1,760  francs?  que  l’administration  de 
la  guerre  doive  encore  106,000  francs?  Déjà  je  vois  qu’il  y a une  somme 
de  000,000  francs  à déduire  de  la  dette.  J'ai  peine  à croire  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  doive  860,000  francs  sur  1810;  que  le  ministre  do 
l’administration  de  la  guerre  doive  1 million  sur  cet  exercice,  et  le  ministre 
de  l'intérieur  3oo,ooo  francs.  Donnez-moi  des  explications  là-dessus.  Il 
serait  nécessaire  aussi  d’avoir  des  renseignements  sur  les5oo,ooo  francs 
qui  sont  portés  comme  intérêts  des  capitaux  à la  charge  de  llllyrie. 

Rapport  du  a-j  novembre.  — L’Illyrie  est  portée  en  recette  dans  le 
budget  de  1811  pour  10  millions,  mais  en  dépense  elle  n est  portée 
qu'au  compte  de  chaque  ministère.  Le  budget  du  t5  avril  n’était  qu’un 
aperçu;  il  ne  doit  plus  servir  de  base,  les  dépenses  de  llllyrie  étant  con- 
fondues daus  celles  de  l’Empire.  En  effet,  au  budget  du  grand  juge,  cha- 
pitre Vlll,  j’ai  accordé  à ce  ministre  6 10,000  francs  pour  le  service  de  son 
département  dans  les  provinces  illvriennes,  et  ces  610,000  francs  font 
partie  des  97,660,000  francs  qui  composent  le  budget  du  grand  juge.  \u 
budget  du  ministère  de  l'intérieur,  chapitre  X,  j’ai  accordé  600,000  fr. 
|>our  l lllyrie;  je  trouve  également  au  chapitre  X des  fonds  extraordinaires 
du  même  ministère  600,000  francs  pour  les  travaux  des  ponts  et  chaus- 
sées en  lllyrie;  ce  qui  forme  le  million  accordé  au  ministre  de  l’intérieur 
pour  ces  provinces  et  qui  est  compris  au  total  de  63  millions  formant  le 
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budget  «le  l'intérieur.  Je  vois  au  chapitre  \ I du  budget  du  ministère  des 
finances  que  j'ai  accordé  5o6,ooo  francs  pour  le  service  des  finances  en 
lllvrie.  Je  vois  au  chapitre  V du  budget  du  trésor  que  j'ai  accordé 

900.000  francs  pour  la  même  destination.  L'illyrie  est  portée  pour 

760.000  fraucs  au  budget  du  ministère  de  la  marine,  et  depuis,  par  mon 
décret  du  1 6 août  dernier,  cet  article  a été  élevé  à 1 ,1 00,000  francs.  Le 
chapitre  IX  du  budget  du  ministère  de  la  guerre  accorde  a,4oo,ooo  fr. 
pour  les  régiments  croates  employés  dans  les  provinces  illyriennes.  Le 
chapitre  VU  du  budget  du  ministère  des  cultes  accorde  3oo,ooo  francs. 
Enfin  je  vois  au  chapitre  VI  du  budget  de  la  police  que  les  frais  de  police 
en  Illyrie  sont  portés  pour  100,000  francs. 

Il  résulte  donc  de  ces  dispositions  que  l'illvrie  11’a  pas  de  budget  parti- 
culier; que  dès  lors  il  ne  peut  y avoir  ni  déficit,  ni  gain,  ni  perte;  que 
c'est  une  mauvaise  expression  employée  dans  votre  rapport,  et  qu’il  n'est 
besoin  en  rien  de  mon  intervention  pour  le  service  de  ces  provinces,  pas 
plus  que  pour  le  service  du  gouvernement  au  delà  des  Alpes;  qu'enfin 
les  comptes  de  l’intendant  ne  sont  que  des  comptes  de  caisse,  et  que  c’est 
à lui  à pourvoir  aux  dépenses  sur  les  ordonnances  des  ministres. 

Je  viens  actuellement  au  compte  de  l'intendant  Chabrol.  Ce  compte 
est  en  tout  fautif  et  fait  d'après  les  [dus  mauvais  principes  de  comptabi- 
lité. La  recette  forme  un  véritable  budget,  puisqu'elle  n’est  pas  confon- 
due avec  les  différentes  contributions  de  l'Empire  : c’est  un  article  de  re- 
cette à part,  pour  10  millions  de  francs  dans  le  budget  général.  Sur  ces 
10  millions,  7,600,000  francs  étaient  recouvrés  au  1"  octobre. 

Mais  la  somme  de  a,A8o,ooo  francs,  qui  suit  dans  l’état,  est  absurde 
et  ne  peut  que  donner  lieu  à de  faux  chiffres.  O11  ne  peut  pas  conclure 
de  ce  que  la  Croatie  militaire,  qui  doit  rendre  800,000  francs,  n’a  rendu 
que  a35,ooo  dans  les  neuf  premiers  mois,  quelle  n'en  peut  rendre  que 

1 17.000  sur  le  restant  à recouvrer.  Ce  même  calcul  ne  peut  pas  non 
plus  s'appliquer  aux  sels,  ni  aux  tabacs,  de  sorte  que  je  regarde  tous  ces 
résultats  connue  fautifs,  et  tout  me  porte  à penser  qu'au  lieu  de  10  mil- 
lions les  recettes  seront  de  1 a millions.  Je  ne  sais  ce  que  l'intendant  en- 
tend par  secours  envoyés  du  trésor  impérial,  puisque  les  10  millions 
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même  font  partie  du  trésor  impérial.  Indépendamment  de  ces  recettes,  il 
devrait  y avoir  des  recettes  spéciales,  comme  les  centimes  additionnels  qui 
ne  sont  pas  portés  au  budget  de  l'état,  et  ici  je  ne  les  vois  pas.  Cepen- 
dant le  décret  du  t b avril  est  positif:  il  porte  qu'il  sera  perçu  s centimes 
de  non-valeurs;  or  ces  a centimes  de  non-valeurs  doivent  faire  leur 
retour  au  trésor  comme  les  autres  recettes.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  fait  que 
l'intendant  porte  les  dépenses  de  la  guerre  à 7,880,000,  celles  de  l’ad- 
ministration de  la  guerre  ù 3, 5aâ, 000,  celles  de  la  marine  à 1, 35a, 000 
francs.  Qui  lui  a dit,  enfin,  que  les  sommesà  payer  s’élèverontà  16,907,000 
francs?  Je  ne  conçois  pas  cela.  Les  sommes  à payer  en  lllyrie  sont  les 
sommes  à ordonnancer  par  les  ministres.  Il  n’est  pas  possible  que  l’ad- 
ministration de  la  guerre  ordonnance  pour  3,5oo,ooo  francs  dans  un 
pays  où  il  n’y  a que  sis  bataillons;  que  la  guerre  ordonnance  a,4oo,ooo 
francs  pour  les  Croates  et  d'autre  part  5,ùoo,ooo  francs;  ce  qui  fait  un 
total  de  7,800,000  francs.  Encore  une  lois,  il  n’y  a dans  ce  pays  que  six 
bataillons.  E11  conséquence,  tout  ce  système  des  provinces  illyriennes  me 
parait  hasardé  et  mal  pensé.  Vous  seul  devez  savoir  tous  les  mois  ce  que 
vous  devez  faire  payer  en  lllyrie,  puisque  tous  les  mois  vous  avez  connais- 
sance des  ordonnances  des  ministres.  Ce  que  je  vois  de  clair,  c’est  qu  il  y 
avait  de  reçu  au  1"  octobre  7,500,000  francs,  et  que  vous  y aviez  envoyé 
3,5oo,ooo  francs,  ce  qui  fait  1 1 millions;  que  la  dépense  s’est  montée 
à 7,500,000  francs,  dont  3,700,000  francs  pour  la  guerre,  9, 1 1 1 ,000 
francs  pour  l’administration  de  la  guerre  et  Ù5o,ooo  fraucs  pour  la  ma- 
rine; qu’il  reste  en  caisse  3,5oo,ooo  francs;  que  vous  avez  encore  à 
recouvrer  3,5oo,ooo  francs,  et  que  par  conséquent  vos  ressources  sont 
de  plus  de  7 millions.  Vous  devez  savoir  actuellement  ce  que  les  ministres 
de  la  guerre,  de  l’administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  ont  coté 
pour  être  payé  en  octobre,  novembre  et  décembre,  puisque  vous  avez  vu 
leurs  ordonnances;  vous  avez  donc  la  preuve  qu’il  ne  faut  pas  7 millions 
pourfinir  le  service,  elque  la  colonne  restant  n payer,  dont  l'intendant  porte 
le  total  à 8,700,000  francs,  est  absurde.  Je  ne  dirai  pas  le  budget  des  dé- 
penses de  l’Illyrie,  ce  mot  est  impropre,  mais  le  bordereau  des  ordonnances 
des  ministres  pour  181 1 ne  doit  pas  dépasser  les  sommes  ci-après;  savoir: 
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Service  du  grand  juge,  600,000  francs;  intérieur,  1 million;  finances, 
âoo.ooo;  trésor,  300,000;  guerre,  d'une  part  2,600,000,  de  l'autre 
3 millions,  total  5, 600,000  francs:  administra  tiondelaguerre,  a, 5oo, 000; 
marine,  1,100,000;  cultes,  3oo,ooo;  police,  100,000;  total  de  la  dé- 
pense, ii,5oo,ooo  francs. 

Sur  cette  dépense  de  1 t,5oo,ooo  francs,  vous  avez  payé  7,500,000 
francs;  il  ne  doit  donc  rester  à paver  que  6 millions.  Or  vous  avez,  tant  en 
caisse  qu'en  recouvrement,  une  avance  de  7 millions;  excédant  des  recet- 
tes. 3 millions.  Vous  voyez  donc  que,  si  vous  n'aviez  pas  envoyé  de  fonds, 
le  service  n'en  aurait  pas  moins  été  fait;  il  aurait  été  un  peu  court,  mais  il 
se  serait  liquidé.  Ainsi  les  recettes  seront  de  ti  à 13  millions  environ; 
mais  les  dépenses  ne  dépasseront  pas  cette  somme,  ou  tout  au  plus  il  y 
aura  entre  les  recettes  faites  et  les  dépenses  faites  une  différence  de  peu 
de  valeur;  et,  comme  il  faut  comprendre  daus  les  moyens  de  faire  ce  ser- 
vice les  recettes  des  postes  et  des  douanes,  je  suis  fondé  à penser  que 
vous  aurez  reçu  en  1811  plus  d'argent  en  Illyrie  que  vous  n’en  dépen- 
serez. En  effet,  aux  ii,5oo,ooo  francs  dont  j ai  parlé,  il  faut  joindre  au 
moins  t,5oo,ooo  francs  des  postes  et  des  douanes,  ce  qui  fuit  i3  mil- 
lions. Or  la  dépense  ne  peut  pas  s'élever  à cela.  Au  reste,  l’année  est 
terminée,  et  vous  savez  déjà  lu  dépense  qui  s'est  faite,  puisque  vous  con- 
naissez les  ordonnances  qui  ont  été  envoyées.  Je  désire  donc,  i"  que  vous 
écriviez  à l'intendant  pour  rectifier  ses  idées;  a"  que  vous  me  fassiez  un 
rapport  exact  sur  la  situation  de  la  dépense  faite  en  Illyrie.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  demander  si  toutes  les  dépenses  faites  par  les  ministres  en 
lllvric  ont  été  portées  sur  leur  compte  nu  budget,  puisque  je  n'en  doute 
pas,  et  qu  encore  une  fois  l’Illyrie,  pour  ses  dépenses,  n'appartient  qu'au 
compte  particulier  de  chaque  ministère. 

Si  vous  aviez  besoin,  pour  suivre  ce  travail,  des  étals  et  autres  pièces 
que  vous  m'avez  remis,  vous  les  demanderiez  au  ministre  des  finances, 
que  je  charge  d’un  travail  définitif  sur  les  recettes,  puisque  cela  le  con- 
cerne spécialement. 

Napoléon. 

D'upn*  l onginal  ruinai.  |>*r  M"*  U couitrtw  Mpllu  i. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1811. 


143 


18384  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

viCB-nni  D'ITALIE,  À MILLE. 

Paris,  sN  dcremlire  1 8 ■ i. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  des  i 3*,  t4'  et  i 5'  divi- 
sions. Je  vous  prie  de  me  renvoyer  le  même  état  avec  plus  de  détail. 
Comment  se  fait-il  que  vous  me  demandiez  jusqu'au  io  février  pour  la 
réunion  des  troupes?  Ayant  calculé  que  je  vous  enverrais  l'ordre  le  a jan- 
vier, vous  avez  dû  compter  que  vous  le  recevriez  le  8;  vous  pourriez  donc 
l'exécuter  le  «o.  Comment  faut-il  un  mois  pour  ce  mouvement?  Je  pré- 
fère que  vous  vous  prépariez  bien  dans  vos  cantonnements;  il  est  possible 
que  je  vous  envoie  les  ordres  d'ici  au  io  janvier. 

Envoyez-moi  en  détail  l'organisation  de  votre  artillerie;  j’y  vois  bien 
un  nombre  suffisant  de  pièces;  mais  je  n'y  vois  pas  les  caissons  ni  les 
chevaux.  La  garde  royale  a trois  compagnies  d’artillerie  régimentaire; 
elles  devraient  donc  servir  dix-huit  pièces  de  régiment  : cependant  je 
n’en  vois  que  six  portées  dans  votre  état.  Sur  vos  cent  vingt-quatre  pièces, 
vous  en  avez  trente-quatre  de  régiment;  vous  n’en  avez  doue  que  quatre- 
vingt-dix  de  ligne.  Pour  servir  ces  quatre-vingt-dix  pièces  il  faut  5 à 
Goo  voitures,  c’est-à-dire  3,ooo  chevaux.  Le  7'  bataillon  principal  du 
train  français  a i.Soo  chevaux  environ;  il  faut  que  vous  en  ayez  i.bon 
italiens. 

Je  ne  vois  pas  de  pontonniers.  Je  vois  que  la  compagnie  du  train  du 
génie  n’est  pas  organisée. 

Il  faut  bien  vous  garder  de  prendre  les  hommes  ni  les  chevaux  du 
qr  bataillon  des  transports;  j’ai  plus  besoin  de  ce  bataillon  que  de  l'ar- 
tillerie : le  pain  va  avant  tout. 

Les  compagnies  de  sapeurs  sont  bien  faibles.  La  t"  compagnie  du 
7'  bataillon  n’est  que  de  70  hommes;  il  faut  la  compléter  à 1 ko  hommes. 
Celle  que  vous  attachez  à la  1 à'  division  n’a  que  80  hommes.  11  faut  com- 
pléter les  compagnies  d’artillerie  à pied  italiennes  à tao  hommes,  les 
compagnies  d’artillerie  à cheval  à 100  hommes,  et  les  compagnies  de 
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sapeurs  à 1A0  hommes.  Ln  V compagnie  de  sapeurs  italiens  nu  ijue 
80  hommes. 

Vous  ne  me  dites  pas  si  les  régiments  de  cavalerie  ont  leur  forge  de 
campagne. 

Deux  compagnies  d artillerie  à pied  françaises  ne  sont  pas  suffisantes 
au  grand  parc,  il  en  faudrait  quatre.  Je  ne  vois  pas  que  vous  mettiez  au 
grand  parc  des  compagnies  d'artillerie  italiennes;  il  en  faudrait  deux. 
Knfin,  je  le  répète,  je  ne  vois  pas  de  pontonniers. 

Je  vois,  portés  dans  votre  état,  670  chevaux  du  train  italien  et  aâo 
chevaux  d'équipages  militaires;  cela  est  bien  peu  de  chose  : il  vous  eu 
faudrait  au  moins  a, 000  d’artillerie,  pour  avoir  votre  pan1.  Je  suppose 
que  chaque  caisson  d'outils  attaché  aux  sapeurs  est  attelé. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  vous  écrit  pour  vous  charger 
d'équiper  les  deux  bataillons  croates  et  pour  que  vous  en  fassiez  entiè- 
rement votre  affaire;  faites  en  sorte  qu'ils  soient  prêts  avant  le  1"  février. 
Je  pense  qu'il  serait  convenable  que  vous  les  lissiez  venir  à Brescia,  où 
vous  en  seriez  plus  le  maître. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  conscription,  afin  que  je  voie  dans 
quelle  situation  je  laisse  ( Italie. 

Il  faut  laisser  Gérard  à la  cavalerie  légère,  c’est  son  métier. 

Nxpoléox. 

D’aprr»  la  copte  rutnm  jwr  S.  A.  I.  M*'  In  duché*»?  île  l^urhUiGlterg. 


18385.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

MCE-ROI  D'ITALIE,  À MIL  AK, 

Pans,  rWernl»rv  181 1. 

Mon  Fils,  les  1 fi. 000  Italiens  qui  sont  au  corps  d'armée,  dans  le  pays 
où  se  fera  la  guerre  qu'ils  sont  appelés  à faire,  ne  peuvent  servir  s'ils  ne 
portent  avec  eux  trente  jours  de  vivres,  (iliaque  régiment  doit  avoir  un 
caisson  d'ambulance.  Ayant  la  valeur  de  huit  régiments,  vous  devez  avoir 
8 caissons  d ambulance;  mais  cela  ne  sera  pas  sullisant:  il  faudra  8 cais- 
sons de  transports  militaires  pour  les  ambulances  de  la  garde,  de  l'infan- 
terie et  de  la  brigade  de  cavalerie.  Chaque  bataillon  doit  avoir  son  caisson 
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de  transports  militaires.  Ces  caissons  ne  portent  guère  que  1,000  rations 
ou  des  vivres  pour  un  jour;  il  en  faudrait  donc  99  fois  autant;  mais,  au 
lieu  de  caissons  de  transports  militaires,  il  faut  avoir  des  caissons  de  nou- 
veau modèle  portant  4, 000  livres  ou  ko  quintaux.  Le  corps  d'armée  étant 
de  16,000  rationnaires,  4 de  ces  voitures  porteraient  la  subsistance  de 
l'armée  pour  un  jour;  pour  trente  jours  il  faudrait  donc  1 en  caissons. 
Il  serait  nécessaire  alors  de  former  un  bataillon  d’équipages  militaires 
italien  de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie  de  4a  voitures,  total 
1 68  voitures.  La  1"  compagnie  aura  des  caissons  de  transports  militaires 
d'ancien  modèle,  de  manière  qu’avec  les  caissons  des  bataillons  elle  puisse 
faire  le  service  du  pain,  du  magasin  au  camp;  celte  compagnie  fournira 
aussi  8 caissons  pour  les  ambulances.  Les  trois  autres  compagnies  auront 
des  chariots  de  nouveau  modèle  portant  4, 000  rations  de  farine  et  de 
blé.  Par  ce  moyen,  les  vivres  pour  trente  jours  seront  assurés  à la  garde 
et  à l’armée  italienne.  Je  crois  que  le  dépôt  de  Plaisance  peut  fournir  les 
caissons  de  transports  militaires  dont  vous  aveu  besoin.  On  peut  faire 
construire  dans  l’Italie  et  dans  le  Nord  les  chariots  de  nouveau  modèle. 
l.es  chevaux  et  harnais  seraient  achetés  aussitôt  que  vous  vous  mettriez 
en  mouvement.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  que  vous 
avez,  ce  qui  vous  manque  pour  cette  organisation  et  combien  cela  coû- 
tera. 

Le  <)'  bataillon  des  équipages  militaires  ne  peut  être  employé  en  entier 
pour  l’armée  française;  quelques  compagnies  pourraient  être  cédées  aux 
divisions  italiennes. 

Napoléon. 

Dapré»  U copie  comm  por  S.  A.  I.  M**  U docJjesae  de  Lcucbtenborg 

18386.  — Al  GÉNÉRAL  L ALLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTICR  H F L’ADMINISTRATION  DF  LA  GCFAIIE  , À PARIS. 

Paru,  u 9 drtisnbre  1N1 1. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  Barcelone;  j’avais  idée  d’y  envoyer  les  iso 
voitures  que  j'ai,  quoiqu'elles  me  soient  très-nécessaires  pour  l'armée  de 
Portugal.  Je  ne  renonce  pas  à cette  idée,  mais  il  faut  convenir  que  ces 
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voitures  seront  bientôt  perdues,  et  que  d'ailleurs,  n’opérant  aucune  re- 
tenue, cela  devient  une  opération  très-coûteuse.  D’un  autre  côté,  l'envoi 
du  vin,  riz,  légumes  secs,  viande,  par  le  cabotage,  me  convient  parfaite- 
ment; mais  l’envoi  du  blé  et  des  farines  par  cette  voie  m’est  extrêmement 
nuisible  : la  récolte  étant  mauvaise  en  France,  chaque  bâtiment  que  je 
perds  m;  peut  plus  s’évaluer  par  l'argent,  mais  par  la  perte  réelle  des 
grains,  qui  approvisionnent  l’ennemi,  qui  en  a le  plus  grand  besoin  pour 
Cadix  et  Lisbonne.  Cela  étant,  j’ai  18,000  quintaux  métriques  de  blé 
déjà  acheté  à faire  passer  à Barcelone  : ce  serait  l’approvisionnement  de 
cette  place  importante  pour  un  an.  Dans  la  situation  actuelle  de  nos  ré- 
coltes, cet  emploi  serait  imprudent;  je  me  contenterai  donc  d'y  envoyer 
90,000  quintaux  de  marc,  si  cela  était  plus  avantageux,  en  farines  : ce 
serait  un  approvisionnement  de  deux  cents  jours  ou  sept  mois.  L’appro- 
visionnement étant  assuré  jusqu’en  avril,  ces  sept  mois  me  conduiraient 
jusqu’à  fin  octobre  : cela  nous  ôterait  donc  de  toute  angoisse  pour  cet 
objet  si  important.  Ces  memes  quintaux,  je  ne  veux  pas  les  faire  trans- 
porter par  mer  : j’en  perdrais  la  moitié;  je  veux  les  faire  transporter  par 
terre  en  cinq  convois,  chacun  de  100  voitures:  le  i",  le  i a janvier: 
le  a*,  ao  février;  le  3*,  20  mars;  le  h ",  20  avril;  le  5",  20  mai.  Je  sup- 
pose huit  jours  à aller,  huit  jours  à revenir,  six  de  séjour;  il  resterait 
encore  huit  jours  pour  réparer  les  voilures  et  se  préparer  au  deuxième 
convoi. 

Je  désirerais  que  ce  transport  ne  se  fit  pas  à mes  frais;  mais  qu’une 
maison  de  commerce,  comme  la  maison  Durand  ou  toute  autre  de  ce 
genre,  s'engageât  à fournir  1 00  voitures  à 6 chevaux  avec  2 ou  3 hommes, 
à Perpignan.  Vous  lui  fournirez  par  convoi  4, 000  quintaux  de  farine, 
qu  elle  serait  tenue  de  porter  à Barcelone  et  sous  l’escorte  de  l’armée. 
Elle  chargerait  en  retour  du  sucre,  café,  indigo,  coton  et  laine,  etc.  Ces 
denrées  seraient  portées  à Perpignan;  il  serait  constaté  : 1"  le  numéro 
de  la  charrette;  2°  le  poids  égal  au  blé  porté;  un  employé  des  douanes 
accompagnerait  d'ailleurs  depuis  Barcelone  jusqu'à  Perpignan.  Ainsi 
100  voitures  rapporteraient  4oo,ooo  francs  de  sucre,  de  café  ou  de 
coton;  la  maison  aurait  le  privilège  d’introduire  ces  denrées  sans  certi- 
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Beat  d'origine  et  payerait  les  douanes  à l’ordinaire.  Vous  calculerez  quel 
serait  son  gain:  ce  calcul  sera  facile  à faire.  En  comparant  le  prix  du 
sucre  à Barcelone  avec  celui  de  France,  je  l'évalue  à 1 million  par  voyage 
ou  10,000  francs  par  voiture;  pour  cinq  voyages,  ce  serait  G millions  de 
gain  pour  cette  maison. 

Eu  supposant  la  voiture  d’une  valeur  de  . . . celle  des  6 chevaux  de  . . . 
l'entretien  pendant  cinq  mois  à ...  en  total  19,000  francs  par  voiture, 
j'aurai  toujours  pour  résultat,  pour  too  voitures,  1,900,000  francs  de 
frais;  mais  cependant  le  gain  resterait  de  3, 800, 000  francs.  11  est  vrai 
que  j’aurai  fait  entrer  en  France  9 millions  de  livres  de  coton,  de  sucre 
ou  café,  mais  aussi  j'aurai  obtenu  un  grand  avantage;  car  j’observe 
que,  par  le  tarif  du  G août,  la  livre  de  coton  du  Brésil  paye  4 francs  de 
droits;  une  voiture  qui  porterait  4, 000  livres  ne  payera  donc  à son 
retour  a Perpignan  que  16,000  francs. 

Si  c’est  du  sucre,  la  livre  brut  paye  3o  sous;  les  4, 000  livres  me  paye- 
raient, donc  6,000  francs.  Si  c'est  du  café,  la  livre  paye  4 o sous;  les 

4.000  livres  me  payeraient  donc  8,000  francs.  Si  c’est  de  l’indigo,  la 
livre  paye  4 francs  10  sous.  Si  c’est  du  cacao,  la  livre  paye  G francs,  etc. 

Vous  voyez  donc  que,  moyennant  ce  privilège,  j’ai  de  quoi  faire  tout 
ce  qui  est  convenable,  sans  rien  dépenser  et  accordant  le  tiers  et  le 
quart  de  l'affranchissement  des  droits  et  supposant  le  chargement  des 
100  voitures,  c'est-à-dire  des  4, 000  quintaux  : 1,000  en  sucre,  t,ooo 
en  coton,  1,000  en  café,  1,000  en  iudigo  ou  autres  denrées. 

Le  sucre  rendra  1 Go, 000  francs,  le  coton  800,000,  le  café  900,000, 
l’indigo  1 million;  total,  9,1  Go, 000  francs  : cinq  voyages  feront 

1 0.760.000  francs. 

Je  pense  que  les  négociants  gagneront  suflisamment  quand  ils  auront 
l'avantage  de  ne  pas  être  tenus  à des  cerlilicats  d'origine,  et  qu'ils  se 
soumettront  à payer  net  tous  mes  droits.  Les  peaux  de  Buenos-Ayres.  etc. 
les  cotons  Motril  feront  partie  des  retours. 

Voyez  demain  maliu  les  personnes  qui  pourront  vous  donner  des  ren- 
seignements positifs  sur  cette  matière:  vous  m’en  rendrez  compte  après 
la  messe. 
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Je  ne  connais  point  de  moyen  plus  efficace  et  plus  simple  d'approvi- 
sionner Barcelone.  Je  compte  d’ailleurs  sur  votre  sagesse  pour  qu'on  lasse 
à la  compagnie  les  plus  grands  avantages,  en  perdant  toutefois  le  moins 
possible.  Bien  entendu  que,  si  au  lieu  de  t oo  voilures  la  compagnie  vou- 
lait en  fournir  a ou  3oo,ccla  serait  accepté;  alors, au  lieu  de  cinq  voyages, 
on  n'en  ferait  que  deux  ou  trois. 

Une  fois  les  principes  ci-dessus  posés  pour  Barcelone,  je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  à les  établir  pour  tout  le  reste  de  l’Espagne.  A cet  effet, 
tous  lus  transports  des  effets  d'habillement  et  d'artillerie  de  Bayonne  à 
Madrid,  de  Bayonne  à Séville,  de  Bayonne  à Saragosse  et  Valence,  se- 
raient établis  sur  le  même  principe.  Un  convoi  partirait  tous  les  mois, 
escorté  par  i,5oo  hommes;  il  serait  de  ioo  ou  200  voitures  et  se  ren- 
drait partie  à Burgos.  partie  à Valladolid,  partie  à Madrid,  partie  à 
Séville.  Il  serait  accordé  tel  privilège  pour  le  convoi  de  Burgos;  tel  plus 
considérable  pour  celui  de  Séville;  le  même  principe  pour  celui  de  Va- 
lence; par  ce  moyen,  les  habillements,  les  effets  même  et  munitions 
d'artillerie  seraient  transportés  en  quantité  sans  frais. 

11  faut  calculer  les  besoins  d'bahillemeut  pur  année  pour  Burgos,  Val- 
ladolid et  Séville.  Pour  Séville,  il  faut  deux  mois  de  route  et  autnut  de 
retour;  le  convoi  de  Séville  ne  peut  faire  que  trois  voyages  par  an.  En 
supposant  100  voitures,  ce  serait  3oo  voilures  de  marchandises  qui  ren- 
treraient en  France;  3oo  voitures  d'habillement  11e  sont  pas  nécessaires, 
mais  on  transporterait  des  munitions  de  guerre,  ou  on  réduirait  les  con- 
vois à 00  voitures,  ou  on  ferait  seulement  deux  voyages  à too  voitures 
par  an.  Les  convois  de  Madrid,  quatre  par  un  à a5  voitures,  100  voi- 
tures; les  convois  de  Burgos  et  Valladolid,  dix  convois  par  an  à i5  voi- 
tures, 1 5 o voitures;  les  convois  de  Valence,  à deux  par  an  à ao  voitures, 
100  voitures.  Ce  serait  ainsi  à peu  près  5oo  voitures  qui  porteraient 

20.000  quintaux  ou  2 millions  de  poids;  ce  que  je  suppose  plus  que 
suffisant  pour  transporter  les  habillements,  linge  et  chaussures  pour 

3 00.000  hommes.  Us  introduiraient  la  même  quantité  de  marchandises 
que  1 expédition  de  Catalogne;  mais  ici  on  pourrait  se  restreindre  aux 
laines,  au  colon  Motril  et  autres  objets  du  produit  d'Espagne;  toutefois 
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on  pourrait  établir  une  proportion  pour  les  denrées  coloniales,  si  cela 
était  nécessaire. 

Après  avoir  ainsi  appliqué  ces  idées  mères  à mes  besoins  en  Espugne. 
je  désire  les  employer  il  mes  besoins  sur  la  Yistulc. 

Les  transports  de  Magdeburg  à la  Yistule  se  font  par  eau;  il  n'esl 
donc  question  de  s'occuper  que  de  ceux  île  Magdeburg  en  France.  Je  dé- 
sire avoir  a8  millions  de  bouteilles  de  vin,  a millions  de  bouteilles  d'eau- 
de-vie;  total,  3o  millions  de  liquide,  formant  Co,ooo  rations  de  vin  pour 
3oo,ooo  hommes  pendant  deux  cents  jours,  et  3a,ooo  rations  d’eau-de- 
vie  pour  3oo,ooo  hommes  pendant  cent  trente  jours;  ce  qui  abreuverait 
toute  une  armée  pendant  une  année.  Je  désire  que  cela  ne  me  coûte  que 
l'achat  à Bordeaux;  a8  millions  de  bouteilles  de  vin  forment  à peu  près 
ia,ooo  barriques  de  vin,  qui,  à 6o  francs,  font  730,000  francs  de  dé- 
pense à Bordeaux;  1 9,000  barriques  représenteraient  6 millions  de  livres 
et  exigeraient  1,000  voilures;  de  Bordeaux  à Magdeburg  cela  devrait 
coûter  une  somme  qu'il  faut  calculer.  J'accorderai  le  droit  de  rapporter  de 
Magdeburg  des  colons,  des  sucres  et  des  cafés,  en  payant  à la  douane 
et  en  établissant  une  règle  qu'il  faudrait  chercher.  J'ai  voulu  couler  à 
fond  cette  idée,  mais  l’important  a présent  est  de  s'occuper  de  Barcelone. 

P.  S.  En  me  rendant  compte  de  l'opération  sur  Barcelone,  j'ai  fait 
les  calculs  suivants  : une  voiture  de  roulicr  portant  5, 000  livres  doit  va- 
loir 9,000  francs;  6 chevaux  doivent  valoir  6,000  francs;  total,  8,000 
francs.  Ainsi  j’estime  la  première  mise  d'une  voiture  à 8,000  francs;  je 
crois  celte  évaluation  exagérée,  le  ministre  mettra  le  prix  réel.  Trois 
hommes  sont  nécessaires;  pour  l’engagement  des  trois  hommes,  pour  leur 
équipement  et  pour  leur  habillement,  je  mets  600  francs,  à 300  francs 
l'un;  total,  environ  y. 000  francs;  je  crois  ce  prix  exagéré.  Je  suppose 
l'entretien  des  chevaux,  par  jour,  à 9 francs  par  cheval,  19  francs,  et  à 
3 francs  par  homme,  y francs;  cela  fait  9t  francs  par  jour;  9i  francs, 
multipliés  par  365  jours  font  7,660  francs.  Je  mets  pour  la  valeur  de  la 
voilure,  première  mise,  y, 000  francs;  nourriture  des  chevaux  et  des 
hommes  pendant  un  au,  7,665  francs:  total,  1 6,665;  mais,  comme  je 
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suppose  que  la  voilure  et  les  chevaux  dureront  trois  ans,  il  ne  doit  être 
porté  en  compte  pour  la  première  année  que  3,ooo  francs  de  première 
mise  et  pour  nourriture  7,665  francs;  total,  10,66»  francs. 

En  négligeant  les  665  francs,  j'aurai  donc  10,000  francs  portant 
'lo  quintaux;  en  supposant  douze  voyages,  ils  porteront  48o  quintaux; 
ainsi  10,000  francs  divisés  par  A8o  quintaux  feront  environ  ai  francs 
le  quintal  en  frais;  il  suffirait  donc  d'un  gain  de  h à 5 sous  par  livre,  ou 
a 5 francs  par  quintal,  ou  1,000  francs  par  voiture,  pour  que  l'individu 
qui  aurait  la  certitude  d'un  an  de  voyage  soit  hors  d'affaire.  Or  le  pri- 
vilège d’importer  du  sucre,  du  café  et  du  coton,  sans  payer  à la  douane, 
sans  certificat  d'origine,  ne  peut  pas  être  évalué  à moins  de  10  sous  par 
livre;  si  c’était  du  coton,  probablement  que  cela  irait  a Ao  sous.  Ainsi, 
sans  rien  perdre  du  droit  de  douane,  ce  simple  privilège  peut  être  évalué 
à cela. 

11  parait  que  les  frais  de  transport  de  Bordeaux  à Magdeburg  doivent 
être  évalués  à 60  francs;  ce  qui  fait  îa  sous  la  livre.  Ainsi,  eu  donnant 
un  privilège  de  douane  qui  assure  au  retour  un  profit  de  10  ou  n sous 
la  livre,  les  individus  doivent  se  retrouver.  Le  privilège  de  recevoir  du 
sucre,  du  café,  du  coton  pris  i Magdeburg  et  transporté  en  Fiance,  en 
payant  les  droits  et  sans  certificat  d’origine,  équivaut  à plus  que  cela. 

Tout  ce  détail  étant  dicté  par  moi  et  de  mémoire,  il  est  possible  qu’il 
y ail  de  grandes  erreurs.  Il  faut  tout  vérifier  et  n'adopter  sur  ce  dire  au- 
cune assertion  , pas  même  les  huit  jours  de  Perpignan  à Barcelone.  Vérifier 
les  étapes1. 

D'a^réi  la  annule.  Archive*  de  l'Empire 

18.187.  — Al1  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U MARINE,  \ l'AIIIS. 

Paris,  ar(  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  uue  reconnaissance  du  port 
de  Barcelone;  vous  y verrez  qu'on  se  forme  des  chimères;  que  la  passe 
n'est  qu'à  aoo  toises  des  batteries,  et  que,  90  toises  en  avant,  on  peut 
' O dernier  |>«rpj;rnpke  est  écrit  de  la  main  de  l'Empereur. 
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mouiller  par  ao  pieds  d’eau;  qu'on  peut  approcher  de  Monjuich  jusqu'à 
i5o  toises  par  îG  et  17  pieds  d’eau.  Nos  gabarcs  de  800  tonneaux, 
chargées  à iâ  pieds  de  tirant,  peuvent  venir  jusque  près  des  batteries, 
s’alléger  de  a pieds  pour  passer  la  barre,  ou  bien  doubler  cetle  barre 
pour  se  mettre  à l’abri  sous  Monjuich.  Vos  données  sur  le  port  de  Tar- 
ragone  sont  encore  plus  fautives.  11  esi  de  fait  que,  pendant  le  siège, 
les  vaisseaux  anglais  ont  dépassé  le  môle  et  se  sont  approchés  à quart 
de  portée  pour  canonner  nos  redoutes.  Les  sondes  du  port  rapportent 
a h pieds;  les  frégates  sont  donc  en  sûreté.  Je  pense  que  l’opération  de 
Barcelone  n’a  point  les  difficultés  qu’on  s'imagine;  encore  moins  celle 
de  Tarragone. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original  romm.  par  M"‘  U dudtesM  Dec  ré*. 

18388.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À TARIS. 

Paris,  «9  difccmbrr  1811. 

J’aurais  besoin  de  3oo  voitures  pour  les  transports  militaires;  ce  sont 
des  voilures  à quatre  roues,  fourgons,  comme  vous  pouvez  en  avoir  vu; 
elles  coûtent  i,aoo  francs.  Je  les  voudrais  au  3o  février.  Les  ateliers  de  la 
terre  à Sampigny  sont  garnis  de  voitures  d'ancien  modèle  et  ne  peuvent 
en  faire  que  5o  de  nouveau  modèle  par  mois;  je  suis  donc  obligé  d’avoir 
recours  aux  ateliers  de  différentes  villes;  ce  quia  toute  espèce  d’inconvé- 
nients. Je  désire  que  vous  voyiez  si  vous  ne  pourriez  pas  me  faire  cons- 
truire, d’ici  à février,  a à 3oo  de  ces  voitures  dans  l’arsenal  d’Anvers;  ces 
voitures  sont  à peu  près  ce  que  les  officiers  d'artillerie  appellent  prolonge; 
ainsi  votre  bureau  de  l’artillerie  saura  parfaitement  ce  que  c’est.  Les  amas 
de  bois  qui  existent  à Anvers  et  la  grande  quantité  d’ouvriers,  l’abondance 
du  fer  et  de  tout  ce  qui  entre  dans  cetle  construction,  me  font  penser, 
sans  pourtant  en  être  sûr,  que  vous  pourrez  me  fournir  ces  3oo  voitures. 
Je  crois  que  vous  pourrez  également  m’en  fournir  100  à Venise.  Le  même 
raisonnement  qui  permet  cette  construction  à Anvers,  ou  s'y  oppose,  s’a|>- 
plique  à Venise.  Apportez-moi  votre  rapport  à l’heure  de  la  messe. 

D'aprè*  la  minuit.  Archive*  de  l'Empire. 
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18389  — Ali  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DI:  TRÉSOR  PIBLIC,  » PNRIS. 

Paris,  ai* décembre  1K11. 


Monsieur  le  Cumtc  Mollion,  je  désire  prendre  encore  un  million  dans 
l'euiprunl  de  Saxe;  faites  loucher  ce  million  à Magdeburg  ou  à Danzig. 


NàPOl.ÉOX. 

I)  l '-n^inal  comm  pur  M"  U comte**»  Mollien 


18390.  — Al  COMTE  MOLLIEN* 

MINISTRE  OC  TRÉSOR  PIBLIC,  À P4HIS. 

Pan»,  19  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  faut  envoyer  à Barcelone  t million: 
000.000  francs  seront  à compte  de  la  solde  de  181  i et  5oo,ooo  francs 
pour  des  achats  de  blé.  viande,  légumes,  et  pour  la  boulangerie.  Cet  ar- 
ticle sera  nu  compte  de  l'administration  de  la  guerre,  tous  enverrez 
ton, 000  francs  en  argent  et  600,000  francs  en  billets  du  trésor. 

IWoLKOV 

D'aprè»  l'original  (umm  par  VI"  U remtMM  Midliei* 


18391.  — DECISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  soumet  à l'Em- 
pereur une  demande  du  prince  royal  de 
Suède,  pour  avoir  l'autorisation  d’envoyer 
à Rostock  un  tambour  suédois , chargé  d'ap- 
prendre les  diverses  batteries  en  usage  parmi 
les  troupes  françaises. 

D'après  Inriginnl.  Dèpnt  de  In  guerre. 


Paris . 39  décembre  1811. 

Le  prince  d'Krkmühl  ne  fera  au- 
cune réponse;  si  on  le  presse,  il 
répondra  qu’il  lia  pas  d'ordres  et 
qu'il  a écrit. 

Napoléon. 


18392.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

NICE-ROI  D'ITALIE.  À MILAN. 

Paris,  39  décembre  t8i  1. 

Mon  Fils,  j'ai  un  convoi  assez  considérable  à Trieste,  destiné  pour 
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Corfou.  L'événement  orrivé  à la  Corcyre,  tjui , je  crois,  est  prise,  fait 
craindre  qu'il  rie  soit  difficile  de  faire  partir  ce  convoi.  Y aurait-il  de  la 
difiiculté  que  ce  convoi  se  dirigeât  de  Trieste  sur  Ancône,  où  il  trouverait 
l'Uranie,  la  Princette-de-Bologne,  qui,  avec  la  Danaé,  feraient  trois  frégates? 

J'ai  à Venise  trois  vaisseaux  qui  ne  servent  à rien;  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  à Malamocco,  pour  saisir  le  moment  de  passera  Ancône? Ils  obli- 
geraient alors  les  Anglais  à tenir  trois  vaisseaux  devant  Ancône,  ou  nous 
serions  maîtres  de  l'Adriatique.  Vous  ne  me  parlez  plus  de  la  marine; 
cependant  cela  devient  plus  important  que  jamais. 

Napoléon. 

D'apn-t  U cvpi«  forum  par  8.  A.  I.  M“  U rindi«**r  de  Lent -h tenter}; 


18393.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , À MILAN. 

Paris , *9  décembre  1811. 

Mon  Fils,  je  m’occupe  de  faire  réunir  à Magdeburg  une  grande  quan- 
tité d’eaux-de-vie.  Je  désirerais  que  vous  en  fissiez  acheter  et  transporter 
à Vérone  i,5oo  barriques;  chaque  barrique  contient  aAopintes.  et  chaque 
pinte  donne  1 6 rations.  Chaque  barrique  pèse  environ  1 00  livres  : on  pour- 
rait charger  sur  chaque  voiture  du  g'  bataillon  des  équipages  militaires 
B barriques  qu'elle  prendrait  au  passage  è Vérone;  ce  qui  fait  1,300.  Le 
train  italien  pourrait  en  prendre  aussi.  Les  eaux-de-vie  arrivées  à Dresde 
ou  à Magdeburg  seraient  transportées  sur  la  Vislule  par  les  canaux  qui 
existent.  Ces  eaux-de-vie  seraient  d une  grande  ressource.  Faites-moi  con- 
naître si  les  eaux-de-vie  d’Italie  sont  aussi  bonnes  que  celles  de  Cognac, 
quel  en  est  le  prix,  quelle  quantité  on  pourrait  se  procurer,  dans  quelle 
partie  de  l'Italie  on  pourrait  faire  les  achats,  et  à combien  elles  revien- 
draient rendues  â Vérone  et  à Bolzano. 

Une  grande  quantité  de  denrées  coloniales  arrivent  à Milan  : qu’est-ce 
que  ces  voitures  portent  en  retour?  Faites  venir  l’agent  des  douanes  fran- 
çaises. Ne  pourrait-on  pas  faire  porter  des  eaux-de-vie  sur  ces  voitures? 
(Juel  serait  le  nombre  total  de  ces  voitures? 

Napoléon. 

D’aprw  la  copie  «mini.  par  S.  A-  I-  M"’  la  du«ltc*K!  de  LeuchU-nbcrR. 

mil,  ao 
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18394. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATION  EMÉRIKI  IIKS , \ PARIS. 

Paria,  3o  cUroaibrv  1811. 
y 

Monsieur  le  Dur  de  Rassnno,  écrivez  à mon  ministre  à Francfort  pour 
la  mise  sur  pied  du  contingent  du  prince  Primat.  Demandez-lui  de  quoi 
ce  contingent  sera  composé  et  quand  il  sera  prêt.  Il  faut  faire  demander 
•■gaiement  les  i,ton  hommes  qui  sont  dus  pour  la  première  brigade  par 
le  college  des  princes.  Demandez  au  grand-duc  de  Würzburg  et  aux 
maisons  ducales  de  Saxe  la  s'  brigade,  et  la  3'  brigade  aux  princes  de 
Schxvarzburg,  d’Anhalt,  de  la  Lippe,  de  Reuss  et  de  Waldeck.  car  je  dé- 
sirerais avoir  ces  six  régiments  dans  le  courant  de  février. 

Ntmiiox, 

Daprn  l'original.  Archives»  des  a (Taire*  élnogm*. 

18395.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVRT, 

MINISTRE  DF.  L’IMEIWEIR . À PARIS. 

Paris,  So  «Ircvrnlnv  1811. 

(.'ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Lozère  est  mauvais;  il  est 
vieux;  il  faut  le  changer.  On  pense  qu'il  faut  changer  aussi  l'ingénieur 
en  second.  Le  piqueur  est  un  avocat  qui  s'occupe  plus  de  plaider  que 
des  travaux.  Le  préfet  de  la  Lozère  est  mauvais. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  prisons,  sur  les  routes,  sur  les  dépdts 
de  mendicité,  dont  on  se  plaint. 

D'ipw  In  minutr.  Archive*  de  l'Kmpirr 

18396.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Pnlais  d.*  Saini-Cbad,  3o  tlèrmibnr  1811. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur,  jusqu’à  cette  heure,  a toujours  soutenu 
que  les  établissements  ne  manqueraient  pas  ; l'opinion  était  qu'ils  man- 
queraient. et  qu'on  ne  saurait  que  faire  de  la  betterave.  Il  était  donc 
de  la  plus  grande  importance  qu’il  y eût  des  établissements  nombreux. 
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sans  quoi  les  cultivateurs  se  dégoûteraient,  puisque,  à défaut  du  ces  éta- 
blissements, c'était  faire  un  pas  rétrograde  et  s'exposer  à ce  que  le  culti- 
vateur qui  n'a  pas  trouvé  le  débit  de  la  betterave  n’en  semût  plus  l'année 
prochaine. 

Il  est  extraordinaire  que  dans  ce  rapport  on  parle  des  budgets.  Le 
fonds  mis  à la  disposition  du  ministre  n'a  pas  été  dépensé;  s'il  l'eût  été. 
et  que  le  ministre  eût  fait  une  nouvelle  demande.  Sa  Majesté  naurail 
pas  refusé  dix  millions. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  fera  un  nouveau  rapport,  auquel  il  joindra 
le  compte  des  fonds  employés,  et  expliquera  pourquoi  il  li  a point  fait  de 
nouvelle  demande. 

M.  le  ministre  conclulqu  il  n’y  a point  de  mesure9Ù  prendre  : cependant , 
si  l'on  ne  forme  pas  de  nouveaux  établissements,  la  culture  ira  en  rétro- 
gradant, ou  du  moins  ne  s'établira  qu'avec  les  années.  Il  faut  prendre  la 
question  en  sens  inverse,  et  établir  autant  de  manufactures  qu'il  en  faut 
pour  confectionner  la  betterave  récoltée  cette  année,  et  en  tel  nombre 
partout  que  la  formation  de  ces  établissements  encourage  le  cultivateur 
à semer.  On  ne  peut  pas  non  plus  connaître  par  le  rapport  combien  la 
France  perd  |wr  l’insullisance  de  ces  établissements. 

Pour  être  imprimé  dans  le  Moniteur,  ce  rapport  doit  dire  seulement  ce 
qu'on  a semé  réclleineut,  faire  connaître  en  note  les  raisons  qui  ont  em- 
pêché les  semailles,  faire  connaître  dans  une  autre  colonne  ce  qu'on  a 
fabriqué.  Le  rapport  général  et  le  rapport  destiné  au  Moniteur  seront 
présentés  lundi  prochain. 

i,aoo  arpents  semés  en  betteraves  devaient  rendre  chacun  3oo  quin- 
taux de  betteraves  et  6oo  livres  de  sucre,  ce  qui  aurait  dû  faire  7,900,000 
livres;  au  lieu  de  cela  on  n’a  eu  que  9,790,000  livres.  Ainsi  le  défaut 
de  moyens  de  fabrication  a fait  perdre  h, h 10,000  livres  de  sucre  aux 
cultivateurs,  et  doit  nécessairement  leur  avoir  fait  éprouver  une  perte 
pour  s être  livrés  à cette  culture  : ils  ont  été  dupes  de  leur  confiance  dans 
le  gouvernement.  ' 

M.  le  comte  Chaptal  portera  lundi  un  mémoire  détaillé  sur  la  fabri- 
cation. Ce  mémoire  devra  être  accompagné  de  plans,  et  faire  connaître 
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ce  que  c’est  qu’une  fabrique  de  betteraves,  combien  il  en  aurait  fallu  pour 
confectionner  toutes  les  betteraves  récoltées  en  1 8 1 1 , combien  il  en  fau- 
drait pour  ce  qui  sera  récolté  en  1 8 1 î»  . La  conclusion  sera  un  projet  de 
répartition  pour  ordonner  la  formation  des  établissements  en  1 8 1 a ; et 
partout  où  il  y aura  une  culture,  on  placera  aux  frais  du  gouvernement 
une  quantité  de  fabriques  proportionnée  aux  semailles. 

Les  7, aoo.ooo  livres  de  sucre  qu'on  aurait  pu  avoir  cette  année  au- 
raient exigé  a 00  fabriques  comme  celle  du  sieur  Fay  dans  le  département 
du  Doubs.  Après  tout,  elles  n’auraient  coûté,  à raison  de  «a, 000  francs 
l'une,  que  9,Soo,ooo  francs.  Avec  le  fonds  d'un  million  que  Sa  Majesté 
a accordé  on  aurait  donc  pu  en  établir  une  centaine,  et  il  parait  qu'on 
n’en  a établi  que  deux  ou  trois. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  examinera,  ainsi  que  M.  Cbaptol  de  son 
cûté,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  constituer  les  fabriques  de  betteraves  en 
privilège  exclusif.  Le  gouvernement  seul,  en  eiïet,  peut  se  livrer  avec  sé- 
curité à une  opération  de  cette  nature.  Gomment  un  particulierexposerail- 
il  des  fonds  considérables  à une  spéculation  qui  peut  être  anéantie  par 
un  traité  de  commerce  ou  par  un  changement  dans  le  tarif  des  douanes? 
Car  il  est  prouvé  que  le  sucre  de  betterave  coûtera  toujours  le  double  ou 
le  triple  du  prix  primitif  du  sucre  de  canne. 

D’un  autre  cûté,  si  le  sucre  de  betterave  se  vend  comme  le  sucre  de 
canne,  n'est-ce  pas  un  grand  tort  pourle  trésor,  qui  perd  le  droit  d’entrée, 
et  qui  pourtant  par  ce  droit  d'entrée  maintient  la  hausse  du  prix?  Ainsi, 
d’un  cûté  le  peuple  est  obligé  de  payer  le  sucre  cher,  de  l'autre  le  prolit 
n'en  est  point  au  trésor;  ce  qui  est  toujours  contraire  au  principe  que 
tous  les  sacrifices  que  supporte  le  peuple  doivent  être  pour  le  trésor. 

Après  avoir  considéré  celte  mesure  sous  le  point  de  vue  des  finances, 
il  faut  l’examiner  sous  le  point  de  vue  politique.  Lu  France  pourra  un 
jour  vouloir  revenir  au  sucre  de  canne;  et  alors  n’aura-t-on  pas  donné 
lieu  aux  plaintes  de  ceux  qui  auront  élevé  des  manufactures  sur  la  parole 
du  gouvernement?  Au  lieu  que  le  gouvernement,  avant  seul  fait  le  sacri- 
fice de  quelques  millions,  en  sera  remboursé  eu  peu  d'années,  et  sera 
à même  de  calculer  l’avantage  du  retour  au  système  des  colonies.  Il 
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paraît  qu'il  n’y  a jusqu'à  cette  heure  que  peu  de  fabriques  établies  : elles 
seraient  aehcle'es  par  le  gouvernement.  11  parait  aussi  qu'il  ue  faudrait 
que  5 ou  G millions  pour  établir  la  fabricaliou  : le  gouvernement  seul 
peut  donner  ce  résultat;  il  n'est  pas  probable  que  dans  bien  des  années 
le  commerce  puisse  faire  ces  établissements. 

Le  problème  est  d'arriver,  en  i8i3,  à prohiber  le  sucre  de  canne, 
faire  supporter  une  grande  diminution  de  prix  au  consommateur  et  avoir 
pourtant  un  bon  produit  pour  le  trésor. 

M.  le  ministre  des  finances  fera  aussi  un  mémoire  sur  cet  objet. 

D'ajtrà  U copi*.  Archive*  de  l'agriculture , du  commerce  et  de*  travaux  public*. 

✓ 

18397.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GGERRE,  À PARIS, 

Parie.  3o  décembre  1811. 

Povroü.MEBS.  — Le  corps  des  pontonniers  de  la  Grande  Armée  aura 
treize  compagnies,  savoir  : sept  compagnies  du  1"  bataillon  (ce  bataillon 
a quatre  compagnies  en  Espagne)  et  six  compagnies  du  2'  bataillon. 
La  3'  compagnie,  qui  est  à la  réserve  de  Bayonne,  recevra  ordre  de  se 
rendre  à Metz.  Ce  que  ces  deux  bataillons  ont  de  disponible  au  dépét 
sera  envoyé  pour  recruter  les  treize  compagnies. 

Ainsi  il  y aura  : une  compagnie  de  pontonniers  au  corps  de  l'Elbe, 
une  compagnie  au  corps  de  l'Océan,  une  compagnie  au  corps  d'obser- 
vation d'Italie,  une  compagnie  à la  Garde  et  neuf  compagnies  au  grand 
parc  des  ponts  (trois  par  équipage,  ou  divisées  comme  les  circonstances 
le  voudront). 

Toutes  les  compagnies  du  a*  bataillon  qui  sont  en  Italie  suivront  le 
mouvement  du  corps  d'observation  d'Italie;  celles  qui  sont  en  Allemagne 
suivront  le  mouvement  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  des  équipages 
île  pont. 

SxpEras.  — Les  sapeurs  seront  répartis  de  la  manière  suivante  : le 
1"  bataillon  a deux  compagnies  en  Espagne  et  sept  eu  Italie  : ces  sept 
compagnies  seront  employées  à la  Grande  Armée.  Le  3e  bataillon,  qui 
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est  à Alexandrie,  a huit  compagnies  présentes  et  une  à Corfou.  Le  â°  ba- 
taillon, qui  est  à Metz,  a scs  neuf  compagnies  présentes.  Ainsi  il  y aura 
à la  Grande  Armée,  savoir  : i"  bataillon,  sept  compagnies;  3'  bataillon, 
huit  compagnies;  5'  bataillon,  neuf  compagnies;  total,  vingt-quatre 
compagnies. 

Tout  ce  que  les  dépôts  ont  de  disponible  sera  incorporé  dans  ces 
vingt-quatre  compagnies. 

Le  dépôt  du  4'  bataillon,  qui  est  à Metz,  servira  à porter  au  complet 
les  compagnies  du  5*  bataillon. 

Avoir  un  rapport  sur  le  bataillon  qui  est  à file  d’Elbe,  afin  de  voir  ce 
que  ce  bataillon  peut  fournir  pour  compléter  le  t"  bataillon.  Avoir  le 
même  rapport  sur  les  compagnies  de  sapeurs  de  Belle-Ile  et  de  Walche- 
ren,  pour  savoir  si  l’on  pourrait  en  prendre  quatre  compagnies;  ce  qui 
porterait  les  vingt-quatre  compagnies  à vingt-huit. 

Quatorze  compagnies  sont  nécessaires  pour  les  quatorze  divisions,  et 
trois  pour  la  Garde;  il  n’en  restera  donc  que  sept  au  parc  du  génie. 

Des  vingt  compagnies  qui  sont  en  Espagne,  il  faudrait  me  présenter 
un  projet  pour  faire  rentrer  les  cadres  de  six  compagnies. 

Misants.  — J’ai  douze  compagnies  de  mineurs.  La  i **  compagnie  du 
i,r  bataillon  est  à Corfou;  la  9*  compagnie  est  a Ündajoz;  la  3'  et  la  6' 
feront  partie  de  la  Grande  Armée:  il  faut  faire  revenir  d’Espagne  la 
4*  compagnie  et  l’envoyer  à Metz;  il  faut  rappeler  la  5'  compagnie,  qui 
est  à Bayonne:  par  ce  moyen,  j’aurai  quatre  compagnies  de  mineurs  à la 
Grande  Armée.  Le  -tc  bataillon  a trois  compagnies  en  Espagne  et  une 
compagnie  à Corfou;  il  ne  reste  donc  que  deux  compagnies,  la  i"  et 
la  B'.  Six  compagnies  de  mineurs  marcheront  donc  avec  le  parc  du  génie. 
Il  faut  les  compléter  à tao  ou  i 4o  hommes.  J ai  déjà  donné  Tordre  de 
faire  revenir  la  6'  compagnie  du  train  du  génie,  qui  est  à Bayonne.  J’au- 
rai six  compagnies  du  train  du  génie;  il  faut  employer  le  dépôt  de  ce  ba- 
taillon à porter  ces  six  compagnies  au  grand  complet. 

D'après  la  uiÎDUte.  À relu»  e»  de  l'Empire. 
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18398.  — Ali  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GÉNÉRAL  DE  LMRMÉK  D’ ESPAGNE,  À PARIS. 

Pari*.  3e  1 8i  ■ . 

Mon  Cousin , préparez  les  instructions  suivantes  que  je  désire  envoyer 
au  maréchal  Suchet,  aussitôt  que  j’aurai  approuvé  vos  dépêches.  Vous 
lui  manderez  que,  immédiatement  après  la  prise  de  \alence,  mon  inten- 
tion est  que  les  généraux,  olliciers  d’étal-major  polonais,  ainsi  que  les 
i ",  a'  et  3e  régiments  de  la  Vistule,  rentrent  en  France.  Vous  ferez  con- 
naître quelle  est  la  route  la  plus  courte  pour  la  rentrée  de  ces  trois  ré- 
giments. Le  gouvernement  de  Valence  restera  au  maréchal  Suchet  avec 
le  commandement  du  3"  corps  d’armée  d'Espagne,  qui  sera  organisé  de 
la  manière  suivante  : ni*,  « a i%  7*,  1 J fi',  44*,  16',  1 1 7*  de  ligne  et 
5'  léger;  total,  huit  régiments.  Aussitôt  que  je  saurai  que  Valence  est 
prise,  je  donnerai  l’ordre  au  régiment  provisoire  d’Aragon,  qui  est  à 
Pampelune,  de  se  remire  à Valence  pour  être  incorporé  dans  les  huit 
régiments  et  les  compléter.  Vous  me  ferez  connaître  quel  sera  l’effectif, 
le  nombre  d’hommes  aux  hôpitaux  et  les  présents  sous  les  armes  de  ces 
huit  régiments,  en  y supposant  le  régiment  provisoire  incorporé.  Ces 
huit  régiments  seront  partagés  en  trois  divisions,  en  adoptant  la  com- 
binaison qui  paraîtra  la  plus  convenable.  Tous  les  détachements  qui  sont 
en  Aragon  joindront  ces  régiments.  La  cavalerie  consistera  dans  le  4"  de 
hussards  et  le  1 3*  de  cuirassiers. 

Mon  intention  est  que  vous  prescriviez  au  maréchal  Suehct  de  in  en- 
voyer toutes  les  compagnies  du  train  d’artillerie,  toutes  celles  des  équi- 
pages militaires,  toutes  les  compagnies  de  mineurs,  sapeurs  et  artillerie 
qui  lui  sont  inutiles.  A cet  effet,  vous  m’en  remettrez  l’étal  dans  le  plus 
grand  détail , et  vous  me  proposerez  l’incorporation  des  hommes  néces- 
saires pour  mettre  an  complet  celles  de  ces  compagnies  qui  resteront  à 
l’armée  de  Valence.  Les  cadres  du  train  se  composeront  de  tous  les 
hommes  h pied  qui  n’ont  pas  de  chevaux.  Les  cadres  des  sapeurs,  mi- 
neurs et  pontonniers  se  composeront  des  sous-officiers  et  caporaux,  et 
de  90  soldats  au  choix  du  capitaine,  de  sorte  que  chaque  compagnie  me 
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revienne  forte  au  moins  de  3o  hommes,  afin  qu’elle  puisse  douner  l'es- 
prit et  le  mouvement  aux  conscrits  que  j’y  placerai. 

Je  suppose  que  le  besoin  d’occuper  plusieurs  points  forts  et  de  défendre 
les  cétes  rendra  nécessaires  au  maréchal  Sucbot  les  parties  du  personnel 
qui  composent  l’équipage  de  siège. 

Le  corps  d’armée  du  maréchal  Suchel  se  trouverait  ainsi  composé  de 
90  à <ja,ooo  hommes.  Il  gardera  la  division  napolitaine,  forte  de  1,900 
hommes. 

La  division  Palombini,  qui  est  forte  de  à à (i.000  hommes  et  de  flou 
hommes  de  cavalerie,  la  division  Severoli,  forte  de  0,000  hommes  et  de 
'100  chevaux,  ce  qui  ferait  1 1,000  hommes  d’infanterie  italienne  et  800 
chevaux,  avec  l’artillerie  qui  leur  est  attachée,  et  la  division  Beille,  forte 
de  tpooo  hommes  et  de  600  chevaux,  formeront  un  corps  d’armée  de 
ao  à 21,000  hommes  et  de  i,doo  chevaux.  Cette  division  se  rendra  à 
Tortosa  et  prendra  le  commandement  de  la  liasse  Catalogne. 

Vous  me  ferez  ensuite  l’organisation  de  l’artillerie  de  ces  trois  divisions. 
Il  sera  nécessaire  de  prendre  quelques  compagnies  d'artillerie  et  quel- 
ques officiers  d’artillerie  de  l’armée  d'Aragon,  afin  d'organiser  le  parc. 

Vous  ferez  une  division  territoriale  de  la  Catalogne  en  deux  divisions: 
l'une  comprendra  Tortosa.  Mequinenza,  Lerida.  Tarragone.  Mont-Serrat 
et  Barcelone,  en  plaçant  la  limite  près  Barcelone.  Vous  consulterez  à cet 
effet  le  général  Guilleininot,  qui  a été  sur  les  lieux. 

Le  géuéral  Beille  pourra  porter  son  quartier  général  à Tarragone, 
à Lerida  ou  à Barcelone.  Son  corps  d'armée  se  trouvera  augmenté  de 
la  garnison  de  Barcelone,  de  celle  de  Tarragone  et  de  Lerida.  hormis 
les  détachements  qui  feraient  partie  de  la  garnison  de  Girone  ou  de  for- 
mée de  Valence,  telle  que  je  viens  de  la  désigner. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  voyiez  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir 
tous  les  détails  de  formée  de  Catalogne  et  des  garnisons  des  différentes 
places,  pour  que  dans  votre  travail  vous  me  proposiez  l’organisation  de 
l’armée  de  Catalogne,  qui  recevra  tous  les  détachements  de  la  garnison 
de  Barcelone  qui  lui  appartiennent  et  renverra  tout  ce  qui  doit  apparte- 
nir à l'armée  de  Valence. 
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La  division  Caffarelli  fera  partie  également  du  corps  du  général  Heille; 
ce  qui  portera  ce  corps  d’armée  à 3o,ooo  hommes  d’infanterie  et  plus  de 
3,000  chevaux;  il  sera  chargé  de  la  défense  de  fout  l' Aragon.  Le  géné- 
ral de  division  Abbé  prendra  le  commandement  de  la  division  Caffarelli. 

Vous  me  soumettrez  un  projet  d'organisation  pour  toute  1a  Catalogue, 
haute  et  basse,  cl  sa  division  eu  départements  pour  son  organisation 
définitive. 

Le  corps  d'armée  du  général  Heille  portera  le  titre  de  corps  d'armée 
de  l'Ebre.  Maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays,  approvisionner  forte- 
ment Barcelone,  sout  les  principaux  objets  du  général  Heille.  Il  maintien- 
dra la  communication  avec  l’armée  de  Valence,  avec  celle  de  Portugal  à 
Valladolid,  avec  celle  du  Centre  à Madrid,  et  protégera  l'Aragon.  Il  aura 
pour  instruction  d’avoir  toujours  une  ou  deux  divisions  placées  de  manière 
à appuyer  fortement  l'armée  de  Portugal,  si  les  Anglais  faisaient  un  mou- 
vement olfeusif  sur  Valladolid. 

Le  général  Dorsenne,  avec  toute  ma  Garde,  rentrerait  en  France;  le 
général  Caffarelli  prendrait  le  commandement  de  l'armée  du  Nord  à Bur- 
gos;  il  se  trouverait  avoir  les  1 1 3',  i 3or  de  ligue  et  34'  léger.  Le  4'  de 
la  Yistule  étant  polonais  rentrerait  en  France.  Faites-moi  connaître  en 
déUiil  quelle  serait  la  force  de  l'armée  du  Nord. 

Je  désire  aussi  faire  un  échange,  renvoyer  à l'armée  de  Portugal  les 
quatre  régiments  de  marche  et  faire  venir  une  division  de  l’armée  de  Por- 
tugal sur  liurgos,  de  manière  que  le  nombre  d'hommes  se  compensât; 
l armée  du  Nord  se  trouverait  alors  suffisamment  forte  et  composée  de 
bonnes  troupes. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalmatic  de  faire  partir  sans  délai  les  trois 
régiments  de  la  Vislule,  celui  des  lanciers  de  la  Vistule  et  tous  les  offi- 
ciers d’état-major  polonais.  Cet  affaiblissement  dans  l'armée  du  Midi  n'est 
point  de  conséquence,  et  l’ordre  sera  donné  d’exécuter  ce  mouvement 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  de  votre  lettre. 

Vous  me  remettrez  un  projet  pour  le  recrutement  des  cadres  à retirer 
des  diverses  armées,  des  cadres  des  compagnies  d artillerie  et  des  batail- 
lons du  train,  de  sapeurs  ou  mineurs,  à faire  rentrer. 

>1111.  3 1 
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Los  trois  compagnies  de  mulets  de  bét  qui  existent  aux  3e,  A'  et  i 3' 
bataillons  à Pau , seront  destinées  pour  le  corps  de  l’Ebre;  en  conséquence, 
elles  se  dirigeront  par  Pau,  sous  bonne  escorte,  en  profitant  de  l’escorte 
nui  conduira  les  prisonniers  de  Valence  jusqu’à  Saragosse;  par  ce  moyen . 
le  général  Heille  aura  6oo  mulets  de  bàt  qui  lui  seront  d’une  grande 
utilité.  Comme  ces  trois  compagnies  appartiennent  à trois  bataillons  dif- 
férents, vous  chargerez  le  général  de  l’armée  de  Portugal  de  s’entendre 
avec  le  général  Heille  pour  l’échange,  afin  qu’un  bataillon  complet  soit 
à l'armée  de  Portugal  et  un  au  corps  de  l’Ebre. 

Enfin . proposez-moi  de  faire  venir  pour  la  (irande  Armée  la  compa- 
gnie du  génie  qui  était  à Bayonne,  destinée  au  corps  d’observation,  une 
compagnie  de  pontonniers,  une  de  mineurs  et,  je  crois,  deux  compagnies 
d’artillerie  qui  étaient  destinées  au  même  corps.  Il  restera  un  personnel 
et  un  matériel  assez  considérables.  Mon  intention  est  d’employer  les 
attelages,  lorsque  je  connaîtrai  parfaitement  l’organisation  de  ceux  qu’a 
l’armée  de  Portugal.  Cette  armée,  étant  en  présence  des  Anglais,  a besoin 
d’une  organisation  forte  en  ce  genre.  Si  vous  n’avez  point  de  situation, 
faille  de  camp  du  duc  de  Kaguse,  qui  est  officier  d’artillerie,  pourra  vous 
la  donner. 

J’attache  la  plus  grande  importance  à ce  que  l’armée  de  Portugal  ait 
au  moins  cent  pièces  de  canon  attelées,  avec  les  approvisionnements  con- 
venables. Lu  division  Souliam  doit  en  avoir  vingt-deux,  l’armée  de  Por- 
tugal quatre-vingts,  la  division  Bonet  quatre  ou  cinq;  cela  ferait  cent 
six.  J estime  qu’il  lui  en  faut  tout  autant,  et  qu  elle  a besoin  que  son  ar- 
tillerie soit  bien  attelée  et  d'un  beau  calibre.  Aussitôt  que  j'nurai  l’orga- 
nisation de  l’artillerie  de  l'armée  de  Portugal , du  corps  de  l’Ebre,  de  l’ar- 
mée de  Valence  et  du  corps  d'observation,  je  donnerai  une  destination 
aux  1,000  chevaux  du  train  que  j'ai  à Toulouse. 

Le  corps  de  réserve  se  trouvant  ainsi  dissous,  faites-moi  connaître  la 
destination  à donner  à chacun,  soit  pour  le  corps  de  l’Ebre,  soit  pour 
tout  autre:  faites-moi  un  travail  très-détaillé  sur  tout  cela,  avec  les  états 
à l’appui.  Le  résultat  de  ces  mesures  sera  d'alTniblir  les  armées  d’Espagne 
des  quatre  régiments  de  la  Vistule,  formant  huit  bataillons,  de  trois  régi- 
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menls  polonais,  formant  six  bataillons:  total,  sept  régiments  ou  quatorze 
bataillons,  qui  formeront  une  division  d'un  merveilleux  effet  à la  Grande 
Armée. 

J ai  ordonné  que  le  h oc  et  le  3 4*  retournassent  en  France;  vous  réité- 
rerez ces  ordres.  J'aurai  affaibli  également  les  armées  d'Espagne  du 
régiment  de  lanciers  polonais,  de  quelques  généraux  et  officiers  d'étal- 
major  polonais  et  de  vingt-deux  bataillons  de  la  Garde:  total,  trente- 
six  bataillons;  mais  j'ai  envoyé  depuis  peu  la  division  Suuliam,  qui  a 
quatorze  bataillons,  la  division  lleille,  idem,  la  division  Caffarelli.  idem; 
total,  quarante-deux  bataillons.  Ainsi,  au  lieu  de  perdre,  les  armées  d'Es- 
pagne se  trouveront  gagner. 

Il  est  bien  nécessaire  que  vous  fassiez  connaître  au  duc  de  Dalnnilie 
qu  aussitôt  que  le  34'  et  le  Ao',  ainsi  que  les  trois  régiments  polonais, 
seront  partis,  les  neuf  bataillons  de  marche,  qui  sont  dans  le  cinquième 
gouvernement  et  qui  appartiennent  h son  corps  d’armée,  partiront  pour 
le  rejoindre. 

En  envoyant  chez  le  ministre  de  la  guerre  l étal  des  troupes  de  la 
Catalogne,  je  vous  prie  de  me  proposer  de  resserrer  les  cadres,  et  de  faire 
rentrer  ceux  qui  sont  propres  à recevoir  la  conscription. 

Napoléon. 

D'afirt*  la  rape.  DéptM  de  U juerir. 


18399.  — Ab  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMl  HL. 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'OBSERVATION  DR  L'ELBE,  À IIAMBOIRG. 

Paris.  .'Ici  tiw ernDre  i&i  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  a£>.  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  qu'au  lieu  de  fournir  6oo  chevaux  à Düsseldorf  les  fournis- 
seurs préfèrent  en  fournir  8oo  à Munster  : cela  n entraine  aucun  incon- 
vénient; les  détachements  qui  avaient  reçu  des  ordres  de  mouvement 
sur  Düsseldorf  iront  à Munster.  J'approuve  également  la  livraison  de 
i.ooo  chevaux  à Hambourg,  au  lieu  de  ôoo.  Je  donne  ordre  que  ôoo 
hommes  à pied  avec  leurs  selles  soient  dirigés  sur  Hambourg.  Nous  me 
demandez  une  décision  avant  huit  jours  : ma  lettre  d'hier  répond  à celle 
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question.  Allez  île  l’avanl;  vous  pouvez,  sans  avoir  besoiu  d'autorisation, 
lever  6,000  chevaux  de  cavalerie  légère,  si  vous  les  trouvez.  La  France 
esl  épuisée  de  chevaux.  On  dit  qu'il  y en  a beaucoup  dans  le  Jutlaud  el 
dans  le  Holstein;  faites  les  achats;  on  ne  saurait  trop  en  avoir,  car  je 
suis  déridé  à mettre  ma  cavalerie  sur  le  meilleur  pied.  Je  ne  regret- 
terai pas  un  ou  deux  millions  pour  cela.  Comme  mon  intention  est  d'en- 
vovcr  ma  cavalerie  légère  à Hanovre,  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à ce 
que  vous  poussiez  les  livraisons  à Hanovre,  à Magdeburgct  à Hambourg 
jusqu'à  3,000  chevaux. 

Nxpoiiox. 

D'après  l'original  coin  tu  |>nr  M"  la  marée  baie  priiie-  »c  d'Frkuiuhl 

18400.— AU  MARÉCHAL  DAVOÜT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LU  CORPS  D'OÜSLRV  ATION  DK  L’ELBE , \ HAMBOURG. 

Pari*.  ï© dérombre  i8tt. 

Mon  Cousin,  vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour 
mettre  entièrement  à ma  solde  les  trois  régiments  d'infanterie  el  le  régi- 
ment de  cavalerie  polonais  qui  sont  à Danzig  : cela  met  fin  à tout.  Donnez 
ordre  que  les  Aoo  chevaux  que  j’accorde  par  mon  décret  au  y*  polonais 
soient  achetés  sans  délai  dans  le  duché  de  Varsovie,  afin  que  ce  régiment 
ait  scs  1,000  chevaux.  Donnez  ordre  également  que  ce  régiment  ait, 
comme  uos  régiments  de  lanciers,  un  certain  nombre  de  carabines.  Pre- 
nez des  mesures  pour  que  les  fi*,  10'et  1 1'  polonais  aient  chacun  3, 000 
hommes;  ce  qui  fera  y, 000  hommes  pour  les  trois  régiments. 

lai  compagnie  d’artillerie  française  qui  est  à Danzig  11c  fera  plus  partie 
de  la  7' division,  puisqu'il  y a une  compagnie  'd'artillerie  légère  polo- 
naise. J ni  besoin  de  cette  compagnie,  puisque  l'augmentation  d'une  fi*  di- 
vision dans  les  cuirassiers  nécessite  l'emploi  de  douze  pièces  d’artillerie 
de  plus.  J ai  douné  le  commandement  de  lu  fi*  division  au  général  Va- 
lence, sénateur.  Le  11e  régiment  de  cuirassiers  a reçu  l'ordre  de  se 
mettre  en  marche;  je  vous  recommande  de  compléter  ses  chevaux.  Vous 
aurez  ainsi  trois  divisions  de  cuirassiers,  chaque  division  de  trois  régi- 
ments, chaque  régiment  présentant  yoo  hommes  en  bataille;  ce  qui  fait 
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3,700  chevaux  par  division.  A chaque  division  doit  dire  attaché  ou  régi- 
ment de  chevau-légers  de  trois  escadrons.  Le  1"  escadron  partira  au 
1 5 janvier  pour  se  rendre  en  Allemagne;  les  3' et  3'  escadrons  suivront 
à quinze  jours  de  distance.  Ainsi  chaque  division  de  cuirassiers  sera  de 
3,6oo  ou  3,5oo  chevaux.  Chaque  division  aura  deux  batteries  d’artil- 
lerie à cheval  ou  douze  pièces. 

J'ai  jugé  convenable  de  partager  toute  la  Grande  Armée  en  quinze 
divisions  d’infanterie,  toutes  à peu  près  égales  aux  vôtres;  la  7*  en  fait 
cependant  partie.  Les  neuf  premières  divisions  sont  sous  vos  ordres;  les 
.10%  1 1*  et  ta'  divisions  sont  au  camp  de  Boulogne;  les  i3*,  1 6'  et  ta' 
se  réunissent  à Bolzano,  en  Italie;  la  Garde  est  composée  de  quatre  divi- 
sions; ce  qui  fait  dix-neuf  divisions  françaises.  La  cavalerie  légère  est 
partagée  en  quatorze  brigades;  cinq  brigades  sont  sous  vos  ordres,  y 
compris  celle  du  général  Castex;  il  y en  a trois  en  Italie,  et  six  sur  le 
Rhin.  Les  généraux  de  brigade  sont  nommés  et  passent  des  revues  pour 
vérifier  les  remontes  et  organiser  les  régiments.  Six  généraux  de  division 
seront  attachés  à ces  quatorze  brigades.  La  réserve  de  la  cavalerie  est 
composée  de  six  divisions,  dont  cinq  de  cuirassiers  et  une  de  dragons. 
Chaque  division  a douze  pièces  d’artillerie  légère.  Un  équipage  de  siège 
est  organisé  è Danzig  et  un  à Magdeburg.  Trois  équipages  de  ponts  sont 
organisés  à Danzig;  ces  équipages  emploient  6 00  voilures  et  3, 000  chevaux. 

Les  Bavarois,  les  Wurtembergeois,  les  Saxons,  les  Polonais,  ne  sont 
pas  compris  dans  cette  organisation. 

Tous  calculs  faits,  j’espère  avoir  au  mois  de  mars  plus  de  300,000 
hommes  d’infanterie,  65, 000  hommes  de  cavalerie,  huit  cents  pièces  de 
canon  attelées  par  plus  de  30,000  chevaux,  et  1 ,5 00  voitures  de  transports 
militaires.  L’armée  française  se  montera  à près  de  3oo,ooo  hommes. 
Vous  voyez  que  je  n’ai  jamais  fait  de  plus  grands  préparatifs. 

Nous  manquons  de  chevaux  de  cavalerie  en  France;  il  faut  en  lever 
de  votre  côté  le  plus  que  vous  pourrez;  on  m'assure  qu’il  y en  a une  assez 
grande  quantité  dans  le  Jutland  et  dans  le  Holstein. 

NammJor. 

D'tprâi  rqrifpMl  connu  par  la  tnarécUak  princes»?  d'Ecluuiihl- 
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18401.  — Al.  PRINCE  LEBRUN, 

I.IEtTEtMHT  r.é\RIUL  DE  L'EVI'EIIEIR  K\  OOtLAXDE . À AMSTERDAM. 

Piim,  Jo  il'-i.-mlirt'  1 8 1 i . 

Je  rerois  votre  lettre  du  97,  par  laquelle  vous  me  dites  que  j’ai  saus 
doute  donne'  des  ordres  pour  l’emploi  et  la  conservation  de  * cette  immense 
quantité  d’arbres  qui  ont  été  abattus  dans  l’Kins  oriental.  * Je  ne  sais  pas 
ce  que  vous  voulez,  dire.  A-t-on  abattu  du  bois  dans  l’Eins  oriental?  Je 
l’ignore.  Combien  en  a-t-on  abattu,  et  par  quel  ordre?  Votre  correspon- 
dance est  toujours  si  serrée  qu  elle  ne  signifie  rien.  Que  veut  dire  le  mot 
immense?  N'était-il  pas  plus  simple  de  dire  la  quantité?  Quand  vous  crovez 
devoir  attirer  mon  attention  sur  une  partie  quelconque  de  l'administra- 
tion . donnez  des  détails  et  ne  supposez  pas  que  je  sois  tout. 

D'apri*»  la  minute  Archive*  «le  l'Empire 

18402.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

l’art  a,  3o  décembre  a Ha  i. 

Mou  Fils,  Aldiui  vous  expédie  un  décret  par  lequel  j’ordonne  la  for- 
mation d’un  bataillon  d’équipages  militaires  italien.  Ce  bataillon  sera 
formé,  en  lout  et  pour  tout,  comme  les  bataillons  français.  J’aurai  ainsi 
dans  mon  année  italienne  un  bataillon  d équipages  militaires  de  six  com- 
pagnies, chaque  compagnie  servant  A a voilures,  forges  et  prolonges: 
total,  aâa  voitures  pour  le  bataillon.  Je  ne  veux  que  des  prolonges  et  cha- 
riots de  nouveau  modèle,  qui  portent  quatre  milliers.  Deux  de  ces  com- 
pagnies seront  attachées  à la  garde,  les  quatre  autres  seront  pour  l’infan- 
terie. Ce  que  vous  avez  aujourd’hui  en  transports  militaires  sera  fondu 
dans  ce  bataillon.  Mais  cela  est  indépendamment  du  caisson  d’ambulance 
de  chaque  régiment  d’infanterie  et  du  caisson  d’ambulance  et  de  la  forge 
de  campagne  de  chaque  régiment  de  cavalerie. 

La  guerre  de  Pologne  ne  ressemble  eu  rien  à 1a  guerre  d’Autriche  : 
sans  moyens  de  transport,  tout  y est  inutile.  Chaque  bataillon  d’équipages 
militaires  doit  avoir77i  hommes,  1.997  chevaux  et  909  voitures.  Passez 
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vos  marchés  sans  délai.  Vous  prendrez  les  hommes  daus  les  depots;  vous 
passerez  des  marchés  pour  l'achat  des  chevaux  en  Suisse.  Faites  faire  des 
caissons  dans  l'arsenal  de  Venise.  Que  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception de  cette  lettre  tous  vos  ordres  soient  expédiés.  Il  faut  soixante 
journées  d’ouvriers  pour  faire  un  caisson;  il  faut  donc  aoo  ouvriers  pour 
faire  900  caissons  en  soixante  jours;  mais,  comme  il  faut  que  tous  les 
caissons  soient  faits  au  1"  février,  employez  3,  U ou  âoo  ouvriers.  Les 
bois  et  les  fers  ne  manqueront  pas  A Venise.  CelR  apportera  un  petit  re- 
tard dans  les  travaux  de  la  marine;  mais  je  lais  moi-même  cela  à Anvers 
|K)ur  avoir  le  plus  que  possible  de  caissons  de  nouveau  modèle,  qui  sont 
préférables  aux  autres. 

Je  désire  que  le  g'  bataillon  des  transports  militaires  ait  de  ces  nou- 
veaux caissons;  A cet  effet,  j'en  fais  confectionner  A l'arsenal  de  Turin; 
niais  je  crains  que  cet  arsenal  ne  puisse  en  fournir  un  si  grand  nombre 
pour  un  temps  si  rapproché  : voyez  si  l'arsenal  de  Pavie  ne  pourrait  pas 
aider  A en  faire  une  quarantaine.  Je  regarde  donc  ceci  comme  une  affaire 
terminée. 

Vous  savez  le  grand  besoin  qu'on  a de  boulangers  A l’armée;  je  sup- 
pose que  vous  en  avez  un  bon  nombre  dans  vos  divisions.  Une  compagnie 
d'infirmiers  italiens  vous  est  aussi  nécessaire.  Je  suppose  que  vous  avez 
des  ouvriers  pour  construire  en  vingt-quatre  heures  six  fours.  Ces  objets 
sont  d’une  grande  importance  dans  une  guerre  de  Pologne.  Je  vous  ai 
mandé  qu'il  fallait  que  chaque  homme  eût  quatre  paires  de  souliers;  il 
serait  même  avantageux  d’en  avoir  cinq  paires. 

Indépendamment  des  ambulances  de  régiment,  vous  avez  besoin  de 
quatre  ambulances  italiennes  pour  la  division  italienne  et  pour  la  garde: 
chaque  ambulance  étant  de  h caissons,  cela  emploiera  16  caissons.  Le* 
forges  de  campagne  devront  être  fournies  par  l'artillerie;  vous  devez  en 
avoir  beaucoup  dans  le  royaume. 

Napoléon. 

IFnprsw  la  copie  connu  juar  S.  A.  I.  M”'  la  docheMe  de  LtMtcliteriben;. 
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18A03. — A M.  MVRET,  DI  C DE  BASSANO, 
mimsire  uns  rrutiovs  tvTOutnus,  À paris. 

Paris , 3 1 décembre  1 8 1 1 

Monsieur  le  Due  tic  iiassano.  il  sérail  convenable  décrire  au  baron 
Bignon  pour  qu'il  presse  le  gouvernement  du  Grand-Duché  dë  faire  ar- 
mer et  approvisionner  Modlin,  actuellement  que  rette  place  est  dans  le 
ras  de  soutenir  un  siège,  et  d'y  faire  diriger  les  armements  qu'il  serait 
inutile  d’avoir  à Varsovie.  Je  désirerais  que  tous  les  lanciers  du  Grand- 
Duché  fussent  armés  de  carabines,  comme  je  l'ai  ordonné  pour  les  miens. 
Demandez-lui  des  détails  sur  la  manière  dont  ces  hommes  sont  armés 
aujourd'hui.  Je  désirerais  également  que  les  régiments  de  lanciers  pussent 
être  portés  au  complet  de  1,100  hommes  et  de  1,000  chevaux;  ce  qui 
ferait  pour  les  hommes  un  total  de  17,600,  et  pour  les  chevaux  16,000. 
Si  cela  était  trop  disproportionné  avec  les  moyens  du  Grand-Duché,  je 
voudrais  du  moins  que  le  complet  fût  de  16,000  hommes  et  de  1 6,600 
chevaux,  c'est-à-dire  de  1,000  hommes  et  de  qoo  chevaux  par  régiment, 
de  manière  à en  avoir  toujours  au  moins  8ôo  sur  le  champ  de  bataille. 
Gomme  le  complet  est  de  13,000  hommes,  ce  serait  une  augmentation 
de  6,000.  Je  consentirais  volontiers  à faire  les  frais  de  celte  remonte, 
mais  je  11e  voudrais  payer  que  l'excédant  qu'il  y aurait  au  delà  du  complet 
actuel  de  13,000. 

Je  vois  avec  étonnement  dans  les  états  du  1"  novembre  qu’il  y a plus 
de  1 ,800  chevaux  aux  dépôts  : c’est  beaucoup  trop;  il  ne  devrait  pas  v avoir 
dans  chaque  dépôt  plus  de  3o  chevaux,  excepté  pourtant  aux  époques  des 
remontes. 

Je  11e  serais  pas  éloigné  d'organiser  un  bataillon  de  transports  mili- 
taires organisé  à l'instar  de  ceux  de  France.  Pourrait-on  se  procurer  à 
Varsovie  des  chevaux  de  trait,  des  harnais,  des  voilures?  En  combien  de 
mois  ces  voitures  seraient- elles  construites?  Le  duché  fournirait-il  les 
hommes?  Combien  cela  coûterait-il?  II  faudrait  que  cela  fût  fait  sous  les 
couleurs  du  Grand-Duché,  afin  de  conserver  les  apparences. 

Il  faudrait  aussi  que  le  baron  Bignon,  avec  toute  la  diserétiou  conve- 
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uiible,  donnât  des  renseignements  qui  pussent  nous  rassurer  sur  la  faci- 
lité d'avoir  du  blé,  de  l’avoine,  et  enfin  les  subsistances  nécessaires  pour 
l’armée.  II  faudrait  également  qu'il  s’occupât  des  moyens  qu’on  pourrait 
organiser,  comme  on  l'a  fait  à peu  près  ou  mois  de  mai  dans  la  der- 
nière campagne,  pour  avoir  un  service  de  transport  deTborn,  de  Plock, 
de  Varsovie  et  de  Zamosc  sur  les  points  où  l’on  pourrait  se  porter;  un 
service  de  4,ooo  voitures  serait  nécessaire. 

Il  faut  qu’il  s’étudie  à connaître  les  hommes,  sans  cependant  rien  af- 
fecter, afin  de  savoir  à qui  s’adresser  quand  le  moment  sera  arrivé.  Ue- 
comtnandez-lui  d'envoyer  des  mémoires  sur  tous  ces  objets,  en  y mettant 
la  discrétion  convenable. 

Je  désire  également  connaître  quelle  quantité  de  vins  de  Hongrie  on 
pourrait  se  procurer  par  la  Yistule.  et  à quel  prix  ces  envois  reviendraient 
rendus  à Varsovie;  quels  sont  les  moyens  de  transport  de  la  Hongrie  ù 
la  Yistule;  quelle  quantité  d’eaux-de-vie  de  grain  on  pourrait  tirer  de 
Moldavie,  et  à quel  prix. 

Indépendamment  des  chevaux  nécessaires  au  duché,  pourrait-ou  se 
procurer  3,ooo  chevaux  de  hussards?  Où  les  trouverait-on?  A quel  prix, 
et  en  quel  temps  seraient-ils  rendus  à Varsovie?  Vous  sentez  l'importance 
de  ne  faire  ces  demandes  que  par  des  occasions  sûres,  afin  d'éviter  la  voie 
des  postes  ordinaires  et  que  vos  lettres  ne  soient  pas  lues  par  les  princes 
des  pays  intermédiaires. 

Napoléon. 

IVjpw»  l'original.  Archives  des  affaire*  étrangère*. 


1840A.  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DB  L’ADMINISTR 4TIOJI  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Paria.  3i  décembre  »#ti. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  les  vivres  et  les  eaux-de-vie.  Faites  acheter, 
si  elles  sont  de  bonne  qualité,  les  3oo,ooo  litres  d'eaux-de-vie  qui  sont 
à Strasbourg.  Vous  dirigerez  sur  Wesel  ces  i,aoo  barriques.  11  faut  que 
le  premier  convoi  parte  avaut  le  6 janvier  pour  Wesel.  Ecrivez  au  prince 
d’Eckmûhl  d'envoyer  les  caissons  de  ses  régiments  et  de  transports  mili- 

mu.  a* 
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(aires  pour  prendre  ces  1,300  barriques  et  les  conduire  à Magdeburg. 
•Par  ce  moyen  elles  arriveront  à Magdeburg  sans  que  le  transport  me 
coûte  rien. 

Faites  acheter  i,4ûo  barriques  d’eaux-de-vie  à Bordeaux;  faites  les 
charger  sur  les  a4o  voitures  du  10e  bataillon  d'équipages  militaires, 
et  dirigez-les  sur  Mayence,  d’où  elles  continueront  leur  roule  sur  Mag- 
dehurg. 

Faites  acheter  1 , 4 4 o barriques  à Paris,  que  vous  ferez,  conduire  par  le 
3'  bataillon  de  transports  militaires  jusqu’à  Magdcburg. 

Faites  acheter  à Cologne  et  à Francfort,  si  le  prix  est  raisonnable  et  si 
elles  sont  de  bonne  qualité,  une  bonne  quantité  d'eaux-de-vie  que  vous 
ferez  conduire  a Magdcburg,  soit  en  leur  faisant  remonter  le  Main  jus- 
qu’à \\  ürzburg,  soit  en  vous  servant  des  voitures  qui  transportent  des 
denrées  coloniales  à Francfort.  Les  douanes  font  venir  des  denrées  colo- 
niales à Francfort;  les  vivres  font  venir  des  blés  de  Hambourg  sur  NVesel. 

Mon  intention  est  d'acheter  g,ooo  barriques  d’eaux-de-vie  et  d'avoir 
34  millions  de  rations,  pour  les  transporter  sur  Magdeburg. 

Je  ne  veux  rien  prendre  à Hambourg,  parce  que  je  serai  toujours  à 
même  de  puiser  là. 

Quant  aux  vins,  faire  venir  du  vin  de  Bordeaux  me  parait  une  opé- 
ration bien  compliquée,  à moins  de  la  combiner  avec  le  retour  des  voi- 
lures qui  transportent  des  denrées  coloniales.  I)  ailleurs,  les  vins  arrivent 
par  la  Hongrie  et  la  Silésie;  ils  arrivent  à Magdeburg  par  \V ürzburg  et 
Bamberg,  où  il  y en  a une  grande  quantité;  il  y en  a même  beaucoup 
à Dresde.  Il  est  donc  indispensable,  avant  de  se  jeter  dans  les  spécula- 
tions des  vins,  de  savoir  combien  ils  coûtent  à Dresde,  à Würzburg,  à 
Bamberg,  à Varsovie,  en  les  faisant  venir  de  Hongrie  et  de  Cracovie.  H v a 
aussi  des  vins  sur  le  Rhin,  du  côté  de  Mayence,  qui  sont  bons.  Quelle 
quantité  peut-on  en  avoir,  et  à quel  prix?  Ce  11e  sera  que  lorsque  vous 
m'aurez  remis  ces  renseignements  que  j’arrêterai  mes  idées  sur  l'achat 
des  vins  nécessaires  pour  les  hôpitaux  et  les  convalescents. 

J’encouragerai  volontiers  par  quelque  moyen  l'arrivée  à l’armée  de 
4,ooo  barriques  de  bon  vin,  que  les  olliciers  d'étal -major  et  autres 
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puissent  avoir  |>our  5o  sous  ou  3 lianes  la  bouteille,  ce  qui  leur  sera 
d'un  grand  soulagement.  Cela  serait  une  spéculation  avantageuse  pour 
un  commerçant.  Vous  sentez  qu'il  n'y  a que  le  commerce  qui  puisse  se 
charger  de  cette  spéculation  et  qui  puisse  avoir  le  moyen  de  conserver 
le  vin,  d'empécher  qu'on  le  boive  en  route  ou  qu’on  le  détériore. 

D'nprà  la  niitiuk.'.  Archives  de  l'bmpirt 

18405.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DK  LA  COI  RON.NE,  \ PARIS. 

Paris , 3 1 tkeembre  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  des  porcelaines  qui  ont 
été  envoyées  à l’Impératrice  pour  ses  présents  du  jour  de  l'an,  Ces  por- 
celaines sont  fort  laides;  veillez  à ce  qu  elles  soient  plus  belles  une  autre 
année.  Faites  faire  un  déjeuner,  sur  chaque  tasse  duquel  soient  les  por- 
traits de  l'Impératrice  et  des  six  princesses  mes  soeurs  et  belles-sœurs. 
Faites-en  faire  un  autre  où  soient  les  portraits  des  dames  du  palais  de 
l’Impératrice. 

Napoléon. 

D'  iprrv  l'original  roiotn.  par  M-  Charma). 


18406.  — NOTE  POLR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

À PARIS. 

. Pari»,  3i  décembre  1 8 • i. 

Accordé  au  général  Fournier  la  permission  de  se  rendre  chez  lui.  Le 
major  général  fera  connaître  quel  est  son  pays,  afin  de  l’empêcher  de  se 
rendre  à Paris.  C’est  la  corruption  de  la  grande  ville  qui  attire  tous  ces 
jeunes  gens. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  d«  l'Empire. 

1 8407.  — AU  GÉNÉRAL  CAULÀJNCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  ÉCLTF.R,  \ PARIS. 

Paris , 3 1 décembre  t A 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Vieenee,  je  n'eutends  plus  parler  de  l'ollicier  d'or- 

tt*  . 
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donnance  Atthalin.  Je  crois  qu’il  s’entête  à finir  sa  mission,  quoique  ma- 
lade. Envoyez-lui  ordre  de  revenir  à Paris  pour  se  rétablir. 


D'aprèfl  l'original  cimm.  par  M.  CLaravuy. 


Napoléon. 


18A08.  — AU  CAPITAINE  GOURGAUD, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  DE  L’EMFRAEl'R , À PARIS. 

Paris.  3i  décembre  1811. 

Rendez-vous  à Pile  de  Ré;  voyez  les  troupes  de  réfractaires  qui  s’y 
trouvent,  et  faites-moi  connaître  en  détail,  détachement  par  détachement, 
leur  situation,  l’étal  de  leur  habillement  , de  leur  armement  et  de  leur 
instruction,  de  quel  pays  sont  les  hommes,  et  si  l’on  peut  compter  que 
l’on  pourrait  parvenir  à les  diriger  sur  Strasbourg  pour  l’armée  d’Alle- 
magne. 

Voyez  les  officiers  des  si)'  léger,  10'  léger  et  des  compagnies  de  sa- 
peurs; croient-ils  qu’ils  mèneraient  sur  le  Rhin  les  trois  quarts  de  ces 
individus? 

Vous  irez  à l’ile  d’Ain  et  à Pile  d'Oleron,  où  vous  ferez  la  même  inspec- 
tion. Vous  resterez  quatre  à cinq  jours  dans  chaque  île;  vous  m’écrirez 
tous  les  soirs.  Vous  verrez  fes  batteries  des  îles  de  Ré,  d’Aix  et  d'Oleron, 
et  toutes  celles  des  Saumonards. 

Vous  irez  à bord  des  vaisseaux  que  j’ai  à Pile  d’Aix  et  des  frégates  que 
j'ai  à Maumusson. 

Dès  que  vous  aurez  passé  quinze  jours  dans  ces  différentes  stations, 
vous  irez  visiter  les  batteries  jusqu'à  la  Gironde.  Vous  verrez  la  nouvelle 
batterie  que  j’ai  fait  faire  à Royau  et  à la  pointe  de  Grave.  Vous  irez  à 
bord  de  la  frégate  qui  est  dans  la  Gironde.  Vous  irez  aussi  à Rochefort 
et  vous  verrez  les  travaux  qui  s’y  font. 

Vous  me  rendrez  compte  de  tout  dans  le  plus  grand  détail,  et  vous  me 
ferez  connaître  si  tous  les  soldats  ont  des  capotes. 

D’npri*  U minute.  Archive*  «le  l'Empire, 
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I8A09. — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÛHL, 

COMMA>DA>T  I.K  CORPS  D’OBSERY  ATION  DE  L'ELBE , \ HAMBOURG, 

Paris , 3 1 décembre  i H 1 1 . 

Mon  Cousin , écrivez  en  Pologne  pour  savoir  s'il  serait  possible  d’acheter 
3,ooo  chevaux  pour  le  dépôt  de  cavalerie  légère  qu’on  formerait  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vistule.  Combien  coûteraient  ces  chevaux? Quelle  taille 
auraient-ils?  Combien  de  jours  faudrait-il  prévenir  d’avance?  Pourrait- 
on  trouver  aussi  3,ooo  chevaux  de  trait?  Il  me  semble  que  la  Pologne 
fournit  peu  de  ressources  de  ce  genre.  Pourriez-vous  trouver  dans  le 
Mecklenburg  et  dans  le  nord  de  l’Allemagne  3,ooo  chevaux  de  trait, 
et  à quel  prix?  Pourrait-on  former  à Varsovie  un  bataillon  d’équipages 
militaires,  organisé  comme  les  nôtres  à six  compagnies,  de  771  hommes 
et  de  1,997  chevaux,  et  9O9  voilures?  Où  trouverait-on  les  chevaux?  Où 
ferait-on  les  caissons?  Trouverait-on  les  hommes?  Dans  ce  cas  ne  serait- 
il  pas  nécessaire  d'envoyer  quelque  commandant  de  compagnie  pour 
aider  à les  organiser?  Combien  coûterait  la  formation  de  ce  bataillon; 
quand  serait-elle  finie?  Si  je  me  décidais  ù le  former,  je  voudrais  qu'il 
eût  l’air  d’étre  créé  pour  l’armée  polonaise,  afin  de  garder  les  apparences. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  polonaise  ne  sont  qu’à  quatre  escadrons; 
je  remarque  qu’il  faudrait  placer  les  quatre  escadrons  à l’armée  et  n’avoir 
qu'un  piquet  au  dépôt.  Communiquez  au  prince  Poniatowski  mon  décret 
sur  l’armement  de  la  cavalerie.  11  est  impossible  de  laisser  tant  de  régi- 
ments de  lanciers  sans  carabines;  il  faut  que  tous  les  hommes,  ou  au  moins 
la  moitié,  aient  des  carabines,  comme  c’était  l’ancien  usage  des  Polonais. 
Pressez-le  là-dessus,  car  je  trouve  fâcheux  d’avoir  7 à 8,000  hommes  sans 
armes,  d’autant  plus  que  les  Cosaques  sont  armés  de  fusils.  Faites-moi 
connaître,  régiment  par  régiment,  comment  la  cavalerie  polonaise  est 
armée,  quel  est  l’armement  des  lanciers,  quel  est  celui  des  chevau-légers. 
Sur  les  étals  que  vous  m'avez  envoyés,  je  ne  vois  plus  de  cuirassiers.  Je 
voudrais  bien  que  tous  les  régiments  fussent  portés  à t,ioo  hommes  et 
à 1,000  chevaux,  afin  d’en  avoir  9S0  devant  l’ennemi.  Il  faudrait  donc 
pour  les  seize  régiments  1 6,000  chevaux;  il  yen  a,  je  crois,  11,000;  ce 
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serait  donc  ô,ooo  à acheter.  11  faudrait  en  outre  des  hommes  et  des  selles. 
S'il  n’y  avait  |ias  d’autre  difficulté  que  l'argent,  j’y  pourvoirais  volontiers; 
mais  aurait-on  les  hommes,  leur  habillement  et  leur  harnachement?  Je 
vois  aux  dépôts  i ,8oo- chevaux,  ce  qui  lait  plus  de  îoo  chevaux  par  ré- 
giment: je  suppose  que  les  trois  quarts  rejoindraient  les  escadrons  de 
guerre.  Homel  lez-moi  l’état  de  situation  des  troupes  du  (irand-Duehé  au 
t"  janvier.  Entrez  dans  tous  les  détails  pour  l'artillerie,  car  vous  m'avez 
bien  envoyé  un  état  de  l'artillerie  de  l’armée  saxonne,  mais  vous  ne  in’en 
avez  pas  envoyé  un  semblable  pour  le  Grand-Duché. 

Entrez  également  dans  le  détail  des  transports  militaires. 

Je  reviens  sur  la  situation  de  leur  cavalerie.  Je  vois  que  le  complet 
n'est  que  de  i 3,000,  hommes  et  chevaux;  je  voudrais  que  le  complet 
fôl  de  17,600  hommes  et  de  16,000  chevaux.  Si  cela  leur  parait  trop 
considérable,  on  pourrait  admettre  un  conqdet  de  16,000  hommes  et 
de  1 6,600  chevaux,  c’est-à-dire  de  qoo  chevaux  par  régiment;  ce  serait 
donc  6,qoo  chevaux  à acheter.  Je  vous  le  répète,  je  11e  vois  pas  de  diffi- 
culté à en  faire  la  dépense. 

11  faudrait  aussi  demander  au  prince  Poniatowski  de  préparer  quelque 
travail  pour  l'organisation  des  ressources  en  transports  militaires,  comme 
cela  avait  été  fait  dans  le  courant  de  mai,  quelque  temps  avant  la  cam- 
pagne de  Friedland,  afin  de  s'assurer  des  moyens  de  convoi  et  de  trans- 
port de  Thorn,  de  Plock,  de  Zamosc  et  de  Varsovie  sur  les  points  où 
l'on  se  porterait.  Je  suppose  que  le  blé  et  I avoine  seront  cette  année  en 
abondance. 

NvPOLéos. 

D apiéf*  l'original  «muai.  par  II*"  la  maréchale  prii******  d'Eckmubl 
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18410.  — AL'  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADM I N ISTRiTION  DF.  U GUERRE,  À PARIS. 

Pari*,  a jnn>w>r  181a. 

Monsieur  ie  Comte  de  Gessac,  je  vous  envoie  pour  voire  gouverne  l'or- 
ganisation de  la  Grande  Armée.  Le  corps  de  l’Elbe  formera  deux  corps 
Il  est  ne'cessaire  d’envoyer  un  ordonnateur  à chaque  corps  et  tout  le  per- 
sonnel d’administration  qui  est  indispensable.  Présentez-moi  un  prnjel 
d’organisation.  Comme  je  n’ai  pas  encore  organisé  en  deux  corps  le  corps 
d’observation  de  l’Elbe,  envoyez-y  tout  double. 

Napolbox. 

NOTE  SLR  L'ORGANISATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

La  Grande  Armée  sera  partagée  en  quatre  corps  : le  corps  d’observa- 
tion de  l’Elbe  en  fera  deux;  le  corps  d’observation  de  l’Océan  en  fera 
un;  le  corps  d’observation  d'Italie  en  fera  un  autre. 

La  Grande  Armée  sera  organisée  en  10  divisions  d’infanterie. 

ire  division  : i3e  léger,  5 bataillons;  17'  de  ligne,  5 bataillons;  3o' 
de  ligne,  5 bataillons;  régiment  badois  (celui  qui  est  à Danzig),  9 ba- 
taillons; total,  17  bataillons. 

a"  division  ; i5'  léger,  5 bataillons;  33'  de  ligne,  5 bataillons;  48' 
de  ligne,  5 bataillons;  régiment  espagnol,  9 bataillons;  total,  17  ba- 
taillons. 

3*  division  : 17e  léger,  5 bataillons;  la'de  ligue,  5 bataillons:  ai' 
de  ligne,  5 bataillons;  197'  de  ligne,  9 bataillons;  total,  17  bataillons. 

A'  division  : 33' léger,  4 bataillons;  85e  de  ligne,  5 bataillons;  108' 
de  ligne,  5 bataillons;  régiment  de  Hesse-Darmstadt  (celui  qui  est  à 
Danzig),  a bataillons;  total,  16  bataillons. 

a*  division  ; 95”  de  ligne,  5 bataillons;  57'  de  ligne,  5 bataillons; 
fii'  de  ligne,  5 bataillons;  111'  de  ligne,  5 bataillons;  total.  90  ba- 
taillons. 
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6r  division  (se  réunit  à Osnabrück)  : 96'  léger,  4 bataillons;  50'  de 
ligne,  5 bataillons;  19'  de  ligne,  5 bataillons;  ia8'  de  ligne,  a batail- 
lons; total,  t6  bataillons. 

7'  division  (toute  cette  division,  commandée  par  le  général  Granjean, 
est  réunie  à Danzig)  : 5"  polonais,  3 bataillons;  10'  polonais,  3 batail- 
lons; 11*  polonais,  3 bataillons;  1"  vvestpbalien,  9 bataillons;  8'  west- 
pbalien,  a bataillons;  Saxons,  9 bataillons;  Bavarois,  9 bataillons; 
total,  17  bataillons. 

8' division  (se  réunit  à Munster)  : 1 1*  léger,  4 bataillons;  9'  de  ligne, 
5 bataillons;  37'  de  ligne,  5 bataillons;  194'  de  ligne,  3 bataillons: 
total,  17  bataillons. 

9'  division  (se  réunit  à Nimègue)  : Croates,  9 bataillons;  Suisses,  9 
bataillons;  is3'  de  ligne,  3 bataillons;  total,  1 ti  bataillons. 

COUPS  D’OBSERVATION  DE  L'OCÉAN. 

10'  division  (le  lieu  de  réunion  n’est  pas  encore  fixé)  : ah’  léger. 
4 bataillons;  46'  de  ligne,  5 bataillons;  79'  de  ligne,  4 bataillons;  1 96' 
de  ligne,  3 bataillons;  1"  régiment  portugais,  9 bataillons;  total,  18 
bataillons. 

1 1*  division  (le  lieu  de  réunion  n’est  pas  encore  fixé)  : régiment 
illyrien,  4 bataillons;  4' léger,  4 bataillons;  18' léger,  4 bataillons;  p3' 
de  ligne,  5 bataillons:  9'  régiment  portugais,  9 bataillons;  total,  19 
bataillons. 

19'  division  (le  lieu  de  réunion  11’est  pus  encore  fixé)  : 99'  léger, 
bataillons:  44' de  ligne,  9 bataillons;  régiment  provisoire  de  Boulogne. 
9 bataillons;  1 90'  de  ligne,  3 bataillons;  1 99'  de  ligne,  9 bataillons; 
total.  i3  bataillons. 


CORPS  D’OBSERVATION  D'ITALIE 

1 3'  division  (se  réunit  à Bolzano)  : 8'  léger,  9 bataillons;  84'  de 
ligne,  4 bataillons;  99'  de  ligne,  4 bataillons:  loG'de  ligne,  4 batail- 
lons; Croates,  9 bataillons;  total,  tG  bataillons. 

1 4'  division  (se  réunit  à Trente)  : 18'  léger.  4 bataillons;  9'  léger. 
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fi  liutnillons;  35'  de  ligne,  U bataillons;  53'  de  ligne,  fi  bataillons: 
régiment  espagnol,  9 bataillons;  total,  18  bataillons. 

i 5'  division  italienne  (se  réunit  à Brescia)  : 3'  léger  italien,  U batail- 
lons; Dalmates,  3 bataillons;  a'  italien  de  ligne,  3 bataillons;  3'  italien 
de  ligne,  ft  bataillons;  5' italien  de  ligne,  a bataillons;  total,  if>  batail- 
lons. 

CAVALERIE.  — BRIGADES  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE, 
i " brigade,  général  Pajol  : 9'  de  chasseurs,  g'  de  cavalerie  légère 
polonais,  qui  est  à Danzig. 

a'  brigade,  général  Bordesoulle  : 1 " et  3e  de  chasseurs. 

3'  brigade,  général  Jaequinot  : 7'  de  hussards,  g'  de  chevau-légers, 
fi’  brigade,  général  Piré  : 8'  de  hussards,  7'  de  chasseurs. 

5'  brigade,  général  Castes  : a3'  et  ai'  de  chasseurs. 

Ces  cinq  premières  brigades  sont  au  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

(i“  brigade,  général  Corbinenu  ; 7' et  90'  de  chasseurs,  8' de  chevau- 
légers. 

7'  brigade,  général  Saint-Geniès  : 1 1'  et  1 9*  de  chasseurs. 

8'  brigade,  général  Burthe  : 5'  et  g'  de  hussards, 
g'  brigade,  général  Mouriez  : 1 1'  de  hussards,  6'  de  chevau-légers. 
Pour  ces  quatre  brigades,  le  lieu  de  réunion  11'est  pas  encore  fixé. 
ior  brigade,  général  Gérard  : 6'  et  »5'dc  chasseurs. 

1 r brigade,  général  Gautherin  : 6'  de  hussards,  8'  de  chasseurs. 

Ces  deux  brigades  se  réuniront  sur  la  Brenta,  du  coté  de  Bassauo. 

1 9'  brigade,  général  Ferrières  : g'  et  10'  de  chasseurs. 

Cette  brigade  se  réunira  sur  l’üglio  et  sur  Brescia.  . 

1 3e  brigade,  général  italien  Villata  : 9'  et  3'  de  chasseurs. 

Cette  brigade  se  réunira  sur  l'Oglio  et  sur  Brescia. 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

1"  division  (en  Hanovre),  général  Saint-Germain  : a',  3'  et  g'  de 
cuirassiers;  le  i"de  lanciers  sera  attaché  à cette  division. 

a'  division  (à  Bonn),  général  Beaumont  : 5',  8'  et  10'  de  cuiras- 
siers, a'  de  lanciers. 

uni.  93 
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3'  division  (à  Erfurl),  général  Domiferc  : 4*,  7'  et  1 4e  de  cuiras- 
siers, 3e  de  lanciers. 

4e  division  (à  Cologne)  : t”  el  a'  carabiniers,  1"  de  cuirassiers,  4'  de 
lanciers. 

à‘  division  (en  Hanovre),  général  Valence:  6',  1 1'  et  1 a"  de  cui- 
rassiers, o'  de  lanciers. 

f>*  division  : 7%  a3\  a8r  et  3o'  de  dragons;  se  réunira  sur  le  Mincio. 

D'êptys  larigioal.  Dépôt  tir  la  guem?- 

IRAI!  — At  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WA  CRAM, 

Muon  m:m!bo.  dk  i.’iavi'i.  pispagke,  à paris. 

l'am,  a 181*. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  que  vous  111e  fissiez  un  rapport,  destiné  à 
être  imprimé,  dans  lequel  vous  me  ferez  connaître  ce  qui  résulte  de  la 
correspondance  sur  l’affaire  du  général  Girard.  Il  parait  que  le  général 
lîriche  était  posté  du  côté  par  où  venait  l'ennemi,  et  qu’il  a été  parfaite- 
ment surpris,  n’étant  pas  bivouaqué,  mais  couché  dans  une  bonne  mai- 
son, el  les  chevaux  de  scs  hussards  dessellés.  Je  vous  dicterai  ce  rapport  '. 
Mon  but  est  de  frapper  l'esprit  des  colonels  et  généraux  de  troupes  lé- 
gères, et  de  rappeler,  en  principe,  qu'un  colonel  de  chasseurs  011  de  hus- 
sards  qui,  au  lieu  de  passer  la  nuit  au  bivouac  et  en  correspondance  con- 
tinuelle avec  ses  grand'gardes , se  couche,  mérite  la  mort. 

,1e  crois  que  le  maréchal  Mortier  a des  renseignements  là-dessus. 

Comme  en  cela  je  n’ai  pas  en  vue  l’affaire  du  général  Bricbe,  mais 
de  remonter  Ijespril  de  la  cavalerie  légèrç,  il  faut  que  ce  rapport  soit 
bien  frappé. 

Napoiéox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  In  guerre. 

18412.  — Al:  COMTE  MOLLI  EN, 

UIMSTRE  Ut  TRÉSOR  PUBLIC,  À PAUIS. 

Paris,  3 janvier  1 ht  1 9. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn.  vous  envoyez  à Hambourg  plus  d’argent 

' O rapport  n’n  pas  été  retrouvé. 
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que  vous  n'en  recevez.  Cependant  les  douanes  font  une  opération  désa- 
vantageuse pour  le  trésor  en  envoyant  de  l'argent  à Paris,  parce  que  le 
directeur  des  douanes  y a un  petit  intérêt.  Prenez  de  promptes  mesures 
là— dessus,  afin  que  cette  double  opération,  contraire  aux  intérêts  do 
trésor,  cesse  et  n’ait  plus  lieu  à l'avenir. 

\ VPOI.ÉOX. 

D aprca  l'original  rtiioia.  par  M“'  la  cuiutes**  Mollieft. 

18413.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  R RINCE  D EC  K M U I1L, 

COMMANDANT  LE  COIN  D’OBSERVATIO*  DK  L'ELBE,  À HAMBOIBG. 

Paris,  3 janvier  1 8 1 v . 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  avez  déjà  reçu  le  décret  du  i •>  dé- 
cembre sur  Danzig.  Vous  y verrez  que  j’ai  fait  un  fonds  de  i 2,000  francs, 
moyennant  lequel  je  dois  avoir  à Danzig  33, 000  quintaux  métriques  de 
blé,  ou  66,000  quintaux  poids  de  marc,  3, 900  quintaux  métriques  de 
riz,  savoir  1,900  pour  l'approvisionnement  de  siège  et  9,000  pour  la 
réserve,  619,000  décalitres  d'avoine.  Les  fonds  sont  accordés  pour  tout 
cela.  Il  est  nécessaire  que,  sur  les  66,000  quintaux  de  blé,  5o,ono  soient 
convertis  en  farine  au  i"  mars;  que  celle  farine  soit,  prête  à être  enton- 
nellée,  et  que  les  tonneaux  soient  d’une  dimension  telle  qu'ils  puissent 
facilement  se  placer  sur  nos  nouveaux  chariots.  Tout  cela  doit  être  pré- 
paré de  manière  que,  lorsque  le  mouvement  sera  démasqué,  on  puisse 
faire  embariller  la  farine  sans  donner  l'alerte,  et  la  faire  passer  soit  par 
la  \ islule,  soit  par  le  Frischc  Half,  soit  par  terre  au  moyen  des  équipages. 
Il  faut  aussi  que  les  600,000  rations  de  biscuit  soient  dans  des  caisses 
qui  aillent  parfaitement  sur  les  nouveaux  caissons.  De  même  pour  les 
■i.ooo  quintaux  métriques  de  riz  qui  n'appartiennent  pas  à l'approvi- 
sionnement de  siège.  Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'indépendammenl  de  ce 
riz  vous  eussiez  à envoyer  tout  le  riz  qui  est  à votre  disposition  soit  à 
Hambourg,  soit  à Magdeburg,  soit  dans  les  places  de  l’Oder.  Moyennant 
ces  précautions,  on  pourra  être  assuré  d’avoir  600,000  rations  de  biscuit 
et  âo,ooo  quintaux  de  farine  poids  de  marc;  ce  qui  fera  à peu  près 
pour  900,000  hommes  pendant  trente  jours.  Ce  sera  un  approvisionna- 
is 
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mmit  raisonnable,  mais  il  faut  que  tout  cela  soit  disposé  de  manière  à 
pouvoir  être  transporté  à deux  on  trois  cents  lieues,  et  notamment  le 
riz. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  qui  me  fit  connaître  les  moyens  de 
moulure  qu’on  a à Danzig. 

Napoléon. 

D'«|irn«  l'original  connu  pur  W“  la  inanèr halo  princMec  «i’Eckmülli. 

1811  1. — A EL’GÈNE  NAPOLÉON, 

VICF.-flOÎ  DMTAL1R,  À MILAN. 

Paris,  3 janvier  iHh. 

Mon  Fils,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a transmis  mes  ordres  pour 
l’organisation  des  1 3%  1 4'  et  i;V  divisions,  pour  celle  des  quatre 
brigades  de  cavalerie  légère  et  de  la  division  de  dragons.  Cachez  votre 
mouvement  le  plus  longtemps  que  vous  pourrez,  en  commençant  par  tout 
ce  qui  est  insignifiant,  c'est-à-dire  par  ce  qui  est  le  plus  éloigné.  J'ai 
déridé  que  la  1 3e  division  serait  réunie  à llolzano  et  jusqu'aux  limites 
du  territoire  bnvurnis;  que  la  partie  de  la  division  qui  vient  des  provinces 
illyricnncs  se  rendrait  à Linz,  hormis  toutefois  les  Croates,  qui  ne  doivent 
partir  que  bien  habillés  et  bien  armés;  que  la  i ltc  division  se  réunirait 
du  côté  de  Trente  cl  de  Itoveredo,  et  la  î 5'  division  à Lodrone,  à la 
Itoccn  d Anfo,  à Brescia  cl  à Sali;  que  deux  brigades  de  cavalerie  légère 
se  réuniraient  dans  la  vallée  de  la  Brenta,  de  manière  que  la  tète  ne  soit 
qu'à  une  marche  de  Trente,  et  les  deux  autres  brigades  dans  la  vallée  de 
la  Cliiese,  de  manière  à pouvoir  promptement  déboucher  par  la  Bocca 
d'Anfo;  que  la  division  de  dragons  se  réunirait  sur  le  Mincio;  le  grand 
parc,  les  transports  militaires  et  le  génie,  à Vérone  : bien  entendu  que 
chaque  division  aura  avec  elle  son  artillerie,  son  détachement  du  génie 
et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Comme  il  est  possible  que  les  divisions 
restent  dans  cet  état  pendant  douze  ou  quinze  jours,  il  faut  que  des 
mesures  soient  prises  pour  les  subsistances  et  pour  que  les  divisions 
mènent  avec  elles  huit  jours  de  vivres,  pour  pouvoir  marcher  rapidement. 
Vous  ne  ferez  aucune  demande  de  passage  en  Bavière,  ni  aucune  démons- 
tration; quand  le  cas  arrivera,  je  donnerai  les  ordres  nécessaires. 
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Il  faut  m'envoyer  un  autre  état  de  formation  de  votre  corps,  qui  soit 
mieux  fait.  Prenez  les  mesures  nécessaires  pour  que  toutes  les  com- 
pagnies des  régiments  italiens  soient  fortes  de  i4o  hommes,  et  pour  que 
vos  seize  bataillons  aient  i3,44o  hommes,  leurs  compagnies  d’artillerie 
régimentaires  non  comprises.  11  est  même  nécessaire  qu'il  y ait  1 o hommes 
de  plus  par  compagnie,  de  sorte  qu'à  son  passage  à Ralisbonne  le  corps 
italien  se  trouve  avoir  i 3,44o  hommes  présents  sous  les  armes. 

Le  8'  et  le  18e  régiment  d'infanterie  légère  pourront  avoir  le  même 
complet,  puisque  ces  régiments  viennent  de  recevoir  4 on  hommes  ré- 
fractaires. Les  Croates  devront  avoir  le  même  complet. 

Quant  aux  autres  régiments  français,  il  faut  les  porter  à ce  complet 
aussitôt  que  possible.  Le  bataillon  du  i or  de  ligne  doit  être  arrivé;  vous 
le  ferez  sur-le-champ  incorporer.  Vous  pourrez  incorporer  également  les 
deux  bataillons  du  9'  régiment  de  la  Méditerranée  qui  ont  1 ,5oo  hommes: 
ce  qui  vous  fera  près  de  9,000  hommes.  Le  4r  bataillon  du  8e  léger  est 
parti  à la  fin  de  décembre  des  îles  d’Hyères,  composé  de  conscrits  ré- 
fractaires, pour  rejoindre  son  régiment;  vous  aurez  ainsi  trois  bataillons 
du  8r  léger,  au  lieu  de  deux;  vous  ferez  tiercer  ce  3”  bataillon  avec  le> 
deux  autres.  Comme  j'attache  une  grande  importance  à ce  que  le  corps 
d'observation  d'Italie  parte  complet,  écrivez  au  prince  Borghese  pour 
savoir  ce  que  les  dépôts  qui  sont  dans  son  gouvernement  peuvent  fournir 
à vos  régiments. 

Je  donne  ordre  d'ailleurs  que  les  bataillons  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée qui  sont  à l'ile  d’Elbe  et  en  Corse  suivent  le  mouvement  pour 
vous  joindre.  Je  désirerais  que  tous  vos  bataillons  pussent  passer  le 
Tvrol  forts  de  84o  hommes  chacun.  Il  faudra  former  à Trente  un  dépôt 
pour  tous  les  hommes  malades  et  fatigués;  à mesure  qu'ils  guériront,  ils 
viendront  vous  rejoindre;  011  11e  les  fera  partir  que  lorsqu'il  y en  aura 
i,5oo  ou  9,000,  avec  les  effets  que  les  corps  voudront  envoyer.  Toutes 
les  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  en  Italie  ou  dans  le  gouverne- 
ment du  prince  Borghcse  doivent  se  réunir  à Vérone,  ainsi  que  la  plus 
grande  partie  des  compagnies  de  sapeurs,  les  compagnies  de  pontonniers 
complétées  à 1 ao  hommes  et  les  compagnies  de  sapeurs  à i4o  hommes. 
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Il  en  csl  de  même  des  compagnies  de  mineurs.  Tout  cela  arrivé  à la 
Grande  Armée  sera  distribué  dans  les  corps  selon  l'organisation. 

Les  régiments  de  chasseurs  italiens  sont  bien  faibles;  il  faudrait  les 
portera  1,100  hommes  et  1,000  chevaux.  \ous  devez  avoir  des  hommes 
disponibles;  failes-les  armer  et  habiller,  pour  porter  vos  régiments  à 
î.uoo  hommes.  Ils  pourront  partir  à pied,  avec  leurs  selles,  et  prendre 
leurs  chevaux  à Dresde  ou  à Posen,  où  vous  les  aurez  fait  acheter 
d avance.  Tou»  les  régiments  de  cavalerie  légère  française  ont  des  mar- 
chés passés  pour  iloo  chevaux  du  coté  de  Hambourg  et  de  Hanovre,  de 
sorte  qu’ils  seront  à 1,000  chevaux  dans  le  courant  de  mars.  La  garde 
doit  être  au  grand  complet,  de  sorte  que  vous  vous  trouverez  avoir  A6  à 
'17.000  hommes  d'inlanterie.  sans  compter  l’artillerie  et  le  génie.  Nous 
devez  avoir  deux  bataillons  d’équipages  militaires,  un  français  et  un  ita- 
lien. En  attendant  que  les  nouvelles  voitures  soient  faites,  on  se  servira 
des  anciennes;  mais  ne  les  faites  partir  de  Plaisance  qu'au  dernier  mo- 
ment, c'est-à-dire  au  commencement  de  février,  puisque,  pour  arrivera 
Vérone,  je  ne  crois  pas  qu’il  faille  plus  de  sept  à huit  jours.  Vous  ren- 
verrez les  cadres  des  bataillons  du  io‘  et  du  30e  à leurs  dépôts,  et  ceux 
des  bataillons  du  régiment  de  la  Méditerranée  à Toulon.  Assurez-vous, 
avant  le  départ  de  ces  cadres,  que  les  sous-olBciers  ont  deux  ans  de  ser- 
vice; s ils  ne  les  avaient  pas.  faites  faire  l'échange  avec  de  vieux  sergents 
et  caporaux  de  vos  régiments. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a dû  donner  des  ordres 
pour  que  tous  les  employés  de  ( administration  fussent  rendus  à Milan 
le  1 à février. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  conscription  italienne  de  1813.  La 
conscription  de  1811  est-elle  toute  levée? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  eoiutn.  pur  S.  A I.  SI**  la  dudicMC  de  L^urhleiiberg 

18*15.— \l’  PRINCE  I)E  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«non  révérai.  ne  l-arméc  pww,  à caris. 

Paris,  A janvier  i$i«. 

Mon  Cousin,  vous  réunirez  chez  vous  le  grand  écuyer,  le  duc  dlslrie. 
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le  général  la  Hiboisière,  l’ordonnateur  de  la  Garde,  et  vous  leur  deman- 
derez des  réponses  à ces  questions  : 

1°  Quelle  est  l’espèce  de  voiture  de  transport  dont  se  servent  les  Dusses 
et  les  Polonais  dans  leurs  pays?  a0  Combien  de  pareilles  voitures  coùle- 
raient-elles  à faire  faire?  3”  Combien  pèsent-elles?  h°  Combien  portent- 
elles  de  quintaux?  5°  De  combien  de  gros  chevaux  d’attelage  ont-elles 
besoin?  6“  Ne  serait-il  pas  convenable  d’avoir,  à In  suite  de  l’armée,  en 
Pologne,  un  ou  plusieurs  bataillons  attelant  ces  voitures? 

N’apoi.éoa. 

D'apc  m l’original.  Wp.il  da  la  gunrro 

18416.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LMIUILK  D’ESPAGNE,  À PARIS. 

Paris,  janvier  iMi». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  trois  régiments  polonais,  la  compa- 
gnie d’artillerie  et  les  sapeurs  polonais  qui  sont  en  Andalousie,  partent 
à la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  à Burgos.  Vous  ferez  com- 
prendre au  duc  de  Dalmatie  que  cet  ordre  ne  souffre  point  de  délai.  \ous 
donnerez  ordre  au  maréchal  Sucbet  de  diriger  les  trois  régiments  de  la 
Yislule,  avec  tous  les  Polonais  qu’il  a,  surTudela,  où  ils  recevront  de 
nouveaux  ordres.  Ces  ordres  seront  donnés  en  chiffre;  vous  les  réitérerez, 
et  vous  ferez  sentir  h ces  maréchaux  l’importance  de  leur  prompte  exé- 
cution. 

Napoléon. 

U’aprt*  l'original.  Dépôt  do  la  guerre 

18417.  — NOTE 

DICTÉE  F.N  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Palais  «le  Saint-Cloud,  6 janvier  181a. 

Il  convient  que  le  ministre  de  l’intérieur  fasse  un  rapport  qui  fera 
connaître  la  quantité  d’arpents  en  betteraves  demandée  à chaque  dépar- 
tement, la  quantité  fournie,  les  fabriques  qui  y sont  établies,  en  fai- 
sant connaître  les  causes  qui  ont  empêché  la  réalisation  de  tout  ce  qu’on 
avait  espéré. 
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Le  ministre  de  l'intérieur  ferait  ensuite  une  nouvelle  distribution  pour 
les  semailles  de  l'anode  prochaine.  Les  betteraves  se  sèment  au  mois  de 
mars;  ainsi  on  a le  temps  nécessaire. 

La  seconde  opération  consisterait  à rédiger  un  projet  de  décret,  qui 
dirait  que  tout  individu  qui  voudra  établir  une  fabrique  devra  prendre 
une  patente:  que  tous  ceux  qui  en  ont  établi  jusqu'à  ce  jour  les  conser- 
veront de  droit,  et  feront  connaître  s’ils  veulent  continuer  de  fabriquer 
en  i 8 i a. 

Tous  ceux  qui  voudront  s'engager  à fabriquer  telle  quantité,  dont  le 
minimum  serait  cinquante  milliers,  demanderont  la  patente.  Les  ratli- 
neurs  auront  la  préférence;  à cet  effet,  le  préfet  leur  écrirait  pour  leur 
demander  s’ils  veulent  en  profiter. 

Il  sera  donné  jusqu'à  quatre  ou  cinq  cents  'patentes. 

On  fera  comprendre  dans  le  rapport  que,  déjà  celte  année,  le  cultiva- 
teur a souffert,  parce  que  les  fabriques  n’ont  pas  été  en  proportion  avec 
la  culture. 

Tout  individu  patenté  (en  réalisant  ces  conditions,  c’est-à-dire  se 
trouvant  en  octobre  prochain  en  mesure  de  fabriquer)  obtiendra  la  ga- 
rantie ; 

i*  Qu’aucun  droit  ne  sera  établi  de  quatre  nus  sur  l’objet  de  la  fabri- 
cation; 

9°  Une  déclaration  serait  faite  que  si,  par  le  résultat  de  ces  mesures, 
les  cinq  cents  fabriques  sont  en  activité  au  mois  d'octobre,  le  sucre  de 
canne  sera  prohibé  dans  l'Empire  comme  marchandise  anglaise. 

Il  faudrait  y ajouter  la  seconde  condition,  que  les  départements 
auraient  porté  la  culture  au  complet. 

On  voit  là  un  sacrifice  du  Gouvernement  pendant  quatre  ans  au  pro- 
fit du  peuple,  parce  que  le  sucre  ne  pourra  pas  se  soutenir  à 6 francs 
lorsqu'il  y aura  cinq  cents  fabriques. 

Les  fabricants  auront  quatre  ans  d'exemption  des  contributions  et 
seront  sûrs  de  la  continuation  du  système  continental  par  la  prohibition. 

Enfin,  tout  se  trouverait  préparé  pour  la  régie  au  bout  de  quatre  ans. 
et  le  Gouvernement,  laissant  subsister  le  prix  d'alors,  aurait  le  bénéfice 
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a son  profit.  En  supposant  lu  sucre  à 4o  sous,  ce  serait,  sur  une  consom- 
mation de  3o  millions,  un  bénéfice  de  6o  millions. 

Il  serait  convenable  d'établir  aussi  quatre  belles  fabriques  dans  les 
quatre  points  de  la  France  où  il  y a le  plus  de  betteraves,  et  où  Ion 
pourrait  espérer  d'exploiter  de  quoi  faire  de  i million  à 4 millions  de 
sucre,  en  les  plaçant  sur  des  canaux  ou  rivières.  On  a neuf  mois  d'ici  au 
mois  d'octobre  pour  organiser  ces  fabriques.  Ce  serait  une  avance  qui 
n’irait  pas  à a ou  3 millions,  et  qui  mettrait  le  Gouvernement  bien  au 
fait  de  cette  affaire.  Ou  placerait  de  bons  chimistes  à la  tète  de  ces  éta- 
blissements, et  l’on  y enverrait  beaucoup  d’élèves. 

Dopré»  la  copie.  Archive*  du  l’agni-uHiire , du  roninirrci*  et  de*  travaux  public» 

18418.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MOOh  üÉ\*H4t.  DI  1/AltMKK  D’KSPtGMi.  t PUIS. 

Paru,  6 janvier  iHia. 

Mon  Cousin,  il  y a dans  les  Hêi'erie»  du  maréchal  de  Saxe,  parmi  beau- 
coup de  choses  extrêmement  médiocres,  des  idées  sur  la  manière  de  faire 
contribuer  les  pays  ennemis  sans  fatiguer  l'armée,  qui  m ont  paru  bonnes. 
Cisez-les  et  mettez-en  le  contenu  dans  une  instruction  qui  sera  destinée 
à être  envoyée  à mes  généraux  en  Espagne. 

Napoléo.x. 

D'jpre*.  i'-nginol  Dépôt  de  la  guerre 

18419. — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  IXE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L* ADMINISTRATION  DR  Là  ClF.iUlB,  À PARIS. 

Paris,  6 janvier  18m. 

Monsieur  le  Comte  de  Cesser,  la  rareté  des  chevaux,  la  dillirulté  de 
les  remplacer  et  l’avantage  qu’ont  les  hirufs,  en  ce  qu’il  est  facile  de  s'en 
procurer  partout  et  qu'ils  sc  nourrissent  plus  aisément,  me  portent  à 
désirer  d’avoir  un  ou  plusieurs  bataillons  des  transports  militaires  attelés 
de  bœufs;  faites-moi  un  rapport  sur  les  poids  qu'ils  pourraient  traîner, 
enfin  sur  ce  qu'ils  coûteraient. 

Nvpoiéov. 

TVaprt*  l'original.  Dépdt  de  lu  guerre 

mu.  *'i 
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184*20.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRINCE  D’ECKMI  HL, 

LOMM IXDAVT  LE  CORPS  rcOIISERY  (Tln\  UE  L’ELBE,  È HAMBOCRG. 

Pans,  S janvier  1611. 

Mon  Cousin,  vous  aurez  reçu  un  décret  ayant  pour  objet  d'armer  la 
grosse  cavalerie  de  mousquetons,  portés  comme  la  cavalerie  les  portail 
autrefois.  Mutiez  une  attention  particulière  à ce  que  vos  régiments  de  cui- 
rassiers soient  pourvus  de  ces  mousquetons,  et  à ce  qu'ils  les  reçoivent 
dans  le  commencement  de  février.  Ordonnez  qu’on  fasse  des  arrange- 
ments en  conséquence  aux  selles.  Faites  faire  l'exercice  aux  régiments 
pour  leur  apprendre  a charger  et  h décharger  cette  arme,  el  les  premiers 
éléments  de  la  manœuvre  à pied,  afin  que,  se  trouvant  dans  un  village  et 
mettant  pied  à terre  pour  défiler,  ils  sachent  se  mettre  ensemble. 

J'ai  ordonné  (pie  les  chevau-légers  seraient  armés  de  carabines;  je 
désirerais  bien  que  les  Polonais  en  eussent;  j'apprends  qu’ils  n en  ont 
que  six  par  compagnie,  ce  qui  est  ridicule,  ayant  affaire  aux  Cosaques, 
qui  sont  armés  de  pied  en  cap.  Faites-moi  connaître  si  le  (/  de  lanciers 
en  a. 

Napoléon. 

l'original  eiEinni.  par  M*  la  ranréduil*  pnncwvc  (l'EckimUil. 

18421. — AU  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  L*armék  d’kspagrk,  à paris. 

I*ari»,  7 jaimes  181t. 


Mon  Cousin , j'approuve  le  départ  du  i a*  convoi  de  fonds,  qui  portera, 
savoir  : 


krgvni. 

T ri  rie». 

Tottux 

Pour  le  1 ’io''  régiment. . . . 

1 oo,ooof 

5o,ooor 

1 5o,ooof 

Pour  les  escadrons  de  gen- 

darmerie  de  la  Navarre,  de  la 

Biscaye  et  de  llurgos.  ...... 

1 00,000 

1 00.000 

3 00,000 

Pourla  garnison  de  Sanlona. 

00,000 

H 

5o,ooo 

A reporter 

2 00.000 

1 ho.ooo 

fioo.ooo 
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Argent. 

Trttle*. 

Tolaax. 

Heport 

Pour  le  reste  de  l’armée  du 

•j  5 o,ooo 

1 00,000 

fioo.ooo1 

doo.ooo 

3oo.ooo 

Coo.ooo 

Pour  le  Roi 

a5o.ooo 

300,000 

fioo.ooo 

Pour  l'armée  du  Centre..  . 

1.00,000 

1 00,000 

aüo.oou 

Pour  l'armée  de  Portugal. 

1 00,000 

1 5o.ooo 

300,000 

Totaux i 

,000,000 

1 ,000,000 

ïl, 000,00  O 

Faites  partir  sur-le-champ  ces 

a millions. 

sans  délai. 

NaPOIAom. 

D'aprn  l'original.  DApit  de  U guerre 


18A2*2.  — AU  MARÉCHAL  DAVOÜT,  PRINCE  DECKMIHL, 

COMMANDAIS  T LE  CORPS  D'OBSERVATION  UE  L’ELBE,  À IIAMBOLBG. 

Pari»,  7 janvier  !#is. 

Mon  Cousin,  je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  voulez  dire,  qu'on  a ôté  les 
vivres  aux  Polonais  : je  suppose  que  ce  sont  les  vivres  «le  campagne,  mais 
qu’on  leur  donne  le  pain:  car  il  serait  trop  absurde  et  trop  contraire  aux 
intérêts  du  trésor  du  pays  de  leur  donner  le  pain  en  argent. 

L’essai  du  prince  Poniatowski  ne  signifie  rien.  Jamais  on  n e prétendu 
«pie  les  gardes  nationales  pussent  se  réunir:  mais  on  a entendu  qu'en 
leur  donnant  une  ville,  telle  que  Grodno,  Cracovie  ou  même  Pultusk. 
elles  ne  se  laisseraient,  pas  rançonner  par  un  détachement  de  trente  ou 
quarante  Cosaques.  Si  l’on  obtient  ce  résultat,  il  ne  faut  pas  demander 
plus,  et  il  suffit  que  les  villes  et  les  derrières  de  l’armée  se  mettent  è 
l’abri  des  incursions  do  la  cavalerie  légère,  par  la  raison  qu  elles  ont  des 
armes. 

Napoléon. 

D apréa  l'original  corna»,  par  M*  la  maredude  prince***  d'EckoiuU. 
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18423.— NOTE  POUR  M.  BARBIER. 

BIlLlOTUtciME  lit  L’EUfEHEI  II.  À MOIS. 


Paris,  7 janvier  «Sia. 


L'Empereur  demande  une  hisloire  de  la  Courlande,  et  tout  ce  qu'on 
peut  trouver  d’historique,  de  géographique  et  de  topographique  sur  Riga, 
la  Livonie,  elc. 

Mismi. 


D'apres  l'ungin.l  totuin.  par  M.  Louis  Bartiier. 


1842  A — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIKISTIIK  DE  LA  MAItIKB,  k PARIS. 

iVi*,  y janticr  «Mis. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  dans  l’instruction  au  capitaine  Mevnard. 
faites-lui  eonnaitre  la  situation  de  Tortose,  dont  nous  sommes  maîtres, 
celle  de  Valence  (au  a 5 décembre  celle  place  était  assiégée,  ce  qui 
donnait  lieu  a de  grands  mouvements  de  la  place  à la  mer),  enfin  celle 
de  Malaga;  nous  l’occupons.  D’ailleurs,  sur  la  partie  méridionale  de  l'Es- 
pagne cet  officier  trouvera  à Alger  les  renseignements  qui  lui  seront 
nécessaires.  Il  remplira  ù Alger  la  même  mission  que  doit  y remplir  le 
commandant  de  l'Adrienne  et  de  lu  Pénélope.  Laisscz-le  maître  d'établir 
sa  croisière  où  il  voudra.  Faites-lui  connaître  d’où  l’ennemi  lire  ses  blés. 
Le  capitaine  iMeynard  a février  et  mars  pour  croiser.  La  corvette  (brick 
ou  gros  aviso),  bonne  marcheuse,  restera  dans  Tarragone.  Mettez  sur  ce 
bâtiment  un  officier  que  vous  désignerez  pour  commander  le  port  de 
Tarragone  cl  diriger  les  envois  de  celle  place  sur  Barcelone.  Si  jamais 
ces  frégates  étaient  bloquées  dans  Tarragone,  il  serait  nécessaire  quelles 
contribuassent  de  toutes  leurs  ressources  à la  défense  de  la  place,  et  vous 
devez  leur  en  donner  l’ordre;  mais  j’espère  que  ce  cas  n’arrivera  pas.  et 
que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  elles  se  trouveront  sous  voile.  Le  ca- 
pitaine aura  soin  de  prendre  les  paquets  du  gouverneur. 

Napoléov. 

D'aprfo  l’original  «mro.  par  la  dufh<w  Dorrv*. 
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18.125.  — DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  marine  propose  à 
l'Empereur  de  nommer  membres  de  la  Lé- 
gion d'honneur  .MM.  de  Panat  et  de  la 
Heiuty,  auditeurs  au  Conseil  d'état,  qui 
viennent  d'accomplir  avec  succès  une  mis- 
sion à Ha  la  via. 

D'Après  la  copia.  Archives  de  ta  marine. 


Pari*,  9 janvief  1R1» 

Ils  sont  trop  jeunes.  Si  je  donne 
la  Légion  d'honneur  pour  avoir  été 
aux  colonies,  qu’au  roi -je  donc  à 
donner  à ceux  qui  prendront  des 
bâtiments  anglais? 

Nvroiiox. 


18420.  — A M.  COLLIN,  COMTE  DE  St  SSY, 

lOvsKULKii  ipétat,  iiittECTF.r»  civftni.  i>es  ixunsig,  ï PARIS. 

Paris,  f o janvier  |K|  a. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  j’ai  décidé  qu'il  y aurait  à l'avenir  un 
ministre  des  manufactures  et  du  commerce,  et  je  vous  ai  désigné  pour 
remplir  ces  hautes  fonctions.  Je  devais  reconnaître  ainsi  les  bons  services 
iiue  vous  avez  rendus  eu  organisant  les  douanes  comme  elles  le  sont  au- 
jourd'hui. 

I.e  département  des  manufactures  et  du  commerce  aura  dans  ses 
attributions  : la  direction  et  l'administration  du  commerce,  son  mou- 
vement dans  les  ports  et  dans  les  diverses  places  de  l’intérieur;  les  ma- 
nufactures et  les  règlements  de  police  qui  y sont  relatifs;  In  nomination 
des  agents  de  change  et  des  eourtiers;  les  administrations  sanitaires  (à 
l'exception  de  celle  de  Toulon);  la  formation  et  l'administration  des  pro- 
duits indigènes;  l'examen  des  divers  procédés  d'amélioration  des  fa- 
briques; la  surveillance  de  l'administration  des  douanes,  le  personnel  de 
cette  administration,  la  proposition  des  tarifs  et  de  tous  les  règlements 
relatifs  h cet  objet;  In  surveillance  relative  aux  approvisionnements  gé- 
néraux de  l'empire,  au  mouvement,  à l’entrée  et  à la  sortie  des  den- 
rées; la  correspondance  avec  les  consuls  près  les  puissances  étrangères 
sur  les  affaires  relatives  au  commerce;  la  formation  du  conseil  général 
de  commerce  et  le  rapport  de  toutes  les  affaires  soumises  ou  à sou- 
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mettre  au  conseil  impérial  des  prises.  Dans  peu  de  jours  vous  prêterez. 

serment. 

D’tprfc*  la  minât?.  Archive*  «1«  l'Empire 

18427.  — Ali  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMtHL, 

COMMANDAIT  LP.  CORPS  li’QBSKll?AT!0\  DF  L’ELBF , \ (J4MBQI  RG. 

Paris , i o janvier  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  j'ai  formé  quatre  corps  d'armée.  Le  corps  d'observation 
de  l'Elbe  sera  composé  de  vos  cinq  premières  divisions  et  des  i"  et 
a*  brigades  de  cavalerie  légère.  Le  a'  corps  de  l'Elbe  sera  commandé 
par  le  due  de  Heggio  et  sera  composé  des  G',  8'  et  g*  divisions  et  des 
;V  et  G'  brigades  de  cavalerie  légère.  Le  quartier  général  du  duc  de 
Heggio  sera  à Munster,  et  tout  sera  réuni  au  i 5 février. 

Le  corps  d’observation  de  l’Océan  sera  composé  des  y,  îo*  cl  i ir  di- 
visions, et  des  g*  et  i 4'  brigades  de  cavalerie  légère.  Deux  de  ces  divi- 
sions seront  réunies  à Mayence,  avec  le  quartier  général,  l'artillerie,  etc. 
au  i ü février.  La  is*  division  ne  peut  se  réunir  que  daus  le  courant 
d'avril. 

Le  corps  d’observation  d'Italie  sera  composé  des  i 3',  i 4'  et  i 5*  divi- 
sioiis,  et  des  la*  et  i3*  brigades  de  cavalerie  légère. 

Ma  cavalerie  de  réserve  sera  divisée  en  trois  corps,  chaque  corps  com- 
mandé par  un  lieutenant  général. 

Le  ir'  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  1a  i"  division  de  cavalerie 
légère,  commandée  par  le  général  Bruyère,  composée  des  3'  et  4'  bri- 
gades; de  la  t"  division  de  cuirassiers,  commandée  par  le  général  Saint- 
tieriiiain,  et  de  la  :V  division  de  cuirassiers,  que  commande  le  général 
\alence.  Il  sera  attaché  une  batterie  d'artillerie  légère  à la  division 
Bruyère.  Ce  corps,  ayant  ainsi  trente  pières  d'artillerie  légère,  sera  com- 
mandé par  le  général  Mansonlv. 

Le  a*  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  ae  division  de  cavalerie 
légère,  que  commande  le  général  \V altier,  formée  des  y et  8'  brigades, 
lesquelles  se  réunissent  à Mayence,  de  la  a'  et  de  la  4'  division  de  cui- 
rassiers. 
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Le  3*  corps  de  cnvalerie  sera  composé  de  la  3''  division  de  cavalerie 
légère,  commandée  par  le  général  Kellermann  et  formée  des  io'  et 
1 1*  brigades,  laquelle  se  réunit  A Vérone,  de  la  3'  division  de  cuiras- 
siers, que  commande  le  général  Doumerc,  et  de  la  division  de  dragons 
qui  se  réunit  à Vérone. 

Tout  le  monde  sera  rendu  à son  poste  et  prêt  à marcher  au  1 5 fé- 
vrier. 

J’ai  cru  devoir  vous  donner  avis  de  celte  formation  de  l’armée  pour  que 
vous  vous  en  fermier,  une  idée.  Le  iaü'  est  laissé  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
remplacé  du  côté  d'Emden.  J ai  ordonné  que  les  à',  à'  et  6'  compagnies 
du  6e  bataillon  d’équipages  militaires  soient  formées  sous  votre  direction. 
Vous  vous  servirez  des  eeul  vingt  caissons  et  bornais  d’ancien  modèle  du 
la'  bataillon,  et  vous  prendrez  les  hommes  dons  la  39'  division  mili- 
taire. Le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  vous  écrira  pour  les 
cadres. 

N.vpoi,bo\. 

I»  après  l’onginni  ronim  par  V*‘  la  mnruebab*  prince***  d’Fckrnuhl 

18428.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  KELTRE, 

Il IMSTRF,  DF  U GLF.BR R,  À PABIS. 

Pari*,  i«  janvier  i*l  j. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  Croates  ne  me  paraissent  pas  assez 
organisés  pour  partir;  je  désire  qu'ils  restent  à Paris  jusqu’à  nouvel 
ordre.  Il  est  nécessaire  quavanl  de  partir  ils  aient  leurs  caissons,  leur 
compagnie  d’artillerie,  leurs  sacs  bien  garnis,  deux  paires  de  souliers 
dans  le  sac  et  une  aux  pieds;  qu’on  les  fasse  un  peu  manœuvrer,  et  qu’on 
complète  et  ajuste  leur  habillement.  Je  lus  verrai  à la  première  parade 
que  je  passerai  en  février,  et  je  donnerai  alors  des  ordres  pour  leur 
départ. 

Faites  passer  la  revue  du  ai'  léger  demain  malin,  pour  que  les 
hommes  écloppés  et  marqués  pour  la  retraite  ne  suivent  point  le  régi- 
ment. Il  est  nécessaire  d'attacher  un  major  en  second  à ce  régiment. 

Enfin,  il  faudrait  faire  une  ordonnance  sur  une  manière  d'attacher  leur 
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lance  à leur  cheval,  lorsque  les  chevau-légers  coin  liai  leu  I à pied,  afin 
qu'ils  aient  toute  liberté  de  se  servir  de  leur  carabine. 

Napoléo.v. 

D'Aprta  lu  copie.  D«|>ôt  de  le  guerre 


18429.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTES  R DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GCERRE,  À PARIS. 

Pans,  1 3 janvier  i8i«. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  viens  de  vous  accorder  un  supplément 
de  9,600,000  francs  sur  le  budget  de  Danzig  de  1811.  Mon  intention 
est  que  vous  achetiez  sans  délai  1 00,000  quintaux  de  froment.  1 00,000 
quintaux  de  seigle  et  un  million  de  boisseaux  d'avoine. 

Je  vous  ai  donné  l’ordre,  que  je  réitère,  que  le  riz  qui  est  à Passau,  à 
Hambourg  et  dans  les  places  de  l’Oder,  entre  les  mains  des  administra- 
tions françaises,  et  à Wagdeburg,  fût  sans  délai  dirigé  sur  Danzig.  Je 
charge  le  directeur  général  des  douanes  d empêcher  toute  vente  de  riz. 
et  de  mettre  à votre  disposition,  pour  être  dirigé  sur  Danzig.  tout  le  riz 
qui  est  à Hambourg  et  autres  pinces  d'Allemagne. 

Mon  intention  n'est  pas  de  le  payer  au  prix  de  l'entrepreneur,  qui  est 
de  vingt-cinq  pour  cent  trop  cher,  mais  de  le  payer  au  plus  bas  prix 
possible.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  qu'il  faut  qu'on  mette 
de  l'adresse  dans  ces  achats.  Parce  moyen,  j'aurai  au  1"  mars,  savoir  : 
à la  réserve,  900,000  quintaux  de  froment  et  de  seigle;  a l'approvision- 
nement de  siège,  70,000;  total,  970,000  quintaux.  Sur  ces  970,000 
quintaux,  70,000  seront  convertis  en  farine,  bien  embarillés,  et  pouvant 
faire  trente  jours  de  marche.  J'aurai  à la  réserve  4, 000  quintaux  de  riz: 
à l'approvisionnement  de  siège,  4, 000  quintaux  de  riz:  venant  de  Passau 
et  des  places  de  l’Oder,  4, 000  quintaux  de  riz;  total.  19,000  quintaux 
de  riz.  J'aurai  à la  réserve  1,600,000  boisseaux  d'avoine;  à l approvi- 
sionnement  de  siège.  600,000  boisseaux  d'avoine:  total.  9 millions  de 
boisseaux. 

J'aurai  donc  90  millions  de  rations  de  pain,  ou  pour  une  armée  de 
600.000  hommes  pendant  cinquante  jours;  j’aurai  90  millions  de  rations 
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île  riz  à une  once  par  jour,  ou  pour  koo,ooo  hommes  pendant  cin- 
quante jours.  J'aurai  a millions  de  boisseaux  d'avoine,  ou  pour  00,000 
chevaux  pendant  cinquante  jours.  Je  suppose  que  je  ne  me  trompe  pas 
dans  ces  différentes  données.  Indépendamment  de  cela,  il  y a un  grand 
approvisionnement  sur  l’Oder. 

Quant  au  biscuit,  je  désire  que  le  biscuit  qui  est  à Danzig  puisse  être 
encaissé  et  embnrillé  en  peu  de  jours,  de  même  que  les  1,800,000  ra- 
tions qui  existent  daus  les  places  de  l’Oder,  de  manière  à pouvoir  se 
transporter  promptement;  ce  qui  fera  a,3oo,ooo  rations  de  biscuit. 
Faites-moi  connaître  le  temps  qu’il  faudrait  à Danzig  pour  fabriquer 
1,700,000  rations,  ayant  besoin  de  It  millions  de  rations  de  biscuit. 
Comme  ce  temps  est  le  plus  favorable  aux  achats,  il  est  nécessaire  que 
vous  donniez  des  ordres  saus  délai. 

NapoiAox. 

D’«pcé*  l'engin»!.  Dépôt  de  la  guerre. 

18430. — AL1  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  l*r  CORPS  D'OBSERVATION  DE  L’RLBE,  À HAMBOURG. 

Paria,  1 3 janvier  181s. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  8.  J'approuve  que  les  deux  déta- 
chements de  aoo  hommes  westpbaliens  se  rendent  à Danzig  pour  com- 
pléter ces  régiments.  Faites  la  même  demande  aux  cours  de  Hesse- 
Darmstadt,  Wurtemberg,  Bavière,  Saxe,  par  le  canal  de  mes  ministres. 
Cela  servira  à réparer  les  pertes  que  ces  régiments  auraient  faites  par 
mort,  par  désertion  ou  autrement,  et  à les  tenir  au  complet.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  fassiez  compléter  l'approvisionnement  du  riz  à Danzig. 
Bemettez-moi  l’état  de  l’approvisionnement  de. cette  place  au  i"  février. 
Euvoyez-moi  le  plan  de  Glücksladt  et  tous  les  renseignements  que  vous 
avez  sur  cette  place  : contre  qui  les  Danois  l'avaient-ils  faite?  quels  sièges 
a-t-elle  soutenus?  quel  est  son  armement?  quelles  sont  ses  fortilications? 
Je  laisserai  toujours  sur  les  cétes  de  la  3ae  division  militaire  un  corps 
de  7 à 8,000  hommes,  ce  qui,  joint  aux  troupes  que  les  Danois  four- 
niraient dans  la  circonstance,  mettrait,  dans  l’état  actuel  des  choses, 

Ulfl.  «5 
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Hambourg  à l’abri  (le  l'invasion  des  Anglais.  On  pourrait  tirer  de  Hol- 
lande quelques  renforts  pour  garder  les  batteries.  Il  est  nécessaire  que 
ces  batteries  soient  fermées  à la  gorge,  soit  par  des  tours,  soit  par  des 
ouvrages  de  campagne , de  sorte  qu’elles  soient  à l’abri  des  débarquements 
et  du  feu  des  vaisseaux.  Ces  batteries,  avec  quelques  hommes  dans  leur 
enceinte,  seraient  défendues;  en  cas  d’une  grande  expédition  des  Anglais, 
elles  seraient  prises,  mais  elles  sont  faites  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
leur  nombre,  leur  emplacement  et  leur  armement.  Comprenez  dans  ce 
détail  les  batteries  des  côtes  du  Mecklenburg.  Il  me  semble  avoir  or- 
donné que  des  gardes-côtes  fussent  formés.  Je  laisserai  d’ailleurs  sur  la 
côte  trois  compagnies  d’artillerie  françaises. 

Napoléon. 


D'après  l'original  «nom.  par  M“‘  la  mirèebato  priocoMc  d'f>lin»uhl. 


18131.  — NOTE  SLR  LE  BLOCLS  CONTINENTAL, 

DICTÉE  EX  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Palai*  Sainl-Clond , i3  janvier  1819. 

Il  n'y  a qu’un  grand  système  à prendre  : ou  rester  comme  nous 
sommes,  ce  qui  peut  être  soutenu  par  de  bonnes  raisons,  ou  marcher  en 
grand  vers  un  ordre  différent. 

Rester  comme  nous  sommes?  On  sait  comment  nous  sommes.  Il  faut 
donc  commencer  par  établir  ce  que  Sa  Majesté  entend  par  un  grand  sys- 
tème, afin  qu’on  puisse  comparer  les  deux  états. 

Le  sucre  est  monté  en  Italie  à un  prix  exorbitant,  de  sorti!  qu'il  se 
fait  un  gain  considérable  sur  le  sucre  qui  vient  de  Kœnigsberg  et  qui 
paye  un  droit  continental;  ce  qui  prouve  que  les  lois  prohibitives  sont 
observées  en  Italie. 

Le  sucre  est  moins  cher  dans  les  pays  de  la  Confédération;  et  c’est 
parce  que  ces  pays  ne  sont  pas  sous  la  main  de  Sa  Majesté,  et  que  les 
princes  suivent  moins  bien  le  système  continental. 

Le  sucre  vaut  à Leipzig  5i  sous  la  livre,  poids  de  marc,  à Francfort 
5o  sous;  c’est-à-dire  que,  dans  ces  deux  pays,  le  droit  n'étant  que  de 
3o  sous,  il  vaut  encore  ao  sous  au-dessus  du  droit.  Il  reviendrait  à 
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beaucoup  moins  si  les  canaux  ordinaires  étaient  ouverts.  On  peut  donc 
dire  que  la  France  approvisionne  aussi  la  Confédération. 

A Naples,  le  sucre  vaut  5 francs;  il  est  aussi  cher  qu’à  Paris  et  qu’à 
Milan  : donc,  en  France,  en  Italie,  à Naples,  les  lois  sont  exécutées;  et 
ces  deux  pays,  qui  ne  sont  point  sous  le  régime  des  douanes  françaises, 
savent  qu’ils  seraient  réunis  s'ils  n'exécutaient  pas  les  lois  de  l’Kmpire. 

Le  Gouvernement  a à pourvoir  à la  consommation  de  la  France,  qui 
a 43  millions  de  population;  à celle  d’Italie,  qui  en  a 6,000,000;  à 
celle  de  Naples,  qui  en  a 5 millions,  et  à celle  de  la  Confédération, 
qu'on  porte  à 10  millions;  ce  qui  fait  environ  65  millions,  c’est-à-dire 
près  du  triple  de  la  consommation  de  l’ancienne  France. 

En  supposant  que  la  consommation  de  tous  ces  pays  ne  soit  aussi  que 
la  même  quelle  était  dans  l'ancienne  France,  c'est  la  supposer  réduite 
de  deux  tiers. 

La  France  consommait  45  raillions  de  livres  de  sucre  brut  ou  45o,ooo 
quintaux.  Sa  Majesté  va  accorder  des  licences  pour  faire  entrer  45o,ooo 
quintaux  de  sucre  bnitdans  l’Empire  ; cela  produira  70  millions  de  francs 
de  droits,  nécessitera  une  exportation  de  numéraire  de  10  millions,  et 
occasionnera  une  exportation  des  produits  de  notre  sol  et  de  nos  manu- 
factures, principalement  en  vins  et  soieries,  pour  une  valeur  de  3o  mil- 
lions de  francs. 

Sa  Majesté  appliquera  le  même  système  au  café,  aux  cuirs  de  Buenos- 
Ayres,  à l'indigo,  au  thé,  au  coton  en  laine  et  aux  bois  de  teinture.  On 
suppose  que  le  sucre  y entre  pour  un  tiers,  ce  qui  sera  établi  clairement 
dans  le  procès-verbal. 

Cela  produira  donc  une  grande  activité  dans  les  manufactures,  un  en- 
couragement pour  la  navigation,  la  marine,  le  courtage,  un  droit  de 
200  millions  perçu  par  les  douanes  dans  le  courant  de  l'année,  un  germe 
d’activité  et  de  vie  dans  tous  nos  ports. 

Pour  la  France,  le  résultat  sera  un  rêve  qui  n’aura  pu  s’obtenir  que 
par  le  passage  du  système  exclusif;  car  comment  concevoir  qu'on  eût 
amené  l'Angleterre,  sans  la  clûture  absolue  du  continent  et  la  pénurie, 
à un  ordre  de  choses  aussi  contraire  à son  intérêt  commercial?  Les  Amé- 
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ricains  mêmes,  qui  faisaient  le  commerce  avec  nous,. faisaient  faire  leur 
escompte  à Londres,  et  prenaient  en  retour  de  ce  qu  ils  nous  portaient 
des  marchandises  anglaises. 

la*  système  des  marchandises  coloniales  aura  beaucoup  gagné  à ce 
nouvel  arrangement;  le  sucre  de  betterave  et  le  pastel  n’v  perdront  pas, 
puisque  l’avantage  de  ces  cultures  est  dans  le  droit  que  payent  le  sucre  et 
le  pastel  venant  de  l’étranger. 

Mais,  si  le  bien  qui  résultera  décos  mesures  pour  la  France  est  facile 
à saisir,  il  ne  l’est  pas  autant  d’apprécier  avec  justesse  quel  en  sera 
l'effet  pour  l’Angleterre.  Cela  ne  fera  point  de  bien  à l’Angleterre,  ni 
pour  ses  manufactures,  ni  pour  le  courtage,  ni  pour  le  fret;  cela  ne  lui 
fera  du  bien  que  comme  débouché  de  ces  denrées;  or  une  parlie  de 
ces  denrées  même  appartient  à la  Hollande  et  à la  France.  Cela  lui  fera 
sans  doute  beaucoup  de  bien,  mais  cela  opérera  une  révolution  en  An- 
gleterre; et  ce  bien  sera-t-il  moindre  ou  plus  fort  que  pour  la  France? 

Si  les  choses  s’établissaient  telles  qu’on  vient  de  le  dire,  on  pense  que 
le  bien  de  la  France  serait  comme  3-,  et  celui  de  l’Angleterre  comme  i; 
et  si  cela  n’est  pas  ainsi,  c’est  que  la  mesure  ne  pourra  pas  recevoir  son 
exécution. 

Si,  après  la  connaissance  de  ce  système,  l’Angleterre  y adhère,  elle 
éprouvera  plus  de  mal  par  le  dépit  et  le  désappointement  de  voir  (acti- 
vité de  nos  manufactures,  le  produit  de  nos  douanes  plus  grands  que 
par  l’effet  du  système  continental. 

Sa  Majesté  considère  ceci  non  comme  un  changement  de  système, 
mais  comme  sa  suite.  Le  système  a été  la  guerre,  le  résultat,  est  la  vic- 
toire. 

Au  fait,  avons-nous  dit  que  nous  ne  recevrions  plus  de  sucre,  de  café, 
d'indigo?  Non,  car  nous  nous  sommes  contentés  d’y  établir  un  droit. 
C’était  à l’Angleterre  à nous  en  fournir,  et  jamais  on  n’a  pu  penser  que 
notre  navigation  cl  les  prises  pussent  nous  alimenter;  mais  nous  avons 
dit  que  nous  ne  recevrions  ces  denrées  que  contre  des  produits  du  sol 
français,  avec  un  droit  très-considérable;  que  nous  ne  les  laisserions 
arriver  que  sur  nos  bâtiments  et  avec  nos  licences.  C’est  donc  le  svstème 
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perfectionné  qui  a produit  ce  résultat  que  l’on  n'espérait  que  dans  quelques 
années. 

On  sent  que  le  système  tel  qu'il  vient  d'étre  établi  est  un  système  per- 
manent, qui  peut  être  perpétuel  : on  peut  toujours  donner  son  vin,  ses 
soieries,  contre  des  objets  qu’on  n’a  pas;  les  donner,  non  comme  le  traité 
désavantageux  de  Versailles,  en  conséquence  des  similitudes  d’unités  de 
denrées,  et  mettant  ainsi  en  concurrence  une  consommation  de  3o  mil- 
lions d'hommes  avec  une  de  îo  millions,  mais  par  un  calcul  où  lu  valeur 
est  multipliée  par  la  quantité,  et  non  appréciée  par  un  seul  de  ses  élé- 
ments. 

Tout  traité  ou  stipulation  en  vertu  duquel  on  recevrait  le  sucre  contre 
la  soie,  ou  tarif  Contre  tarif,  comme  dans  le  traité  de  Versailles,  serait 
un  traité  de  î contre  7. 

Ainsi  on  fait  du  bien  à l'Angleterre  sans  doute;  mais  on  lui  fait  le 
bien  qu’on  ne  peut  pas  empêcher,  et  l’on  en  reçoit  le  triple  : ce  serait  une 
mauvaise  combinaison  que  de  refuser  3 pour  1. 

Actuellement  il  serait  oiseux  d’examiner  si  ce  système  aura  lieu:  il 
faut  l'essaver.  Comme  nous  avons  été  conséquents,  comme  nous  ne  fai- 
sons usage  que  de  licences,  lorsque  la  licence  est  expirée  tout  rentre 
dans  le  droit  commun;  ainsi,  si  cela  ne  réussit  pas,  la  mesure  ne  sera 
établie  que  dans  le  procès-verbal  du  conseil.  Rien  ne  prouvera  mieux 
l'infériorité  réelle  de  l'Angleterre,  et  combien  les  décrets  de  Berlin  et 
de  Milan,  appuyés  des  victoires  sur  le  continent,  ont  amené  un  grand 
résultat. 

On  passe  aux  moyens  d'exécution. 

Il  ne  serait  plus  donné  que  deux  espèces  de  licences.  Les  licences  de 
la  première  espèce  seraient  pour  importer  des  blés,  rix,  etc.  ce  qui  tient 
aux  circonstances  de  l’année;  elles  ne  seraient  soumises  à aucune  espèce 
de  condition.  Les  licences  de  la  seconde  espèce  renfermeraient  la  per- 
mission d’importer  telle  quantité  de  sucre,  café,  etc.  à Nantes  et  à Bor-r 
deaux,  contre  les  vins  et  les  eaux-de-vie;  dans  le  Nord,  contre  la  soie 
pour  un  tiers,  les  toiles  de  Cambrai,  les  liuons  et  autres  marchandises 
de  cette  espèce. 
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Chaque  licence  serait  pour  uo  voyage;  un  négociant  pourrait  en 
prendre  deux  ou  trois,  s’il  le  voulait,  parce  que  l'ensemble  des  licences 
comprendrait  le  système  tout  entier,  c’est-à-dire  la  totalité  du  sucre  re- 
connu nécessaire,  du  café,  etc. 

Le  sylème,  une  fois  établi  sur  ces  bases,  peut  être  susceptible  de  mo- 
difications cl  de  développements. 

i°  Pour  la  France  et  pour  l'Italie,  comme  c’est  de  l’argent  qui  entrerait 
dans  nos  caisses,  il  est  indifférent  que  le  droit  soit  perçu  par  les  douanes 
françaises  ou  italiennes; 

a”  Pour  Naples,  ce  n’esl  pas  la  même  chose. 

3°  Les  princes  de  la  Confédération  n’ont  point  de  ports;  il  faut  qu'ils 
reçoivent  le  sucre  par  Hambourg.  On  exigerait,  par  un  traité  avec  cha- 
cun d'eux,  qu'ils  ue  reçussent  rien  de  la  Prusse  ni  de  l'Autriche,  et  on 
leur  ferait  une  bonification.  Ainsi,  si  le  droit  est  de  3o  sous,  on  leur  en 
céderait  îo  par  le  canal  de  la  douane;  les  princes  y trouveraient  un 
bénéfice  considérable,  sans  que  leurs  peuples  s'en  aperçussent.  Par 
exemple  , comme  grand-duc  de  Berg,  le  droit  continental  ne  rend  rien  à 
Sa  Majesté;  elle  sait  bien  qu’en  cette  qualité  il  serait  agréable  de  toucher 
600,000  francs  qui  seraient  la  part  produite  par  la  consommation  de  ce 
pays.  Le  roi  de  Westphalie  ne  lire  rien  de  son  droit  continental,  et,  si  on 
lui  propose  a ou  3 millions,  ainsi  qu’à  la  Saxe  et  à la  Bavière,  ils  regar- 
deront ce  traité  comme  avantageux. 

Quant  à la  cour  de  Vienne,  on  lui  laisserait  le  transit  par  Trieste,  et 
on  l’approvisionnera  en  mettant  un  droit  de  transit  tel  qu’il  égale  le  droit 
continental  : so  sous  pour  l’Autriche,  par  exemple,  et  10  sous  pour  la 
France;  ce  serait  toujours  pour  cette  dernière  un  beau  droit  perçu  sur 
une  population  de  10  millions  de  consommateurs. 

A Naples,  on  procédera  de  la  même  manière;  les  denrées  coloniales, 
n’y  entreront  que  sur  des  licences  françaises;  la  France  prendra  sur  le 
droit  00  pour  too;  il  y en  aura  autant  pour  le  Hoi  : ce  sera  un  droit 
de  consommation  de  5o  pour  too  sur  le  royaume,  et,  comme  le  bon  état 
des  finances  du  Boi  importe  à Sa  Majesté,  elle  sera  bien  aise  qu'il  y 
ait  ao  pour  too  dans  les  licences  pour  Naples.  Sa  Majesté  pourrait  per- 
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mettre  l'exportation  de  quelques  produits  manufacturés  du  pays.  Il  faudra 
soumettre  la  Prusse  au  même  système. 

Ces  deux  puissances,  qui  ne  peuvent  plus  recevoir  des  denrées  colo- 
niales, en  recevront;  elles  auront  moitié  du  droit,  et  leurs  manufactures 
auront  une  exportation,  mais  ce  ne  sera  que  sur  des  licences  françaises; 
ce  qui  la  limitera. 

Voici  comment  on  pourrait  faire  les  séries  : 

Hambourg,  Brême,  Lubeck  formeraient  une  première  série;  Ams- 
terdam, une  autre,  deuxième  série;  Oslende,  Dunkerque,  une  troisième; 
le  Havre,  Caen,  une  quatrième;  Granville,  Saint-Malo,  Morlaix,  Redon, 
Quimper,  une  cinquième;  Nantes,  la  Rochelle,  Bordeaux,  Bayonne,  une 
sixième;  Marseille,  Cette,  Nice,  une  septième;  Savone  et  Gênes,  une 
huitième;  Livourne, Civilà-Vecchia , une  neuvième;  Trieste,  une  dixième: 
royaume  d’Italie  : Venise  et  Ancône,  une  onzième;  royaume  de  Naples  : 
Naples,  une  douzième;  Mecklenburg  : Rostock  et  Wismar,  une  treizième; 
la  Prusse  : une  série. 

Les  séries  de  Naples,  de  la  Prusse,  du  Mecklenburg,  seront  formées 
les  dernières;  il  faut  attendre  que  ces  pays  réclament  des  licences. 

L’importation  est  une  chose  simple  : le  sucre,  le  café,  le  cacao  sont 
nécessaires  dans  tous  ces  pays;  le  thé  en  Hollande.  11  faut  savoir  quels 
sont  les  pays  où  il  faut  diriger  les  indigos,  etc. 

Quant  à l’exportation,  elle  doit  varier  : celle  de  Bordeaux  et  Bayonne 
s'établirait  principalement  sur  les  vins  et  eaux-de-vie;  on  pourra,  outre 
cela,  exporter  tout  ce  qui  n’est  pas  défendu.  La  Hollande  pourra  expor- 
ter ses  fromages,  mais  le  surplus  en  autres  marchandises  ne  comptera 
pas  dans  la  balance  d'exportation. 

Dans  tout  ce  système  reste  Danzig;  il  fournit  les  denrées  coloniales 
à la  Pologne;  il  faut  en  faire  une  série  à part;  l'exportation  serait  en 
bois  de  construction.  Ensuite  vient  la  question  des  blés  : la  Pologne  a 
besoin  de  cette  exportation,  et  le  commerce  de  Danzig  demande  qu'on 
permette  l’exportation  des  grains  pour  l’Angleterre;  il  se  fait  fort  d'en 
conduire  un  chargement  sur  deux  en  France;  on  pourrait  voir  si  cela  est 
praticable.  Il  conviendrait  de  voir  aussi  quel  droit  on  pourrait  mettre  sur 
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les  blés  exportés  de  Uanzig.  Ainsi  l'importation  des  denrées,  coloniales 
pourrait  fournir  toute  la  Pologne,  et  le  droit  n’est  pas  assez  fort  pour  que 
cola  empêche  les  Polonais  de  s’en  approvisionner. 

Le  ministre  de  l’intérieur  fera  un  rapport  dans  lequel  il  tracera  le 
tableau  des  marchandises  à importer  et  k exporter.  Ce  rapport  sera 
porté  dans  un  conseil  qui  se  tiendra  vendredi. 

D'apr*-*  U copie.  Archive»  H*  l'ngnnilliitv  , «lu  rammeife  H de*  trnvAUi  publics 


18432.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICB-BOf  D’ITALIE.,  À MILAN. 

Paris,  «3  janvier  181*. 

Mon  Fils , il  faudrait  former  une  compagnie  de  marins  de  la  garde 
italienne,  qui  serait  composée  de  trois  officiers,  de  sept  ou  huit  maîtres 
et  contre-maîtres  et  d’une  centaine  de  bons  matelots  qui  [missent  nous 
servir  pour  le  passage  d’une  grande  rivière  ou  d'un  lac  et  pour  la  répa- 
ration d’un  pont.  Cette  compagnie  serait  à la  suite  de  la  garde,  et  les 
marins  feraient  d’ailleurs  le  service  de  canonniers.  Ils  seraient  armés  de 
fusils,  comme  les  marins  de  la  (laide  impériale. 

Napoléox. 

D’npnr»  la  copie  rnium.  par  S.  A.  I.  U duchetfe  de  1-euchUnbety 

. 18433.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Pari».  1 3 janvier  i&iu. 

Mon  Fils,  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  envoyé  des  onlres  pour 
le  corps  d observation  d’Italie,  et  je  suppose  que  dans  les  premiers  jours 
de  février  tout  sera  en  marche. 

Il  faut  régler  l'organisation  militaire  du  royaume  d'Italie,  i"  Qui  est-ce 
qui  commandera  en  chef?  a°  Qui  est-ce  qui  commandera  la  place  de 
Palmanova,  celles  d Ancône,  de  Manloue?  3”  Ces  places  seront-elles 
armées  et  en  état  de  défense?  L'absence  de  l'armée  comporte  l’obliga- 
tion de  leur  armement.  4“  Seront-elles  approvisionnées?  L’absence  de 
l’armée  comporte  aussi  I obligation  de  l approvisionnement  de  ces  places. 
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Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Tout  cela  doit  se  faire  successivement 
et  sans  secousse. 

Nxem.éov. 

D'aprr*  la  copia  femm.  |>ar  S.  À.  I.  M"*  la  dnrlietec  de  Leuetitenb«rg 

18434.  — AU  COMTE  MOLL1EN , 

II1NISTRE  OU  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Paris , l 'i  janvier  1819. 

Monsieur  le  Comte  Mollieu , mon  intention  est  qu'à  compter  du  i " mars 
la  comptabilité  de  la  Grande  Armée  commence,  et  que  tous  les  pavements 
de  solde  se  fassent  entre  les  mains  de  ses  payeurs;  présentez -moi  le 
projet  que  l’expérience  a prouvé  être  le  plus  convenable  pour  l’organi- 
sation du  service  du  trésor. 

Voici  quelle  est  l’organisation  de  la  Grande  Armée  : 

Ce  prince  d'Eckmühl,  commandant  le  corps  d’observation  de  l’Elbe,  a 
sous  ses  ordres  les  1 ",  a',  3',  A'  et  5'  divisions  et  deux  brigades  de 
cavalerie  légère. 

Le  duc  de  Keggio  commandera  les  6e,  8'  et  q'  divisions  et  deux  bri- 
gades de  cavalerie  légère;  il  sera  rendu  au  i o février  à Munster. 

Le  maréchal  duc  d’Elchingen  commandera  les  io',  1 1*  et  7e  divisions; 
les  deux  premières  seront  à Düsseldorf  et  à Mayence;  la  7'  division  est 
déjà  à Danzig.  Il  aura  également  sous  ses  ordres  deux  brigades  de  cava- 
lerie légère. 

Le  corps  d’observation  d’Italie,  qui  sera  à Kolzauo,  Trente  et  Vérone, 
sera  composé  des  t 3'  et  1 à'  divisions,  qui  seront  françaises,  et  de  la 
tôr  division,  qui  sera  italienne. 

La  cavalerie  de  réserve  sera  partagée  en  trois  corps,  savoir  : une 
division  de  cavalerie  légère  et  deux  divisions  de  cuirassiers,  formant  le 
1"  corps; 

Une  division  de  cavalerie  légère  et  deux  divisions  de  cuirassiers  et 
carabiniers,  formant  le  a'  corps; 

Une  division  de  cavalerie  légère,  une  division  de  cuirassiers  et  une 
division  de  dragons,  formant  le  3'  corps. 

nui.  «u, 
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Chaque  corps  d’armée  aura  un  parc  commun:  chacun  des  trois  corps 
«le  r«:serve  de  cavalerie  aura  un  parc. 

Enfin,  la  Garde  impériale,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc.  liera 
partie  de  l'armée. 

Il  faut  un  payeur  par  division.  Est-il  convenable  d’avoir  un  payeur  par 
corps  d’armée,  ou  vaut-il  mieux  que  les  paveurs  de  divisions  aient  leur 
comptabilité  directe  avec  le  payeur  général?  C’est  ce  que  l’expérience 
seule  peut  faire  connaître. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  présentiez  à ma  signature  la  nomination 
du  payeur  général,  et  que  ce  payeur  soit  le  t5  février  à Mayence,  où 
s«*ra  censé  être  le  grand  «luartier  général.  Prenez  des  mesures  dès  le  com- 
mencement pour  éviter  tout  embarras  dans  cette  comptabilité.  Nous  aurez 
soin  <|ue  le  payeur  général  ait  le  nombre  de  caissons  attelés  nécessaire 
pour  transporter  ses  fonds. 

Nous  «levez  regarder  cette  lettre  comme  très-secrète  et  comme  ne 
devant  pas  sortir  de  vos  mains.  J'ai  juge  à propos  de  vous  l’écrire  pour 
<|ue  vous  puissiez  arrêter,  sur  les  bases  qu  elle  contient,  la  meilleure  orga- 
nisation. 

Napoléon. 

D'nprèa  lorigiual  cooun  |*ar  M“*  h oomteMe  Mullicu 

18435.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE.  \ PARIS. 

Pari*,  i h janvier  1811, 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de 
( administration  de  la  guerre  sur  les  étendards.  Vous  verrez  qu’il  n'a  pas 
compris  mon  décret  du  a 5 décembre,  et  qu’il  croit  devoir  faire  confec- 
tionner des  aigles  nouvelles,  tandis  qu’il  ne  s'agit  que  d’étendards  à y 
adapter.  Je  prends  un  décret  pour  vous  charger  désormais  de  celte  attri- 
bution. Cela  passera  au  budget  sur  les  dépenses  diverses  de  votre  minis- 
tère. Remarquez  bien  que  je  ne  veux  ni  aigles  ni  bâtons;  que,  par  mon 
décret,  je  veux  seulement  qu’on  confectionne  l’étendard  qui  doit  être 
attaché  aux  aigles.  1,’aigle  ne  changera  pas:  mais  cependant  elle  aura 
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toujours  une  belle  apparence,  parce  que  l’étendard  sera  renouvelé  tous 
les  trois  ans.  Ce  sera  quelque  chose  d'imposant  qu'une  aigle  dont  on  pourra 
citer  les  batailles.  C’est  là  l’avantage  d’avoir  pour  enseigne  quelque  chose 
ij ni  ait  un  corps.  Il  faut  pour  l'étoffe  faire  choix  d’une  double  soie  bien 
serrée  et  la  faire  broder  avec  soin.  Ne  regardez  pas  au  prix.  Fuites-en  faire 
dabord  pour  les  régiments  qui  composent  la  Grande  Armée.  Faites-y 
inscrire  les  batailles  où  le  corps  s’est  trouvé,  et  qu’on  puisse  les  envoyer 
au  1"  mars. 

Faites  un  ordre  à l’armée  basé  sur  ce  décret.  Recommandez  bien  qu’on 
ne  mette  rien  aux  fanions  que  les  colonels  doivent  donner  aux  bataillons, 
ali ii  que,  si  par  malheur  ils  venaient  à tomber  au  pouvoir  de  l’ennemi, 
on  vît  bien  par  leur  extrême  simplicité  que  c’est  sans  conséquence. 
L'aigle  seule  doit  recevoir  des  honneurs.  Le  fanion  ne  doit  pas  même 
être  déposé  chez  le  chef  de  bataillon;  il  doit  rester  chez  le  sous-officier 
(pii  le  porte. 

Napoléon. 

D’uprèt»  lu  copie  DvipiVt  de  U game. 

18436.  — NOTE  POUR  LF  COMTE  DA  RI', 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  À PARIS. 

Paris,  i A janvier  1H1  a. 

Je  n'approuve  pas  qu’on  ne  mette  que  6oo  livres  de  poids  dans  un 
grand  caisson  d’ambulance,  tandis  qu'on  peut  en  mettre  t , f> o o . Le  comte 
Daru  me  fera  connaître  comment  se  compose  le  chargement  d'un  des 
quatre  caissons  qui  sont  à la  suite,  et  il  me  comparera  ce  chargement 
avec  celui  qu'on  propose.  Je  désire  joindre  à mon  décret  nn  état  indicatif 
du  chargement  des  caissons. 

Napoléon. 

D'apr**  U copie  cororn.  pur  M.  le  comte  Parti 

I8A37. — Al  GÉNÉRAL  DI  ROC,  DUC  DE  FRIOt  L. 

GRAND  MARÉCHAL  DI  PALAIS,  À PARIS. 

Pari#  i f»  janvier  1 8 1 ». 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul , je  vous  envoie  l’apostille  que  j'ai  mise  en 
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marge  d'une  demande  do  supplément  de  dotation  qui  m’est  faite  pour 
le  due  de  Padoue. 

Il  n'est  pas  d'usage  de  donner  des  suppléments  lorsque  les  dotations 
ne  réussissent  pas. 

Indépendamment  du  prix  de  sa  maison,  que  vous  évaluez  à ioo.ooo 
francs,  je  lui  donnerai,  à l'occasion  de  son  mariage,  aoo,ooo  francs  : 
ce  sera  donc  six  cents  et  tant  de  mille  francs  que  cela  me  coûtera  d'ex- 
traordinaire. Il  peut  faire  ses  arrangements  là-dessus. 

NapolIox. 

D'upro*  !•  copie.  Archivée  des  finance» 

18438.— NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES 

Palais  des  Tuileries,  15  janvier  181*. 

Sa  Majesté  pense  qu'il  faudrait  faire  une  coupe  extraordinaire  de  tuus 
le»  bois  d’orme,  de  noyer  et  autres,  nécessaires  pour  les  fusils  et  autres 
constructions  de  l'artillerie,  de  manière  à en  approvisionner  les  arsenaux 
pour  quatre  ans,  et  une  coupe  extraordinaire  pour  les  palissades.  Ces 
coupes  se  feraient  de  manière  que  le  ministre  des  Gnances  en  percevrait 
le  montant,  et  que  l'artillerie  désormais  ne  dépenserait  plus  d’argent 
pour  cet  objet  et  serait  approvisionnée: 

Sa  Majesté  porte  son  attention  sur  les  coupes  de  bois  pour  la  marine. 
Voici  comment  cela  se  fait  actuellement. 

Le  préposé  de  la  marine  martèle;  l'officier  forestier  met  l'arpent  en 
adjudication,  avec  la  condition  de  donner  à la  marine,  pour  un  prix  fixe, 
tant  d'arbres  marqués  (dans  ce  prix  est  la  condition  du  transport  de  ces 
arbres  jusqu'à  Ruelle),  et  que  l'adjudicataire  11e  doit  recevoir  là,  de  la 
marine,  que  tant  par  pied  cube.  Comme  ordinairement  celte  pièce  a plus 
de  valeur  (et  c’est  un  vice  dans  le  système  de  l'administration  forestière, 
car  on  devrait  faire  payer  à la  marine  le  même  prix  qu’à  un  particulier, 
moyennant  une  diminution  de  ao  ou  Uo  pour  too),  il  s'ensuit  que  l'of- 
ficier de  la  marine  s'entend  avec  l'adjudicataire  qui  rachète  son  arbre. 
L'agent  de  la  marine,  s’il  n'est  pas  fidèle,  déclare  un  bois  marqué  non 
propre  à la  marine,  et  reçoit  une  gratification  pour  cette  déclaration. 
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C'esl  une  perte  pour  le  Domaine  et  pour  la  marine.  Si,  au  contraire,  ou 
donnait  ce  bois  à la  marine  pour  rien,  l'adjudicataire  recevrait,  par  sou 
cahier  des  charges,  l'obligation  de  couper  les  arbres  marqués  et  de  les 
conduire  à Ruelle,  et,  si  la  marine  ne  les  prenait  pas,  l'adjudicataire  en 
deviendrait  propriétaire,  moyennant  un  cubage  à tel  prix;  dès  lors  il 
n'aurait  aucun  intérêt  à ne  pas  les  livrer;  ou  bien  on  l'obligerait  à cou- 
per, et,  si  la  marine  ne  les  prenait  pas,  ces  bois  appartiendraient  à l'ad- 
ministration, qui  les  vendrait  par  une  nouvelle  adjudication.  Cela  pourrait 
avoir  aussi  l'avantage  que,  dans  les  bois  rejetés  par  la  marine,  l'artillerie 
et  le  génie  pourraient  prendre  ce  qui  leur  conviendrait.  Sa  Majesté  pense 
donc  qu'un  changement  est  nécessaire  à ce  sujet,  parce  que,  d’un  autre 
côté,  l'administration  forestière  fait  monter  très-haut  le  tort  que  lui  fait 
le  martelage  de  la  marine. 

On  sent  qu'il  y a de  l'inexactitude  dans  cette  manière  d'opérer. 

Un  adjudicataire  soumissionne  un  arpent  où  il  y a deux  arbres  mar- 
qués; on  les  suppose  bons  ; s'ils  sont  refusés,  il  est  clair  que  l'adjudicataire 
y gagne;  ainsi  cette  chance  lui  est  favorable.  Si  ensuite  il  augmente  cette 
chance  par  un  pot-de-vin,  il  n’y  a là  qu'une  suite  d'abus.  Au  lieu  que, 
lorsque  l’adjudicataire  fera  sa  soumission  sur  le  principe  que  les  bois 
marqués  ne  lui  appartiennent  pas,  il  n'y  sera  pas  intéressé;  il  sera 
obligé  au  transport;  alors  il  ôtera  du  prix  de  l'arpent  la  valeur  des  bois 
marqués  et  les  frais  de  leur  transport.  La  marine  ne  prend-elle  pas  ces 
bois,  on  en  fait  une  nouvelle  adjudication. 

Pour  revenir  à la  question,  la  marine  n'a  pas  les  moyens,  par  ses  olli- 
ciers,  découper  les  bois;  l'administration  forestière  ne  le  peut  pas  faire 
non  plus.  Une  erreur  commise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  a donné 
lieu  à beaucoup  de  désordres.  11  n’y  aurait  donc  d’autre  manière  que 
l'adjudication.  11  faudrait  marteler  les  bois,  et  l'adjudication  désignerait 
les  entrepreneurs  qui  seraient  chargés  de  faire  la  coupe  et  conduire  les 
bois  réservés  à Ruelle;  ce  serait  une  simple  adjudication  de  main- 
d'œuvre.  Si  la  marine  venait  à refuser  les  bois,  on  en  ferait  une  vente 
spéciale  par  adjudication. 

D'iiprâ»  f*  copia.  Archiva*  de*  finance* 
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18A39.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOL  T,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMAMlWT  U!  1 " liOKPS  WORSMMI»!)  DK  l.'KUtr. . » lUMBOUUi. 

Paris,  lâ  janvier  181t. 

Mon  Cousin . je  reçois  vos  états  de  situation  à l'époque  du. . . décembre. 
Ne  tardez  pas  à m’envover  ceux  du  i"  janvier;  nous  sommes  au  i5,  je 
devrais  les  avoir  déjà. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  île  renvoyer  en  France  les  3'',  à'  et  à' 
bataillons  du  i 47',  en  gardant  seulement  les  1"  et  a'  bataillons,  avec  la 
compagnie  d’artillerie,  et  en  les  complétant  avec  les  hommes  des  trois 
derniers  bataillons.  Vous  devez  avoir  reçu  le  même  ordre  pour  le  1 a 8'. 

Je  vois  dans  l'état  de  situation  du  corps  d'observation  le  A'  bataillon 
du  1 q'  porté  comme  étant  dans  le  département  de  la  Lippe  et  ne  devant 
pas  faire  partie  du  corps  d’observation  : je  ne  comprends  pas  cela.  Le 
V bataillon  du  19%  ceux  du  AG',  du  i»3e.  doivent  être  à Magdeburg: 
laites-les-y  diriger.  Je  vois  avec  peine  que  le  à'  bataillon  du  A G'  n’a 
que  Bon  hommes. 

A la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain,  je  ne  vois  qu’un  général 
de  brigade  : est-ce  que  le  général  de  brigade  Bessières  11’y  est  pas  arrivé? 

Je  trouve  les  malades  des  corps  bien  nombreux,  puisque  le  nombre 
s'élève  à 1 0,000,  indépendamment  de  A, 000  aux  infirmeries  régimen- 
taires et  à la  chambre;  ce  qui  fait  1 A, 000  malades.  Faites-moi  connaître 
où  sont  ces  malades,  hôpital  par  hôpital.  J’ai  toujours  remarqué  qu’il  y 
avait  une  différence  très-grande  entre  le  nombre  île  malades  qu’accusent 
les  corps  et  le  nombre  que  porte  l’administration. 

Nvpoi.éox. 

D’jprto  l'original  euaiiii.  par  II"-  In  marre  lut*  pnuccsM*  d’KckmtiLI 

1HM0. — A II.  Il  A R BT,  DIC  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKIWEmES , À PARIS. 

Paris,  16  janvier  181a. 

Monsieur  le  Dur  de  Bnssnno.je  vous  envoie  une  convention1  concilie 

' Convention  nvec  le  grand-ilu<  de  lles.se-  llonau.  et  qui  avaient  été  cédés  « l'Empereur. 
Darmstadt.  stipulant  le  radiât  par  ce  prince  de  dans  l'année  1810.  pour  tMre  réunis  au  Domain* 
divers  domaines  Htué>  dans  la  princi|»auté  de  extraordinaire. 
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pur  M.  Defermon.  Il  convient  de  fixer  enfin  quelque  idée  sur  cette  nature 
d'actes.  Il  est  tout  à fait  contre  les  principes  que  je  traite  et  stipule  avec 
un  prince  étranger  sans  que  ce  soit  par  le  canal  de  mon  ministre  des 
relations  extérieures.  Il  est  vrai  que,  si  le  prince  de  Darmstadt  avait  à 
acheter  de  moi  une  propriété,  il  le  ferait  devant  un  notaire  et  suivant 
les  formes  du  Code  civil.  Approfondissez  cette  question  et  proposez-moi 
un  de  ces  deux  partis  : ou  de  traiter  ces  affaires  par  convention  en  les 
faisant  passer  par  votre  département,  ou  bien  en  réglant  les  stipulations 
par  les  formes  et  les  officiers  de  l'ordre  civil.  Dans  ce  cas,  ma  signature 
serait  inutile,  puisque  mon  intendant  général  a mes  pouvoirs  pour  tous 
les  contrats  civils.  Voyez  ce  qu'il  y aurait  de  plus  convenable  au  bien  de 
mon  service. 

Napoléon. 

D’fprfe  l'origiiwl.  Arcliivft*  de*  affaire»  étrangère». 

18A41.  — Aü  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l)E  LA  (îrEHRKt  À PARIS. 

, Paris,  iü  janvier  i 81  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  témoignez  mou  mécontentement  au  major 
du  régiment  de  Pile  de  Ré  de  ce  que  les  deux  compagnies  du  5°  batail- 
lon de  ce  régiment,  fortes  de  Aoo  hommes,  sont  sans  instruction,  qu’elles 
n'ont  pas  de  livrets  ni  de  cahiers  d’ordinaire,  et  de  ce  que  ces  hommes 
vivent  comme  des  ouvriers  et  non  comme  des  soldats.  Écrivez  à ce  major 
qu'il  ait  à apporter  un  prompt  changement  à cette  fausse  méthode. 

Donnez  ordre  h l'inspecteur  aux  revues  de  la  î a'  division  militaire  de 
passer  la  revue  des  corps  qui  sonl  à l’ile  de  Ré  et  de  s’assurer  que  la 
comptabilité  est  en  bon  état. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  : i"  que  le  3"  et  le  h'  bataillon  du 
a g'  léger,  forts  chacun  de  1,000  hommes,  lesquels  sont  dans  Pile  de 
Ré,  partent  le  ier  février  pour  se  rendre  à Paris:  a°  que  le  i"  et  le 
a'  bataillon  du  régiment  de  Pile  de  Ré,  qui  sont  à Rrest.  en  parlent  le 
n î janvier  pour  se  rendre  à Paris. 

Vous  chargerez  le  colonel  du  sup  léger  de  se  rendre  à llelle-lle,  de 
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passer  la  revue  des  dépôts  de  son  régiment,  et,  s'il  juge  que  les  3oo 
iiommes  qu’a  le  5e  bataillon  soient  assez  exercés  et  disciplinés  pour  faire 
un  mouvement,  de  faire  partir  tout  le  dépôt  pour  Paris.  Il  sera  toutefois 
convenable  que  les  déserteurs  invétérés  et  les  mauvais  sujets  de  ce  5'  ba- 
taillon en  soient  retirés  et  placés  dans  le  régiment  de  Belle-Ile,  qui  les 
remplacera  par  de  bons  sujets  et  complétera  ce  bataillon  à 060  hommes. 
Par  ce  moyen,  les  cinq  bataillons  du  a 9*  léger  arriveraient  en  même 
temps  à Paris;  ce  qui  pourrait  faire  espérer  de  mettre  ce  régiment  en 
ligne  au  delà  du  ltliin  à plus  de  a,4oo  hommes. 

Vous  nie  présenterez  un  projet  de  décret,  si  déjà  ce  décret  n existe 
pa»,  pour  que  tout  individu  des  3',  4'  et  3e  bataillons  de  ce  régiment 
qui  déserterait  en  route  soit  condamné  à mort,  comme  s'il  désertait  à 
l'ennemi.  Si  cette  loi  a déjà  été  rendue,  vous  en  enverrez  ampliation  au 
colonel;  vous  ordonnerez  aux  généraux  commaudant  la  h*  et  la  i3'  di- 
vision militaire  de  la  faire  mettre  à Tordre  et  d'en  surveiller  l’exécution. 
Le  premier  déserteur  qui  sera  pris  devra  être  fusillé  au  milieu  de  ses 
camarades. 

Le  4*  bataillon  du  49'  léger  partira  trois  jours  après  le  3e  bataillon; 
et,  si  la  désertion  était  trop  considérable,  le  général  commandant  la 
1 a'  division  serait  autorisé  à garder  le  4*  bataillon. 

Le  général  recevra  ordre  de  faire  sortir  des  3”  et  4“  bataillons  tous 
les  boni  mes  natifs  des  ta'  et  aa'  divisions  militaires,  et  des  1 3'  et  1”; 
il  les  mettra  dans  le  régiment  de  file  de  Ré  et  les  fera  remplacer  par 
d'autres. 

Avant  de  partir,  les  capitaines  feront  signer  par  chaque  soldat  sa 
parole  d'honneur  qu'il  ne  désertera  pas;  ce  sera  le  lendemain  de  cette 
opération  qu’on  leur  fera  connaître  le  décret  qui  condamne  à mort  les 
déserteurs.  % 

Tous  les  hommes  qui  seraient  malades,  incommodés  ou  malingres  au 
moment  du  départ,  seront  retenus  et  incorporés  dans  le  régiment  de  l’ilc 
de  Ré,  qui  les  remplacera  par  des  hommes  forts  et  bien  portants.  Une  fois 
les  bataillons  du  39'  sortis  de  l'ile.  tous  les  hommes  restés  comme  ma- 
lingres seront  rayés  des  contrôles  de  ce  régiment  et  portés  sur  ceux  du 
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régiment  de  i’île  de  Ré;  et,  en  général,  on  ne  laissera  plus  sortir  du  régi- 
ment de  l'ile  de  Ré  aucun  homme,  sous  prétexte  de  rejoindre  le  ai)'  léger, 
lorsque  ce  régiment  ne  sera  plus  dans  l'ile.  Vous  donnerez  ordre  à l’ins- 
pecteur aux  revues  de  rétablir  l'effectif  quelques  jours  après  le  départ 
des  bataillons  du  aq*. 

Le  4'  bataillon  du  10'  léger  et  le  4'  bataillon  du  régiment  de  VVal- 
cheren  se  tiendront  prêts  à partir  l’un  et  l’autre  le  i o février.  Les  mêmes 
dispositions  seront  faites  et  les  mêmes  précautions  seront  prises  pour  ces 
deux  bataillons.  Ils  se  dirigeront  également  sur  Paris. 

Les  mêmes  précautions  seront  prises  pour  la  4'  compagnie  de  sa- 
peurs de  l’ile  d’Elbe,  qui  partira  le  a8  janvier  de  l’ile  de  Ré  pour  se 
rendre  à Paris.  Recommandez  au  général  qui  commande  la  division  que, 
s’il  déserte  quelqu’un,  il  en  fasse  rattraper  un  et  le  fasse  fusiller,  eu 
ayant  soin  que  la  connaissance  de  sa  sentence  soit  donnée  dans  l’ile 
de  Ré. 

Donnez  ordre  aux  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l’ile  d’Elbe  qui  sont 
à Porto -Fcrrajo  d’en  partir  le  i"  février,  pour  se  rendre  4 Vérone. 
Vous  prescrirez  les  mêmes  précautions  et  les  mêmes  mesures  que  pour  la 
4'  compagnie. 

Donnez  ordre  à la  compagnie  du  bataillon  de  sapeurs  de  l’ile  d’Elbe 
qui  est  à Belle-Île  de  partir  pour  Paris,  et  prescrivez  les  mêmes  dispo- 
sitions que  pour  les  autres  compagnies. 

Les  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l’ile  d’Elbe  qui  sont  à l’ile  de  Ré 
et  à Belle-Ile  se  réuniront  4 Paris,  de  sorte  que,  lorsque  le  corps  d’ob- 
servation d’Italie  sera  réuni,  ce  bataillon  de  sapeurs  puisse  le  rejoindre. 

J’ai  à ordonner  des  mouvements  qui  sont  pressés  pour  les  5'  et  7' 
bataillons  du  6e  de  ligne,  pour  les  5'  et  7'  bataillons  du  1 4'  léger, 
pour  le  1"  et  le  3'  bataillon  du  tw  régiment  de  la  Méditerranée,  qui 
sont  4 l’ile  d’Elbe.  Je  désire  faire  passer  ces  bataillons  sur  le  continent; 
mais  j’ai  besoin  de  savoir  de  quels  départements  sont  les  hommes  qui 
les  composent,  comment  ils  sont  habillés  et  dans  quelle  situation  ils 
sont. 

Faites-moi  le  même  rapport  sur  les  bataillons  du  régiment  de  la  Mé- 

HUI.  97 
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diterranée  qui  sont  en  Corse,  alin  que  je  puisse  donner  des  ordres  pour 
que  la  partie  de  ces  troupes  dont  j'ai  besoin  parte  au  i"  lévrier  pour 
se  rendre  à Vérone. 

Napoléon. 


D'apnf  U copir.  |)é|HJt  de  In  jpwmt. 


18442 . — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

r.RVÎRAI.  DR  l.’ARMKR  D>RSPACVE,  « PARIS. 

Paris,  1 6 janvier  1811. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  qu’à  dater  du  1"  février  vous  com- 
menciez à faire  les  fonctions  de  major  général  de  la  Grande  Année. 
Faites-vous  remettre  par  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’administration 
de  la  guerre  tous  les  renseignements  nécessaires,  et  remotlez-moi , du 
■10  au  «à  janvier,  l’état  des  mouvements  pour  la  formation  de  l'armée, 
en  me  faisant  connaître  les  ticuv  où  seront  les  troupes  du  3o  janvier  au 
1 5 février,  mon  intention  étant  que  l'armée  soit  en  position  au  t à février 
et  prête  à faire  un  mouvement.  Il  est  convenable  que  vos  équipages,  ceux 
de  votre  état-rnajor  et  ce  qui  appartient  au  grand  quartier  général  soient 
réunis  du  <5  février  au  i"  mars  à Mayence. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original.  Dépôt  d>-  In  pierre. 

1844».  — À Vf.  GAUDIN,  DUC  DE  GA  ETE, 

MINISTRE  IlES  FINANCES,  À PARIS. 

Pari*,  17  janvier  «8i« 

Monsieur  le  Duc  de  Gaéte,  entre  llrieune  et  Rosnay  il  existe  une  avenue 
plantée  de  trois  cents  ormes  appartenant  au  Domaine,  qu’on  dit  être  au 
point  où  011  peut  les  abattre.  Ce  serait  une  ressource  importante  pour 
I artillerie,  le  génie  et  pour  le  parc  de  Sampigny.  Faites-moi  connaître 
s'il  y aurait  de  l’inconvénient  à abattre  ces  arbres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  de*  finance*. 
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18AAA.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , À PARIS. 

Pari',  Myjamur  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  renvoie  l'affaire  de  Suide.  Vous 
me  représenterez  jeudi  le  projet  de  note  à M.  d'Osshon  '.  Cette  note  est 
trop  chaude;  elle  n’est  pas  assez  calme,  pas  assez  conciliante;  il  n’y  faut 
point  de  fièvre.  Refaites  donc  cette  note;  faites-la  plus  douce,  <|u'clle  soit 
sincère,  et  surtout  qu’elle  soit  beaucoup  plus  courte.  Du  reste,  s’il  vous 
parle,  point  de  réponse. 

Napoléox. 

D'aprè*  l'original.  Archive*  de»  affaires  étrangère». 

184A5. — Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  tij  janvier  t8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  avez  donné  le  commandement  du  dé- 
partement des  Apennins  à l’adjudant  commandant  Bourmont,  c'est-à-dire 
à un  ancien  chef  de  chouans.  Cette  mesure  est  ridicule.  Cet  officier  ne 
devrait  pas  être  employé,  ou  du  moins  n être  employé  que  de  manière 
à être  surveillé.  Que  voulez-vous  que  pensent  mes  troupes  de  se  voir  com- 
mandées par  un  pareil  homme? 

Napoléo.v. 

Daprèa  la  copie.  DépM  de  la  guern*. 

18446.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  19  janvier  |Ku, 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  n’approuve  pas  le  départ  des  ■>  ô o hommes 

1 Dans  celle  note  à remettre  an  représentant  Iroupos  sous  les  ordres  du  prince  dtckimihl  ; noie 
da  gouvernement  de  la  Suède,  le  duc  de  Bassano,  seulement  la  contrebande  anglaise  était  tolérée 

ministre  des  relations  extérieures  de  F ranci*,  de-  dans  la  Poméranie  suédoise,  mais  des  faits  récents 

▼ait  exposer  le*  motifs  qui  avaient  décidé  l'Enipe-  venaient  de  prouver  que  la  Suède  y prenait  ell»*- 

reur  à faire  occiqjer  la  Poméranie  suédoise  par  les  même  une  part  active. 

«7- 
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du  5*  régiment  d’infanterie  légère  de  Cherbourg  pour  Osnabrück.  Donnez 
ordre  à ce  détachement  de  rentrer  à Cherbourg.  Ce  mouvement  est  un 
malheur  : ce  détachement  est  composé  de  conscrits  réfractaires  et  do  ré- 
fractaires du  Calvados;  cela  aura  empoisonné  le  pays.  Puisqu'on  ne  se 
souvient  de  rien  dans  les  bureaux  de  la  guerre,  il  faudrait  m'envoyer  la 
minute  des  ordres  avant  de  les  expédier.  Ces  a5o  hommes  seront  rem- 
placés par  des  hommes  tirés  des  régiments  les  plus  près. 

Napoléox  . 

Dnpré*  ta  rnpir.  DejnH  de  la  guenv. 

18447.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMtIHL, 

CQMVAMMKT  I.E  l"  CORPS  Il’OBSKRVtTIO*  l«f*  IZBLBB , \ HA  MRO  LP.  P, 

Pans.  19  janvier  iSia. 

Mou  Cousin,  aussitôt  que  vous  serez  assuré  de  saisir  une  grande  quan- 
tité de  marchandises  coloniales  dans  la  Poméranie  suédoise,  vous  ferez 
prendre  possession  de  cette  province,  et  vous  ferez  saisir,  soit  à Stralsund , 
soit  à Anklam,  enfin  sur  tous  les  points  de  la  Poméranie,  tout  ce  qui  s’y 
trouverait  de  marchandises  coloniales. 

Vous  donnerez  à vos  divisions  la  direction  suivante  : la  4e  division, 
ayant  son  quartier  général  à Stettin,  continuera  d'occuper  Stettin,  Küs- 
trin  et  Glogau;  la  3'  division  se  rendra  dans  la  Poméranie;  la  3'  division 
se  rendra  à Stettin,  où  se  réunira  son  quartier  général  ; elle  sera  dispo- 
nible pour  se  porter  partout;  la  1"  division  restera  a Hambourg;  une 
brigade  se  rendra  à Hostock,  et,  en  cas  d’éyénemeut,  elle  sera  prête  à se 
réunir  à la  5r  division;  la  ô'  division  se  réunira  tout  entière  autour  de 
Magdcburg;  la  y'  division  continuera  à rester  à Danzig. 

Aussitôt  que  j’aurai  désigné  le  corps  qui  doit  relever  le  1 37'  à Cuxba- 
\cn,  ce  régiment  rejoindra  sa  division. 

J’attache  une  grande  importance  à ce  que  vos  divisions  soient  bien 
réunies. 

Donnez  ordre  que  les  3',  4'  et  5'  bataillons  des  1 37'  et  1 38',  après 
avoir  versé  tous  les  hommes  disponibles  dans  les  deux  premiers  bataillons  , 
se  rendent  en  France. 
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Dans  la  première  quinzaine  de  février,  la  6' division  se  trouvera  orga- 
nise^ à Osnabrück,  la  8'  à Munster  et  la  <j'  à Nimègue.  La  i"  brigade 
de  cavalerie  le'gère  est  à Danzig:  la  a*  se  réunira  à Stetlin.  Il  est  conve- 
nable que  le  général  Jacquinot  quitte  le  commandement  de  la  place  où  il 
se  trouve  poursuivre  sa  brigade.  Le  général  Bruyère,  avec  la  i"  division 
„ do  cavalerie  légère,  qui  se  compose  des  3e  et  4*  brigades,  se  dirigera  sur 
la  Poméranie  avec  la  division  Friant.  La  5*  brigade  de  cavalerie  légère  et 
vos  trois  divisions  de  cuirassiers  ne  bougeront  pas  de  la  position  où  elles 
se  trouvent.  La  division  Friant,  la  division  Oudin,  la  division  Dessnix, 
la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyère  et  la  a'  brigade  de 
cavalerie  légère  seront  à portée  d’arriver  promptement  sur  Danzig  et  de 
s’v  joindre  à la  ire  brigade  de  cavalerie  légère,  dans  le  temps  que  la  i" 
et  la  5*  division  d’infanterie,  les  trois  divisions  de  grosse  cavalerie  et  lu 
5'  brigade  de  cavalerie  légère  seraient  dans  votre  main  pour  se  porter 
sur  Berlin  et  partout  où  il  serait  nécessaire,  se  faisant  soutenir  par  les 
Saxons  et  les  Westpbaliens.  11  est  cependant  convenable  que  la  5*  brigade 
de  cavalerie  légère,  qui  est  destinée  au  a'  corps  de  l’Elbe,  ne  bouge  pas. 

Napoléon. 

D’aprt*  l'original  coûtai,  par  M”  la  maréiuto  princeaso  «fEckmuhl- 


18448.  — DÉCISION. 


Le  comte  de  Montesquiou,  grand  cham- 
bellan , informe  rEinjvereur  de  Pétât  de  dé- 
tresse où  le  compositeur  Zingarclli  se  trouve 
à Paris.  Une  somme  de  six  mille  francs  se- 
rait nécessaire  à cet  artiste. 

D’aprèa  l'original.  Bibliothèque  impériale. 


Paris,  ai  janvier  i8ta. 

Benvoyé  au  duc  de  Frioul  pour 
porter  cette  somme  sur  celles  qui 
sont  à sa  disposition  pour  le  mois 
de  janvier. 

Napoléon. 


18149.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  L'ITALIE,  À MILAN. 

Paris,  a*  janvier 

Mon  Fils , vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui  ordouue  la  formation 
d’un  bataillon  d’équipages  militaires  attelés  par  des  bœufs,  qui  sera  formé 
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h \érone  sans  délai . Ne  perdez  pas  un  moment  pour  la  formation  de  ee 
bataillon  ; nummez-en  les  cadres.  Prenez  pour  les  remplir  des  Italiens 
accoutumes  à conduire  des  bœufs.  Il  faut  que  ce  bataillon  soit  prêt  à 
partir  au  i"  mars.  Le  royaume  d'Italie  a beaucoup  de  bœufs;  c’est  un 
moyen  de  les  utiliser.  Par  ce  moyen,  mon  royaume  d’Italie  fournira 
cinq  cents  yoilures  à l'armée. 

Napoléon. 

D aproft  la  copie  ctMum.  par  S.  A.  I.  M~  la  «lucbi>s«  «le  Lcuclikobery;. 

18*50.  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

M1XISTUB  MRECTEI  il  DE  L’ADMMSTllATIOX  DE  LA  G 11 ERRE,  À PARIS. 

Pur».  i4  janvier  1819- 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  juge  convenable  de  yous  faire  con- 
naître mes  intentions  tout  entières  sur  les  équipages  militaires  de  la  Grande 
\rmée.  Mon  intention  esl  d'avoir  les  i a',  a',  6*,  y*,  q'  et  io*  bataillons 
français,  un  bataillon  du  royaume  d'Italie  et  un  de  la  Garde  impériale, 
total,  huit  bataillons,  attelant  a, 016  voitures;  quatre  bataillons  de  voi- 
tures comtoises,  attelant  a /1 9 h voitures  ; quatre  bataillons  attelés  par  des 
bœufs, composés  de  i,aa&  voilures;  un  bataillon  de  voitures  à bœufs  du 
royaume  d Italie,  attelant  3o6  voilures;  total  général,  dix-sept  batail- 
lons, attelant  près  de  G. 000  voitures  et  portant  de  tio  à 190.000 
quintaux,  savoir:  les  huit  bataillons  d’équipages,  3o  quintaux  chaque 
voiture;  les  bataillons  de  voitures  à la  comtoise,  1 a quintaux,  et  les  ba- 
taillons de  voilures  attelées  perdes  bœufs,  ao  quintaux;  total,  t 1 ü.ooo 
quintaux,  ce  qui  ferait  un  million  de  rations  du  farine,  ou  pour  une  ar- 
mée de  aoo.ooo  hommes  pendant  près  de  deux  mois.  Le  décret  que  j'ai 
pris  aujourd'hui  pour  la  formation  dns  1 4'  et  «5'  bataillons  et  des  aor 
et  ai*,  et  pour  faire  fournir  par  la  conscription  des  hommes  pour  tous 
les  bataillons,  pourvoit  à tous  ces  besoins.  Ceux  de  ces  bataillons  qui 
resteraient  en  arrière,  si  l’armée  faisait  un  mouvement,  serviraient  à 
porter  les  effets  d'habillement  des  convois  destinés  à partir  le  10  mars 
et  le  t**  avril. 

Napoléon. 

D’upre»  l'original.  Dr  pot  de  U guerre. 
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18451.  — AI.'  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT  ELU  DE  L’ADMINISTRATION  l>E  LA  GIKURE,  À PARIS. 

Paris,  a 'S  janvier  i N i j 

Monsieur  le  Comte  île  Cessac,  je  vous  écris  celle  lettre  pour  vous  seul. 
Je  désire  qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains,  afin  que  le  contenu  eu 
reste  tout  à fait  secret. 

Mon  intention  est,  lorsque  lu  conscription  de  181a  sera  partie  et  au 
moment  où  la  guerre  viendra  à être  déclarée,  c’est-à-dire  vers  la  fin 
de  mars,  de  lever  î ao,ooo  hommes,  sous  le  titre  de  premier  linn  de  la 
garde  nationale.  Ces  130,000  hommes  seraient  pris  dans  les  conscrip- 
tions de  1809,  1810,  1811  et  181 3,  ce  qui  ferait  3o,ooo  hommes 
par  conscription.  Le  sénatus-consulte  leur  donnerait  l'assurance  de  ne 
point  sortir  des  frontières  de  France,  mais  ils  devraient  servir  pendant 
tout  le  temps  que  durerait  la  guerre.  Cette  levée  se  fera  rapidement, 
parce  que  les  hommes  resteraient  dans  les  localités,  les  Hollandais  en 
Hollande,  les  Flamands  en  Flandre,  les  Bretons  en  Bretagne.  Je  sup- 
pose donc  qu'il  me  faudra  en  avril  et  mai  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'habillement  de  ces  130,000  hommes.  Il  serait  convenable  de  prendre 
dès  à présent  quelques  précautions  pour  avoir  des  draps.  Ces  130,000 
hommes  ne  bougeraient  effectivement  pas  de  l'intérieur,  afin  d’avoir  la 
garantie  de  la  tranquillité  et  de  l'inviolabilité  du  territoire  pendant  la 
guerre.  Je  formerai  probablement  de  ces  130,000  hommes  cent  vingt 
bataillons. 

Napoléon. 

Ü’aprta  l'oripnol  Depdt  «in  U jwrre. 


18452.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  tifrliltAL  DE  L'ARMEE  D’ESPAGNE,  \ PARIS. 

Paris,  «5  janvier  iHia. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  lleille  que  je  lui  donne  le  rom- 
mandement  de  l’armée  de  l’Èbre.  Elle  sera  composée  de  quatre  divisions 
actives  : t°  la  sienne;  3°  la  division  Palombiui;  3°  la  division  Severoli; 
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V’  la  division  Frère,  qu’il  organisera  avec  les  1"  d'infanterie  légère , t A', 
i î f>*  et  5*  de  ligne. 

Dès  l'instant  qu’il  occupera  avec  son  armée  active  les  pays  aux  envi- 
rons de  Rnrcelone,  la  garnison  de  cette  place  sera  assez  forte  avec  les 
dépôts,  le  régiment  de  Nassau,  deux  bataillons  du  a3c  de  ligne,  deux 
bataillons  du  18'  léger,  quatre  compagnies  d artillerie . les  sapeurs  et  les 
mineurs. 

Avec  ces  quatre  divisions,  il  doit  soumettre  définitivement  toute  la 
basse  Catalogne,  maintenir  la  tranquillité  en  Aragon  et  pouvoir  s'occuper 
de  l'organisation  de  ce  pays. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  par  lequel  la  Catalogne  est  organisée 
en  quatre  départements;  vous  en  enverrez  une  copie  au  général  Reille. 

La  cavalerie  du  général  Reille  sera  composée  du  9*  de  hussards,  du  ré- 
giment des  chasseurs  royaux  italiens,  du  régiment  des  dragons  Napoléon, 
du  a 4*  de  dragons. 

Napoléon. 

D’apréi  l'original.  Dépit  de  U garnv. 


18453.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON» 

VICK-imi  D'ITALIE , À MII.AN. 

Paris,  ali  janvier  «fin. 

Mon  Fils,  j’ai  destitué mon  chargé  d’affaires  à Naples.  Je 

donne  ordre  qu’il  se  rende  à Paris,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 
S’il  est  aussi  coupable  que  les  apparences  le  font  croire,  j’en  ferai  un 
exemple  sévère,  pour  apprendre  à mes  ministres  qu’ils  ne  doivent  point 
se  séparer  de  ma  cause  pour  suivre  leurs  passions  et  leurs  intérêts. 

Napoléon. 

D'après  U <op»r  eorom.  pat-  S.  A.  I.  Il**  la  dtieknw  <lc  Leucliteuberg. 

18454.  — OBSERVATIONS 

DICTÉES  EN  CONSEIL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Palais  de*  Tuilerie»,  «7  janvier  a S a s. 

De  toutes  les  communications  de  la  Baltique  au  Rliin,  la  meilleure,  la 
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plus  courte,  la  plus  économique,  c'est  la  mer.  Mais,  la  mer  étant  inter- 
dite par  des  forces  supérieures, de  là  naît  l'idée  et  vient  la  nécessité  d une 
communication  intérieure  de  la  Baltique  au  Rhin.  La  première  idée  qui 
se  présente,  c'est  de  partir  de  Hambourg,  de  descendre  l’Elbe,  suivre  les 
Wadden  jusqu’à  Delfzyl.  Il  est  vrai  que  cette  navigation  n’est  bonne 
que  pour  des  bâtiments  tirant  quatre  pieds  d'eau,  et  que  cette  naviga- 
tion, comme  la  première,  a l'inconvénient  de  pouvoir  être  interceptée 
par  l'ennemi. 

Alors,  l'idée  la  plus  naturelle  est  de  descendre  l'Elbe  jusqu’à  Guxha- 
ven,  et  de  joindre  l’Elbe  avec  le  Weser  à Bremerlehe  par  un  canal  latéral 
sans  écluses. 

La  navigation  de  Hambourg  à Cuxbaven  peut  être  pratiquée  par  des 
bâtiments  immenses,  ainsi  que  celle  de  Cuxhavcn  au  Weser  par  le  ca- 
nal; à Bremerlehe,  on  prendrait  le  nouveau  canal,  qui  conduirait  jusqu'à 
Delfzyl. 

Ce  projet  n’a  point  été  étudié;  c’était  faute  de  renseignements  positifs 
que  l'Empereur  avait  adopté  le  projet  proposé  d’un  canal  passant  par 
l'Oste.  Ici  il  y a un  partage  d'eau,  ce  qui  est  une  chose  toujours  difficile. 
11  est  vrai  que  l’Oste  est  navigable  jusqu’à  Bremcrwœde,  où  il  faudrait 
rompre  charge  jusqu’au  Weser.  * 

Ainsi  l'Empereur  n’arrête  point  ce  projet  jusqu'à  ce  qu’on  l'ait  étudié. 
Dès  l'année  prochaine  , on  fera  le  projet  pour  la  jonction  de  l’Elbe  au 
Weser,  et  l’on  déterminera  le  point  où  le  canal  devra  joindre  l'Elbe.  On 
proposera  à l’Empereur  la  nomination  d’une  commission  mixte  d'officiers 
du  génie  de  terre,  d’officiers  de  marine  et  d’ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  pour  déterminer  ce  projet. 

Le  premier  point  est  de  faire  vérilier  le  travail  de  M.  Bcaulemps-Beau- 
pré  par  une  commission  d’officiers  de  marine  et  du  génie;  le  deuxième, 
de  déterminer  le  point  où  l’on  fera  le  bassin,  puisque  les  vaisseaux  enga- 
gés dans  l’Elbe  risqueraient  de  périr  par  les  glaces;  il  faut  qu’on  s’assure 
de  la  possibilité  d établir  le  bassin  dans  l’emplacement  qui  sera  désigné; 
troisième  point  : deux  forts  sont  nécessaires  à droite  et  à gauche  de  ce 
grand  établissement,  afin  de  se  trouver  toujours  maître  de  a,ooo  toises 
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de  rade,  el  alors  on  établirait  le  long  de  la  mer,  à 7 ou  800  toises,  un 
fort  comme  le  fort  Lasalle  du  Helder.  coûtant  à peu  près  un  million,  où 
1.000  ou  1 , 5 o o hommes  pourraient  soutenir  un  siège  très-long,  parce 
qu'on  ne  peut  être  attaqué  que  par  les  digues. 

• Si  ce  travail  pouvait  être  étudié  d'ici  au  mois  d'avril , on  pourrait  com- 
mencer ce  fort  dans  la  campagne  prochaine  et  l'avoir  dans  l’année , comme 
le  fort  Lasalle. 

Le  ministre  de  la  marine  tiendra  un  conseil  où  seront  appelés  le  géné- 
ral llaxo,  MM.  Tarbé,  Hlanken.  Sganzin,  Cachin  et  Beautemps-Beaupré, 
pour  faire  un  premier  projet  qui  sera  soumis  à Sa  Majesté,  et  ensuite  on 
enverra  sur  les  lieux  pour  étudier  le  terrain. 

(Va|H<ni  la  copia  Arrime*  4o  la  marine. 

18455.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  c&skiiai.  h P.  i.mrmki:  d>f.spa«re,  \ paris. 

Part*,  *7  janvier  181». 

Mon  Cousin,  écrivez  par  l’estafette  de  ce  soir  au  général  Dorsenne  que 
je  reçois  des  nouvelles  du  mouvement  des  Anglais  sur  Ciudad-Rodrigo  ; 
que  j’approuve  fort  que  dans  celle  circonstance  il  retarde  la  marche  de 
la  Garde,  pour  appuyer  le  duc  de  Ilaguse  de  toutes  ses  forces;  que  le 
général  Monthrun  ne  doit  pas  tarder  à arriver,  puisque  le  maréchal 
Suchet  a envoyé  à sa  rencontre  pour  le  faire  rétrograder,  el  qu’il  a dû, 
le  1 t,se  mettre  en  marche  pour  retourner  à Madrid;  que  je  compte  que 
le  18  janvier  le  général  Monthrun  aura  pu  être  de  retour  sur  Madrid,  et 
être  en  ligne  à la  fin  du  mois;  que,  lorsqu'il  sera  arrivé,  l’armée  de  Por- 
tugal aura  pris  sa  position  définitive;  que  le  mouvement  des  Anglais 
paraît  avoir  été  entrepris  pour  faire  diversion  au  siège  de  Valence,  et 
parce  qu’ils  ont  eu  connaissance  du  fort  détachement  que  l’armée  de 
Portugal  avait  fait;  et  que  le  désir  que  j’ai  d'avoir  ma  Garde  n’est  pas 
tellement  pressant  qu’il  faille  la  remojer  avant  que  les  affaires  aient  pris 
une  situation  naturelle  dans  le  Nord. 

Nspoléos. 

D'flprèn  l’ongin*!,  Dépôt  de  U ro* rre. 
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18456.  — Al  MARÉCHAL  BESS1ÈRES,  DIC  D’ISTRIE, 
cobmasdast  la  garde  impériale,  « palis. 

I*Am.  37  janvier  ifiia. 

Mon  Cousin,  faites-moi  un  ruppo ri  sur  l'état-major  de  ma  Garde.  Je 
commence  par  les  chevau-iégers  polonais  : le  général  krasinski  en  esl 
le  colonel.  J’ai  nommé  major  de  ce  régimeut  le  général  de  brigade 
kouopka,  qui  a commandé  longtemps  un  régiment  de  lanciers  à l'armée 
du  midi  d'Espagne;  quel  esl  le  second  major?  Le  9°  régiment  de  chevau- 
iégers  lanciers  est  commandé  par  le  général  Colbert;  il  y a,  je  crois,  un 
major  hollandais;  quel  esl  le  second  major?  puis-je  avoir  confiance  dans 
le  major  hollandais? 

Le  général  Guyot  commande  les  chasseurs  à cheval;  le  colonel  Lion 
est  un  des  majors;  j'ai  nommé  le  général  Exelmans  major  dans  ce  régi- 
ment. Daumesnil  étant  blessé  ne  peut  rester  major;  il  faut  me  faire  un 
rapport  sur  cet  officier,  que  mon  intention  est  d’employer  militairement. 
Ne  pourrait-on  pas  lui  donner  le  commandement  de  Vinccnnes,  avec  un 
grade  supérieur  et  un  bon  traitement?  Yincennes  étant  une  prison  d'état 
et  un  des  quartiers  de  ma  Garde,  j’ai  besoin  là  d’un  homme  sûr. 

Le  général  Sainl-Sulpice  commande  les  dragons;  le  colonel  Letort  esl 
un  des  majors;  je  ne  connais  pas  le  second;  faites-moi  un  rapport  qui  me 
le  fasse  connaître. 

Le  général  Wallher  commande  mes  grenadiers  à cheval;  les  géné- 
raux Lepic  et  Chaste)  sont  majors. 

Le  général  Lepic  aimerait-il  à être  fait  général  de  division  et  à aller 
commander  une  division  de  grosse  cavalerie?  Comme  mes  grenadiers 
chargent  rarement,  il  acquerrait  de  l'expérience  dans  la  ligne,  et  je 
pourrais  ensuite  l’appeler  au  commandement  des  grenadiers  lorsque  le 
général  Wallher  se  retirerait.  Je  ne  veux  faire  au  reste  que  ce  qui  lui 
convient.  Voyez-le  et  parlez-lui  de  cela  comme  venant  de  vous. 

On  accorde  au  général  Chastel  du  talent;  le  commandement  d une 
brigade  de  cavalerie  lui  donnerait  de  l’expérience;  je  ne  ferai  également 
là-dessus  que  ce  qui  lui  conviendra. 
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Je  désirerais  placer  comme  major  dans  un  des  régiments  de  cavalerie 
de  ma  Garde  le  général  Ornano,  qui,  ayant  toujours  été  à l’armée,  ac- 
querra dans  ma  Garde  un  aplomb  qui  lui  sera  utile;  je  le  placerai  après 
cela  dans  la  ligne. 

Si  les  généraux  Lepic  et  Chastcl  passaient  dans  la  ligne,  quels  sont  les 
généraux  de  brigade  ou  colonels  que  je  pourrais  nommer  majors  dans 
les  grenadiers? 

Je  passe  à l’infanterie.  Le  général  Dorsenne  étant  général  en  chef 
doit  désormais  suivre  sa  carrière;  je  désire  nommer  un  général  de  divi- 
sion pour  le  remplacer  dans  ma  Garde. 

Faites-moi  connaître  si  j’ai  suffisamment  de  généraux  et  de  colonels 
pour  commander  tout  le  reste  de  ma  Garde. 

Napoléon. 

D’apH»  roriginnl  connu,  par  M“*  la  ditabeM*  d’Iftrâ. 

1**57.— VU  COMTE  DABI*, 

MINISTRE  SKGRtiTMHL  ffJfTAT,  À PARIS. 

Paria,  -.17  janvier  i#l«. 

Monsieur  le  Gumte  Daru,  y aurait-il  de  l’inconvénient  à prescrire  par 
un  décret  que  le  caisson  d’ambulance  des  régiments  portera  deux  ma- 
telas assortis  aux  caissons,  avec  leurs  couvertures,  quatre  demi-four- 
nitures, ce  qui  donnerait  de  quoi  coucher  is  hommes,  douze  brancards 
sanglés,  une  caisse  à amputations,  100  kilogrammes  de  charpie.  îaâ 
kilogrammes  de  linge  à pansements,  une  boite  de  médicaments  pesant  au 
moins  5 kilogrammes?  ce  qui  ferait  pour  tous  les  régiments  une  augmen- 
tation de  moyens  de  pansements  qui  sérail  très-considérable. 

Ne  pourrait-on  pas  prescrire  également  que  les  quatre  caissons  d am- 
bulance des  divisions  porteraient  chacun  au  moins  dix  brancards  sanglés, 
deux  caisses  à amputations,  etc.? 

Représenlez-moi  cela  avec  votre  rapport. 

Napoléon. 

t>’«prè»  U copia  romixi  par  M le  «oint»*  Dani. 
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18458.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALJE, 

A C.tSSKL. 


Pans,  97  janvier  1819. 


Monsieur  mon  Frère,  divers  indices  m'avaient  depuis  longtemps  fait 
craindre  que  l’empereur  de  Russie  n’eût  cessé  d'être  dans  les  sentiments 
de  Tilsit.  Un  ukase,  publié  en  décembre  1810,  blessait  essentiellement 
les  intérêts  de  la  France  et  de  la  Confédération;  il  était  avantageux  à 
l’Angleterre;  il  était  contraire  au  traité  de  Tilsit.  Cependant,  je  m’étais 
abstenu  de  toute  espèce  de  plainte,  me  bornant  à des  représentations 
tout  amicales.  Au  mois  d’avril  suivant,  l'empereur  de  Russie  fil  remettre, 
par  ses  ministres  près  des  différentes  cours,  une  protestation  relative  à 
l'Oldenburg.  Je  dus  être  d’autant  plus  étonné  d’une  démarche  si  singu- 
lière, que,  prévenant  les  vœux  de  la  Russie,  j’avais,  dès  le  principe, 
offert  pour  le  duc  d'Oldeuburg  une  indemnité  convenable.  Je  ne  pensai 
toutefois  qu’à  réitérer  celle  offre.  La  Russie  paraissant  ne  point  agréer 
l’objet  proposé  en  indemnité,  je  la  pressai  de  faire  connaître  ce  qu’elle 
désirait.  Enfin',  je  mis  tout  en  usage  pour  arrêter  les  conséquences  d’un 
acte  public  qui,  bien  qu’il  parlât  de  la  conservation  de  l’alliance,  devait 
naturellement  faire  succéder  la  méfiance  à la  bonne  harmonie  qui  avait 
régné  entre  les  deux  cours.  Au  lieu  de  s'expliquer,  la  Russie  affaiblit  son 
armée  du  Danube,  évacua  la  droite  de  ce  fleuve,  relira  de  la  Finlande 
une  partie  des  troupes  qui  occupaient  cette  province  si  récemment  con- 
quise, et  réunit  toutes  ses  forces  disponibles  sur  les  froutières  du  duché 
de  Varsovie. 

Le  territoire  de  la  Confédération  se  trouva  ainsi  menacé,  au  point  que 
je  fus  obligé  de  faire  rétrograder  les  troupes  du  duché  sur  la  Vistule, 
afin  de  pouvoir  les  appuyer  en  cas  d’attaque  soudaine.  Dès  le  commence- 
ment de  ces  mouvements  de  la  Russie,  mon  premier  soin  avait  été  de 
pourvoir  à la  défense  de  Danzig,  qui  est  un  des  boulevards  de  la  Confé- 
dération, et  d'en  rendre  la  garnison  respectable;  ce  qui  me  mil  dans  le 
cas  de  requérir  dès  lors  une  partie  des  contingents  et  d’écrire  pour  cet 
effet  à Votre  Majesté,  qui  envoya  l’un  de  ses  régiments  dans  cette  place. 
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Peu  de  temps  «près,  un  envoyé  du  Brésil,  transporté  sur  une  frégate 
anglaise,  fut  reçu  à Saint-Pétersbourg  comme  ministre  d’une  puissance 
amie,  quoique,  en  vertu  île  l’alliance  de  Tilsit,  la  Russie  doive  être  eu 
étal  de  guerre  avec  la  Maison  de  Bragance.  Je  désirais  la  paix;  j’avais 
intérêt  à ta  conserver,  puisqu'une  partie  de  mes  troupes  était  eu  Espagne  : 
mais,  quand  la  Russie  appuvait  la  violation  des  traités  par  l'appareil  des 
armes,  j'ai  dû  aussi  recourir  aux  armes.  Cette  précaution  est  plus  que 
justiliée  aujourd'hui  par  la  levée  extraordinaire  de  h hommes  sur  5oo, 
qui  vient  d 'être  ordonnée  dans  toute  l'étendue  de  l’empire  russe,  sans 
que  la  Russie  se  soit  expliquée  sur  sa  protestation  ni  sur  son  ukase,  sans 
que  ses  troupes  aient  quitté  les  positions  qu  elle  leur  a fait  prendre  dans 
le  voisinage  du  duché. 

J’ai  dû  rassembler  mes  armées,  les  former  et  rétablir  mon  matériel  de 
guerre.  Ces  préparatifs  ont  employé  une  année.  Maintenant,  3oo,ooo 
hommes  vont  traverser  l'Allemagne  et  se  porter  sur  les  frontières  de  la 
Confédération,  non  dans  des  sentiments  hostiles,  mais  pour  que  mes 
armées  su  trouvent  aussi  près  de  la  Yistule  que  les  armées  russes. 

Je  chargerai,  quand  il  en  sera  temps,  mon  ministre  de  répondre  à la 
protestation  relative  à l'OIdenburg  : que  les  affaires  de  ce  pays  sont  réel- 
lement étrangères  à la  Russie;  que  le  duc,  requis,  lors  de  la  dernière 
guerre,  de  fournir  son  contingent,  ne  l’avait  pas  fait;  que,  n’avant  point 
rempli  les  devoirs  de  confédéré,  il  en  avait  perdu  les  droits;  que  cepen- 
dant, et  par  amour  de  la  paix,  j'ai  offert  pour  lui  une  indemnité  conve- 
nable, et  que  je  suis  prêt  encore  à la  lui  donner. 

Tout  en  adoptant  le  principe,  lu  Russie  n’a  pas  dit  ce  qu’elle  voulait, 
et  j'ai  dû  penser  qu’il  était  dans  ses  intentions  de  demander  Danzig  et 
une  portion  quelconque  du  territoire  de  la  Confédération.  Si,  en  effet,  elle 
n'avait  pas  eu  à faire  des  propositions  contraires  au  traité  de  Tilsit  et  à 
mes  principes,  et  que  je  ne  pourrais  entendre  sans  y répondre  par  les 
armes,  aurait-elle  armé,  et  depuis  un  au  refuserait-elle  de  s'expliquer?  Je 
suis  loin  toutefois  d’avoir  perdu  l’espoir  de  la  paix.  Mais,  puisqu'on 
admet  envers  moi  le  procédé  funeste  de  négocier  à la  tète  d'une  puissante 
et  nombreuse  armée,  il  est  de  mon  honneur  de  négocier  aussi  à la  tête 
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d'une  armée  nombreuse  et  puissante.  Je  ne  veux  point  commencer  les 
hoslilite's,  mais  je  veux  me  mettre  en  mesure  de  les  repousser.  Je  ne 
veux  point  violer  le  territoire  russe,  mais  je  veux  être  prêt  à faire  re- 
pentir quiconque  violerait  le  territoire  de  la  Confédération. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  le  contingent  de  Votre  Majesté  se  réu- 
nisse et  soit  prêt  à entrer  en  campagne  le  ta  février  prochain.  Je  la  prie 
de  me  faire  remettre  l’état  de  son  contingent  en  ofliciers  généraux,  ofli- 
ciers  d’état-major,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  avec  caissons  et  équi- 
pages, et  tel  quelle  est  dans  l’intention  de  l’organiser. 

Nsroiiox. 

D'aprfe  U copie  connu.  p«r  8-  A.  I.  )«  pnncr  Jérdine 

Mémo  leilre  au  roi  de  Bavière,  au  roi  de  Wurtemberg,  etc. 

1 8459-  — A II.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  RTTÉR1FI  RBS , À PARIS. 

Paris,  ü 8 janvier  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  mellez-moi  sous  les  yeux  le  traité  du 
as  avril  1 8og  avec  Nassau.  Je  crois  qu’il  résulte  de  ce  traité  que  Nassau 
doit  fournir  trois  régiments.  Faites-moi  connaître  ce  que  ce  prince  a de 
disponible,  et  s'il  pourrait  fournir  un  régiment  à la  campagne  pro- 
chaine. 

Je  voudrais  composer  ainsi  la  division  des  princes,  savoir  : i"  brigade  : 
un  régiment  de  Nassau,  i,68o  hommes;  un  régiment  du  prince  Primat, 
1,68 o hommes  (indépendamment  de  5oo  hommes  qu'il  a en  Espagne): 
un  régiment  de  \\  ürzburg,  i,68o  hommes;  total , ô,o/io  hommes,  a'  bri- 
gade : les  trois  régiments  1 tels  qu'ils  étaient  composés,  savoir  : le  '\r  ré- 
giment, a,8oo  hommes;  le  5*régimeut,  1,700  hommes;  le  6'  régiment. 
1,000  hommes;  total,  6,000  hommes.  3e  brigade  : les  deux  régiments 
de  Mecklenburg,  9,000  hommes.  Total  général,  i3,oèo  hommes. 

Préparez-moi  le  détail  de  l’organisation  de  cette  division.  Demandez 
que  chaque  régiment  ait  deux  pièces  d’artillerie  de  régiment,  et  faites  les 

* f/esi-à-dire  b*»  régiment*  de  Saxe  Ducale  (le  V riment),  d'Anludl  el  de  Lippe  (le  5*).  de 
Sehwarxborg.  Waldecl  el  Reuas  (le  6*). 
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démarches  nécessaires  pour  que  les  contingents  soient  réunis  au  ao  fé- 
vrier dans  les  lieux  respectifs,  de  manière  à pouvoir  partir  du  a5  au  3o 
et  être  réunis  à Dessau  le  i"  mars.  Mon  intention  est  de  charger  le 
général  Doendels  de  se  rendre  dans  ces  différents  pays  pour  réunir  celte 
division  et  en  prendre  le  commandement.  Faites-moi  donc  un  rapport 
détaillé  sur  ce  qui  regarde  celte  partie  des  contingents  de  la  Confédé- 
ration, 

Napoléox. 

D'  tprv»  r<inRinnt.  Archive*  d«|  nffairr*  etniitgrrt» 


18*60.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  FORTIFICATIONS. 

Palais  <!•>*  Tuileries,  janvier  i8i*. 

Au  sujet  du  fort  Tromp  (île  de  Goeree)  vis-à-vis  llellevoetsluis.  Sa 
Majesté  dit  que  le  fort  Tromp  ne  lui  paraît  pas  bien  déterminé  pour  se 
décider  à le  construire  dans  son  emplacement  actuel.  L'idée  du  fort  Tromp 
était  de  faire  dépendre  l'existence  des  vaisseaux  qui  seraient  dans  la  rade 
de  Flakkee  de  la  prise  d'un  fort  qui  exigeât  huit  jours  de  tranchée  ouverte, 
et  non  de  quelques  batteries  faciles  à prendre.  Ce  but  parait  assez  bien 
rempli  pur  le  fort  Tromp,  qui  est  à moins  de  ijoo  toises  du  Pampus.  Mais  il 
faut  faire  sur  la  Meuse  des  recherches  comme  celles  que  Sa  Majesté  a fait 
faire  sur  le  Texel  ; pour  cela,  il  faut  connaître  les  sondes  de  la  Meuse, 
que  la  marine  doit  avoir.  Ces  recherches  feront  connaître  s'il  est  pos- 
sible de  mouiller  en  dehors  de  la  barre  de  la  Meuse.  Au  prochain  conseil, 
on  présentera  à Sa  Majesté  les  sondes  de  la  rivière,  et  l'on  y appellera 
M.  Beaulemps-Beaupré,  ingénieur  hydrographe.  C’est  une  question  mari- 
time fort  importante,  parce  que,  si  les  vaisseaux  pouvaient  mouiller  hors 
de  la  passe,  il  serait  convenable  de  placer  le  fort  Tromp  de  manière  à 
protéger  cette  rade  extérieure.  Si,  au  contraire,  on  ne  peut  tirer  aucun 
parti  de  celle  rade  extérieure,  on  pourrait  alors  considérer  à peu  près 
comme  inutiles  les  batteries  qui  sont  à la  pointe  de  l'ile,  et  concentrer 
toute  la  défense  dans  le  fort  Tromp,  sauf  à avoir  des  batteries  de  la 
seulement  pour  protéger  le  cabotage. 
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Le  réduit  de  l'ile  de  Schouwen  doit  être  placé  sur  le  chenal  de  (îreve- 
lingen,  qui  sépare  File  de  Goeree  de  celle  de  Schouwen;  car  un  réduit, 
quelque  force  qu’il  ail,  n'esl  susceptible  que  de  quelques  jours  de  défense: 
si  l'on  ne  peut  venir  à son  secours,  il  ne  peut  que  capituler,  et  c’est  une 
garnison  perdue.  Au  lieu  qu’un  réduit  à cheval  sur  le  canal  ne  permet 
pas  à l’ennemi  de  le  bloquer,  et  l’on  accourrait  de  Tholen  et  de  Berg- 
op-Zoom  pour  le  secourir;  s'il  peut  se  défendre  huit  ou  dix  jours,  il  est 
presque  cerlaiu  d’être  secouru. 

Qu'il  faille  ensuite  un  fort  à la  pointe  de  File  de  Zierickzee,  pour 
défendre  le  passage  de  Keele,  c’est  une  question  d’une  autre  nature. 

A l ile  de  Goeree,  on  a fait  le  réduit,  non  pour  défendre  le  passage,  mais 
pour  conserver  un  point  où  l’on  ne  puisse  pas  être  bloqué;  c'est  ce  qui 
a déterminé  à faire  le  fort  Duquesne;  il  est  assez  étendu  pour  que.  dans 
une  nuit,  5 ou  G,ooo  hommes  puissent  y être  jetés  et  dégager  toute  File. 
C'est  le  même  système  qui  doit  être  appliqué  à File  de  Schouwen.  La 
meilleure  manière  de  fortifier  une  ile,  c’est  de  faciliter  les  communica- 
tions; c’est  ainsi  que,  pour  File  de  Walcheren,  on  avait  eu  le  projet  de 
faire  une  digue  sur  le  Sloe.  Ce  qui  n’était  pas  praticable  pour  cette  ile, 
J’esl  pour  File  de  Schouwen,  le  canal  n’ayant  que  3 ou  (ioo  toises.  Si  l’on 
peut  avoir  une  flèche,  un  pont  qui  arrive  jusqu’à  Tholen,  et,  si  cela  n’esl 
pas  possible,  qu’on  ait  des  bateaux  assurés  pour  transporter  beaucoup  de 
monde,  on  aura  donné  la  plus  grande  force  possible  à File  de  Schouwen. 

D'aprv*  U copie.  Archive*  <t«  I*  murine 

18461.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMl  HL, 

COMMANDANT  LF.  «"  COBPS  D'OBSERVATION  DK  L’RLBR , 4 HAUBOI  RG. 

P«ri*,  «8  janvier  i#i  *. 

Mon  Cousin,  j'attends  avec  impatience  votre  rapport  sur  les  marchan- 
dises coloniales  que  vous  aurez  trouvées  dans  la  Poméranie.  Vous  y avez 
sans  doute  envoyé  un  détachement  de  vos  douaniers. 

Je  destine  le  général  Damas,  qui  commande  les  troupes  du  grand 
duché  de  lierg,  à commander  une  division,  qui  se  composera  de  huit 
bataillons  de  Berg,  de  quatre  de  Hesse-Darmstadt,  ce  qui  fera  douze 
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bataillons,  d'un  régiment  de  cavalerie  de  Berg  et  d’un  régiment  de  cava- 
lerie hessoise,  et  enfin  des  troupes  d’artillerie  appartenant  à ces  deux  con- 
tingents. Deux  bataillons  du  grand  duché  de  Berg  sont  déjà  à Stettin. 
J’ai  donné  ordre  que  trois  bataillons,  formant  9,600  hommes,  soient 
prêts  à partir  à Düsseldorf  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade.  Une 
égale  quantité  de  troupes  sera  prête  à partir  de  Hesse-Darmstadt.  Vous 
pouvez  donc  vous  adresser  directement  à Düsseldorf  pour  mettre  en  mou- 
vement la  brigade  de  Berg  et  la  diriger  sur  Hambourg,  où  elle  relèvera 
vos  troupes  aussitôt  que  vous  serez  obligé  de  marcher  plus  loin. 

Puisque  vous  entrez  en  Poméranie,  il  est  nécessaire  que  vous  fermiez 
hermétiquement  tous  lés  passages  entre  la  Suède  et  le  continent,  et  que, 
sans  rien  faire  d'ostensible,  vous  mettiez  une  espèce  d'embargo  tel  que 
rien  ne  puisse  entrer  ni  sortir,  si  ce  n’est  les  courriers  de  cabinet  que  le 
gouvernement  de  Suède  voudrait  envoyer  en  France;  mais  aucune  malle 
du  commerce  ne  doit  passer.  Vous  arrêterez  également  toute  In  corres- 
pondance avec  la  Suède  que  l'on  voudrait  faire  passer  par  le  Danemark. 

Napoléon. 

P'apr**  l'original  connu  par  M“*  U maréchal*  prinwMc  d'OimuM 

18462.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

A'ICE-EOI  D’ITALIE,  1 Ml  LAS. 

Par»,  36  janvier  1 81  a. 

Mon  Fils,  faites  armer  Venise  et  Ancône  complètement  du  côté  des 
terres  et  du  côté  de  la  mer.  Faites  armer  Palmanova  et  Osoppo.  Faites 
armer  à demi  Mantoue,  Peschiera  et  Legnago.  Faites  cela  tout  douce- 
ment. J'approuve  les  bases  que  vous  proposez  pour  l'approvisionnement 
de  bouche  de  ces  places. 

Napoléon. 

D'après  In  copie  romm.  par  S.  A.  I.  In  duché*  w de  LcQcht*nh*r|;. 

18463.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paria,  *g  janvier  i8u. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  je  vous  envoie  un  rapport  de  mon  officier 
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d'ordonnance  Aülialin  sur  Dclfzyl.  Je  desire  que  vous  me  remettiez,  au 
conseil  de  mardi  prochain,  ce  qui  est  relatif  à cette  place,  les  projets  qui 
ont  été  laits  et  l'opinion  du  comité. 

Dclfzyl  est  considérée  comme  la  plus  belle  rade  qui  existe  depuis  l'Es- 
caut jusqu’à  Hambourg.  Elle  est  destinée  à jouer,  à l'avenir,  un  très- 
grand  rôle.  La  rade  parait  ne  rien  laisser  à désirer;  il  faut  pourvoir  à ia 
défense  de  la  place. 

Il  parait  nécessaire  d’abord  d'occuper  d'une  manière  solide  l'ile  de 
Borkum,  puisqu'on  passe  à mille  toises  de  cette  ile,  et  d'établir  un  fort 
important  à la  pointe  de  Bierum,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de  faire  un 
simple  débarquement  et  d’enlever  les  batteries.  Ce  fort  défendrait  la  rade 
à 1,800  toises;  le  fort-batterie  de  Holwierde  défendrait  la  passe  à i,5oo 
toises,  et  enfin  les  remparts  de  Delfzyl  achèveraient  de  protéger  l'escadre, 
qui  peut  se  retirer  jusqu  a Termunlerzyl1,  c’est-à-dire  à plus  de  Aoo 
toises  de  Delfzyl,  au  fond  de  la  rade,  et  à peu  près  à égale  distance  de 
Delfzyl  au  premier  fort,  à la  hauteur  de  Bierum. 

Il  est  hors  de  doute  qu'un  établissement  militaire  devient  indispen- 
sable à Delfzyl,  avec  un  bassin  à l’abri  des  glaces.  Où  cet  établissement 
doit-il  être  fait?  est-ce  à Delfzyl  même  ou  à Termunlerzyl?  Vous  consul- 
terez le  ministre  de  la  marine  sur  cette  dernière  question,  car  c'est  sur- 
tout sous  le  point  de  vue  maritime  qu'il  faut  le  considérer. 

Que  valent  l'enceinte  et  les  établissements  actuels  de  Delfzvl?  Quelle 
défense  pourraient-ils  faire?  Quel  parti  y a-t-il  à prendre  pour  l’avenir  et 
pour  l’année  actuelle?  Quand  même  le  corps  de  la  marine  et  le  génie 
seraient  d’opinion  de  faire  les  établissements  à Termunlerzyl,  ce  ne 
serait  une  chose  à faire  que  dans  quelques  années  et  à laquelle  on  ne 
pourrait  pas  songer  pour  celle  année.  11  est  donc  nécessaire  d'avoir  à la 
pointe  de  Bierum  une  forte  batterie  de  huit  pièces  de  36  ou  de  a.  A et 
de  quatre  mortiers,  et  une  pareille  batterie  à Holwierde.  Il  est  également 
nécessaire  de  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main  la  place  de  Delfzyl. 
afin  que  mes  flottilles  se  trouvent  protégées  et  que  cette  place  puisse  se 


' Aujourd'hui  TerwvntcH. 
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défendre.  Il  est  hors  do  doule  que,  si  l'cnneDii  voulait  opérer  sur  les 
eûtes,  il  sein  parerait,  de  préférence  à tout,  de  Delfzyl,  qui  lui  ferait  uni- 
place  de  dépût  et  la  plus  belle  rade  de  tous  ces  parages. 

Je  désire  également  que  vous  me  mettiez,  mardi,  sous  les  yeux  ce  qui 
est  relatif  à la  place  de  Groningen,  aux  autres  forts  de  I Ems  et  aux  places 
de  l Yssel.  Convient-il  de  garder  ces  places  ou  d en  retirer  l’artillerie, 
comme  on  a fait  à lîreda.  eide  conduire  cette  artillerie  à Wesel? 

Nvpoi.éov. 

D'apre»  la  copie.  Depot  de  la  gttercr. 


18464.  — Al  GÉNÉRAL  LACDÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECT Fl  R l»R  L*  UiMINISTR  iTJON  DF.  LA  G II  IR  RK,  À PARIS. 

Paris.  99  janvier  181s. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  votre  lettre  du  a R janvier. 
Pourrait-on  réduire  le  poids  des  voitures  qui  se  construisent  à Anvers,  à 
Sampigin  et  en  Italie,  du  modèle  de  juillet  dernier,  et  leur  faire  sup- 
porter une  diminution  de  poids  conformément  à votre  rapport,  c’est-à- 
dire  qu’au  lieu  de  peser  1,900  kilogrammes  elles  ne  pesassent  que 
<|K3  kilogrammes;  ce  qui  ferait  une  réduction  de  317  kilogrammes  ou 
de  h 3 à livres?  Donnez  ordre  que  l’on  fasse  cette  opération  sur  toutes  les 
voilures  auxquelles  on  pourra  l'appliquer.  Envoyez  des  instructions  à la 
marine,  à Sampigny,  à Plaisance,  au  vice-roi  et  à l’artillerie.  Recom- 
mandez que,  pour  chaque  service,  on  écrive  sur  chaque  voiture  son  poids, 
afin  de  distinguer  facilement  les  unes  et  les  autres. 

Je  vois  dans  votre  rapport  que  les  voilures  du  nouveau  modèle  pèsent 
j)83  kilogrammes,  et  celles  de  l’ancien  modèle  910;  la  différence  est 
de  C18  kilogrammes  : on  peut  donc  considérer  ces  deux  modèles  de  cais- 
sons comme  de  même  poids.  Il  serait  fort  à souhaiter  qu’on  prit,  des 
trois  modèles  de  caissons,  en  faire  un  seul  pour  l'avenir.  Ces  voitures 
auraient  l'avantage  d’avoir  un  couvercle,  ce  que  je  regarde  comme  une 
chose  importante,  d’étre  les  plus  légères  possible  et  de  porter  le  mémo 
poids  que  les  voitures  de  nouveau  modèle;  ce  serait  celui  que  l’on  cons- 
truirait à Sampigny  et  à Plaisance. 
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.le  crois  vous  avoir  mandé  qu’il  élait  inutile  de  faire  à Danzig  les  i Go 
voitures  de  nouveau  modèle,  et  qu'il  fallait  auparavant  faire  construire 
les  chariots  à la  comtoise. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  un  état  par  bataillon  des  1 , & 8 o 
voitures  et  des  37  1 chariots  qui  existent,  et  que  vous  me  fissiez  connaître 
si  les  chariots  à la  comtoise  pourront  être  fournis  avant  le  i"  mai.  Il  me 
semble  que  les  600  chariots  qu'on  fabrique  à Lons-le-Saunier  pourraient 
être  fournis  moitié  en  mars  et  moitié  en  avril;  il  v en  a une  immense 
quautité  en  Franche-Comté.  Les  yoo  chariots  qu'on  construit  à Danzig 
pourront  être  livrés  eu  avril,  surtout  si  l'on  11e  fait  pas  les  1G0  chariots 
de  nouveau  modèle. 

Napoléon. 

l)'»pr+*  l'original,  Dépôt  de  la  pierre. 

18465.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Paris,  smj  janvier  »8t*. 

Mon  Fils,  dirigez  la  garde  royale  sur  Brescia,  de  manière  qu  elle  arrive 
du  90  au  90  février,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc.  Mon  intention 
serait  de  commencer  le  mouvement  sur  Batisbonne  du  1 fi  au  90.  Tout 
pourrait  se  mettre  en  mouvement  le  même  jour  et  par  brigade.  Pendant 
que  la  première  brigade  partirait  de  Bolzano,  la  dernière  partirait  de 
Bassano  et  de  Vérone , et  se  trouverait  ainsi  à distance  de  sept  jours  de 
la  première,  car  je  compte  qu'il  y a sept  marches  de  Vérone  à Bolzano. 
L'année  marcherait  donc  en  sept  colonnes.  Il  faudrait  commencer  par 
faire  marcher  une  brigade  de  cavalerie. 

Napoléon. 

P.  S.  Ne  mettez  rien  en  mouvement,  mais  faites-moi  un  projet,  et 
instruisez-moi  si  tout  sera  prêt. 


D^prè»  I»  rxipi*  eu ic ni.  p*rS.  A.  I.  M“'  la  durlieMe  île  Lencblenlirr^. 
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I8A66.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MIMsTUF  DR  LA  GGERRB,  À PARIS. 

Paris,  99  janvier  i Ht  9. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  ave*  écrit  au  général  Damas,  qui  est 
au  service  de  Westphalie,  une  leltre  qui  a beaucoup  inquiété  le  roi  de 
Wcslpliatic.  Je  vous  ai  dit  cent  fois  que,  pour  tout  ce  qui  est  au  delà  du 
llhin,  vous  deviez  écrire  au  prince  d'IÀckmühl.  Je  ne  sais  pas  pourquoi, 
à la  guerre,  on  » exécute  pas  mes  ordres.  Comme  je  crois  qu'il  n'v  a pas 
de  mauvaise  volonté,  je  suis  fondé  à penser  qu'il  y a beaucoup  d'anar- 
chie. Aujourd'hui  qu'il  v a un  major  général,  j'espère  que  tous  les  ordres 
passeront  par  lui.  J'ai  nommé  des  commandants  eu  chef  du  génie  et  de 
l'artillerie  : j’espère  que  les  bureaux  de  l’artillerie  et  du  génie  n'adres- 
seront les  ordres  qu’aux  commandants  de  ces  armes,  et  que  les  bureaux 
du  mouvement,  des  revues  et  autres  bureaux  ne  transmettront  rien  que 
par  le  major  général.  Tenez  la  main  à la  stricte  exécution  de  ces  ordres, 
sans  quoi  tout  sera  anarchie  et  désordre,  comme  il  parait  que  cela  est 
dans  ce  moment. 

N»  poiiox. 

D'aprè*  lu  copie.  DejuU  «le  la  guerro 


18187. — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMISISTRATtn*  DE  LA  Gl  ERRE,  À PARIS. 

Purin,  3o  janvier  1819. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.  les  fournitures  de  l’ile  d'OIeron  sont 
imprégnées  de  gale.  Il  y a beaucoup  de  galeux  dans  les  trois  îles.  Il  n'y 
a pas  de  médecin  à Oleron;  il  y est  mort  1 go  hommes  le  mois  passé. 
Donnez  ordre  qu'on  établisse  des  hôpitaux  de  galeux  et  qu’on  nettoie 
toutes  les  fournitures. 

Nxpoiion. 

D apres  l'original.  Depot  de  la  guerre. 
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18108.  — NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  3o  janvier  181a. 

L’Empereur  envoie  au  major  général  les  élals  de  la  Grande  Armée 
remis  par  le  ministre  de  la  guerre;  sa  Majesté  ne  les  trouve  pas  assez 
précis  pour  donner  des  ordres.  Cette  nuit,  elle  s'est  levée  et  a voulu  tra- 
vailler; ce  qu  elle  n'a  pu  faire,  n'ayant  pas  trouvé  les  renseignements 
nécessaires. 

L’étal  n°  5 porte  la  a*  division  de  cavalerie  légère  (7' et  8*  brigade), 
savoir,  le  1 ir  régiment  de  chasseurs  à Verdun  le  as,  et  les  autres  régi- 
ments à Sainl-Mibiel,  Stenay  et  Schelestadt  : que  font  ces  régiments  à 
dater  du  a 9 ? Cela  suppose  que  je  n’ai  donné  aucun  ordre  à la  9'  division 
de  cavalerie  légère,  ce  que  je  ne  crois  pas  exact.  Je  crois  avoir  donné 
l’ordre  que  cela  se  réunit  sur  Mayence;  il  est  possible  que,  vu  la  proxi- 
mité, je  n’aie  pas  donné  d'ordre;  mais  je  crois  avoir  donné  des  ordres 
généraux  au  ministre  de  la  guerre. 

Dans  l'état  u°  3,  je  vois,  ti  l'artillerie,  le  bataillon  du  train  destiné  à 
la  10'  division  encore  à Besançon  : est-ce  que  je  ne  lui  ai  pas  donné 
d’ordre?  La  10' division  doit  cependant  être  réunie  le  i5  février  à 
Mayence;  elle  n’aura  donc  pas  d’artillerie?  Je  puis  ne  pas  avoir  donné 
d’ordre  de  détail  au  ministre;  mais  tout  cela  devait  marcher  ensemble. 

Le  parc  d’artillerie  du  corps  d’observation  de  l’Océan  n’a  donc  aucun 
ordre?  Il  y a des  compagnies  à Strasbourg,  au  camp  de  Boulogne;  il  faut 
que  tout  cela  reçoive  des  ordres. 

Les  pontonniers  qui  sont  à Bonn,  Wesel,  paraissent  aussi  n avoir  pas 
d’ordres. 

Le  major  général  enverra  au  bureau  du  mouvement  prendre  tous  ces 
détails,  pour  que  j’aie  demain  matin  tout  dans  l’ordre  suivi  pour  les  ar- 
mées d’Espagne. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  n’a  pas  d’ordres  en  reçoive. 

Il  est  possible  que  tout  cela  vienne  de.ee  que  l’artillerie,  le  génie  et 
les  troupes  ne  dépendent  pas  du  même  bureau. 

Je  crois  que  les  troupes  sont  mal  dirigées;  quand  je  vois  que.  de  la 
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Haye  et  d’Utrecht . ou  les  fail  passer  par  Bois-le-Duc,  il  ne  peut  qu’y  avoir 
une  erreur;  s'il  en  est  temps  encore,  changez  leur  route.  Il  était  plus 
naturel  de  leur  faire  passer  le  Bhin  sur  \V esel  et  Düsseldorf,  ce  qui  aurait 
considérablement  raccourci. 

Enliu,  je  veux  voir,  sur  le  tableau  que  nie  remettra  le  major  général, 
tous  les  corps  qui  composent  la  Grande  Armée,  leur  marche,  jour  par 
jour,  jusqu  à leur  destination,  et,  en  observation  et  aussi  par  un  état  par- 
ticulier, quels  sont  les  corps  ou  fragments  de  corps,  soit  d’infanterie, 
cavalerie,  artillerie,  équipages  du  train,  équipages  des  transports  mili- 
taires, qui  n’ont  pas  d’ordre  pour  rejoindre  la  division  à la  destination  de 
réunion  prescrite  par  mes  ordres. 

P'npm  long  mal  imo  ugoé  Dépôt  de  U guerre. 

1 8469.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRt:  UK  LA  MARINS,  i PARIS. 

Pins.  3t  janvier  i8»«. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vois  avec  plaisir  que  les  deux  frégates 
sont  arrivées  dans  la  Gironde.  Donnez  ordre  que  le  Foudroyant,  TOcéan 
et  le  Jemma/ie*  soient  mis  en  rade,  car  il  est  bien  précieux  d'avoir  là 
cinq  vaisseaux,  qui  obligeront  les  Anglais  à en  tenir  six  aux  Basques; 
cela  ruine  leur  matériel  et  leur  fait  beaucoup  de  mal.  Je  pense  que  celle 
escadre  de  cinq  vaisseaux  aura  besoin  d’avoir  les  deux  frégates  la  Saule 
et  la  Cired;  il  faut  donc  les  lui  laisser.  Il  serait  convenable  aussi  d'v 
joindre  une  corvette. 

Les  batteries  des  Sauuionards  sont  actuellement  en  bon  état.  Je  sup- 
pose qu'il  y a un  certain  nombre  de  cauonnières  et  de  bombardes  orga- 
nisées dans  la  rade  de  Rochefort.  Donnez  ordre  qu’on  arme  de  fusils  les 
canonniers  qui  sont  dans  file  d’OIeron,  et  qu’on  les  exerce  au  maniement 
du  fusil,  indépendamment  de  la  manœuvre  du  canon. 

Aussitôt  que  le  capitaine  de  vaisseau  Jacob  aura  ses  cinq  vaisseaux  en 
rade,  vous  pourrez  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  le  faire  contre- 
amiral. 

Nvpolïox.  . 

Diapré»  1'onginal  cooun.  pat  M“  lu  duché***  Deere*. 
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18470.  — DÉCISION. 

Sire,  le  prince  deBénévenlafait  preeenler  Approuve 
aujourd'hui  le  mandat  de  1,960,000  francs 
que  le  Domaine  extraordinaire  a délivré  sur 
son  compte  courant  à la  caisse  de  service 
pour  prix  du  palais  que  Votre  Majesté  a 
acheté  du  prince.  Je  me  suis  abstenu , sui- 
vant l'autorisation  que  m'en  avait  donnée 
Votre  Majesté,  de  faire  aucune  retenue  sur 
ce  mandat,  dont  le  produit  doit  sans  doute 
être  immédiatement  employé  au  payement 
des  dettes  les  plus  urgentes  du  prince  de 
Réné  vent. 

Molliei 

H'ajiim  IWigiital.  Arrhim  des  financ***. 

18471.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Pari»,  i"  février  » K » s». 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  faut  réitérer  les  ordres  pour  que,  dans 
tous  les  régiments  qui  composent  la  Grande  Armée,  il  y ait  à chaque 
ordinaire  une  marmite  et  iin  bidon,  et  que  chaque  homme  ail  sou  petit 
bidon.  Je  vous  renvoie  votre  mémoire  pour  dépenser  160,000  francs 
pour  bidons  et  gamelles.  J'approuverais  cette  fourniture  si  elle  pouvait 
se  faire  directement  à Danzig.  car  c’est  là  que  j’en  aurai  besoin. 

. Napoléon. 

D'après  l'original . Dépôt  de  la  guerre 


Pari»,  3t  jaïuivr  t$n. 
Napoléon. 


18472.  — A M.  M.ARET,  DIJC  DE  BASSANO, 

UIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEARES , À PARIS. 

Paris,  * février  181a. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  je 
reçois  du  prince  d'Eckmühl.  Vous  écrirez  par  l'estafette  à nion  ministre 
en  Westphalie  et  lui  ferez  connaître  que  j'ai  donné  des  ordres  pour  que 
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l'individu  qui  a assassiné  un  cuirassier  et  a été  acquitte  par  les  tribunaux 
du  pays  soit  jugé  par  une  commission  militaire:  que  j'ai  approuvé  les 
mesures  que  le  maréelml  vient  d’ordonner  en  dernier  lieu  pour  Bruns- 
wick, et  que,  si  promptement  le  sang  français  n'est  pas  vengé,  je  décla- 
rerai cette  ville  hors  de  ma  protection  impériale;  que  j'ai  mis  Magdeburg 
en  état  de  siège,  et  qu'en  conséquence  le  commandant  doit  y prendre 
l'autorité  que  celle  mesure  lui  donne;  qu’enfin  j’ai  pris  un  décret  qui  ne 
permet  plus  qu’on  fasse  juger  par  les  tribunaux  du  pays  les  délits  commis 
par  mes  soldais  envers  les  habitants  cl  par  ceux-ci  envers  mes  soldats. 

Vous  chargerez  le  baron  Reinhard  de  témoigner  mon  mécontentement 
de  la  faiblesse  du  gouvernement  weslphalien,  de  ce  qu’ils  sont  environ- 
nés d embaiicheurs  qu'ils  ne  savent  pas  saisir,  de  ce  qu'ils  ne  font  au- 
cun exemple,  et  qu’cnlin  ce  n’est  que  dans  un  pays  désorganisé,  comme 
la  Wostphalie,  qu’on  peut  supposer  que  les  délits  militaires  peuvent 
être  jugés  par  les  tribunaux  civils.  Vous  chargerez  également  le  baron 
Reinhard  de  témoigner  mon  mécontentement  à M.  Siméon  pour  les 
mauvais  conseils  qu'il  donne  au  Roi.  Quand  votre  courrier  sera  parti, 
vous  aurez  une  conférence  sur  le  même  sujet  avec  le  ministre  de  Wesl- 
phalie.  Vous  lui  ferez  connaître  combien  son  gouvernement  est  faible 
et  combien  est  mauvais  l'esprit  qu’on  caresse.  Ce  ministre  devra,  de 
son  côté,  envoyer  un  courrier  à sa  cour;  ma i.  il  convient  que  son  cour- 
rier ne  parle  que  vingt-quatre  heures  après  le  départ  de  votre  lettre 
à M.  Reinhard. 

Napoléon. 

D'a|»réti  l'original  Arthivea  de*  a Juive*  étrangère*. 

18*73.  — AU  GÉNÉRAL  LIGUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  MR  EXT  Fl' K UK  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  j février  181*. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessae,  je  vous  envoie  une  note  sur  l'hôpital  de 
Münster.  De  pareilles  plaintes  me  reviennent  de  plusieurs  côtés.  Rien 
n’avance;  les  hommes  sont  très-mal  et  meurent. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original.  Dépôt  de  lu  guerre. 
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18474.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIXISTIE  DR  LA  DIEDRE,  À PARIS. 

Paris,  3 ftirier  1 6 1 a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  re'ponds  à voire  rapport  du  3i  janvier 
sur  le  train  d'artillerie.  J'avais  trouvé  sur  les  états  de  situation  i y com- 
pagnies du  train  d artillerie  revenues  d Espagne;  vous  n’en  trouvez  que  9 : 
cela  met  en  évidence  la  faute  que  commet  le  bureau  qui  rédige  les  livrets 
de  situation  lorsqu'il  porte  comme  exécutés  des  mouvements  qui  ne  sont 
qu  ordonnés.  J ai  déjà  plusieurs  fois  relevé  de  semblables  erreurs,  et  cela 
altère  ma  confiance  dans  le  travail  de  ce  bureau.  J'approuve  et  je  désire 
qu'il  mette  en  encre  rouge  ses  observations  et  l'indication  des  ordres 
donnés;  mais  il  ne  doit  rien  hasarder  et  ne  doit  mettre  en  encre  noire 
que  ce  qui  existe. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  sur  les  9 compagnies  du  lrain  auxquelles 
il  restait  à pourvoir.  J'ai  ordonné  que  5 compagnies  se  rendraient  à Metz 
et  à Mayence,  seraient  complétées  en  hommes  et  en  chevaux  et  seraient 
attachées  aux  équipages  de  siège  : ce  sont  les  à'  et  6e  compagnies  du 
a'  principal,  la  3'  du  a*  principal,  la  a*  du  11'  principal  et  la  3' 
du  12e.  Quant  aux  4 compagnies,  savoir  la  1"  du  4*  principal,  la  1"  et 
la  9'  du  9e  bix  et  la  1"  du  1 3'  bit,  je  les  ai  réunies  à leurs  bataillons; 
cela  donnera  plus  de  marge  à leur  service.  Mais  je  désire  un  nouveau 
rapport  sur  ce  qu’il  reste  à faire  pour  porter  au  complet  en  hommes  et 
en  chevaux,  1°  les  >3  compagnies  dont  il  est  question  dans  mon  décret 
du  4 décembre,  2°  les  4 compagnies  que  je  viens  d'y  ajouter  aujourd'hui, 

3°  les  5 compagnies  que  j'attache  aux  équipages  de  siège,  au  total  22 
compagnies,  formant  à peu  près  trois  bataillons  et  demi.  Je  désire  que 
ces  92  compagnies  aient  de  5, 200  à 5,3oo  chevaux. 

La  3*  compagnie  du  3'  principal  a 99  chevaux  ; il  faut  qu  elle  les 
donne  à un  des  dépôts  de  l’armée  de  Portugal , qui  se  réunira  à Bayonne 
et  partira  sans  délai  pour  renforcer  les  attelages  de  l’armée  de  Por- 
tugal. 

La  9'  compagnie  du  1 1'  principal  a 5o  chevaux:  donnez-lui  même  . 

3o . 
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ordre;  cela  procurera  une  augmentation  de  chevaux  aux  attelages  de 
l'armée  de  Portugal. 

Il  existe  à Audi  huit  dépôts  du  train  ut  quatre  à Toulouse;  ces  douze 
dépôts  ont  i5o  sous-officiers  et  160  soldats  : mon  intention  est  qu’on 
laisse  dans  leur  entier  les  dépôts  des  5'  et  1 o'  principal,  a',  4*,  5',  6', 
1 n'  et  19'  bis,  mais  qu'on  prenne  tous  les  hommes  disponibles  et  qu’on 
lasse  retourner  sur  Metz  les  dépôts  des  18  autres  bataillons  qui  seraient 
à Toulouse  et  à Auch;  de  sorle  que,  des  96  bataillons  du  train,  j'en 
destine  8 pour  l'Espagne,  dont  les  dépôts  restent  à Auch  et  à Toulouse, 
et  18  pour  lu  Grande  Armée  et  l'intérieur. 

Donnez  à la  compagnie  du  9'  bis,  qui  est  en  Catalogne,  l’ordre  de  reve- 
nir à Mayence;  elle  laissera  scs  chevaux  disponibles  aux  compagnies  du  U’ 
et  du  1 3'  bis.  On  ne  peut  pas  faire  revenir  la  compagnie  du  t3'  bis. 
puisqu'il  ne  resterait  plus  en  Catalogne  qu'une  seule  compagnie. 

On  ne  peut  pas  non  plus  faire  revenir  aucune  compagnie  de  l'armée 
d'Aragon.  Cette  armée  ayant  trouvé  beaucoup  de  chevaux  A Valence,  je 
suppose  que  les  compagnies  du  train  s’y  seront  complétées. 

Il  faut  donner  ordre  à l’armée  du  Midi  de  renvoyer  les  compagnies  du 
1 a'  principal,  celles  du  9* 4m,  une  compagnie  du  5'  bis  et  une  du  1 o'  bis. 
Cette  armée,  qui  a ah  compagnies,  en  renverrait  donc  6;  il  y en  reste- 
rait 18.  il  faudrait  que  le  duc  de  Dalmaliu  renvoyât  tous  les  hommes  à 
pied  et  gardât  les  chevaux  et  les  harnais.  Ces  6 compagnies,  arrivées  en 
France,  se  rendraient  aux  dépôts  d'Aucli  et  de  Toulouse. 

L'armée  de  Portugal  a *3  compagnies,  plus  les  compagnies  qui  étaient 
attachées  à la  division  Souharn,  qui  fait  partie  de  cette  armée,  en  tout 
•j6  compagnies  ; mandez-lui  également  d'en  renvoyer  6 compagnies; 
elle  pourrait  garder  une  portion  des  hommes,  si  cela  était  nécessaire. 
Par  ce  moyen,  l'armée  de  Catalogne  renverrait  1 compagnie,  celle  du 
Midi  6,  et  celle  du  Portugal  G,  total  i3.  De  ces  i3  compagnies,  celles 
qui  appartiendraient  aux  8 bataillons  qui  doivent  rester  en  Espagne  se 
rendraient  à Auch  et  à Toulouse  pour  s'y  compléter  en  hommes  et  en 
chevaux,  et  seraient  destinées  à rentrer  ensuite  en  Espagne.  Les  com- 
pagnies qui  appartiendraient  aux  18  autres  bataillons  les  rejoindraient 
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à Metz  et  à Mnyence.  Dans  tous  les  cas,  on  aurait  en  France  i3  nou- 
velles compagnies  disponibles  selon  les  circonstances.  Sur  les  yâ  com- 
pagnies qu'il  y a en  Espagne,  il  en  resterait  encore  61  ou  plus  de  t o ba- 
taillons; il  y aurait  donc  encore  d’autres  compagnies  à faire  rentrer  par 
la  suite. 

Ainsi,  j'aurai  h la  Grande  Armée  8a  compagnies  du  train  ou  iü  ba- 
taillons moins  9 compagnies;  ce  qui,  avec  le  train  de  la  Garde  et  le 
train  italien,  fera  la  valeur  de  ao  bataillons  ou  3o,ooo  chevaux. 

IV»  pn»  U copie  Dépôt  fio  U g «erre. 


18475.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  l"  cours  D'OBSBB*  ITIOV  DE  L'ELBE.  V BAMBOtHG. 

Pans,  3 février  181*. 

Mon  Cousin,  je  lis  dans  les  gazettes  anglaises  une  lettre  de  Helgoland. 
où  les  Anglais  disent  (pie  toutes  les  batteries  de  la  cèle  ont  été  désar- 
mées. Je  pense  que  cela  n’est  pas  vrai.  Ils  se  vantent  qu'il  y o peu  de 
Fsançais  sur  la  côte  et  qu'ils  font  la  contrebande.  Je  suppose  encore  que 
cela  n’est  pas  vrai. 

Napoléon, 

D'apre»  l'original  eomm.  par  M**  U maréchal*  princraao  d’Erkrnùhl. 


18476.  — À M.  MAR  ET,  DliC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

Paria,  4 fé»ri«r  «Kit. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  envoyez  par  Testa  Celle  d’aujourd'hui 
l’ordre  au  baron  Alquier  de  demander  que  le  Danemark  laisse  sortir 
G,ooo  chevaux  du  Holstcin,  en  les  exemptant  de  toute  espèce  de  droits; 
à moins  que  le  roi  ne  veuille  les  fournir  au  mémo  prix  que  In  prince 
d’Eckmùhl  devait  les  payer  à Hambourg.  Je  verrai  avec  plaisir  que  le 
Danemark  favorise  mes  remontes  de  toutes  les  manières. 

Napoléon. 


D'aprca  l'original.  Archive»  de?  nffairr*  étranger»*- 
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18477.  — A M.  MARET,  Dl  C DE  BASSANO, 

M 1 X I ST  HE  DES  RELATIONS  UlÉRIEl  RES,  » PARIS. 

Fini,  h février  181s. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  ai  demandé  de  m'apporter  jeudi 
un  rapport  sur  la  situation  de  l’armée  du  grand-duché  de  Varsovie , afin 
de  vous  donner  des  instructions  sur  les  représentations  à faire  à la  cour 
de  Dresde  sur  cet  objet  important.  Je  vous  ai  demandé  ce  que  coûterait 
la  mise  au  complet  de  la  cavalerie  h 1.100  hommes  et  1,000  chevaux 
par  régiment,  en  exigeant  d’abord  (pie  le  Grand-Duché  remplisse  son 
complet  actuel.  Il  s'agit  de  connaître  quelle  est  la  différence  du  complet 
de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  avec  l'effectif  à l'époque  du  i"  janvier. 
Je  prendrai  à mon  compte  un  V bataillon  par  régiment  d infanterie;  il 
faudrait  savoir  ce  que  cela  me  coûterait;  mais,  au  préalable,  le  complet 
actuel  doit  être  rempli.  Je  prendrai  à mon  compte  un  bataillon  d'équi- 
pages militaires,  mais  il  faudrait  qu'auparavant  le  complet  actuel  fût 
rempli.  Je  vous  envoie  des  états,  que  je  désire  que  vous  me  rapportiez 
jeudi,  qui  pourront  vous  servir  pour  faire  votre  rapport. 

Présentez-moi  jeudi  un  projet  de  lettre  à mon  ministre  à Dresde,  dans 
le  sens  suivant  : 

1"  Les  régiments  d'infanterie,  ceux  de  cavalerie,  l'artillerie,  l'artillerie 
régimentaire,  les  équipages  de  train  d'artillerie,  les  équipages  des  régi- 
ments, le  bataillon  du  train  du  Grand-Duché,  doivent  être  complétés  à 
l'effectif  actuel.  ( \ ous  trouverez  ci-joints  des  états  de  situation  au  1 5 jan- 
vier.  qui  vous  aideront  à connaître  ce  qui  manque  en  hommes,  en  che- 
vaux, harnais,  voitures,  et  qu'il  est  nécessaire  de  se  procurer  sans  délai.) 

a"  Les  onze  régiments  d'inlanlerie  qui  font  partie  de  I armée  du  Grand- 
Duché  seront  composés  de  quatre  bataillons,  formant  vingt-quatre  com- 
pagnies, et  d une  compagnie  de  dépôt;  ce  qui  fera  vingt-cinq  compagnies. 
Gos  onze  4"  bataillons  seront  à mes  frais. 

3n  II  sera  créé  trois  a 5”  compagnies  pour  les  5'.  î oc  et  î i c régiments, 
qui  sont  à mes  frais  à Dauzig. 

4"  Je  prendrai  à mes  frais  l’augmentation  du  complet  actuel  des  régi- 
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inents  de  cavalerie,  portés  à un  nouveau  complet  de  i,o5o  hommes, 
officiers  non  compris,  et  à i,ooo  chevaux,  officiers  nou  compris;  ce  <[ui 
fera  une  augmentation  da  peu  près  aoo  chevaux  par  régiment. 

à*  Après  (ju'on  aura  complété  le  bataillon  actuel  du  train . je  consen- 
tirai qu'on  lève  à mes  Irais  un  nouveau  bataillon. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  me  fissiez  un  rapport  sur  l'armée  saxonne, 
en  me  faisant  connaître  ce  qu'elle  doit  fournir,  ce  qu'elle  a sous  les 
armes  et  ce  qui  restera  en  Saxe,  et  en  me  présentant  un  projet  pour  que 
chaque  régiment  ait  un  caisson  d'ainbulance  garni  et  un  caisson  à 
papiers,  chaque  bataillon  un  caisson  à cartouches  et  un  caisson  pour  le 
pain,  et  qu'indépendamment  il  y ait  un  bataillon  d'équipages  militaires 
à la  suite. 

ÏWoléov. 

D'après  l'original.  Archive*  d«k  affaire*  étrangère*. 

18A78.— Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CKSSAC, 

MINISTRE  DIRECTE!!  Il  l>E  L'ADMINISTRATION  DF.  LA  GUERRE,  À PARIS 

Paris.  4 février  181a. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  une  lettre  du  prince 
d'Eckmühl,  du  3o  janvier  181a.  Vous  verrez  qu’il  ne  peut  pas  se  pro- 
curer de  chevaux.  Il  propose  la  mesure  d’en  lever  par  réquisition  dans  la 
3a'  division  militaire.  J’y  consens,  afin  de  pouvoir  remplir  tout  le  service 
que  doit  remplir  l’Allemagne.  Ecrivez-lui  en  ce  sens  dans  la  journée. 

Je  pense  qu’il  faudrait  prendre  une  pareille  mesure  pour  la  France.  Il 
parait  que  les  fournisseurs,  depuis  que  des  mesures  ont  été  sérieusement 
prises  pour  empêcher  qu’ils  ne  puissent  corrompre,  ne  peuvent  plus 
fournir.  Faites-moi  connaître  ce  qu’on  a acheté  en  janvier  et  ce  qu’on 
pourra  avoir  en  février,  et  présentez-moi  la  répartition  des  chevaux  de 
réquisition  entre  les  préfectures  et  arrondissements  de  sous-préfecture. 

Ayez  soin  de  mettre  à la  disposition  du  général  Rourcier  les  fonds 
nécessaires  pour  payer  les  chevaux  qui  seront  requis  en  Allemagne. 

Napoléon. 


D’.iprèt  l'original.  Dépit  de  la  guerre. 
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18479.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Pari*.  & février  t8ia. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  les  rapports  du  port  de  Toulon,  comme 
les  relations  qui  nous  viennent  de  l'Angleterre,  font  connaître  que  les 
vaisseaux  de  mon  escadre  ont  mal  manœuvré;  qu’ils  devaient  prendre 
deux  frégates  anglaises,  et  qu'ils  les  ont  laissées  échapper  par  leur  faute. 
Témoignez-en  mon  mécontentement  au  contre-amiral  Baudin,  et  de- 
mandez les  noms  des  capitaines  qui  étaient  les  plus  avancés  dans  cette 
affaire.  Dites  au  vice-amiral  Emeriau  que  le  (îouvernemenl  doit  tout 
savoir,  et  qu’on  doit  tout  lui  dire  avec  la  plus  grande  franchise;  que  celle 
manière  do  déguiser  les  faits  est  très-condamnable.  Vous  pourrez  donner 
ordre  à cet  officier  de  retourner  à son  bord.  Failes-fui  comprendre  que 
j’espère  qu’il  va  redoubler  de  zèle;  que  je  serai  à Toulon  nu  moment  où 
l'on  m'y  attendra  le  moins;  que  je  trouverai  que  l’escadre  manœuvre 
bien,  si  en  ligne  de  bataille  les  vaisseaux  sont  beaupré  sur  poupe. 
Demandez  qu’on  vous  rende  compte  de  la  distance  à laquelle  les  vais- 
seaux se  sont  approchés  dans  les  différentes  sorties.  Faites-moi  un  ra|>- 
porl  sur  les  différentes  demandes  que  fait  le  vice-amiral  Emeriau  pour 
ses  officiers;  je  désire  également  faire  quelque  chose  pour  lui. 

Nvpoléox. 

D'apres  r<>ii|>mnl  coimn.  pur  M"1  La  ducfamc  Dwré* 

18480.— AL  CONTE  DEFER  MON, 

INTENDANT  GENERAL  Di'  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 

Pans,  6 fié  mer  181a. 

Monsieur  le  Comte  Delermou,  la  société  de  Charité  Maternelle  avant 
été  créée  par  décret  du  5 mai  1810,  il  lui  revient  333,333  francs  pour 
1810,  à raison  de  5oo,ooo  francs  par  an.  Sur  cette  somme,  je  crois 
avoir  disposé  de  391 ,666  francs,  qu’à  l'occasion  de  mon  mariage  j’ai 
fait  distribuer  aux  pauvres.  Je  ne  sais  sur  quels  fonds  celle  somme  a été 
imputée.  Il  resterait  donc  dû  A 1,667  francs  sur  1810  à la  société  de 
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Charité  Maternel  le.  Mon  intention  est  que  vous  ordonnanciez  cette  somme, 
et  qu  elle  soit  payée  dans  la  semaine.  Vous  l'affecterez  sur  le  chapitre  VII, 
ayant  pour  litre  Dépenses  imprévues  du  budget  de  1H10.  sur  lequel  il  reste 
encore  i4o,iA5  francs  88  centimes  à solder.  Il  est  dû,  pour  1811, 
000,000  francs;  vous  les  ferez  solder  sur  le  chapitre  l\.  Indemnités  et 
gratijieatùnu.  Enfin,  pour  1819,  j’en  ai  fait  un  chapitre  du  budget.  Il 
sera  donc  convenable  qu'à  la  fin  de  chaque  mois  vous  fassiez  verser  ce 
qui  est  dû  dans  la  caisse  de  lu  société  de  Charité  Maternelle;  il  faut  que 
les  ooo.ooo  francs  qui  sont  dus  pour  1811  y soient  versés  dans  la 
semaine. 

Napoléon* 

P'.«[>rv*  l'original  cotum  par  M.  le  cuit) te  Dtfcrtnon 


18481.  — Al-  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIB01SIERE, 

COMMANDANT  LM RTILLF.lt  1E  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARI)». 

Paris,  6 fêtrier  181*. 

Monsieur  le  Général  Comte  de  la  Riboisière,  je  vous  envoie  une  lettre 
du  prince  d'Eckrnühl;  j'y  joins  un  rapport  qui  m'est  lait  par  le  major  gé- 
néral. Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  au  fait  de  tout  cela,  afin 
que  désormais  vous  eu  ordonniez  en  votre  qualité  de  commandant  en 
chef  de  l'artillerie  de  l’armée. 

Je  remarque  d'abord  que,  si  les  voilures  de  la  Gr  division  arrivent  à 
Munster  attelées,  relu  est  bien;  mais,  si  elles  n’y  arrivent  pas  attelées, 
ce  mouvement  est  impraticable  : car,  avant  le  90  février,  les  fi",  8'  et  g' 
divisions  feront  un  mouvement.  Il  est  donc  nécessaire  que  leur  artillerie 
soit  attelée. 

Il  est  nécessaire  qu'au  1er  mars  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg. 
qui  pourrait  être  destiné  contre  Spandau  ou  Kolberg,  soit  en  état;  qu'à 
la  même  époque  l’équipage  de  siège  de  Danzig,  qui  pourrait  être  destiné 
contre  Gratidenz,  soit  en  étal;  cela  dans  la  supposition  que  j’aie  affaire 
à la  Prusse.  Je  n'ai  pas  besoin  île  vous  faire  connaître  que  le  ministère 
de  la  guerre  doit  ignorer  ces  dispositions;  le  major  général  n’en  est  pas 
instruit;  vous  seul  êtes  dans  le  secret.  Jugeant  inutile  de  rien  dire  de  cela 
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an  fjiînic  ni  à l'artillerie,  il  faul  que  vous  vous  fassiez  remettre  l'état  des 
parcs  de  siège  de  Mogdeburg  et  de  Danzig,  afin  de  voir  s’ils  peuvent 
remplir  mon  but.  Vous  me  rendrez  compte  de  cela  confidentiellement. 
Je  vous  recommande  que  cette  lettre  ne  soit  lue  de  qui  que  ce  soit,  et 
que  les  noms  de  Spandau,  de  Kolberget  de  Graudenz  ne  sortent  point 
de  vos  mains,  car  dans  ce  moment  je  suis  très-bien  avec  la  Prusse.  Il 
serait  nécessaire  que,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  des  charrettes 
d'artillerie  pussent  partir  de  Mayence;  elles  porteraient  à Mngdeburg 
ce  qui  serait  nécessaire  à l'équipage  pour  l'artillerie  et  le  génie.  Ainsi, 
si  dans  les  premiers  jours  de  mars  je  voulais  marcher  sur  Spandau  ou 
Kolberg,  tout  se  trouverait  en  état. 

Il  y a è Mngdeburg  un  équipage  de  pont  dont  je  n'ai  pas  parlé;  il 
faudrait  le  mettre  en  état,  afin  de  pouvoir  s’en  servir  sur  l'Oder  et  sur  les 
petites  rivières  de  la  Prusse,  si  le  cas  arrivait.  Faites-moi  un  rapport  sur 
cela. 

Napoléon. 

D'après  l'original  ronun.  par  M-  le  rom  te  de  la  Kiboisiére. 


1848*2,  — Ai:  COMTE  DE  MONTESQUIOU , 

GH  A Ml  CHAMBELLAN,  À PARIS. 


Paris,  6 février  i8n. 


Monsieur  le  Comte  de  Montesquieu,  je  vous  renvoie  la  liste  des  jeunes 
gens  et  des  demoiselles  qui  sont  invités  aux  bals,  sans  l'approuver.  Toutes 
les  demoiselles  dont  les  mères  ou  tantes  sont  invitées  peuvent  venir.  Il 
serait  inconvenant  d'inviter  des  demoiselles  dont  les  mères  ne  seraient  pas 
priées.  Quant  aux  jeunes  gens,  tous  auditeurs  ou  aides  de  camp,  et  fils, 
nevc'ux  ou  frères  de  personnes  présentées,  peuvent  également  venir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  comte  de  Montesqniou-leimsar. 


18483.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 


Paris,  7 février  t8i  «. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  99  janvier.  Je  vois  que  vous  avez 
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une  bonne  compagnie  de  matelots  qui  suivra  la  garde.  11  est  nécessaire 
de  vous  faire  suivre  aussi  par  aoo  ouvriers  de  l'arsenal,  charpentiers, 
calfats  et  charrons.  Ils  auront  un  caisson  rempli  des  outils  nécessaires 
pour  leur  service.  Ces  deux  corps  marcheront  ensemble  et  réunis»  l'équi- 
page de  pont,  aux  sapeurs  et  à la  compagnie  du  génie  italienne  dont  j'ai 
ordonné  la  formation;  les  rivières  ne  seront  plus  qu’un  faible  obstacle  : 
on  pourra  les  passer  en  peu  d'instants. 

Napoléon. 

D'apré*  la  copie  couina,  par  S.  A.  I.  M“*  la  duebcate  de  Uiirlitcnberg. 

18484.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOl  YERNEl'R  GÉvÉllAL  DES  DÉPARTEMENTS  Ai’  DELÀ  l*RS  ALPES , À TCRIK. 

Pari»,  7 fêvrier  iBts. 

Mon  Cousin,  présidez  le  collège.  J'ai  lieu  d'être  satisfait  de  vos  ser- 
vices. Vous  ne  pouvez  pas  venir  à l'armée;  il  faut  que  vous  restiez  en 
Piémont,  où  votre  présence  est  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comui.  par  le  marqoia  Cou  ni  di  San-Giorgio. 


18485. — NOTE 

POUR  LES  MIMSTBES  DE  L'INTÉRIEUR  ET  DU  COMMERCE. 

Paris,  8 février  181  s. 

Nous  sommes  dans  un  cercle  vicieux,  il  faut  en  sortir.  J’ai  prescrit 
qu'il  fût  distribué  par  les  comités  de  bienfaisance  de  Paris  3o,ooo  livres 
de  pain  et  3o,ooo  soupes  économiques,  ce  qui  désintéressera  les  pauvres; 
si  ce  secours  n’est  pas  suffisant,  je  l'augmenterai.  J’ai  ordonné  des  dis- 
tributions à Versailles,  à Saint-Cloud,  ii  Saint-Germain,  à Compïègne, 
à Rambouillet,  à Fontainebleau,  à litre  de  principal  propriétaire  de  ces 
cantons.  Avant  ainsi  désintéressé  la  masse  la  plus  nécessiteuse,  mon  in- 
tention serait  de  porter  mardi  le  pain  à 1 8 sous  et  la  farine  de  la  réserve 
à 8 o francs,  d interdire  tout  achat  de  farine  au-dessus  de  85  francs,  de 
sorte  que  la  réserve  n'offrirait  de  farine  qu’à  85  francs  aux  fariniers.  Les 
fariniers  ont  besoin  de  vendre;  nous  ne  sommes  pas  pressés,  puisqu'une 
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grande  quantité  de  blé  arrive.  J attends  le  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  du  conseil  des  subsistances  pour  savoir  où  en  sont  nos  achats.  Ces 
(rois  mesures  marchant  de  front  paraissent  utiles,  en  maintenant  tou- 
jours ipie  la  réserve  ne  fasse  aucun  crédit. 

.Nxpoléox. 

D'api m»  ia  iuiuuUl  Arrime»  de  I Empire. 

18486.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  !>K  1.4  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  # fi**rit*r  i8i*. 

Monsieur  le  Comte  Decrès.  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
■i 9 janvier  sur  les  flottilles  de  Boulogne  et  de  l’Escaut.  Mon  intention  est 
de  lever  dans  le  courant  de  mars  les  9,000  hommes  de  la  conscription 
de  1 8 1 3.  Je  vous  ai  accordé  les  î.ùoo  marins  de  »8io  de  la  Hollande: 
je  suppose  que  vous  m'avez  fait  lever  les  i.fmo  hommes  de  l'inscription: 
ainsi  il  n’y  aura  rien  de  dérangé  à mon  décret  du  îù  novembre,  et  tout 
sera  organise  selon  sa  forme  et  teneur. 

Faites-moi  connaître  si  vous  m’avez  fait  signer  les  nominations  des 
états-majors  et  des  équipages. 

Il  ne  faut  pas  avoir  égard  à la  réclamation  du  vice-amiral  Kmeriau. 
mais  accroître  toujours  le  nombre  des  équipages. 

.le  tiens  beaucoup  à ce  que  les  soixante-neuf  canonnières  existent  dans 
l’Escaut.  Je  désire  qu'il  y ail  également  quarante-six  péniches,  de  sorte 
que  chaque  vaisseau  ait,  pour  lutter  contre  les  Anglais,  trois  canonnières, 
deux  péniches,  lesquelles  seraient  en  outre  appuyées  par  quatre  frégates 
bonnes  marcheuses,  quatre  corvettes  et  deux  bricks.  Si  les  deux  frégates 
de  Saint-Malo  pouvaient  s'y  rendre,  nous  aurions  six  frégates,  ce  que  je 
considérerais  comme  très-avantageux.  . 

Vous  devez  me  remettre  sons  les  veux  les  précautions  prises  l'année 
dernière  pour  la  défense  des  Iles  de  Walchercn,  de  Goeree  et  de 
Schouwcn.  Les  mêmes  mesures  doivent  être  prises  pour  cette  année.  Mon 
intention  est  que  vingt-trois  chaloupes  canonnières,  commandées  par  un 
capitaine  de  vaisseau  et  mises  sous  les  ordres  du  commandant  de  Me  de 
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Walcheren,  soient  destinées  à la  défense  de  Flcssingue  el  a tenir  une 
ligne  d’embossage  devanl  ce  port.  J'attache  également  de  l’importance 
a avoir  au  Texel,  sinon  les  renl  vingt  chaloupes  canonnières,  au  moins 
quatre-vingts  canonnières  et  quarante  bateaux  canonniers  ou  grosses 
péniches,  alïn  de  pouvoir  lutter  avec  avantage  contre  les  flottilles  que 
l’ennemi  pourrait  envoyer  attaquer  les  différentes  passes  du  Zuidereee. 
Quand  même  les  équipages  de  la  flotte  ne  pourraient  pas  servir  toutes  ces 
canonnières,  si  elles  étaient  en  étal  au  Nieuwe-Dicp,  l’amiral,  selon  les 
circonstances,  se  déciderait,  à désarmer  quelques  frégates  et  à renforcer 
les  flottilles.  Vous  savez  de  quelle  utilité  sera  dans  le  Zuiderzee  celte  flot- 
tille toujours  manoeuvrant,  exerçant  les  équipages  et  défendant  les  passes. 

Quaut  à Boulogne,  mou  intention  est  que  le  17'  bataillon  continue 
à y rester;  mais  que  le  1 9*  et  le  1 en  partent  sans  délai  sous  les  or- 
dres du  contre-amiral  Rasle.  Ils  monteront  quarante  canonnières,  vingt- 
trois  péniches  de  nouveau  modèle,  neuf  prames  et  quatre  bombardes. 
Vous  organiserez  les  divisions  comme  vous  l’entendrez,  afin  de  faciliter 
le  passage.  Ils  se  rendront  à Cherbourg.  J’aurai  ainsi  à Cherbourg 
douze  prames,  soixante  canonnières  et  une  cinquantaine  de  péniches. 
Je  vois  dans  ce  mouvement  plusieurs  avantages.  Hans  le  port  de  Cher- 
bourg, ces  biUimcnls  pourront  mieux  s’exercer;  ils  pourront  sortir  Ions 
les  jours;  j'aurai  A80  marins  qui  doivent  s’y  rendre  du  Havre  sur  les 
cinq  bâtiments  en  partance  dans  ce  port,  9,000  marins  qui  sont  au- 
jourd’hui embarqués  dans  le  port  de  Cherbourg,  et  enfin  ceux  du  1 9*  et 
du  équipage  : j aurai  donc  près  de  5, 000  marins  à Cherbourg,  la; 
contre-amiral  Troude  commanderait  toute  la  Bade.  Le  contre-amiral 
Buste,  sous  ses  ordres,  commanderait  la  flottille.  Il  resterait  à Boulogne 
le  17' équipage,  qui  aurait  cinq  prames,  vingt-sept  canonnières  cl  cent 
trente-deux  bateaux  canonniers,  en  y comprenant  les  canonniers  de 
Dunkerque. 

Ainsi  j’aurai  réuni  des  flottilles  de  défense  dans  les  trois  points  vul- 
nérables, la  Hollande,  l’Escaut  et  Cherbourg,  et,  en  cas  d événements, 
celte  grande  quantité  de  petits  bateaux  pourra  offrir  pour  la  défense,  par- 
ticulièrement pour  celle  de  Cherbourg,  soit  une  flottille,  soit  des  soldats. 
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Il  sera  convenable,  à celle  occasion,  de  diminuer  l'administration  de 
Boulogne  comme  vous  le  proposez,  d'ordonner  cependant  que  la  ligne 
d'embossage  sorte  souvent  pour  e'ioigner  le  bombardement,  et  enfin  d oter 
de  cette  ville,  en  le  dirigeant  sur  Calais  et  Saint-Omer,  tout  ce  qui  est 
inutile  a sa  défense,  de  sorte  que,  Boulogne  tombant  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi, j éprouve  le  moins  de  perte  possible. 

Vous  pouvez  employer  les  bâtiments  de  transport  ou  de  servitude  au 
service  de  l'Escaut  ou  au  transport  des  bois,  selon  les  besoins  de  votre 
département.  Il  me  suflirn  d’avoir  à Boulogne  trente  bâtiments,  prames 
ou  canonnières,  cent  cinquante  bateaux  canonniers  et  cent  péniches.  En 
y réunissant  deux  à trois  cents  bateaux  de  pécheurs,  lorsqu'on  voudra 
faire  jouer  à celte  lloltillc  le  jeu  quelle  doit  jouer  dans  une  opération 
générale,  on  aura  toujours  le  moven  de  débarquer  3o  à 4o,ooo  hommes 
et  quelques  chevaux  sur  un  seul  point.  D'ailleurs  la  flottille  de  Cherbourg 
peut  facilement  se  reporter  à Boulogne,  ou  de  Cherbourg,  s'il  y avait  là 
un  camp,  opérer  sous  la  protection  de  l'escadre  qui  dominerait  la  Manche. 
Je  considère  donc  comme  avantageux  sous  tous  les  points  de  vue  d'avoir 
une  centaine  de  bâtiments  de  flottille  à Cherbourg. 

Présentez-moi  un  projet  de  lettre  à écrire  au  contre-amiral  Baste 
pour  ces  dispositions,  un  projet  de  lettre  aux  vice-amiraux  Missiessy  et 
I)e\\  inter  pour  qu'ils  organisent  la  défense  de  l’Escaut  et  du  Zuidei7.ec, 
et  enfin  une  lettre  au  vice-amiral  Ver  Huell  pour  y prévoir  tous  les  cas 
de  la  défense  du  Nord. 

En  cas  de  guerre,  mon  intention  est  que  mes  canonnières  et  mes  flot- 
tilles trouvent  refuge  dans  l'Elbe  sous  les  batteries  de  Cuxhaven,  et  dans 
l'Ems  sons  la  place  de  Delfzyl;  ce  qui  me  porterait  à penser  qu'il  serait 
nécessaire  d’avoir  à Delfzvl  un  commissaire  de  marine  et  un  petit  établis- 
sement maritime:  je  suppose  qu'il  v en  a un  à Cuxhaven. 

Napoléov 

D'apré*  I original  riuuin.  par  V*-  la  durliw»  Dwrw. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  — 1812. 


247 

18487.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIVISTRE  DE  LA  GIRRRE,  À PARIS. 

Paris,  8 février  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  signé  le  décret  qui  forme  le  nouveau 
régiment  espagnol.  Au  lieu  de  cinq  bataillons,  je  l’ai  réduit  à trois.  11 
faut  que  ce  régiment  ne  soit  composé  que  de  Catalans  et  d’Espagnols  de 
la  rive  gauche  de  l'Ebre  et  ne  soit  pas  formé  sur  le  principe  qui  a dirigé 
la  formation  du  régiment  Napoléon,  puisque  ce  nouveau  régiment  est 
créé  pour  la  réunion.  Il  faut  lui  donner  des  uniformes  français,  des  co- 
cardes françaises,  une  administration  française,  et  choisir  uu  hou  colonel 
qui  soit  attaché  au  système  de  la  réunion. 

Napoléon. 

D'apràa  U copte.  Wpùl  de  la  guerre. 

18488  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GERERAI.  DE  U GMBDB  ARMÉE,  À PARIS. 

Paria,  8 fétricr  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir  la  garde  italicnue 
de  Milan  pour  Brescia,  où  il  est  nécessaire  qu’elle  soit  rendue  le  plus 
lût  possible.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir,  du  16  au  ao,  tout 
son  corps  d'armée  pour  se  rendre  à Ratishonne.  A cet  effet,  la  i"  divi- 
sion, avec  son  artillerie  et  une  brigade  de  cavalerie  à laquelle  il  fera  gar- 
der la  tète,  partira  du  16  au  ao,  en  deux  colonnes,  l’artillerie  partagée 
entre  les  deux  colonnes  et  avec  des  vivres  pour  quatre  jours;  la  a1"  di- 
vision, avec  son  artillerie  et  sa  cavalerie,  partira  de  Trente  sur  deux  co- 
lonnes. Dans  le  même  temps  la  division  italienne  partira  en  deux  colonnes 
et  la  garde  royale  en  une  colonne.  Le  reste  de  la  cavalerie  partira  en 
deux  colonnes.  Le  parc  sera  bien  escorté.  Il  faut  que  le  mouvement  soit 
le  plus  rapide  que  possible;  il  est  donc  nécessaire  que  ce  qui  est  à Bas- 
sano,  à Castelfranco,  etc.  se  concentre.  Le  corps  d'observation  d'Italie 
prendra  en  partant  quatre  jours  de  vivres. 

Vous  préviendrez  le  roi  de  Bavière,  en  adressant  votre  lettre  à mon 
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ministre  à Munich,  que  l’armée  (l'Italie,  forte  île  80,000  hommes,  va 
traverser  le  Tyrol  en  neuf  colonnes;  qu  elle  se  met  en  marche  du  t 6 au 
•10  février;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  donne  ses  ordres  pour  faire  nettoyer 
le  mont  Brenner  des  neiges  et  pour  faire  fournir  ce  qui  est  nécessaire  aux 
troupes;  qu’il  est  important  de  garder  le  secret  le  plus  longtemps  pos- 
sible. pour  que  les  troupes  aient  le  temps  d'arriver  sur  la  Yistule  avant 
que  les  Busses  en  sachent  rien,  et  puissent  venir  ravager  le  grand-duché 
de  Varsovie,  comme  les  Autrichiens  ont  fait  en  Bavière  dans  la  guerre 
précédente. 

Vous  écrirez  au  vice-roi  que  vous  avez  prévenu  le  roi  de  Bavière;  que 
les  neiges  du  Brenner  ne  signifient  rien:  qu  il  doit  envoyer  bon  nombre 
de  sapeurs . et,  avec  de  l'argent,  réunir  les  montagnards  pour  nettoyer  ce 
col.  et  qu’il  faut  ramasser  le  plus  de  neige  que  l’on  pourra  pour  soulager 
les  chevaux  au  passage. 

l.e  vice-roi  fera  partir  ses  chevaux  et  scs  équipages,  mais  de  sa  per- 
sonne il  ne  bougera  pas  de  Milan.  Il  peut  envoyer  le  général  d'Anthouard 
comme  le  plus  intéressé,  et  lui  foire  comprendre  que  je  n’entends  pas  que 
les  neiges  du  Brenner  fassent  éprouver  douze  heures  de  retard.  Réitérez- 
1 ni  que  son  mouvement  doit  être  le  plus  rapide  possible:  qu'il  vaut  mieux 
qu'il  le  retarde  d'un  jour,  mais  que.  une  fois  démasqué,  il  faut  qu'il  des- 
cende comme  un  torrent  vers  le  Danube. 

Napoléon. 

D'optr*  l'origitul.  I)*p0l  «le  in  guetta 


18489.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOH  CKMiHAL  DK  LA  LKAM'E  ARMÉE,  À l'ARlS. 

Pari»,  8 février  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  (fAbranlès  d’être  rendu  de  sa  per- 
sonne à Vérone  le  1 i>  février.  Il  aura  le  commandement  du  corps  d’ob- 
servation d’Italie  sous  les  ordres  du  vice-roi.  Il  dirigera  ses  chevaux  et 
ses  bagages  sur  Strasbourg  et  de  là  sur  Hatisbonne.  11  pourra  trouver  à 
Vérone  les  chevaux  et  ce  qui  lui  sera  nécessaire  pour  la  route.  Il  sera 
chargé  de  conduire  les  troupes. 
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Hecommandez-lui  de  ('aider  le  plus  profond  mystère  sur  son  départ  e! 
sur  sa  destination . de  sorte  que  ses  aides  de  camp  même  et  ses  domes- 
tiques ne  sachent  pas  où  il  va. 

Napoléos. 

D'ajir**  l'original-  Depot  de  la  gu«rrr. 


18490.  AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

CUMMANDAST  U GARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Paria.  H février  1 8 1 a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  le  10  février,  la  4*  compagnie  de  ca- 
nonniers de  la  Garde  parte  pour  Bruxelles  avec  huit  pièces  de  4 et  le 
nombre  de  caissons  d'infanterie  nécessaire  pour  le  service  d une  division 
de  la  Garde  composée  du  quatre  régiments,  ou  huit  bataillons  et  seize 
caissons  d'infanterie.  Donnez  ordre  également  à l'administration  de  faire 
partir  deux  commissaires  des  guerres  et  i“  les  deux  caissons  par  régi- 
ment nécessaires  pour  les  bagages  des  5“  régiments  de  tirailleurs  et  de 
voltigeurs,  a°  huit  caissons  d'ambulance,  avec  le  nombre  de  chirurgiens 
convenable.  Faites  partir  également,  le  10  février,  les  deux  G"  régi- 
ments de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  qui  se  rendront  à Bruxelles  avec 
les  caissons  (comme  Bruxelles  se  trouverait  encombré,  ils  irout  jusqu  a 
Louvain).  Le  général  de  brigade  Lanusse,  adjudant  général  de  la  Garde, 
partira  avec  cette  brigade,  dont  il  aura  le  commandement,  et,  comme 
le  plus  ancien  général,  il  commandera  toute  la  division. 

Les  bataillons  du  6'  régiment  de  tirailleurs  n'étant  eucore  chacun  qu  a 
la  force  de  âoo  hommes,  ils  laisseront  par  bataillon  le  cadre  d'une  com- 
pagnie pour  recevoir  3oo  conscrits,  et  ces  quatre  compagnies,  qui  feront 
i.aoo  hommes,  les  rejoindront  aussitôt  que  les  conscrits  seront  habillés 
et  un  peu  formés.  Vous  donnerez  également  l'ordre  que  les  deux  déta- 
chements de  la  gendarmerie  d élite  qui  sont  à Anvers  se  tiennent  prêts 
à partir  pour  faire  campagne  et  se  joindre  à cette  division  de  la  Garde 
aussitôt  qu  elle  recevra  l’ordre  de  marcher.  Le  colonel  Durosnel  enverra 
à cet  effet,  en  toute  hâte,  à ces  détachements  tout  ce  qui  leur  serait  né- 
cessaire. Enfin  vous  donnerez  ordre  au  a'  régiment  de  chevau-légers  bol- 
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landais  (le  partir  également  le  10;  il  ue  passera  pas  par  Paris,  et  vuus 
lui  tracerez  une  route  pour  que  ce  mouvement  soit  déguisé  le  plus  pos- 
sible; il  se  rendra  a llruxelles.  Par  ce  moyen,  il  y aura  à Bruxelles,  le 
■!o  février,  une  division  de  la  (iardc,  qui  portera  le  nom  de  1"  division 
de  la  (iarde,  composée  de  quatre  régiments,  ayant  huit  bataillons  et  for- 
mant un  corps  de  6,000  hommes,  avec  huit  pièces  de  canon,  cartouches, 
ambulances  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  I!  y aura  également  mon  a'  ré- 
giment de  chevau-légcrs.  Vous  y joindrez  une  compagnie  de  1 5o  hommes 
de  mes  chasseurs,  ce  qui,  avec  i5o  gendarmes  que  vous  enverrez,  fera 
3oo  hommes  et  portera  le  nombre  des  chevaux  à 1,900.  11  est  néces- 
saire que  ce  mouvement  s'opère  avec  le  plus  de  secret  possible.  Il  ne 
vous  échappera  pas  que,  quoique  j’aie  besoin  d'avoir  des  Polonais  à celte 
avant-garde,  je  n'en  ai  pas  mis  pour  moins  éveiller  l'attention.  Recom- 
mandez au  général  Colbert  de  disparaître  et  de  ne  faire  d'adieux  à per- 
sonne. Tous  les  mouvements  qui  se  feront  à Vincennes  et  à Paris  doi- 
vent se  faire  de  nuit  et  de  manière  à ne  pas  être  remarqués.  Comme  il 
est  possible  que  cette  avant-garde  ait  une  avance  sur  mes  autres  divi- 
sions, il  serait  convenable  que,  dans  le  détachement  de  mes  ido  chas- 
seurs, 1!  v eût  quelques  ollieiers  qui  fussent  accoutumés  à mon  service, 
et  que  le  général  (îuyot  et  un  major  de  chasseurs  envoyassent  un  cheval 
pour  eux. 

Napoléon. 

h'fljirr-»  i original  rmnm.  par  M”  In  dtirhesm*  «Tlrtnr. 


18491,  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMASlMNT  IK  l"  CORI’S  D’OBftKBV  ATION  DK  L’KLBK,  A HAMBOURG. 

Paris.  H février  i8i«. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 février,  avec  la  déclaration  du 
général  ....  Insinucz-lui  qu'il  est  indigne  d un  gouverneur  et  d'un 
aide  de  camp  de  l’Empereur  d’avoir  des  intérêts  daus  les  armements 
des  corsaires;  qu'il  est  douteux  si  cela  n'est  pas  défendu  par  Ips  lois  de 
la  guerre,  puisqu'un  gouverneur,  étant  juge  des  corsaires,  ne  peut  être 
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partie;  mais  que  certainement  cela  est  repoussé  par  les  luis  de  la  délica- 
tesse et  de  l'honneur. 

Napoléon. 

D’ajirrs  l'original  ruojtu.  jwr  M*'  la  marérliule  prinwwe  «t’Krkutulil 


18492  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

Paris,  8 février  181  s. 

Mou  Fils,  le  major  général  vous  envoie  l’ordre  de  commencer  votre 
mouvement  du  1 5 au  ao.  Vous  enverrez  le  commandant  de  votre  artil- 
lerie avec  des  sapeurs  et  de  l’argent  pour  faire  déblayer  le  mont  Bren- 
ner. Le  passage  de  ce  col  ne  doit  pas  vous  retarder  de  vingt-quatre  heures. 
Renforcez  les  corps  italiens  pour  qu'ils  arrivent  au  complet.  Faites  partir 
vos  équipages,  mais  restez  de  votre  personne  à Milan.  J’envoie  le  général 
Charpentier  pour  être  votre  chef  d'état-major.  Le  général  Vignolle  res- 
tera en  Italie  jusqu’à  nouvel  ordre.  J'envoie  le  duc  d’Abrantès  pour  servir 
sous  vos  ordres.  J’envoie  le  général  Gouvion  Saint-Cvr  pour  commander 
les  Bavarois.  Mon  intention  est  que  les  1 3*,  1 4'  et  1 5'  divisions  et  les 
Bavarois  soient  sous  vos  ordres;  ce  qui  vous  fera  une  armée  de  80,000 
hommes.  Comme  vous  êtes  le  pivot  du  mouvement,  il  est  nécessaire  que, 
si  cela  était  utile,  vous  retardiez  votre  mouvement  d'un  jour,  afin  que. 
lorsqu’il  sera  démasqué,  vous  descendiez  comme  un  torrent  du  haut  du 
Brenner  sur  le  Danube.  Vous  vous  dirigerez  sur  Glogau,  et,  si  les  cir- 
constances ne  s’y  opposent  pas,  vous  aurez  la  belle  haute  Silésie  pour 
vous  réparer  et  vous  refaire.  En  partant  le  jo  février,  vous  arriverez  le 
i"  avril.  Il  est  probable  qu’alors  la  saison  ne  sera  pas  assez  avancée  pour 
commencer  les  opérations,  et  que  vous  aurez  quelque  huit  jours  pour  vous 
reposer.  Je  vous  ai  mandé  que  l’artillerie  italienne  de\ait  envoyer  mo 
charretiers  à Ralisbonue  pour  acheter  des  chevaux  et  faire  confectionner 
des  harnais,  afin  de  réparer  vos  pertes.  Aussitôt  que  le  mouvement  sera 
démasqué  et  que  la  tête  de  vos  troupes  sera  arrivée  près  d’Augsburg, 
vous  pourrez  charger  les  colonels  du  régiment  de  cavalerie  légère  italien 
et  des  régiments  de  dragons  français  et  les  commandants  des  bataillons 
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du  Irnin  d'envoyer  acheter  des  chevaux  à Dresde  pour  réparer  les  pertes 
de  la  route:  mais  cela  ne  doit  se  faire  que  lorsque  votre  mouvement 
sera  démasqué  et  que  votre  première  colonne  sera  arrivée  à Augsburg. 

J’ai  fait  écrire  au  roi  de  Bavière  que  votre  corps  d'armée  était  de 
80,000  hommes;  quand  vous  écrirez,  soutenez  ce  dire. 

Il  est  nécessaire  que  les  payeurs  italiens  portent  avec  eux  la  solde 
pour  tout  février,  mars  et  avril. 

Faites-moi  connaître  quel  sera  l'état  des  choses  en  Italie  après  le  dé- 
part île  l'armée,  et  quels  seront  les  officiers  qui  commanderont  sur  la 
frontière  et  dans  les  différentes  places. 

IWoumw. 

It’tiprv*  U wipée  rom  ni  p«r  S.  A I.  M"*  h durbe»«*  île  l^urdtlenlxepg 

1849.1  — Al  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
vuon  iaSiiii.il.  ut  u gmvok  nouis,  t nus. 

Pana,  9 février  181  s. 

Mon  Cousin,  les  deux  bataillons  du  prince  Primat,  le  bataillon  du 
grand-duc  de  Würzburg,  son  escadron  de  cavalerie,  six  pièces  de  canon, 
et  le  5'  régiment  de  la  division  princière,  tel  qu'il  était  organisé  dans  la 
dernière  campagne,  en  tout  cinq  bataillons,  un  escadron  et  six  [décès  de 
canon,  formeront  la  1 " brigade  de  la  division  princière.  Envoyez  ordre 
à ces  corps  de  se  mettre  en  marche  et  de  se  diriger  sur  Hambourg.  Ils 
se  mettront  en  marche  le  i â février,  afin  d’arriver  à Hambourg  le  plu- 
tôt possible.  Prévenez  do  ce  mouvement  le  prince  d'Eckmühl.  Ces  troupes 
seront  employées  a la  défense  de  la  céte  et  à contenir  le  pays.  Proposez- 
moi  un  général  de  brigade  français,  parlant  allemand,  pour  commander 
retle  brigade. 

Donnez  ordre  au  général  Damas  de  partir  de  Düsseldorf  le  ia,  avec 
trois  bataillons  du  grand-duché  de  Berg  et  quatorze  pièces  d'artillerie 
à pied  et  à cheval,  et  de  se  diriger  sur  Paderborn;  il  recevra  à Paderhorn 
des  ordres  du  prince  d'Eckmühl  pour  continuer  sa  route  sur  Stralsund. 
Il  aura  le  commandement  de  la  1 " brigade  des  troupes  de  Berg.  Donnez 
ordre  que  le  cadre  des  lanciers  de  Berg  qui  est  à Paris  en  parte  demain 
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pour  se  rendre  a Düsseldorf,  et  que  le  régiment  de  lanciers  qui  est  à 
Hamm,  du  côté  de  Düsseldorf,  parle  au  plus  tard  le  10  mars  pour  re- 
joindre la  brigade  du  général  Damas.  Donner,  ordre  que  la  brigade  de 
Hesse-Darmstadt,  forte  de  cinq  bataillons,  un  régiment  de  cavalerie  et 
huit  pièces  de  canon,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade  hessois. 
parte  le  1 - février  et  se  dirige  sur  Magdeburg.  Donnez  ordre  que  la 
brigade  de  Bade,  composée  de  cinq  ou  six  bataillons,  d'un  régiment  de 
cavalerie  et  de  huit  ou  dix  pièces  de  canon,  parte  le  1 6 et  se  dirige  éga- 
lement sur  Magdeburg.  Donnez  ordre  au  général  Daendels  d'être  rendu 
le  i U à Bade  pour  voir  les  troupes,  en  passer  la  revue  et  les  mettre 
en  marche,  d’être  le  îfi  à Darmstadt  pour  passer  également  les  troupes 
en  revue  et  les  mettre  en  marche,  et  ensuite  de  se  diriger  sur  Mag- 
deburg,  où  il  prendra  le  commandement  de  celte  division.  Movcnnanl  ces 
dispositions,  la  division  Daendels  se  composera  de  la  brigade  de  Berg, 
de  celle  de  Bade  et  de  celle  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  sera  forte  de  plus 
de  ta, ooo  hommes  d infanterie,  de  près  de  a,ooo  de  cavalerie  et  de 
trente  pièces  de  canon.  Vous  ferez  connaître  ces  mouvements  au  prince 
d’Erkmühl;  vous  lui  ferez  connaître  également  que  je  destine  celte  divi- 
sion à occuper  la  Poméranie  suédoise.  Stettin  et  Küstrin.  Glogau  sera 
occupé  par  les  Saxons. 

Donnez  ordre  aux  6*  et  G'  régiments  princiers,  composés  comme  ils 
l’étaient  dans  la  dernière  campagne,  de  se  mettre  en  marche  le  aq. 
afin  d’être  réunis  au  t"  mars  dans  le  lieu  qui  sera  désigné  par  le  prince 
d’Eckmühl,  aux  environs  de  Hambourg.  Ces  deux  régiments  formeront 
la  a*  brigade  de  la  division  priticière.  Présenlez-moi  un  général  de  bri- 
gade, parlant  allemand,  pour  la  commander.  Il  sera  pourvu  des  arse- 
naux de  Hambourg  et  de  Magdeburg  au  manque  de  fusils  que  celle  bri- 
gade éprouverait,  sans  cependant  donner  des  fusils  d'un  modèle  qui  serait 
propre  à mes  troupes.  Par  ce  moyen,  la  division  princière  se  trouvera 
composée  de  deux  brigades,  de  dix  bataillons  forts  de  8, ooo  hommes, 
de  300  chevaux  et  de  six  pièces  de  canon;  elle  est  destinée  à la  garde 
de  Hambourg  et  de  toute  la  côte.  Le  général  Saint-Gyr  pourrait  être 
chargé  du  commandement  de  cette  division.  Les  lettres  que  vous  écrirez 
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|iour  ce  mouvement  aux  üiire'renLs  princes  seront  adressées  à leur  mi- 
nistre de  la  guerre,  mais  vous  aurez  soin  de  ne  les  faire  parvenir  que 
par  mes  ministres  ou  chargés  d'affaires.  Pour  les  4'  et  6'  régiments,  qui 
ne  sc  mettent  en  marche  que  le  ao,  mes  ministres  ne  remettront  votre 
lettre  que  le  an;  mais,  en  attendant,  ils  presseront  la  formation  des 
régiments. 

Enfin,  mandez  au  prince  d'Eckmiïhl  de  s'assurer  que  la  brigade  du 
Mccklenburg  est  en  étal,  et  prévenez-le  que  cette  brigade  fait  partie  de 
son  corps  d'armée  et  qu’il  devra  l’emmener  avec  lui.  Je  me  trouve  donc 
avoir  disposé  de  toutes  les  troupes  des  petits  princes.  Je  vous  ferai  con- 
naître mes  intentions  sur  les  troupes  de  Bavière,  de  Wurtemberg,  de 
\\  estphalie  et  de  Saxe. 

INapoléo'. 

IVaprè*  l'original.  Dépèl  tic  In  guerre. 


18494.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  t"  COftl'S  |)*nBSBBVATJO>  DE  L'ELBE,  \ HAMIMil  HG. 

Paris,  9 levrirr  iüi*. 

Mon  Cousin,  désormais  vous  recevrez  mes  ordres  par  le  major  géné- 
ral. Cependant  je  veux  moi-méme  vous  écrire  pour  vous  prévenir  que,  du 
ao  au  do  février,  votre  corps  doit  faire  uu  grand  mouvement;  qu’il  est 
nécessaire  que  les  quatre  régiments  de  la  division  Bruyère  avec  leur 
batterie  d’artillerie  légère  soient  sur  la  frontière  de  Poméranie,  prêts  à 
prendre  la  tète  de  la  colonne.  Vous  devez  donner  le  même  ordre  pour 
vos  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  de  sorte  que  le  général  Friant 
puisse,  vingt-quatre  heures  après  que  vous  en  aurez  reçu  l’ordre,  partir 
avec  sa  division,  celle  de  Dessaix,  les  huit  régiments  de  cavalerie,  et  se 
porter  sur  la  Vistule.  Les  autres  divisions  et  les  trois  divisions  de  cuiras- 
siers suivront  à cinq  ou  six  jours  en  arrière.  Tout  cela  doit  être  très- 
secret.  \ otre  mouvement  dépend  du  jour  où  se  démasquera  celui  du  corps 
d'observation  d’Italie.  Il  est  nécessaire  que  vous  soyez  sur  la  Vistule  avant 
le  dégel  et  avant  que  les  courriers  qui  annonceront  que  le  corps  d’Italie 
a démasqué  son  mouvement  soient  arrivés  à Saint-Pétersbourg.  Le  major 
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général  vous  écrira  plus  au  long  dans  quelques  jours,  niais  il  n'y  a pas 
un  moment  à perdre  pour  vous  faire  connaître  que  les  chevaux  d’artil- 
lerie et  des  équipages  militaires  doivent  être  à leur  place. 

Donnez  tous  les  ordres  qui  ne  demandent  aucune  confidence;  mais  ne 
confiez  à personne  que  vous  devez  marcher;  au  contraire,  faites  courir 
le  bruit  que  tout  s'arrange. 

Le  général  Damas,  avec  trois  bataillons  et  quatorze  pièces  de  canon 
du  grand-duché  de  Iterg,  a ordre  de  se  rendre  a Paderborn;  dirigez-le 
sur  Stralsund;  il  occupera  la  Poméranie  suédoise. 

Ne  prenez  rien  de  ce  qui  appartient  au  a'  corps  de  l’Elbe,  soit  artille- 
rie, soit  cavalerie,  soit  sapeurs;  mais  tout  le  i 9e  bataillon  des  équipages 
militaires  vous  appartient. 

Napoléox. 

D'après  l'original  roiniit.  par  M"'  |.»  maréchale  prince**'  il  Erkmulil 


1 8495.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À MIL  AN. 

Pari*,  lo  février  181a. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4.  Si  vous  pouvez  commencer  votre 
mouvement  du  î G au  1 8 , comme  vous  l'a  mandé  le  major  général , com- 
mencez-ie;  de  sorte  que  la  tète,  au  lieu  d'arriver  le  i il  à Ralisbonne. 
arriverait  le  5.  J'attacherai  de  l'importance  à ce  que  vous  puissiez  gagner 
ces  huit  jours. 

Je  suppose  que  le  i 4'  bataillon  d'équipages  militaires  fera  partie  de 
votre  corps  d’armée,  et  que  vous  le  partagerez  entre  les  divisions.  Prenez 
des  mesures  pour  que  le  bataillon  italien,  qui  ne  peut  partir  que  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  parle  chargé  de  souliers.  Si  les  souliers  sont  à 
meilleur  marché  à Dresde  et  en  Bavière  qu’en  Italie,  aussitôt,  que  vous 
aurez  passé  Innsbruck,  c’est-à-dire  lorsque  votre  mouvement  sera  démas- 
qué, que  les  colonels  des  régiments  envoient  du  monde  pour  en  faire  des 
commandes  dans  ces  pays. 

Le  duc  d 'Mirantes  part  demain  pour  aller  commander  ce  corps  d’ar- 
mée sous  vos  ordres. 
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Je  vous  préviens  que  les  Bavarois  feront  partie  de  voire  corps  d'année; 
le  général  Saint-Cyr  les  commandera.  Vous  voyez  que  votre  corps  sera 
d’environ  80,000  hommes.  Il  est  inutile  que  vous  écriviez  rien  de  cela 
•■n  Bavière. 

Vous  devez  resler  de  votre  personne  à Milan.  D’ailleurs  je  désire  que 
vous  pussiez  par  Paris.  Vos  aides  de  camp  el  vos  otliciers  enverront  leurs 
chevaux  et  leurs  bagages  à l’armée.  Je  pense  que  la  vice-reine  doit  res- 
ler à Milan.  Vous  pouvez  vous-méme  passer  tout  le  mois  de  février  en 
Italie.  Le  duc  d’Abrantès,  qui  conduira  le  corps  d’année,  correspondra 
avec  vous.  Il  suffira  que  vous  rejoigniez  le  corps  à son  passage  à Dresde, 
c’est-à-dire  à la  (in  de  mars. 

Le  corps  d’armée  ne  doit  point  s'arrêter  à Hatishonne.  mais  continuer 
jusqu'à  (ilogau,  el  il  y a encore  bien  du  chemin  de  Batishoune  à (îlognu. 

N VPOLÉO.V. 

D’  i|irva  la  rupir  coiuui.  pur  S A I VI**'  la  •ltt>-|*ew  de  Ijeurlitenlirtft 

18496.—  Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DLC  l)K  RAGLSE, 

COMMANDANT  L’ARM  Éfc  lit  PORTlf.tL  *. 

Pan»,  1 1 février  181  a 

L’Empereur  regrette.  Monsieur  le  Duc,  qu'avec  la  division  Soiiham  et 
les  trois  autres  divisions  que  vous  aviez  réunies  vous  ne  vous  soyez  pas 
reporté  sur  Salamanque  pour  voir  ce  qui  se  passait.  Cela  aurait  donné 
beaucoup  à penser  aux  Anglais  et  aurait  pu  être  utile  à Cimlad-ltodrigo. 

Le  moyen  de  secourir  l’armée  du  Midi  dans  la  position  où  vous  êtes, 
c'est  de  placer  votre  quartier  général  à Salamanque,  d'y  concentrer  votre 
armée  en  ne  détachant  qu'une  division  sur  le  Tage,  de  réoccuper  les 
Asturies  el  d obliger  l'ennemi  à restera  Almcida  el  dans  le  nord,  par  la 
crainte  d’une  invasion.  V ous  pourrez  même  pousser  des  postes,  marcher 
sur  Ciudad-Bodrigo,  si  vous  avez  l’artillerie  île  siège  nécessaire,  el,  votre 
honneur  v est  attaché,  prendre  celle  place,  ou,  si  le  défaut  de  vivres  ou 
d'artillerie  vous  forçait  d'ajourner  celte  opération  jusqu  a la  récolte,  vous 

* CtUe  lottro.  • • x | m*»I i<*»*  wi  rhifTrr  i*l  siçtHi*  pnr  In  minute  ps4,  on  plusieurs  «>mlmils.  enrrig^»  do 

I**  niitjrir  général , w pur  l'Enipcrt'ur;  lu  mutn  de  Napoléon. 


Digitized  by  Google 


257 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812. 

pourriez  du  moins  faire  uue  incursion  dans  le  Portugal  et  vous  porter 
sur  le  Douro  et  sur  Almeida.  Cette  menace  contiendrait  l'ennemi. 

L'armée  du  Midi  est  très-forte.  L’armée  de  Valence,  qui  aujourd'hui  a 
ses  avant-postes  sur  Alicante,  dégage  sa  droite. 

La  position  que  vous  devez  prendre  doit  donc  être  offensive,  de  Sala- 
manque à Almeida.  Tant  que  les  Anglais  vous  sauront  réunis  en  force  à 
Salamanque,  ils  ne  feront  aucun  mouvement.  Mais  si  vous  allez  de  votre 
personne  à Valladolid,  si  vos  troupes  sont  envoyées  se  perdre  sur  les 
derrières,  si  surtout  votre  cavalerie  n’est  pas  en  mesure  après  la  saison 
des  pluies,  vous  exposerez  tout  le  nord  de  l'Espagne  à des  catastrophes. 

Il  est  indispensable  de  réoccuper  les  Asturies,  parce  qu’il  faut  plus  de 
monde  pour  garder  la  lisière  de  la  plaine  jusqu'à  la  Biscaye  que  pour 
garder  les  Asturies. 

Puisque  les  Anglais  se  sont  divisés  en  deux  corps,  un  sur  le  midi  et 
l’autre  sur  vous,  ils  ne  sont  pas  forts,  et  vous  devez  l'être  beaucoup  plus 
qu’eux.  La  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  et  que  vous  avez  reçue  le  i3  dé- 
cembre, vous  a fait  connaître  ce  que  vous  deviez  faire  : menacez  les  An- 
glais, et,  si  vous  croyez  pour  le  moment  ne  pas  pouvoir  reprendre  Ciudad- 
llodrigo,  faites  réparer  les  chemins  qui  mènent  à Almeida,  faites  fortifier 
Salamanque,  réunissez  vos  équipages  de  siège,  envoyez  de  gros  détache- 
ments sur  Ciudad-Rodrigo;  cela  contiendra  les  Anglais,  ne  fatiguera  pas 
vos  troupes  et  aura  bien  moins  d'inconvénients  que  de  vous  disséminer 
encore  comme  vous  le  proposez. 

Je  suppose  que  Montbrun  est  arrivé  et  que  vous  avez  enfin  réuni  votre 
armée. 

La  prise  de  Valence  a beaucoup  fortifié  l'armée  du  Midi,  cl  il  faut  que 
vous  supposiez  les  Anglais  fous  pour  les  croire  capables  de  marcher  sur 
Badajoz  en  vous  laissant  à Salamanque,  c'est-à-dire  en  vous  laissant  arri- 
ver à Lisbonne  avant  eux.  Ils  iront  dans  le  midi  si,  par  des  mesures  mal 
calculées,  vous  détachez  deux  ou  trois  divisions  sur  le  Tagc,  parce  que, 
par  là,  vous  les  rassurez  et  leur  dites  que  vous  ne  voulez  rien  faire 
contre  eux. 

Je  vous  le  répète  donc,  1 intention  de  l’Empereur  est  que  vous  ne  quit- 

mil.  33 
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liez  pas  Salamanque,  que  vous  fassiez  réoecuper  les  Asturies,  que  votre 
armée  s'appuie  sur  la  position  de  Salamanque  et  que  vous  menaciez  de 
là  les  Anglais. 

Par  ordre  de  l'Empereur  : 

Le  major  général.  Auuiidu,  prince  do  Neuchâtel  et  de  Wngran». 

Il'ipm  I «r.giual  Itrpol  d«  la  guerre 


18497.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ABCHICIU.XCF.UEH  DR  L’FMPIRE,  \ PARIS. 

Paris,  ti  terrier  181a. 

Mon  Cousin,  j'ai  pris  connaissance  du  rapport  que  vous  m'avez  pré- 
senté, en  mettant  sous  mes  yeux  les  réquisitions  qui  vous  ont  été  adres- 
sées par  mon  procureur  général  près  la  haute  cour  impériale,  à l'ellcl 
de  vous  informer  qu’il  y avait  lieu  de  réunir  ladite  cour  pour  le  jugement 
de  ceux  qui  ont  pris  part  à la  capitulation  de  Dailen.  Les  considérations 
que  vous  exposez  sur  le  défaut  d'organisation  de  la  haute  cour,  et  sur 
l'inconvénient  de  livrer  cette  affaire  à l'épreuve  des  débats  judiciaires, 
m'ont  déterminé  à la  renvoyer,  ainsi  que  vous  me  l'avez  proposé,  à un 
conseil  d’enquête,  qui  se  réunira  le  17  du  présent  mois  de  février,  sui- 
vant que  je  l'ai  ordonné  par  mon  décret  de  ce  jour,  dont  il  vous  sera 
adressé  expédition.  Vous  aurez  soin  de  tenir  la  main  à l’exécution  dns 
diverses  dispositions  que  ce  décret  contient,  et  je  vous  autorise  à indiquer 
le  lieu  des  séances  dans  la  salle  ordinaire  de  mon  Conseil  d’étal. 


D'après  |,i  rupin  Archives  de  la  justice. 


Napoléon. 


18*98.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palais  des  Tuilerie*,  t -t  février  i8tv. 

Il  faut  que  M.  le  grand  juge  fasse  expédier  des  lettres  patentes  pour 
permettre  à ces  six  personnes  de  rester  au  service  du  roi  de  \\  eslphalie. 
mais  non  pas  pour  leur  permettre  de  se  faire  naturaliser  Westphaliens. 
Il  écrira  nu  ministre  de  la  justice  du  royaume  de  Westphalie  une  lettre 
par  laquelle,  en  lui  envoyant  ces  six  lettres  patentes,  il  lui  fera  connaître 
que  l'Empereur  se  refuse  à accorder  aucunes  lettres  de  naturalisation 
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en  Westphnlie,  comme  en  Espagne,  à Naples  el  en  Italie,  puisque  les 
souverains  de  ces  pays  eux-mêmes  n'ont  pas  cessé  d'être  Français;  ce  qui 
résulle  du  droit  qu’ils  ont  conservé  au  trône,  de  la  ilignité  dont  ils  sont 
revêtus  dans  l'Empire  et  des  règlements  qui  portent  qu'ils  sont  traités  en 
celle  qualité  comme  Français:  cela  étant,  ces  souverains  n’ont  pas  besoin 
que  les  Français  qu'ils  emploient  cessent  d'être  Français,  puisqu'un  con- 
traire ils  trouvent  dans  cette  qualité  même  une  garantie  de  leur  fidélité: 
il  sullit  qu'ils  aient  l'autorisation  de  passer  à leur  service:  qu'en  con- 
séquence Sa  Majesté  a fait  expédier  les  six  lettres  patentes  dans  la  forme 
prescrite  par  le  décret  du  2(1  août  1811. 

Le  grand  juge  soumettra  également  à l’Empereur  des  lettres  patentes 
pour  quelques-uns  des  Français  employés  à Madrid  et  à Naples,  afin  de 
fixer  par  là  les  principes. 

Il  écrira  au  ministre  des  relations  extérieures  pour  lui  faire  connaître 
ces  principes,  afin  qu'il  en  écrive  aux  ministres  de  l'Empereur  près  les 
différentes  puissances. 

Quant  aux  princes  de  lu  Confédération  du  llliin,  à la  Russie,'  à la 
Prusse,  au  Danemark,  les  questions  de  celle  nature  11e  peuvent  être  ré- 
solues qu'individucllement. 

E11  général,  Sa  Majesté  ne  veut  accorder  des  lettres  de  naturalisation 
que  dans  le  cas  où  il  n'y  a point  d’intérêt  pour  la  F rance  de  faire  autre- 
ment. Par  exemple,  un  Françaises!  établi  comme  négociant  à Odessa:  il 
y trouve  de  grands  avantages,  et  ces  avantages  ne  peuvent  être  conservés 
que  par  la  naturalisation  : il  n’y  a point  d'inconvénient  à lui  permettre 
de  se  faire  naturaliser.  l.n  individu,  conduit  par  les  événements  dans 
une  cour,  y a obtenu  une  grande  charge,  qu’il  perdrait  s’il  n était  natu- 
ralisé : il  pourra,  par  exception,  v être  autorisé,  parce  que  la  France 
n'a  aucun  intérêt  à ce  qu'on  le  lui  défende. 

Mais  tous  les  Français  qui,  |>ar  les  services  qu’ils  rendent  à un  prince 
étranger,  peuvent  faire  la  loi  à ces  princes,  comme,  par  exemple,  un  mi- 
nistre, un  général  difficile  à remplacer,  n ont  pas  besoin  que  Sa  Majesté 
leur  permette  de  se  faire  naturaliser,  puisque  le  prince  a besoin  d oux  : 
il  suffit  de  les  autoriser  à restera  son  service. 

33. 
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Les  princes  étrangers  qui  sont  Français  ont  plus  besoin  de  leurs  servi- 
teurs français  que  ces  Français  n’ont  besoin  de  rester  à leur  service.  D'ail- 
leurs, si  le  souverain  exigeait  qu’ils  se  fissent  naturaliser  étrangers,  cette 
exigence  serait  ridicule,  puisque  c’est  précisément  par  leur  qualité  de 
Français  qu'ils  ont  un  titre  de  plus  àsa  confiance;  de  sorte  que,  si  on  leur 
était  le  cœur  de  Français,  en  leur  en  étant  la  qualité,  on  diminuerait  le 
parti  que  le  prince  peut  en  tirer. 

Il  n’en  est  pas  de  même  d’un  Français  amené  par  les  circonstances 
à la  cour  d’un  prince  étranger  non  français  et  revêtu  d'une  charge  de 
cour. 

Il  sera  nécessaire  que  le  ministre  des  relations  extérieures  déve- 
loppe toutes  ces  considérations,  en  écrivant  aux  ministres  dans  les  cours 
de  Naples,  de  Madrid  et  de  YYcslphalie,  pour  bien  faire  comprendre  la 
question,  caries  dillicullés  à cet  égard  ne  proviennent  que  de  ce  que 
la  question  n’est  pas  bien  éclaircie;  ce  qui  est,  le  résultat  du  défaut  d’a- 
nalyse. 

l)*a|iiè«  U copie.  Archives  «I*  lu  ju»tic«~. 

18499.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

juion  g&iiSimi.  or.  n ouvra:  AmiÉe,  À pins. 

Pari»,  i3  février  1811. 

Mon  Cousin,  la  i"~  et  la  a'  compagnie  du  a'  bataillon  des  équipages 
militaires,  qui  arrivenllc  i a à Mayence,  seront  attachées  au  corps  d’obser- 
vation de  l’Océan;  les  3' et  compagnies  du  même  bataillon,  qui  par- 
tent le  ao  février  d’Anvers  pour  Mayence,  les  5e  et  6r  compagnies  du 
même  bataillon,  qui  partent  le  i5  février  de  Commercy,  les  six  compa- 
gnies du  t o'  bataillon  et  trois  du  6'  bataillon,  seront  attachées  au  service 
du  grand  quartier  général;  les  trois  autres  compagnies  du  6e  bataillon, 
rf uc  le  prince  d'Eekmfdd  est  chargé  d’organiser  en  Allemagne,  seront  atta- 
chées au  s'  corps  de  l'Elbe.  Vous  chargerez  en  conséquence  le  duc  de 
lleggio  de  presser  leur  formation;  vous  vous  assurerez  vous-même  que  les 
cadres  sont  partis  de  Paris.  Le  q'  bataillon  d’équipages  militaires  sera 
• attaché  en  entier  jusqu'à  nouvel  ordre  au  corps  d’observation  d'Italie. 
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Ainsi,  le  ta'  bataillon  d’équipages  militaires  aura  ses  six  compagnies  at- 
tachées au  i"  corps  d'observation  de  l'Elbe;  le  a*  corps  aura  les  trois  com- 
pagnies du  6'  bataillon  qui  s’organisent  dans  la  3a*  division  militaire: 
le  corps  d’observation  de  l’Océan  aura  les  deux  premières  compagnies 
du  a'  bataillon;  le  corps  d’observation  d'Italie  aura  provisoirement  les 
six  compagnies  du  q*  bataillon;  enfin  le  quartier  général  aura  quatre  com- 
pagnies du  :i*  bataillon,  six  du  to'  et  trois  du  6%  total  treize  compagnies. 

Il  v aura,  en  outre,  deux  bataillons  d’équipages  à la  comtoise  et  deux 
attelés  de  bœufs.  Le  7'  bataillon,  fort  de  a5o  voitures,  est  attaché  à la 
(larde.  Le  corps  d’observation  d’Italie  a,  outre  cela,  à sa  suite  un  ba- 
taillon de  transports  italien,  organisé  comme  les  ndtres  et  formant  aôo 
voitures,  et  un  bataillon  de  bœufs,  fort  de  3oo  voitures.  Le  corps  d’Italie 
partira  donc  avec  le  nombre  de  voitures  suivant  : bataillon  du  q”,  960 
voilures  (les  forges  et  les  bagages  non  compris);  bataillon  italien,  aio: 
bataillon  de  bœufs  italien,  3oo;  total,  780  voilures. 

En  résumé,  le  t"  corps  de  l’Elbe  aura  9A0  voilures;  le  9',  1 90;  le 
corps  d’observation  de  l’Océan,  80;  la  réserve  de  l’armée,  5oo;  les  deux 
bataillons  comtois,  1,900;  les  bataillons  attelés  de  bœufs,  600;  à quoi 
il  faut  ajouter  les  voilures  partant  avec  le  corps  d’Italie,  780;  total. 
3,:>9o  voitures. 

Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  un  officier  supérieur  chargé  particulière- 
ment de  tous  les  détails  des  transports  et  équipages  militaires,  que  vous 
en  ayez  un  état  parfaitement  en  règle,  pour  que  vous  puissiez  toujours 
donner  à temps  les  ordres  pour  leur  chargement , et  qu’enfin  le  mouve- 
ment de  tous  ces  bataillons  soit  porté  sur  les  états  de  situation  que  vous- 
me  remettez. 

Mandez  au  prince  d’Eckmühl  qu’il  ait  à vous  faire  connaître  quand  les 
compagnies  qu’il  doit  former,  en  exécution  du  décret  du  10  janvier  der- 
nier, seront  formées. 

Nxpoléox. 

Dapris  l’original.  Dépôt  de  la 
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18500.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSA.NO, 

MIMSTRE  DES  MUTIONS  EXTÉBIEIBES,  \ PARIS. 

Paris,  tl*  février  ibis. 

Monsieur  le  Due  de  Rassano,  le  sieur ne  convient  point  aux  re- 

lations extérieures.  On  dit  qu'il  a les  habitudes  el  les  goilts  tout  à fait 
anglais,  et  qu  il  aime  et  préfère  à tout  les  individus  de  cette  nation:  ce 

<[ui.  dans  un  agent  français,  a de  graves  inconvénients.  Le  sieur 

ne  convient  pas:  il  vil  à Copenhague  avec  une  fille;  il  est  extrêmement 
avare  el  n'esl  plus  propre  à celle  mission.  Présenlex-moi  des  sujets  pour 
remplacer  ces  deux  agents. 

Napoléon. 

D'uj.m  litrigiiiat.  Arrime»  »!••»  allâiit»  étrangère». 


18501.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GCEIUIE,  À PARIS. 

Péri»,  18  févriiT  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j'ai  pris  un  décret  pour  l'armement  des 
cdtes  du  Meeklenlmrg,  de  la  3a'  division  militaire,  de  la  3t'  et  de  la 
17*:  faites-en  l'envoi  sans  délai  aux  commandants  du  génie  et  de  l'ar- 
tillerie. 

11  est  nécessaire  que  les  généraux  surveillent  activement  les  travaux 
et  vous  rendent  compte  de  leur  avancement. 

Je  conserve  dans  la  3a'  division  militaire  seulement  six  Imtleries.  Il 
doit  v avoir  trois  compagnies  de  gardes-côtes;  il  faut  y ajouter  deux  com- 
pagnies d’artillerie  de  ligne,  les  placer  essentiellement  à l'embouchure 
de  l'Elbe  et  envoyer  des  détachements  aux  différentes  batteries:  six  à 
700  hommes  d'infanterie  me  paraissent  suffisants  pour  les  batteries.  Les 
généraux  commandants  les  visiteront  chaque  semaine;  le  général  de  la 
division  les  visitera  du  1 5 mars  au  1"  avril  et  s'assurera  que  tout  est  en 
étal. 

Le  général  de  la  3a'  division  militaire  aura  trois  réserves  : la  première 
a portée  do  l’Elbe,  l'autre  du  Weser.  la  dernière  de  la  Jahde.  En  suppo- 
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saut  chacune  de  ces  réserves  de  o à Goo  hommes  avec  une  centaine  de 
chevaux  et  deux  pièces  attelées,  il  s’ensuivrait  qu'avec  9,000  hommes 
les  côtes  seraient  gardées;  et,  comme  mon  intention  est  d'employer  8,000 
hommes  à la  défense  de  la  3a*  division,  il  restera  6,000  hommes  et 
douze  pièces  pour  contenir  Hambourg  et  se  porter  où  le  besoin  l’exige- 
rait. Les  Danois  pourront  aussi, en  cas  d'événement,  fournir  8 à 10,000 
hommes.  Le  général  commandant  la  3 1' division  devra  avoir  5oo  hommes 
dans  les  îles  et  1 00  hommes  à la  batterie  de  1a  Jahde;  il  aura  5oo  hommes 
sur  les  côtes  de  son  département  : 1,000  hommes  lui  sont  donc  d’une 
absolue  nécessité,  avec  1,000  hommes  à Groningen,  pour  renforcer 
Delfzyl  et  se  porter  partout  où  besoin  serait. 

J’ai  destiné  3, 000  hommes  pour  la  3 1' division  militaire.  J'ai  ordonné 
aussi  la  formation  de  trois  cohortes  de  ôoo  hommes.  U y a également 
trois  compagnies  de  gardes-côtes.  L'ne  compagnie  de  ligne  est  indispen- 
sable pour  Delfzyl.  Le  commandant  de  celte  division  doit  avoir  pour  ins- 
truction de  défendre  Delfzyl,  d’y  jeter,  en  cas  de  besoin,  sa  réserve  de 
9,000  hommes  et  un  général  de  brigade.  Il  tiendra  1a  campagne  avec 
le  reste  pour  se  joindre  à la  réserve  de  Hambourg,  à celle  d’Amsterdam 
et  à celle  qui  viendrait  de  l’intérieur  de  l’Allemagne,  et  faire  lever  le 
siège  de  Delfzyl. 

Delfzyl  et  Coeverden  sont  les  deux  seules  places  fortes  de  cette  divi- 
sion; il  faut  que  chaque  général  de  brigade  reste  scrupuleusement  à son 
poste. 

Le  général  commandant  la  1 7'  division  militaire  a une  tdehe  beaucoup 
plus  importante  à remplir.  Du  fort  Lasalle  dépend  le  sort  de  mon  escadre 
et  celui  du  Zuidcrzee.  Déjà,  depuis  un  mois,  je  suppose  que  l'on  travaille 
aux  ponts-levis,  poternes,  etc.  de  manière  que  dans  un  mois  ce  fort  doit 
pouvoir  soutenir  vingt  jours  de  tranchée  ouverte.  Si  le  sous-directeur 
n'avait  encore  rien  fait,  il  serait  bien  coupable, car  probablement  le  fort 
sera  attaqué  au  1"  mai.  Il  est  nécessaire  que  le  commandant  de  la  1 
division  se  rende  aussitôt  à son  poste. 

Faites  connaître  au  général  Molilor  qu'en  lui  donnant  ce  commande- 
ment je  lui  ai  donné  une  marque  de  grande  confiance;  il  faut  que  par  sa 
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présence  il  active  tout.  J’ai  également  confiance  dans  le  commandant  du 
génie.  11  faut  mettre  là  un  bon  commandant  d'artillerie. 

Un  général  de  brigade  doit  être  à Alkmaar,  ayant  le  Helder  sous  son 
commandement.  a,ooo  hommes  au  moins  sont  nécessaires  pour  s’enfer- 
mer dans  le  fort  Uasalle,  dont  aoo  au  Nieuwe-Diep  ou  fort  Dugommier. 

On  ticiidra  le  fort  Moriaud  autant  que  cela  sera  possible.  Je  destine 
uuc  division  de  13,000  hommes  pour  défendre  la  Hollande.  A, 000 
hommes  se  tiendront  toujours  entre  le  Helder  et  Alkmaar.  3,000  se 
laisseront  enfermer  au  fort  Lasalle,  etc.  9,000  formeront  à Alkmaar 
l'avant-garde  de  la  division  de  Hollande; et,  immédiatement  après,  partie 
de  ce  qui  est  dans  la  3a'  division  militaire,  et  vers  l'Escaut  et  VVesel. 
arrivera. 

Des  mesures  seront  prises  pour  que  4o,ooo  hommes  soient  prompte- 
ment réunis  entre  Alkmaar  et  Harlem.  11  faut  que  le  génie  mette  la  plus 
grande  activité  dans  ses  travaux.  Il  faut  que  le  général  commandant 
visite  tous  les  quinze  jours  le  fort  Lasalle. 

J'ai  donné  le  commandement  général  du  Zuiderzee  à l'amiral  De- 
« inter.  11  aura  sous  son  commandement  douze  vaisseaux  de  ligne  et  cent 
bâtiments  de  flottille.  Il  pourra  aider  à la  défense  de  la  terre.  Mais  celle 
force  ne  doit  nuire  en  rien  au  développement  des  forces  de  terre. 

Naarden  doit  être  servie  légèrement;  je  considère  cette  place  comme 
la  citadelle  d'Amsterdam.  Brielle  et  Hellevoetsluis,  par  leur  position , pa- 
raissent à l'abri  de  toute  attaque. 

L'amiral  pourra  fournir  momentanément,  s'il  est  nécessaire,  1,300 
hommes  pour  la  défense  du  Helder;  ils  rejoindraient  leurs  vaisseaux  dès 
que  le  Helder  serait  forcé,  leur  service  ne  pouvant  plus  être  utile  dans  le 
fort  Lasalle. 

Les  canonnières  qui  sont  en  station  à l'embouchure  de  la  Meuse 
protégeront  Hellevoetsluis  et  s'y  enfermeront.  Les  équipages  défendront 
les  batteries;  les  canonnières  de  Delfzyl  feront  de  même.  ' 

Après  le  fort  Lasalle,  le  point  vulnérable  de  la  17'  division  militaire 
est  l’ile  de  Goerec.  11  ne  faut  pas  songer  au  fort  de  Tromp  cette  anuée; 
il  faut  penser  au  fort  Duquesne  et  presser  son  armement.  Une  corvette 
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doit  être  stationnée  entre  les  forts  Duquesne  et  Ruyter,  comine  l'année 
dernière.  Les  chaloupes  canonnières  fourniraient  aussi  des  garnisons 
aux  batteries  jusqu’à  ce  que  la  garnison  de  Willemstad  vint  reprendre 
l'ile. 

20,000  hommes  pourront  être  réunis  à Willemstad  et  donner  tous 
les  moyens  de  reprendre  Goerec.  si  le  commandant  fait  son  devoir  et  que 
le  fort  Duquesne  résiste. 

Ainsi  le  commandant  de  la  3ae  division  militaire  aura,  indépendam- 
ment des  8,ooo  Français,  8,ooo  Danois  et  8,ooo  hommes  qui  arrive- 
raient eu  peu  de  jours  de  l'Allemagne;  il  dirigerait,  en  cas  d’événement, 
sur  Coeverdeu  et  Magdehurg  toutes  ses  évacuations  et  objets  embar- 
rassants. Comme  il  n’existe  aucune  place  forte  dans  cette  3a*  division,  il 
n’y  a que  Magdehurg  et  Goeverden  pour  cela. 

Delfzyl  et  le  fort  Lasallc  sont  les  points  de  résistance;  Naarden  est 
la  citadelle;  Gorcurn  est  la  tète  de  pont;  l’ile  de  Goeree,  l'appui  de  la 
gauche;  tous  ces  points  doivent  occuper  toute  la  sollicitude  du  comman- 
dant de  la  i 7”  division  militaire. 

J’ai  pris  un  décret  pour  l'armement  de  Delfzyl,  du  fort  Lasalle,  du 
Helder,  de  Coeverden,  de  Naarden,  Gorcum,  etc.  Je  vous  ferai  connaître 
un  autre  jour  mes  idées  sur  la  défense  de  l’Escaut.  Mais  il  est  nécessaire 
que  l’ile  de  Cadzand,  les  forts  Montebello  et  Saint-Hilaire,  de  Walcheren. 
ainsi  que  tous  les  ouvrages  avancés  de  Fiessingue,  puissent  être  en  état 
de  soutenir  un  siège  au  i"  mai.  Il  y aura  à Bruges  et  Anvers  une  réserve 
pour  soutenir  tous  ces  postes.  Je  suppose  que  l’artillerie  a commencé  à 
mettre  des  pièces  au  fort  Lasalle,  et  que  le  génie  a commencé  de  même 
les  ouvrages  en  bois  pour  les  ponts  et  poternes. 

Napoléon. 

IJ'apre»  I»  copie.  Dtipdt  de  la  guerre. 


18502. — AU  GENERAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtERRE,  À PARIS. 

Paris,  1 8 février  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  donnez  ordre  que  les  intendants,  les  pré- 

Ulll.  34 
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tels  el  sous-préfets  que  j'ai  nommé»  pour  la  Catalogne  soient  partis  di- 
manche prochain  pour  leur  destination;  prévenez-cn  les  généraux  com- 
mandant dans  ces  provinces.  Il  faut  que  ces  administrateurs  n'aient 
point  de  prétentions  ridicules;  ils  doivent  aider  les  gouverneurs  el  non 
les  contrarier,  et  mettre  de  la  régularité  dans  l'administration. 

Napoléon. 

Il’aprAfc  la  eapie.  Dp(mM  île  la  guerre. 


18501  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

M UOR  tiré  N K Ml.  DE  U URANDE  ARMEE.  \ PARIS. 

Pari*.  1 8 lévrier  1 6 1 a. 

Mon  Cousin,  je  juge  à propos  que  vous  répétiez  mes  instructions  au 
duc  de  Raguse  dans  les  termes  suivants.  Réexpédiez-lui  donc,  au  plus  tard 
demain,  un  nouvel  oflieier. 

Napoléon. 

h'njmV*  l'originsl  DépA»  de  la  gtierte. 

AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGUSE. 

COMMANDANT  L'ARMKK  DK  PORTI  «AI. 

Pari»,  18  février  181a. 

Monsieur  le  Duc,  je  viens  de  mettre  à l'instant  sous  les  yeux  de  l'Em- 
pereur vos  lettres  des  -iq  janvier,  h et  6 février.  Sa  Majesté  n'est  pas 
satisfaite  de  la  direction  que  vous  donnez  à la  guerre  : vous  avez  la  su- 
périorité sur  l'ennemi,  et,  au  lieu  de  prendre  l'initiative,  vous  ne  eessez 
de  la  recevoir.  Vous  remuez  et  fatiguez  vos  troupes.  Ce  n'est  pas  l'art  de 
la  guerre.  Quand  le  général  llill  marche  sur  l’armée  du  Midi  avec  i 5,ooo 
hommes,  c'est  ce  qui  peut  vous  arriver  de  plus  heureux;  cette  armée 
est  forte  et  assez  bien  organisée  pour  ne  rien  craindre  de  l'armée  anglaise, 
aurait-elle  même  quatre  ou  cinq  divisions  réunies. 

Aujourd'hui  l'ennemi  suppose  que  vous  allez  faire  le  siège  de  Ciudad- 

1 I j»t  miaule  chilîree  île  celle  lellre  a élé  re-  ductioa.  Le  lexle  de  celle  dépêche  ligure  dan* 
trouvée  au  Dépôt  tic  In  guerre . ainsi  que  le  les  Mémoires  du  duc  de  Rngvse . mais  avec  des 

chiffre , ce  qui  a permis  d‘en  donner  ici  i«  Ira*  inexocliliides  et  même  quelques  contre-sens. 
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Rodrigo:  il  approche  le  général  lii 11  de  sa  droite,  alin  de  pouvoir  le  faire 
venir  à lui  à grandes  marches  et  vous  livrer  bataille  réunis,  si  vous  voulez 
reprendre  Ciudad-Rodrigo  : c'est  donc  au  duc  de  Ihilmatie  à tenir  ao,ooo 
hommes  sur  la  Guadiana  et  à l'empêcher  de  faire  ce  mouvement,  et.  si 
Hiil  passe  le  Tage,  à se  porter  à sa  suite  ou  dans  i’Alentejo.  \ous  avez 
le  double  de  la  lettre  que  l’Empereur  m a ordonné  d écrire  au  duc  de 
Dalmatie  le  10  de  ce  mois,  en  réponse  à la  demande  qu'il  vous  avait 
faite  de  purterdcs  troupes  vers  le  midi.  C’est  vous.  Monsieur  le  Maréchal . 
qui  deviez  lui  écrire  pour  lui  demander  de  porter  un  gros  corps  de 
troupes  sur  la  Guadiana  pour  maintenir  le  général  Hill  dans  le  midi  et 
l'empêcher  de  se  réunir  à lord  Wellington. 

La  prise  de  Ciudad-Rodrigo  est  un  échec  pour  vous,  et  les  \nglais 
connaissent  assez  l’honneur  français  pour  comprendre  que  ce  succès  peut 
devenir  un  auront  pour  eux,  et  qu’au  lieu  d'améliorer  leur  position  l’oc- 
cupation de  Ciudad-Rodrigo  les  met  dans  l’obligation  du  défendre  cette 
place;  et,  dès  lors,  ils  vous  rendent'maitrc  du  choix  du  champ  de  bataille, 
puisque  vous  les  forcez  à venir  au  secours  de  celte  place  et  à combattre 
dans  une  position  si  loin  de  la  mer. 

Le  résultat  de  cet  avantage  ne  peut  être  retardé  que  jusqu  u la  récolte; 
alors  vous  serez  en  mesure  de  faire  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo  : l'ennemi 
marchera  ou  aura  la  honte  de  vous  voir  reprendre  cette  place. 

Le  mouvement  du  général  Hill  sur  le  Tage  a été  fait  dans  la  croyance 
<ju  aussitôt  que  vous  auriez  su  la  prise  de  Ciudad-Rodrigo  vous  auriez 
réuni  vos  troupes  pour  marcher  rapidement  sur  cette  ville,  pour  l'investir 
et  profiter  du  premier  moment  où  la  brèche  n'était  pas  relevée  et  où  il 
ue  pouvait  encore  y avoir  aucun  approvisionnement.  Cette  occasion  étant 
manquée,  il  faut  tout  préparer  pour  le  mois  de  mai.  La  véritable  route 
de  Lisbonne  est  par  le  nord;  l'ennemi . v ayant  des  magasins  considérables 
et  des  hôpitaux,  ne  peut  se  retirer  de  cette  capitale  que  très-lentement, 
et  si,  dans  l'attaque  du  prince  d'Essling.  il  s'est  retiré  rapidement,  cesl 
parce  qu’il  s’était  préparé  à ce  mouvement.  Il  a donc  un  grand  intérêt 
à vous  empêcher  de  pénétrer  dans  le  Portugal.  La  situation  du  prince 
d'Essling  devant  Lisbonne  était  pour  I Angleterre  et  le  Portugal  une 
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grande  calamité.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  les  ordres  de  l’Empereur  : 
prenez  votre  quartier  général  à Salamanque;  travaillez  avec  activité  à 
fortifier  relie  ville;  faites-y  Iravailler  6,000  hommes  de  troupes  et  6,000 
paysans;  réunissez-y  un  nouvel  équipage  de  siège,  qui  servira  à armer  la 
ville;  formez-y  des  approvisionnements;  faites  faire  tous  les  jours  le  coup 
de  fusil  avec  les  avanl-postes  ennemis;  placez  deux  fortes  avant-gardes 
qui  menacent,  l’une  Almeida,  l'autre  Ciudnd-Hodrigo;  menacez  les  outres 
directions  sur  la  frontière  du  Portugal:  envoyez  des  partis  qui  ravagent 
quelques  villages;  enfin  employez  tout  ce  qui  peut  tenir  l'ennemi  sur  le 
qui-vive.  Faites  réparer  la  route  de  Porto,  celle  d’Alineida;  tenez  votre 
armée  réunie  vers  Toro,  Benavente,  Salamanque.  La  province  d'Avila  a 
mémo  de  bonnes  parties  où  l'on  trouve  des  ressources.  Dans  cette  situa- 
tion aussi  simple  que  formidable,  vous  reposez  vos  troupes,  vous  formez 
des  magasins,  et,  avec  de  simples  démonstrations  bien  combinées,  qui 
mettent  vos  avant-postes  à même  de  tirer  journellement  des  coups  de 
fusil  avec  l'ennemi,  vous  avez  barres  sur  les  Anglais,  qui  ne  pourront  vous 
observer.  Vous  devez  tous  les  jours  faire  faire  des  prisonniers  par  vos 
avant-gardes  et  sur  toutes  les  directions  qui  menacent  l'ennemi  : c’est  le 
moyen  d’avoir  des  nouvelles  de  l’ennemi;  il  n’en  est  pas  d’autre  effi- 
cace. 

L’Empereur  me  prescrit  de  donner  l’ordre  au  duc  de  Dalmalie  d'avoir 
toujours  un  corps  de  30,000  hommes  avec  vingt  bouches  à feu,  composé 
de  ses  meilleures  troupes,  soit  sur  Merida  pour  faire  le  coup  de  fusil  avec  le 
corps  du  général  Hill  et  le  contenir  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  soit  sur 
Badajoz  en  se  portant  sur  l'Alentejo  et  l'obligeant  ainsi  à se  rapprocher 
d’Elvas.  Cette  opération  est  d’autant  plus  importante  que,  si  elle  n’avait 
pas  lieu,  le  général  Hill  pourrait  se  réunir  è lord  Wellington  pour  vous 
attaquer.  Il  serait  insensé  de  penser  que  jamais  lord  Wellington  put  rap- 
peler la  division  Hill  tant  que  le  duc  de  Dalmatie  fera  des  démonstrations. 
Lord  Wellington  ne  peut  donc  vous  attaquer  qu'avec  son  corps,  et,  s’il 
marchait  à vous,  vous  réuniriez  sept  divisions  à Salamanque,  avec  toute 
votre  artillerie  et  votre  cavalerie;  cela  vous  ferait  5o,ooo  hommes.  Je 
dis  sept  divisions,  car  il  ne  faut  jamais  compter  sur  celle  des  Asturies; 
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cette  division  recevrait  alors  ordre  de  marcher  en  avant  pour  menacer  la 
Galice  et  contenir  le  corps  espagnol  qui  est  de  ce  côté.  Appuyé  à Sala- 
manque, ayant  autant  d'artillerie  et  de  munitions  que  vous  voudrez, 
votre  armée,  forte  de  5o,ooo  hommes,  est  inattaquable,  le  général  Hill 
fùt-il  même  réuni  à lord  Wellington.  Elle  serait  inattaquable,  non  pas 
pour  35,ooo  Anglais,  qui.  au  fond,  sont  le  total  de  ce  que  les  Anglais 
ont  en  Portugal  sans  y comprendre  les  Portugais,  mais  pour  70,000  An- 
glais. Un  camp  choisi,  une  retraite  assurée  sur  les  places,  des  canons  et 
des  munitions  en  quantité  sont  un  avantage  que  vous  savez  trop  bieu 
apprécier. 

Cependant,  tandis  que  vous  observerez,  je  suppose  que  Hill  ait  joint 
l'armée  anglaise  et  que  lord  Wellington  soit  beaucoup  plus  fort  qu'il  ne 
l est  : dans  ce  cas  l'armée  du  nord  de  l’Espagne  arriverait  avec  sa  cava- 
lerie et  deux  divisions;  vous  vous  renforceriez  tous  les  jours,  et  la  victoire 
serait  assurée.  Mais,  une  fois  la  résolution  prise,  il  faut  la  tenir;  il  n’y  a 
plus  ni  si  ni  mais;  il  faut  choisir  votre  position  sous  Salamanque,  être 
vainqueur  ou  périr  avec  l'armée  française  au  champ  de  bataille  que  vous 
aurez  choisi. 

Comme  vous  êtes  le  plus  fort  et  qu’il  est  important  d'avoir  l'initiative, 
évitez  de  faire  des  travaux  de  camp  retranché,  qui  n'appartiennent  qu  à 
la  défensive  et  avertiraient  l'ennemi.  Il  sullira  de  reconnaitre  les  empla- 
cements et  de  travailler  à force  à la  place.  Si  on  prend  un  système  de 
fortification  serrée  et  qu’on  n'admette  pas  trop  de  développement,  en  six 
semaines  on  peut  avoir  une  bonne  place  qui  mette  votre  quartier  géné- 
ral, vos  magasins  et  vos  hôpitaux  à l'abri  de  toute  entreprise  de  l'ennemi, 
et  qui  puisse  servir  à votre  corps  d'armée  de  point  de  ralliement  pour 
recevoir  la  bataille,  ou  de  point  de  départ  pour  marcher  sur  Ciudad- 
Rodrigo  et  Almeida  quand  le  temps  en  sera  venu. 

Je  vous  ai  dit  que  vous  ne  deviez  compter  que  sur  sept  divisions.  La 
division  du  général  Ronet  doit  retourner  sur-le-champ  dans  les  Asturies. 

Soit  que  vous  considériez  la  conservation  de  toutes  les  provinces  du 
nord,  soit  que  vous  considériez  un  mouvement  de  retraite,  sans  les  As- 
turies, qui  assurent  la  possession  des  montagnes,  ni  Salamanque,  ni 
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Burgos,  ni  inêmeVitoria,  ne  sont  tenables;  si,  après  une  bataille  perdue, 
il  fallait  évacuer,  la  division  des  Asturies  ne  devrait  pas  même  alors  être 
rappelée  à vous;  mais,  se  repliant  avec  ordre  sur  votre  droite,  elle  ap- 
puierait votre  retraite,  et,  lorsque  vous  série*  à Burgos,  elle  serait  à Rei- 
nosa  pour  vous  couvrir  de  ce  côté;  sans  quoi,  favorisé  par  des  débarque- 
ments sur  tous  les  points  de  la  côte,  l’ennemi,  dès  le  commencement  de 
votre  retraite,  vous  tirerait  des  coups  de  fusil  sur  Mondragon  et  Vitoria. 
D'ailleurs  vous  n’avez  pas  seulement  à lutter  contre  lord  Wellington, 
vous  avez  à contenir  aussi  le  corps  ennemi  qui  est  en  Galice,  et,  au  mo- 
ment où  vous  marchez  sur  l'ennemi,  la  division  des  Asturies  contiendra 
la  Galice  et  épargnera  la  présence  d’une  division  à Aslorga. 

Je  vous  le  répète,  c’est  à l armée  du  Midi  à avoir  un  corps  de  90,000 
hommes  pour  tenir  en  échec  une  partie  de  l’armée  de  lord  W elliugton 
sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Ge  n’est  donc  pas  à vous.  Monsieur  le  Duc,  à 
vous  disséminer  en  faveur  de  l’armée  du  Midi. 

Lorsque  vous  ave*  été  prendre  le  commandement  de  votre  armée,  elle 
venait  d'éprouver  un  échec  par  sa  retraite  de  Portugal;  ce  pays  était  ra- 
vagé: les  hôpitaux  et  les  magasins  de  l'ennemi  étaient  à Lisbonne;  vos 
troupes  étaient  fatiguées,  dégoûtées  par  des  marches  forcées,  sans  artil- 
lerie, sans  train  déquipages;  lladajoz  était  attaqué  depuis  longtemps: 
une  bataille  dans  le  midi  n’avait  pu  faire  lever  le  siège  de  cette  place, 
(.lue  deviez-vous  faire  alors?  vous  porter  sur  Almeida  pour  menacer  Lis- 
bonne? iNou , parce  que  votre  armée  n avait  pas  d’artillerie,  pointée  train 
déquipages  et  quelle  était  fatiguée.  L ennemi,  dans  celle  position,  n’au- 
rait pas  cru  à cette  menace:  il  aurait  laissé  approcher  jusqu'à  Coimbre, 
aurait  pris  Badajo*  et  ensuite  serait  venu  sur  vous.  Vous  ave*  donc  fait  à 
celte  époque  ce  qu'il  fallait  faire;  vous  ave*  marché  rapidement  au  secours 
de  Itadajo*.  l'ennemi  avait  barres  sur  vous,  et  l’art  de  la  guerre  était  de 
vous  y concentrer  : le  siège  en  a été  levé  et  l'ennemi  est  rentré  en  Por- 
tugal; c’est  ce  qu’il  y avait  à faire.  Depuis,  Mousieur  le  Maréchal,  vous 
êtes  revenu  dans  le  nord,  lord  Wellington  s'est  reporté  sur  le  véritable 
point  de  défense  du  pays,  et  depuis  ce  temps  vous  êtes  en  présence. 

Si,  après  avoir  rejeté  lord  Wellington  au  delà  de  Ciudad-Uodrigo, 
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vous  fussiez  resté  dans  la  province  de  Salamanque,  avant  vos  avant-gardes 
sur  les  directions  du  Portugal,  lord  Wellington  n'aurait  pas  bougé:  mais 
vous  vous  êtes  porté  sans  raison  sur  le  Tage;  les  Anglais  ont  cru  que 
vous  vous  disposiez  à entrer  dans  l'Alentejo  pour  vous  réunir  au  duc  de 
Dalmalie  et  faire  le  siège  d’EIvas;  ils  manœuvrèrent  en  conséquence  et 
restèrent  attentifs,  lorsque  votre  mouvement  sur  Valence  leur  a fait  con- 
naître qu'ils  n'avaient  lien  à craindre. 

Dans  ce  moment.  Monsieur  le  Duc,  votre  position  est  simple  et  claire; 
par  conséquent  elle  ne  demande  pas  des  combinaisons  d’esprit.  Placez 
votre  armée  de  manière  qu’en  quatre  marches  vos  troupes  puissent  se 
réunir  et  se  grouper  sur  Salamanque;  ayez-v  votre  quartier  général:  que 
vos  ordres,  vos  dispositions,  annoncent  à l'ennemi  que  la  grosse  artillerie 
arrive  à Salamanque,  que  vous  y formez  des  magasins,  que  tout  y est 
dans  une  position  offensive;  faites  faire  continuellement  la  petite  guerre 
avec  les  postes  ennemis.  Dans  cet  état,  vous  êtes  maître  de  tous  les  mou- 
vements des  Anglais.  Si  lord  W ellington  se  dirige  sur  Badajoz,  laissez-le 
aller:  réunissez  aussitôt  votre  armée  et  marchez  droit  sur  Almeida;  poussez 
des  partis  surCoïmhre.  et  soyez  persuadé  que  Wellington  reviendra  bien 
vile  sur  vous.  Mais  les  Anglais  ont  trop  de  savoir-faire  pour  commettre 
une  pareille  faute.  Ce  n'est  pas  l'envoi  de  4 ou  ô.ooo  hommes  sur  Va- 
lence qui  a fait  faire  aux  Anglais  leur  mouvement  pour  s'emparer  de 
Ciudad-Rodrigo,  c'est  la  marche  si  inutile  que  vous  avez  fait  faire  d'une 
grande  partie  de  votre  artillerie,  de  votre  cavalerie;  c’est  la  dissémi- 
nation de  votre  armée. 

Écrivez  au  duc  de  Dalmatie  et  sollicitez  le  Rot  de  lui  écrire  également 
pour  qu’il  exécute  les  ordres  impératifs  que  je  lui  donne  de  porter  un 
corps  de  ao,ooo  hommes  pour  forcer  le  général  llill  a rester  sur  la  rive 
gauche  du  Tage.  Ne  pensez  donc  plus.  Monsieur  le  Maréchal,  à aller 
dans  le  midi,  et  marchez  droit  sur  le  Portugal  si  lord  Wellington  fait  la 
faute  de  se  porter  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 

La  division  Caffarelli  doit  être  arrivée  en  Navarre;  l'Empereur  ordonne 
qu'une  division  italienne  vienne  renforcer  l'armée  du  Nord.  Mettez-vous 
en  correspondance  avec  le  maréchal  Suchet  à Valence,  afin  qu'il  puisse 
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marcher  avec  ses  forces  pour  soutenir  Madrid,  s'il  y a lieu.  Profilez  du 
moment  où  vos  troupes  se  réunissent  pour  bien  organiser  et  mettre  de 
l’ordre  dans  le  nord.  Qu’on  travaille  jour  et  nuit  à fortifier  Salamanque: 
qu’on  y fasse  venir  de  grosses  pièces;  qu’on  refasse  l’équipage  de  siège; 
enfin  qu’on  forme  des  magasins  de  subsistances.  Vous  sentirez,  Monsieur 
le  Maréchal,  qu’en  suivant  ces  directions  et  en  mettant  pour  les  exécuter 
toute  l’activité  convenable,  vous  tiendrez  l’ennemi  en  échec;  Londres  elle- 
même  tremblera  de  la  perspective  d’une  bataille  et  de  l’invasion  du  Por- 
tugal, si  redoutée  des  Anglais:  et  enfin,  au  moment  de  la  récolte,  vous 
vous  trouverez  tout  à fait  en  état  d’investir  Ciudad-Rodrigo  et  de  prendre 
cette  place  à la  barbe  des  Anglais,  ou  de  leur  livrer  bataille;  ce  qui  serait 
à désirer,  car,  battus  aussi  loin  de  la  mer,  ils  seraient  perdus,  et  le  Por- 
tugal conquis.  L’artillerie  qui  arriverait  pour  armer  Salamanque  servirait 
pour  Almeida  cl  Ciudad-Rodrigo.  En  recevant  la  bataille  au  lieu  de  la 
donner,  eu  ne  songeant  qu’ù  l’armée  du  Midi,  qui  n’a  pas  besoin  de  vous 
puisqu'elle  est  forte  de  80,000  hommes  des  meilleures  troupes  de  l’Eu- 
rope, en  ayant  de  la  sollicitude  pour  les  pays  qui  ne  sont  pas  sous  votre 
commandement,  en  abandonnant  les  Asturies  et  les  provinces  qui  vous 
regardent,  un  combat  que  vous  éprouveriez  serait  une  calamité  qui  se 
ferait  sentir  dans  toute  l'Espagne;  un  échec  de  l'armée  du  Midi  la 
conduirait  sur  Madrid  ou  sur  Valence  et  ne  serait  pas  de  même  nature. 

Je  vous  le  répète,  vous  êtes  le  maître  de  conserver  barres  sur  lord 
Wellington  en  plaçant  votre  quartier  général  à Salamanque,  en  occupant 
en  force  celte  position  et  en  poussant  de  fortes  reconnaissances  sur  tous 
les  débouchés;  je  ne  pourrais  que  vous  redire  ce  que  je  vous  ai  déjà  ex- 
pliqué ci-dessus.  Si  Badajoz  était  cerné  seulement  par  deux  ou  trois 
divisions  anglaises,  le  duc  de  Daltnalie  pourrait  le  débloquer;  mais  alors 
lord  Wellington , affaibli , vous  mettrait  à même  de  vous  porter  dans  l'inté- 
rieur du  Portugal,  ce  qui  secourrait  plus  efficacement  Badajoz  que  toute 
autre  opération.  Mais  lorsque,  parles  nouvelles  dispositions  de  l’Empe- 
reur qui  l'ont  obligé  à renoncer  pour  celte  année  à l’expédition  du  Por- 
tugal. vu  la  tournure  que  prenaient  les  affaires  générales  de  1 Europe, 
l'Empereur  vous  a ordonné  de  vous  porter  à Valladolid  avec  votre  aruiée. 
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et  ([lie  vous  êtes  arrivé  à Salamanque,  les  Anglais,  qui  ont  bien  calculé 
que  ces  mouvements  n’avaient  pu  se  faire  en  conséquence  des  leurs,  ont 
été  atterrés;  et  si , du  i 7 au  1 8,  avec  les  3o,ooo  hommes  que  vous  aviez 
dans  la  main,  vous  aviez  marché  à tire-d’aile  sans  livrer  bataille,  mais 
faisant  mine  de  le  vouloir,  l'ennemi,  qui  était  déconcerté  par  votre  arri- 
vée, était  résolu  de  lever  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo.  Qui  vous  empêchait 
en  effet  de  vous  porter  avec  3 5, 000  hommes  entre  Salamanque  et  Ciu- 
dad-Rodrigo? C’est  une  opération  qu’on  pouvait  même  faire  avec  9 ou 

10.000  hommes,  en  prenant  position  sans  s’engager  et  retournant  sur 
Salamanque  si  l’ennemi  présentait  trop  de  forces.  La  guerre  est  un  métier 
de  positions,  et  1 9,000  hommes  ne  sont  jamais  engagés  quand  ils  ne  le 
veulent  pas;  à plus  forte  raison  3o,ooo  hommes,  et  surtout  lorsque  ces 

30.000  hommes  étaient  suivis  par  d’autres  troupes.  Mais  le  passé  est 
sans  remède. 

Je  donne  l’ordre  que  tout  ce  qu’il  sera  possible  de  fournir  vous  soit 
fourni  pour  compléter  votre  artillerie  et  pour  armer  Salamanque,  \ingt- 
qualre  heures  après  la  réception  de  cette  lettre.  l’Empereur  pense  que  vous 
partirez  pour  Salamanque,  à moins  d’événements  inattendus;  que  vous 
chargerez  une  avant-garde  d’occuper  les  débouchés  sur  Ciudad-Rodrigo 
et  une  autre  sur  Almeida;  (pie  vous  aurez  dans  la  main  au  moins  la  va- 
leur d’une  division  ; que  vous  ferez  revenir  la  cavalerie  et  l’artillerie  qui 
sont  à la  division  du  Tage;  que  vous  renverrez  la  division  Boncl  dans  les 
Asturies.  Vous  ne  donnerez  pas  de  division  à l’armée  du  Nord,  parce 
qu’elle  sera  renforcée  par  la  division  Palomhini. 

Pourtant,  comme  ce  mouvement  sera  brusque,  il  faut  lui  donner  le 
temps  d’opérer  son  effet,  et  ce  ne  peut  être  que  huit  jours  après  que  vous 
serez  arrivé  à Salamanque,  et  que  ces  dispositions  seront  faites,  que  leur 
effet  aura  lieu  sur  l’ennemi;  ce  n’est  qu'alors  que  vous  pourrez  entière- 
ment évacuer  le  Tage.  En  attendant,  il  semble  à l'Empereur  qu’une  seule 
division  d'infanterie  sur  ce  point  est  sullisante.  Le  Roi  enverra  au  moins 
1,900  hommes  de  cavalerie  et  3, 000  hommes  d’infanterie  pour  appuyer 
celte  division.  Réunissez  surtout  votre  cavalerie,  dont  vous  n’avez  pas  de 
trop  et  dont  vous  avez  tant  besoin.  Lorsque  vous  verrez  que  votre  mou- 
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veulent  offensif  a produit  son  effet,  vous  retirerez  du  Tage  d'abord  une 
brigade  et  ensuite  une  autre  brigade;  mais  en  môme  temps  vous  aug- 
menterez vos  démonstrations  d offensive,  de  manière  que  tout  montre  que 
vous  attendez  les  premières  herbes  pour  entrer  en  Portugal. 

D'après  la  dép&he  ehiffréc.  WpAA  «l«  la  gtM*rrr. 


18504. — -Al  VICE-AMIRAL  COMTE  MISSIESSY, 

COMMANDANT  L'ESC  A DR  R DE  LESCAUT.  À ANVERS. 

Paris,  18  février  181*. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Comte  Missiessy,  nous  vous  faisons  savoir 
que  notre  intention  est  que  notre  escadre  sous  votre  commandement 
presse  son  réarmement  en  toute  diligence,  et  quelle  descende  l'Escaut 
au  r du  mois  de  mars  prochain,  de  manière  à donner  de  l’inquiétude  à 
nos  ennemis  par  sa  présence  à 1 embouchure  du  fleuve,  où  elle  devra  être 
mouillée  et  en  état  de  prendre  la  mer  au  îo  mars  au  plus  tard;  dispo- 
sition qui,  indépendamment  des  autres  résultats  que  nous  nous  propo- 
sons, forcera  l’ennemi  à supporter  à la  mer  le  coup  de  vent  de  l’équinoxe. 

Nous  vous  recommandons  particulièrement  d'imprimer  la  plus  grande 
activité  aux  vaisseaux  sous  vos  ordres,  et  de  porter  leurs  reconnaissances 
jusqu'en  dehors  des  passes,  de  manière  qu'elles  deviennent  familières  aux 
«■outre-amiraux,  capitaines  et  officiers. 

Nous  voulons  que  la  sortie  de  notre  escadre  cesse  de  dépendre  exclu- 
sivement de  l'emploi  des  pilotes  du  fleuve,  entendant  que  plusieurs  offi- 
ciers de  chaque  vaisseau,  et  notamment  nos  capitaines,  acquièrent  dans 
celte  campagne  les  connaissances  nécessaires  pour  remplacer  ces  pilotes 
en  cas  de  besoin  et  faire  sortir  nos  vaisseaux  par  eux-mémes.  moyennant 
les  précautions  convenables. 

Nos  lettres  patentes  du  q août  i8to,  et  les  instructions,  ordres  et 
décrets  que  notre  ministre  de  la  marine  vous  a fait  parvenir  dans  le  cours 
île  l'année  dernière,  vous  ont  fait  connaître  nos  intentions  sur  les  me- 
sures que  vous  avez  à prendre  pour  la  défense  des  Iles  et  des  embou- 
chures des  fleuves  compris  dans  l'étendue  de  votre  commandement;  mais 
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nous  n en  jugeons  pas  moins  utile  de  vous  retracer  dans  celte  lettre  les 
diverses  dispositions  que  nous  avons  définitivement  arrêtées  sur  ces  ob- 
jets importants. 

La  réunion  de  notre  escadre  de  la  Meuse  dans  l’Escaut  occidental  nous 
détermine  naturellement  à réunir  sous  votre  commandement  toute  la 
partie  des  cotes  dont  la  défense  était  affectée  à cette  escadre. 

En  conséquence,  votre  autorité,  en  ce  qui  concerne  les  opérations  ma- 
ritimes, s'étendra  depuis  Ilrielle,  au  nord,  jusques  et  compris,  au  sud,  la 
rive  gauche  du  canal  de  l’Écluse. 

A cet  effet,  nous  ordonnons  qu’il  soit  affecté  à notre  flotte  de  l’Escaut 
quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  péniches  ou  bateaux  canon- 
niers, qui  seront  armés  par  des  détachements  des  vingt-trois  équipages 
de  haut  bord  sous  vos  ordres,  lesquels  seront,  en  conséquence,  successi- 
vement élevés  à lin  effectif  de  600  hommes  par  l’incorporation  dans  ces 
équipages  du  1 3e  de  flottille  et  des  hommes  que  nous  aurions  destinés  à 
en  former  de  nouveaux. 

Nous  avons  été  disposé  à cette  incorporation  par  cette  considération 
que  les  marins  de  ces  derniers,  étant  continuellement  disséminés  sur  des 
bâtiments  épars,  sont  trop  privés  des  soins  et  de  la  surveillance  de  leurs 
chefs  supérieurs,  inconvénient  qui  cessera  d’exister  au  même  degré  du 
moment  qu'appartenant  à un  équipage  de  haut  bord  ils  no  seront  plus, 
comme  ils  ou  devront  l’être  en  effet,  que  temporairement  détachés  sur 
des  canonnières,  pour  être  rappelés  au  eorps  à des  époques  détermi- 
nées, cl  toutes  les  fois  que  l’intérêt  de  l’administration  et  la  discipline 
l’exigeront. 

Chaque  équipage  sous  vos  ordres  devra  donc  armer  trois  chaloupes 
canonnières. 

Les  quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  bateaux  canonniers 
ou  péniches,  ainsi  armés,  formeront  trois  divisions,  chaque  vaisseau  de- 
vant fournir  une  chaloupe  à chaque  division. 

La  1"  division  prendra  le  nom  de  division  de  Jlaltille  -de  l Escaut  ; la 
2',  celui  de  dindon  de  lu  Meuse;  la  3r,  celui  de  division  de  l’Escadre. 


35. 
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DE  LA  DIVISION  DE  L'ESCAUT  ET  DE  LA  DÉFENSE  DES  ILES  DE  UALCHEHEN 
ET  DE  SCHOUWEN. 

La  division  de  flottille  de  l'Escaut  sera  chargée  du  service  des  passes 
des  deux  Escaut,  de  celui  des  îles  de  Wnlrhcren,  de  Cadzand  et  de  partie 
de  Schouwen. 

Elle  sera  commandée  par  un  capitaine  de  vaisseau  nommé  par  notre 
ministre  de  1a  marine. 

Elle  sera  répartie  entre  l’Escaut  occidental  et  l’Escaut  oriental. 

Six  des  canonnières  de  cette  division  seront  pacticulièrement  placées 
sous  les  ordres  du  général  de  division  commandant  à Walcheren,  pour 
être  employées  par  lui  à éclairer  la  côte  comme  il  voudra  et  à se  porter 
sur  les  points  que  menacerait  l’ennemi.  Ces  six  canonnières  procureront 
à cet  oflîcier  général  ses  moyens  particuliers  et  indépendants  pour  as- 
surer ses  communications  avec  File  de  Cadzand  et  File  de  Schouwen. 

Les  dix-sept  autres  canonnières  de  celle  division  seront  sous  vos  ordres 
lorsque  vous  serez  à Femhouchurc  du  fleuve;  mais,  lorsque  vous  remon- 
terez à l’est  de  Borssele,  la  division  tout  entière  ainsi  que  les  bricks  et 
corvettes  devront  être  laissés  près  de  Wulcheren,  et  s’y  maintiendront  tant 
que  le  temps  le  comportera,  pour  rentrer  dans  les  ports  de  Walcheren 
et  notamment  dans  celui  de  Klessinguc,  en  cas  de  besoin,  celte  division 
étant  spécialement  affectée  à la  défense  de  cette  place,  et  ne  devant, 
quelque  événement  qui  puisse  arriver,  avoir  un  autre  sort  que  celui  de 
la  place  même. 

Vous  donnerez  des  instructions  en  conséquence  au  capitaine  de  vais- 
seau commandant  celle  division  '.  Il  sera  mis  par  notre  ministre  de  la 
marine  aux  ordres  du  commandant  de  File  de  Cadzand  un  ollicier  de 
marine  avec  deux  bateaux  canonniers,  trois  caïques  et  trois  péniches. 

Il  y aura  une  corvette  stationnée  entre  l’embouchure  de  l’Escaut 
oriental  et  Zicrikzee,  et,  de  plus,  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches 

1 * Par  un  décret  du  97  février  1819,  la  Des  bateaux  du  pays  seront  rassemblé*  au  be- 

composition  de  cette  division  c*t  ainsi  fixée  : soin  jwur  un  transport  de  3,ooo  hommes  sur 

•1  chaloupes  ou  bateaux  canonniers,  b péniches.  file  de  Walcheren.'"  (Sole  de  la  cojtie.  ) 
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armés,  mais  non  équipés,  à la  disposition  du  commandant  de  cette 
corvette,  pour  être  par  lui  employés  en  cas  de  besoin  comme  l'exigeront 
les  circonstances. 

Le  commandant  de  cette  corvette  s'assurera  de  tous  les  moyens  de 
transport  qui  existent  à Zierikzeo,  Nord-Beveland  et  toute  la  côte,  pour 
pouvoir  rapidement  réunir  dans  le  canal  le  nombre  de  bateaux  néces- 
saires pour  aller  au  secours  de  Schouwen  et  de  Walcheren , si  ces  îles 
étaient  attaquées. 

Le  commandant  de  cette  corvette  enverra  tous  les  jours  un  rapport  au 
général  commandant  à Schouwen,  et  assistera  la  garnison  île  tous  ses 
moyens.  Il  vous  adressera  également  de  fréquents  rapports,  étant  sous 
vos  ordres  pour  les  opérations  maritimes. 

Si  l’ile  de  Schouwen  était  attaquée,  c’est  de  Tholen  qu'il  faudrait  aller 
à son  secours,  et,  dans  ce  cas,  toute  la  flottille  des  deux  Escaut  manœu- 
vrerait pour  faciliter  le  passage  des  secours,  tandis  que  la  flottille  de  la 
Meuse  manœuvrerait  de  l'autre  côté,  comme  il  sera  dit  ci-après. 

DE  U DIVISION  DF.  U MEUSE  ET  DE  L*  DÉFENSE  DES  ILES  DE  SCHOUWEN 
ET  DE  GOEREE. 

La  division  de  la  Meuse  sera  chargée  d'une  partie  du  service  de  Schou- 
wen et  de  celui  de  (îoeree. 

Elle  sera  commandée  par  un  capitaine  de  vaisseau,  nommé  par  notre 
ministre  de  la  marine. 

Vous  la  ferez  répartir  entre  le  Brouwershaven-Gal  et  l'embouchure 
du  Haring-Vliet,  pour  qu’une  partie  en  soit  toujours  entre  Schouwen  et 
(iocree,  et  l'autre  au  nord  de  Goeree. 

Cette  division  sera  sous  les  ordres  du  général  commandant  à Goeree, 
en  ce  qui  concerne  le  service  particulier  de  cette  île,  et  sous  les  vôtres 
pour  les  mouvements  généraux. 

L’oflicier  supérieur  de  la  marine  qui  la  commandera  correspondra 
chaque  jour  avec  le  commandant  de  Goeree,  et,  à cet  effet,  une  chaloupe 
canonnière  restera  toujours  à sa  portée  pour  recevoir  ses  ordres. 

11  sera  pourvu  à ce  que  le  chef  militaire  à Hellevoelsluis  corresponde 
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également  avec  lui  et  ait  sous  la  main  les  uiovens  nécessaires  pour  faire 
passer  à Goeree  tous  les  secours  dont  cette  île  aurait  besoin. 

lue  forle  corvette  sera  stationnée  entre  Willemstad  et  le  fort  Du- 
quesne, de  manière  à protéger  le  passage  dans  l ile  de  Goeree;  ce  bâti- 
ment, en  cas  d’attaque,  se  trouverait  protégé  par  les  deux  batteries  des 
forts  Ruyter  et  Duquesne.  11  servira  de  réduit  eu  cas  de  besoin  à la  gar- 
nison de  Goeree  jusqu'à  ce  que  le  fort  Duquesne  soit  établi. 

Ce  bâtiment  aura  sous  ses  ordres  quatre  bateaux  canonniers  et  trois 
embarcations  destinés  au  service  de  la  garnison  de  Goeree,  et,  pour  le 
détail  de  ce  service,  il  sera  aux  ordres  du  général  commandant  file, 
mais  sous  ceux  du  commandant  de  la  flotte  de  l'Escaut  pour  le  service 
général. 

L'officier  commandant  celte  corvette  commandera  en  outre  le  port  et 
la  marine  de  Willemstad. 

Il  se  sera  assuré  à l’avance  de  tous  les  moyens  de  transport  que  peuvent 
offrir  les  bateaux  du  pays  pour  pouvoir  porter  rapidement  le  plus  de 
inonde  possible  de  \\  illemslad  à Goeree. 

Si  l'ennemi  menace  l ile  de  Goeree,  le  chef  militaire  d llellcvoetsluis 
prendra  ses  mesures  pour  y faire  passer  sans  délai  toutes  les  troupes  que 
le  général  commandant  à Rotterdam  pourrait  y envoyer,  comme  le  com- 
mandant de  la  corvette  de  Willemstad  fera  passer  toutes  les  troupes  de 
la  ai'  et  de  la  «5e  division  militaire  au  fort  Duquesne  à Ooltgensplaal. 
Le  commandant  de  la  flottille  devra  manœuvrer  pour  faciliter  ces  mou- 
vements, et,  si  1 ennemi  s'emparait  de  file,  pour  recevoir  à bord  toute 
la  garnison. 

Il  doit  y avoir  à Willemstad  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches, 
prêts  à être  armés  en  cas  de  besoin  par  les  marins  du  pays  et  par  l'équi- 
page  de  la  corvette,  pour  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Si  l ile  deSehouvven  était  menacée,  la  flottille  de  la  Meuse  se  porterait 
sur  cette  île,  comme  celle  de  l’Escaut  se  porterait  sur  Goeree,  si  celle-ci 
était  menacée. 

Si  Hellevoetsluis  était  menacé,  la  flottille  de  la  Meuse  doit  se  porter 
sur  celle  place,  s’y  renfermer  et  suivre  son  sort. 
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DE  LA  DIVISION  DE  FLOTTILLE  l)E  L'ESCADRE. 

La  division  de  flottille  de  l’escadre  sera  composée  comme  les  pre- 
mières, plus  vingt-trois  péniches;  sa  destination  est  d’exercer  les  marins 
toutes  les  fois  que  les  vaisseaux  et  frégates  seront  empêchés  d’appareiller; 
et,  dans  ce  cas,  il  vous  est  recommandé  de  les  tenir  sous  voiles  toutes  les 
fois  qu’il  vous  sera  possible,  surtout  par  des  vents  frais  et  une  mer  hou- 
leuse, alin  de  saisir  toutes  les  occasions  d’habituer  les  jeunes  marins  au 
mouvement  de  la  mer  et  à l’exercice  des  manœuvres. 

Ces  vingt-trois  canonnières  et  vingt-trois  péniches  seront  une  réserve 
de  flottille  à voire  entière  disposition,  pour  être  employée,  selon  que  les 
circonstances  le  comporteront,  partout  où  sa  présence  pourra  être  utile, 
et  vous  désignerez  un  ou  plusieurs  officiers  supérieurs  de  l’cscadre  pour 
la  commander,  toutes  les  fois  quelle  aura  à exécuter  des  mouvements 
d instruction,  d’attaque  ou  de  défense. 

Vous  vous  servirez  des  péniches  pour  tenir  celles  de  l’ennemi  éloignées 
des  côtes  de  Cadzand  et  de  Waleheren. 

Indépendamment  des  comptes  qui  vous  seront  rendus  par  les  com- 
mandants des  deux  premières  divisions  et  par  ceux  des  stationnaires 
de  Willemstad  et  Zierikzee,  chacun  d’eux’  devra  adresser  directement  à 
notre  ministre  de  la  marine  un  rapport  hebdomadaire  sur  tout  ce  qui 
intéressera  le  service. 

Nous  vous  réitérons,  Monsieur  le  Vice-Amiral,  l’ordre  de  veiller  à ce 
que  tous  les  bâtiments  de  celte  flottille  s’exercent  continuellement  à la 
voile,  afin  que  les  équipages  y acquièrent  toute  l’instruction  que  peut  leur 
procurer  ce  genre  de  navigation. 

Vous  voudrez  bien  donner  à chacun  des  commandants  de  flottille  et 
à ceux  des  stationnaires  toutes  les  instructions  de  détail  qui  doivent  ré- 
sulter de  la  présente,  et  vous  en  adresserez  une  copie  à notre  ministre 
de  la  marine  pour  nous  être  présentée. 

Nous  n’avons  pas  entendu  prescrire  par  la  présente  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  aurez  à prendre  pour  la  défense  des  côtes  placées  sous 
votre  commandement,  attendu  qu’elles  doivent  dépendre  de  circonstances 
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qu'on  ne  peut  prévoir;  mais  nous  comptons  que,  quelques  événements 
qui  puissent  survenir,  vous  saurez  employer  les  forces  qui  vous  seront 
confiées  de  la  manière  la  plus  conforme  à l'intérêt  de  notre  service  et  à 
l'honneur  de  nos  armes. 

Napoléon. 

D'aprèe  U copie.  Archive»  de  la  imnnr. 


18505.  — A M.  MARET,  Dl-C  DE  BASSANO, 

HLM:- nu  DIS  IIEUTIOXS  l:\TIRIIl  DES  , À FUIS. 

Pari»,  19  r^mrf  i H I 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j or- 
donne la  démolition  des  maisons  et  autres  bâtisses  (pii  gênent  les  forti- 
fications de  Magdeburg.  \ous  enverrez  ce  décret  au  roi  de  Weslphalie. 
Il  est  nécessaire  «pic  l’exécution  en  soit  prompte,  parce  que  la  sûreté  de 
la  place  est  compromise.  Il  faut  que  les  habitants  aient  délogé  et  que  les 
toits  soient  découverts  dans  le  commencement  de  mars,  et  qu'on  démo- 
lisse toutes  ces  maisons  à la  fois.  Le  Roi  cédera,  en  indemnité  aux  pro- 
priétaires, des  domaines  situés  dans  la  province  de  Magdeburg;  j'ai  inséré 
cette  obligation  dans  mon  décret. 

Napoléon. 

P’aprep  ('original.  \rc !iiv«  d*»»  alLnre*  élrnitfèrw 


18506.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  Dl  TRÉSOR  PUBLIC , À PARIS. 

P#ri*,  >9  février  18»». 

Monsieur  le  Comte  IMollien,  je  vous  autorise  à négocier  les  actions  que 
vous  avez  du  canal  du  Midi  à raison  de  î 3,000  francs  par  action.  A ce 
taux,  vemlez-eu  autant  qu'il  se  présentera  d’acquéreurs.  Faites  faire  exac- 
tement les  versements  au  trésor  de  la  Couronne,  pour  que  cela  ne  forme 
pas  d’embarras.  Réglez  également  le  prix  que  l’on  peut  faire  donner 
des  actions  du  canal  du  Loing. 

Napoléon. 

D’aprè»  l origin»!  roœui.  par  M~  U eomtw**  Moitié» 
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18507.—  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIT,  D’ISTRIE, 

COMMANDAIT  LA  GARDF,  IMPERIALE,  \ PARIS. 

Paris,  19  février  18m. 

Mon  Cousin,  vous  n'avez  pas  répondu  à nia  quatrième  question  : De 
quoi  se  compose  une  division  d'ambulance  de  la  Garde?  Vous  me  dites 
qu’elle  se  compose  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  division  de  10,000 
hommes;  cela  n’est  pas  sullisanl;  failes-m'en  remellre  le  détail. 

Pour  le  y'  bataillon  du  train  des  équipages,  l'habillement  des  cons- 
crits est-il  prêt,  de  sorte  que  les  conscrits  puissent  avoir  leurs  habits  et 
leurs  masses  de  linge  et  de  chaussure  quaranle-lmit  heures  après  leur 
arrivée 

Les  âoo  conscrits  des  équipages  militaires  de  la  Garde  ont-ils  leurs 
hahits,  et  quarante-huit  heures  après  leur  arrivée  pourra-l-on  les  leur 
fournir? 

Il  parait  que  le  yc  bataillon  doit  recevoir  aio  voitures.  Ecrive?,  au 
ministre  de  l'administration  pour  savoir  où  ces  voitures  doivent  être 
prises;  il  est  nécessaire  qu’elles  soient  rendues  à Met?  ou  à Mayence  au 
i"  mars. 

Je  vous  renvoie  la  réponse  de  l'ordonnateur,  pour  que  vous  y mettiez 
en  marge  ce  qui  existe  et  quel  doit  être  le  complet  en  hommes,  en  che- 
vaux, en  harnais  et  en  voilures  de  toute  espèce. 

Napoléon. 

D’»préa  l’original  romm.  par  M"  In  itaelmiH’  d’l«irir. 

18508.— AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES.  DUC  D’ISTRIE, 

COM  MAN  HAUT  U GARDE  IMPÉRIALE . À PARIS. 

Paria,  1 9 février  1814. 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  3e  régiment  des  grenadiers  à pied  de  ma 
Garde,  demain  20,  pour  Metz,  sans  le  faire  passer  par  Paris.  Ce  régiment 
emmènera  avec  lui  son  artillerie  et  ses  caissons. 

Donnez  ordre  aux  chevau-légers  polonais  de  sc  rendre  à Compïègne 
demain  20.  Vous  leur  enverrez  à Compiègue  l’ordre  de  sc  diriger  sur 
Mayence  par  la  roule  la  plus  courte,  sans  cependant  passer  par  Metz, 
■cette  route  étant  sullisaminent  encombrée.  Gardez  le  secret,  de  manière 

IIIII.  3G 
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que  les  Polonais  ne  sachent  pas  où  ils  vont.  Je  n'ai  pas  besoin  île  dire 
qu'ils  emmèneront  avec  en\  leurs  forges,  leurs  caissons  et  tout  ce  qui  leur 
appartient. 

Vous  donnerez  l'ordre  à un  détachement  de  iao  de  mes  chasseurs  de 
se  rendre  à Compiègne,  ainsi  qu'à  un  détachement  de  5o  gendarmes 


o eme.  ne  uompiegne,  louireia  par 
Ayez  soin  que  ces  mouvements 
ne  sachent  pas  où  elles  vont. 

D'après  l'original  '«niin.  par  Ai”*  U d»fliw  d'Utrir 

18509.— 

Le  grand  juge,  minisire  de  la  justice, 
soumel  à l'Empereur  un  rapport  au  sujet 
«les  Français  qui,  trouvant  au  service 
d’une  puissance  étrangère,  acceptent  des 
litres  honorifiques. 

D't*prê*  la  copie.  Archive*  dr  la  ju-die*-. 

18510.— 

ministre  de  la  marine  soumet  à l'Em- 
pereur le  rap|»orl  du  conseil  deiiquèlo  re- 
lalil‘  au  général  Kriiotil'  et  au\  colonels 
(lauihriel  H Mntlicz. 


D'aprê*  l'n.igiiul  Archive*  de  ITropir* 


ci  pour  viuycuce. 
fassent  de  nuit  et  que  les  troupes 

Nipoi.kox. 

DÉCISION. 

Piris,  19  février  i9is. 

l.'Kinpereurdécide  qu'eu  France 
ces  titres  ne  seront  pas  reconnus, 
et  il  ordonne  que,  dans  YAlmnnach 
impérial,  on  les  désigne  sous  leur 
nom  de  famille  ou  sous  leur  nom 
de  terre,  mais  sans  titre. 

DÉCISION. 

I*«ri»,  19  (étrier  1813. 

Ilenvoyé  au  grand  juge,  pour 
faire  ni'rétcr  le  capitaine  général 
Krnouf,  le  colonel  Madiez,  <|ui 
commandait  aux  Saintes,  cl  les 
autres  individus  qui  demeurent 
prévenus  dans  cette  affaire  en  con- 
séquence du  rapport  du  conseil 
d’enquête;  faire  mettre  les  scellés 
sur  leurs  papiers,  et  les  traduire 
devant  les  tribunaux,  conformé- 
ment aux  lois  de  l’Kmpire, 
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18511.— AO  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U AJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

l'ans,  si  février  1619. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  prince  d'Eckniühl  de  commencer  son 
mouvement  sans  délai.  A cet  effet,  vingt-quatre  heures  après  la  réception 
de  votre  lettre,  les  deux  divisions  de  cuirassiers  se  réuniront  à Magde- 
burg;  toute  la  division  Gudin  se  réunira  à Magdclmrg.  Le  parc  d'artillerie 
et  celui  du  génie  se  mettront  en  marche  de  Mimlcn  parle  Mecklenhurg 
sur  Stettin,  ou  à une  marche  de  celle  ville.  La  division  Gudin  doit  passer 
l'Elbe  le  99,  s'il  est  possible,  et  se  diriger  sur  Stettin.  Ce  mouvement  se 
fera  par  trois  colonnes  : i™  colonne,  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Piré.  un  régiment  d’inlantorie  et  plusieurs  batteries  de  canon: 
9e  colonne,  une  division  de  cuirassiers  avec  son  artillerie  et  un  régiment 
d'infanterie;  3'  colonne,  la  3'  division  de  cuirassiers.  11  faut  que  tout  cela 
arrive  le  [dus  tôt  possible  à Stettin.  En  même  temps,  la  division  de  cui- 
rassiers qui  est  à Erfurl  se  portera  sur  Mngdeburg;  le  prince  d'Eckmühl 
la  laissera  sur  l'Elbe,  à moins  de  circonstances  imprévues. 

La  division  Morand  se  mettra  en  marche  avec  son  artillerie  et  ses 
équipages  et  s'approchera  de  Stettin  à deux  marches. 

La  division  qui  est  à Rosloek  pourra  se  mettre  en  marche  plus  lard: 
elle  se  portera  à deux  marches  de  Stettin. 

Du  5 nu  t o mars,  le  corps  d'armée  du  prince  d'Eckniühl  doit  être  tout 
entier  dans  sa  main,  savoir  : son  quartier  général  à Stettin:  la  division 
Dessaix  à küslrin,  ayant  un  régiment  à Glogau;  les  quatre  autres  divi- 
sions, une  à Stettin,  une  à Prcnzlow,  une  à Anklam,  une  à Strelitz  ou 
tout  autre  lieu,  mais  pouvant  en  deux  jours,  après  eu  avoir  reçu  I ordre, 
passer  l'Oder  à Stettin. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyère  sera  sur  la  droite 
de  l Oder,  couvrant  tout  l’Oder  depuis  Küstrin  jusqu'à  Stettin,  poussant 
des  postes  sur.les  routes  de  Kollicrg.  de  Landsberg,  de  Danzig,  et  com- 
muniquant avec  la  brigade  Pajol,  qui  est  en  avant, 

La  a'  brigade  de  cavalerie  légère  sera  à Küstrin,  occupant  Landsberg 

36. 
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et  communiqua»!  avec  Posen  et  avec  la  division  Bruyère.  Le  général 
Bruyère  aura  son  quartier  général  à Stargard, 

Les  cuirassiers  seront  placés  le  long  de  l'Oder,  à Sclnvedt  par  exemple, 
et  dans  les  lieux  où  ils  seront  le  mieux  nourris.  Je  suppose  qu’ils  ont  leurs 
mousquetons,  leurs  cartouches,  et  qu’ils  peuvent  se  garder  eux-mêmes 
dans  leurs  cantonnements. 

Le  général  Carra  Saint-Cyr,  qui  commande  la  3a*  division  militaire, 
sera  sous  les  ordres  du  prince  d'Eckinühl;  il  lui  rendra  compte  de  tout. 
Il  aura  la  division  princièrc  pour  garder  le  Mccklenburg  et  la  3a'  divi- 
sion militaire. 

II  est  important,  en  exécutant  ce  mouvement,  qu'aucun  homme  ne 
passe  l'Oder  avant  le  8 mars.  Ainsi,  au  8 mars,  le  prince  d'Eckinühl 
doit  avoir  son  corps  groupé  sur  l'Oder,  la  cavalerie  légère  doit  passer 
l’Oder,  et  le  prince  d'Eckinühl  arriver  de  sa  personne  en  poste  à Stellin. 
avec  son  quartier  général. 

Le  général  Gudin,  qui  traverse  la  Prusse,  la  traversera  avec  les  pré- 
cautions convenables. 

Le  contingent  de  Mecklenbnrg  pourra  encore  rester  du  côté  de  Ros- 
tock,  et  on  pourra  lui  donner  quelques  jours  pour  la  rejoindre. 

Dans  une  lettre  que  je  vous  écrirai  demain,  je  vous  ferai  connaître  la 
conduite  à tenir  envers  la  Prusse. 

Le  prince  d'Eckmüld  aura  doue  sous  ses  ordres  cinq  divisions  d'in- 
fanterie, le  i " corps  de  réserve  de  cavalerie,  que  commande  le  général 
Nansouly,  ses  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  la  7'  division  dinfan- 
lerie,  qui  est  à Danzig,  et  les  contingents  du  Meeklenburg;  ce  qui  lui  fera, 
tout  compris,  uue  armée  de  100,000  Français.  Le  corps  saxon  sera  éga- 
lement sous  ses  ordres.  Indépendamment  de  ce,  il  aura  toute  la  division 
Daendels,  composée  des  brigades  de  Wiirzburg,  de  Hesse  et  de  Bade, 
formant  i5,ooo  hommes  d'infanterie  et  1,000  hommes  de  cavalerie.  Il 
se  servira  de  cette  division  pour  garder  la  Poméranie  suédoise  et  le  Mec- 
klenburg.  Il  tiendra  prêt  un  bataillon  de  chaque  nation  pour  le  faire 
entrer  à Kûslriu  aussitôt  que  la  division  Dessaix  quittera  celte  place. 

la;  prince  d Eckmühl  formera  un  dépôt,  selon  l’usage,  lequel  sera 
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composé  des  hommes  malingres  et  estropies  des  régiments  de  ses  divi- 
sions, et  qui  restera  à Stcttin  avec  six  bataillons  de  la  division  Daendels, 
qui  ne  viendront  à Stellin  que  lorsque  le  moment  d’aller  en  avant  sera 
arrivé. 

Le  85*,  qui  est  à Glogau,  se  tiendra  prêt  à se  rendre  à Posen,  aussitôt 
que  la  division  Dessaix  arriverait  dans  cette  ville.  ' 

Napoléon. 

D’apré*  l'original.  Dépit  de  la  gtwrre. 

18512.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRAND»!  ARMÉE , \ PARIS. 

l'aria,  -ai  février  1812. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Raguse  qu’il  a mal  compris  mes 
intentions  sur  Valence;  que  j'ai  ordonné  de  faire  marcher  sur  cette  place 
i'e,ooo  hommes,  en  comprenant  les  troupes  de  l'armée  du  Centre;  que 
j’ai  entendu  que  ce  mouvement  se  ferait  par  Cuenca;  qu'il  y avait  déjà  à 
Cuenca  /i,ooo  hommes;  que  le  Roi  en  donnerait  3,ooo  autres,  et  que 
c’était  donc  3 ou  à,ooo  hommes  de  l’armée  de  Portugal  à faire  fder  sur 
Cuenca;  que  ses  plaintes  ne  sont  pas  fondées;  qu’il  aurait  été  insensé  au 
Roi  de  se  porter  de  Cuenca  sur  Albacete;  que  ce  mouvement  aurait 
permis  à l’ennemi,  qui  était  à Rcquena,  de  marcher  sur  Madrid;  qu’il 
était  évident  que  celte  opération  d’Albacete  ne  pouvait  se  faire  à moins 
de  forces  immenses,  puisqu'elle  demandait  une  grande  ligne  d’opération 
et  qu’elle  n’aurait  pas  donné  de  résultat  pour  la  prise  de  Valence;  car,  si 
le  maréchal  Suchel  avait  été  battu  au  passage  des  lignes,  celle  opération 
ne  signifiait  rien;  que  l’art  de  la  guerre  ne  consiste  pas  à diviser  ses 
troupes;  que  l’opération  de  Cuenca  par  Requena,  communiquant  par  la 
gauche  avec  le  maréchal  Suchet  avant  d’attaquer  l'ennemi,  était  une  véri- 
table opération  militaire;  que  3,ooo  hommes  de  plus  avec  le  général 
Darmagnac  n’auraient  affaibli  en  rien  l’armée  de  Portugal,  que  les 
Anglais  ne  s’en  seraient  pas  aperçus;  que  cette  opération  eût  même  pu 
se  faire  en  envoyant  des  troupes  de  l’armée  du  Centre  et  en  remplaçant 
par  des  troupes  de  l'armée  de  Portugal  les  troupes  qui  se  seraient  portées 
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sur  Cuenca;  que  sans  doute  la  route  de  Cuenea  n'est  pas  bonne  pour  l'ar- 
tillerie, niais  qu'il  n'y  avait  pas  besoin  d’artillerie  contre  les  insurgés,  et 
que  d'ailleurs  le  maréchal  Sucbet  en  avait;  que  c’est  une  faute  du  duc  de 
llaguse  qui  n'est  pas  justifiable,  puisqu'il  était  devant  l'ennemi  et  qu’il 
est  évident  qu’il  exposait  tout  le  nord  de  l’Espagne;  que,  s il  eût  fallu  faire 
une  grande  opération  d’armée,  on  eût  préféré  la  faire  faire  par  le  duc  de 
Dalmalie,  et  l'on  eût  prévu  le  cas  où  les  Anglais  auraient  marché  sur 
Madrid  ou  sur  Salamanque. 

Il'jpré*  lit  minute.  Di-jhJI  de  le  guene 

18613.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAf.RAM, 

MAJOR  GENERAL  DF.  LA  KIU.NDF  ARMKK,  A PARIS. 

l'arit,  3 1 février  1819. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Ragusc  que  j’ai  lu  ses  lettres  du 
fi  février;  que  je  suis  extrêmement  peiné  qu'il  ait  envoyé  la  division 
Bonet  à l'armée  du  Nord;  que  cette  division  est  la  seule  qui  puisse  oc- 
cuper avec  profit  les  Asturies,  parce  que  le  soldat  connaît  l’Espagne  et 
les  habitants;  qu'il  valait  mieux  ne  rien  envoyer  à l'armée  du  Nord  ut 
renvoyer  la  division  Bonet  dans  les  Asturies;  que  mon  intention  est  que. 
dans  quelque  endroit  qu  elle  se  trouve,  elle  retourne  dans  celte  province; 
que.  pour  le  Nord,  il  vaut  mieux  avoir  la  division  Bonet  dans  les  Asturies 
qu’à  Burgos;  que  l’armée  de  Portugal  est  en  l'air,  et  que  la  communi- 
cation avec  Irun  n’est  pas  tenable,  si  .l'on  n'a  pas  les  Asturies;  qu'il  faut 
occuper  les  Asturies  quand  on  est  à la  hauteur  de  Salamanque,  ut  oc- 
cuper la  ligne  de  Pôles  et  de  Uevnosa  quand  on  est  à la  hauteur  de 
\alladolid  ou  de  Burgos:  mais  que  laisser  les  paysans  maîtres  des  mon- 
tagnes, communiquant  avec  la  mer,  c’est  le  plus  grand  malheur  qui  puisse 
arriver  en  Espagne;  que  la  population  de  la  Galice  refluera  dans  les 
provinces  occupées  par  l’armée;  que  l’expérience  a prouvé  cette  théorie; 
que,  quand  le  duc  d’islrie  fit  évacuer  les  Asturies,  tout  le  pays  fut  en 
mouvement;  qu'il  faut  G, 000  hommes  pour  garder  les  montagnes; 
qu'on  les  place  dans  les  Asturies  ou  à Santander,  c'est  la  même  chose, 
avec  cette  différence  qu’en  les  plaçant  à Santander  iis  ne  couvrent  pas  le 
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royaume  de  Léon  el  n'occupent  pas  celte  province,  qui  est  la  plus  impor- 
tante pour  les  insurgés;  que  je  mets  à sa  disposition  la  division  Bonet  à 
cet  effet;  qu'il  la  fasse  diriger  sur  les  Asturies  par  le  chemin  que  le  général 
Bonet  jugera  le  meilleur;  que  vous  lui  avez  fait  connaître  que  Sa  Majesté 
n'approuve  pas  la  dissémination  de  son  armée;  qu’elle  ne  voit  dans  sa  con- 
duite que  des  tâtonnements.  Comment,  à Valladolid,  prétend-il  être  instruit 
à temps  de  ce  que  fera  l'ennemi?  Cela  n'est  possible  dans  aucun  pays  et  sur- 
tout dans  un  pays  insurgé.  Comment  préjugera-t-il  ce  que  fera  l'ennemi, 
étant  à Valladolid?  Que  vous  ne  pouvez  que  lui  répéter  que  Sa  Majesté  ne 
voit  d'opération  honorable  pour  scs  armes  que  d occuper  Salamanque, 
d'avoir  des  avant-gardes  légères  faisant  le  coup  de  fusil  sur  les  frontières 
de  Portugal  et  avec  Ciudad-Bodrigo,  d’avoir  son  armée  centralisée  autour 
de  lui  à quatre  ou  cinq  marches;  que,  jusqu'à  ce  que  l'armée  du  Centre 
ait  pu  placer  des  troupes  à Almaraz,  (pic  l'armée  de  Portugal  ait  occupé 
Salamanque  et  que  l'opération  du  duc  de  Dalmalie  sur  Merida  cl  Badajoz 
ait  de  l'inllucnce  sur  l'ennemi  et  se  soit  fait  sentir,  il  peut  laisser  une 
division  légère,  prête  à le  rejoindre  sur  Talavera,  occupant  Almaraz;  que. 
lorsqu'il  aura  occupé  Salamanque,  que  ses  avant-postes  auront  pris  cette 
direction,  et  que  celle  espèce  de  vésicatoire  militaire  aura  lait  son  effel 
sur  l'ennemi,  il  pourra  faire  rapprocher  de  lui  la  division  qu'il  aura 
laissée  sur  le  Tnge,  et  que  l'armée  du  Centre  pourra  donner  des  troupes 
pour  garder  la  vallée;  qu'il  s'occupe  trop  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas,  et 
pas  assez  de  ce  qui  le  regarde;  que  sa  mission  a été  de  défendre  Almeida 
el  Ciudad-Bodrigo,  et  qu'il  a laissé  prendre  ces  places:  qu'il  a le  nord 
à maintenir  et  à administrer,  et  qu'il  abandonne  les  Asturies,  c'est-à-dire 
le  seul  moyen  de  le  gouverner  et  de  le  contenir;  qu’il  va  s'embarrasser 
si  lord  Wellington  envoie  une  ou  deux  divisions  sur  Badajoz,  quand 
Badajoz  est  une  place  très-forte  et  que  le  duc  de  Dalmalie  a 80,000 
hommes,  lorsqu'il  peut  être  secouru  par  le  maréchal  Sucbel.  enfin 
lorsque,  si  lord  Wellington  marchait  sur  Badajoz,  il  a un  moyen  sûr, 
prompt  el  triomphant  de  le  rappeler,  celui  de  marcher  sur  Ciudad- 
Bodrigo  et  Almeida. 

Que  son  armée  se  compose  de  huit  divisions;  qu'une  division  doit 


Digitized  by  Google 


288 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1812. 


rester  dans  les  Asturies;  qu'il  ne  doit  y compter  que  pour  la  faire  marcher 
sur  la  Galice;  que,  quand  même  après  une  bataille  avec  les  Anglais  il 
serait  battu,  il  ne  doit  pas  faire  évacuer  les  Asturies  par  cette  division, 
mais  la  faire  filer  par  les  montagnes  à sa  droite;  que  les  coups  de  fusil 
arriveront  en  peu  de  jours  à Mondragon,  si  l’on  n'occupe  pas  les  mon- 
tagnes; que  la  division  des  Asturies  est  une  division  qui,  en  cas  d’évacua- 
tion de  Salamanque,  de  Valladolid , devrait  suivre  le  mouvement  dans  les 
montagnes,  sans  quoi  la  position  de  Rurgos  ne  serait  pas  tenable,  pas 
même  celle  de  Vitoria;  que  d’ailleurs,  encore  une  fois,  il  a à lutter  non- 
seulcment  contre  l'armée  anglaise,  mais  aussi  contre  la  Galice;  que  ces 
G,ooo  hommes  qui  se  porteraient  en  avant  par  les  débouchés  de  la 
Galice  contiendront  cette  province;  que  l’on  peut  dire  que  6,000  hommes 
dans  les  Asturies  équivalent  à 18,000  qu'il  faudrait  de  plus  à Astorga  et 
sur  le  littoral;  que  les  insurgés,  saus  communication  après  la  prise  de 
\alence,  étaient  au  désespoir;  que  l’arrivée  des  bandes  4 Potes  et  à 
Oviedo  et  le  rétablissement  de  leurs  communications  avec  la  mer  leur 
ont  rendu  le  courage;  et  tout  cela  par  défaut  de  réflexion  et  de  connais- 
sance des  localités. 

Qu’en  résumé,  de  ses  huit  divisions  une  doit  être  dans  les  Asturies  et 
n’en  point  bouger;  que  les  sept  autres  doivent  être  réunies  autour  de  Sa- 
lamanque; ce  qui  lui  fait  une  armée  de  5o,ooo  Français,  avec  une  artil- 
lerie de  cent  pièces  de  canon,  lesquels  dans  un  terrain  étudié,  couvert 
par  des  bouts  de  flèche,  avant  leurs  vivres  assurés  et  leur  appui  à Sala- 
manque. ne  seraient  pas  vaincus  par  80,000  hommes;  que  toutefois  il 
faut  bien  se  garder  de  faire  à Salamanque  un  camp  retranché  : que  les 
Anglais  le  croiraient  sur  la  défensive  et  n’auraient  plus  de  craintes,  et 
que  c’est  une  place  forte  qu’il  faut  avoir  à Salamanque. 

D’opris  la  miaule.  Dép^t  de  la  guerre. 

18514.  — al;  prince  de  neichàtel  et  de  wagram, 

MAJOR  gÉ.vÉHAL  DE  LA  GRANDE  ARAIKE , À PARIS. 

Pari»,  a*  fé»ricr  i8n. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  porter  son  quartier 
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général  à Erfurt,  du  5 au  îo  mars.  Le  9'  corps  de  cavalerie  de  réserve, 
composé  de  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Waltier  et  des  deux 
divisions  de  cuirassiers  des  généraux  Sébastian!  et  Defrauce,  sera  sous 
ses  ordres. 

La  division  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Watlier  se 
mettra  en  mouvement,  de  manière  à passer  le  llhin  à Mayence  le  -37,  et 
se  dirigera  sur  Weimar.  Cette  division  aura  ses  batteries  d’artillerie  légère 
avec  elle,  et  son  mouvement  s'opérera  par  brigade.  La  division  Sehastiuui 
pourra  passer  le  Rhin  à Coblenz  et  se  diriger  sur  Weimar.  La  division 
Defrauce  pourra  passer  le  Rhin  à Düsseldorf  et  se  diriger  sur  Paderborn 
et  de  là  sur  Leipzig.  Toute  l'artillerie  de  ces  deux  divisions  de  cuirassiers 
qui  est  à VVcsel  eu  partira  le  98  avec  le  parc  de  la  réserve  de  cavalerie, 
et  se  dirigera  sur  Paderborn , où  elle  se  réunira  à la  dix  ision  de  cuirassiers 
du  général  Defrance,et  marchera  sous  sa  protection  jusqu’à  Leipzig.  La 
divisiou  d'infanterie  qui  est  à Mayence,  avec  le  parc  du  corps  d'armée, 
se  mettra  en  mouvement  le  98  et  se  dirigera  sur  Erfurt.  Le  parc  restera 
à Collin. 

La  division  d'infanterie  qui  est  à Düsseldorf  et  le  régiment  portugais 
qui  est  à Coblenz,  et  qui  ira  rejoindre  la  division  à Düsseldorf,  se  diri- 
geront sur  Paderborn  et  de  là  sur  Leipzig. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  d'Elchingcn  envoie  la  situation  de  chaque 
régiment  et  de  son  artillerie,  des  équipages  militaires  et  de  toute  l’artil- 
lerie du  corps  d’armée.  Vous  ferez  connaître  à ce  maréchal  que  son  corps 
doit  passer  l'Elbe  à Wittenbcrg.  Rccoutmandez-lui  de  faire  marcher  scs 
troupes  doucement,  de  manière  à ne  pas  fatiguer  scs  chevaux. 

Napoléox. 

l)'«|irès  l'ortfpruL  U«qx‘it  tic  In  gtirrre. 


18516.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AMIIe,  À PARIS. 

Paris,  a a février  1 8 1 •> 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  roi  de  Westphalic  que  son  corps 
d’armée  doit  être  réuni  du  in  au  ib  murs  à Halle;  qu'aucunes  troupes 

*«in.  *3; 
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vveslphaliennes  ne  doivent  occuper  Brunswick,  Magdeburg,  ni  les  envi- 
rons; qu’il  peut  occuper  Halle  et  le  pays  de  Dessau,  et  que  son  corps  est 
destiné  à passer  l'Elbe  au  pont  de  Dessau. 

Vous  aurez  soin  d’informer  le  roi  de  Woslpbalie  du  mouvement  des 
différentes  troupes  qui  traversent  ses  étals. 

Napoléon. 

U’aprfc*  fnrigind.  Défiât  de  la  guerre, 

18516.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI.  I>F.  LA  GRANDE  A RM  HE , À PARIS. 

Paris,  as  février  tfcis. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Eckmühl  qu'il  ne  doit  pas  laisser 
retourner  en  Suède  les  deux  régiments  qui  sont  en  Poméranie;  qu'il  ne 
doit  pas  laisser  retourner  eu  Suède  le  eolonel  Peyron  ; qu’il  ne  doit  pas 
recevoir  le  nouveau  gouverneur  qui  viendrait  de  Suède;  que  la  raison  de 
cela  est  très-simple,  c'est  que  toute  communication  avec  la  Suède  est 
interdite;  que  tout  individu  qui  viendrait  de  Suède  en  Poméranie  doit  être 
envoyé  à son  quartier  général;  quindépendamnienl  des  troupes  alliées 
il  doit  laisser  provisoirement  un  régiment  français  en  Poméranie:  que  la 
division  qui  est  en  Poméranie  doit  être  la  dernière  à bouger,  puisqu'elle 
est  la  plus  près  de  Stctlin;  que , même  lorsqu'elle  marchera,  elle  doit 
toujours  laisser  une  brigade  eu  Poméranie.  Vous  chargerez  le  prince 
d'Eckmühl  vie  réitérer  l'instruction  de  ne  souffrir  dans  la  Poméranie 
aucune  communication  que  ce  soit  avec  la  Suède. 

Napoléon. 

D'iprèii  l'original.  Dépôt  d*  la  guerre. 

18517.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  as  février  181a. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  mettre  en  mouvement 
la  division  Legrand,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  et  de  la 
diriger  sur  Magdeburg;  de  mettre  en  mouvement  la  division  \erdier  et 
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de  la  diriger  sur  Brunswick;  de  mettre  en  mouvement  la  <li\ ision  Kelliard 
et  de  la  diriger  sur  Munster;  de  porter  son  quartier  général  à Magdeburg, 
où  il  est  nécessaire  qu’il  soit  rendu  le  5 mars;  de  réunir  sur  l’Elbe  la 
3e  division  de  cuirassiers  que  commande  le  général  Doumerc,  qui,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  fera  partie  de  son  corps  d’armée.  La  brigade  de  cavalerie 
légère  du  général  Castes , qui  est  dans  la  Poméranie,  fera  partie  du  corps 
du  duc  de  Reggio,  mais  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  la  Pomé- 
ranie; le  duc  de  Reggio  enverra  reconnaître  sa  situation.  Aussitôt  que  la 
brigade  Corbineau  sera  arrivée,  il  la  dirigera  sur  Magdeburg;  il  fera  Gler 
également  son  parc  sur  Magdeburg.  Le  duc  de  Reggio  aura  ainsi  dans  la 
main  les  divisions  Legrand  et  Aerdière,  et  une  division  de  cuirassiers  à 
Magdeburg  et  à Brunswick.  Lorsque  je  serai  informé  du  jour  où  la  divi- 
sion Belliard  arrivera  à Munster,  je  me  réserve  de  donner  des  ordres 
pour  sou  mouvement  ultérieur.  La  division  Belliard  a un  régiment  suisse 
à Strasbourg:  ce  régiment  suisse  se  rendra  en  droite  ligne  de  Strasbourg 
à Magdeburg  et  en  passant  par  \V  ürzburg,  conformément  aux  ordres 
que  je  donnerai.  Instruisez  de  cela  le  général  Belliard  et  le  duc  de 
Reggio. 

Les  trois  compagnies  du  6'  bataillon  dequipages  militaires,  que  le 
prince  d'Erkmühl  a eu  ordre  de  former,  seront  attachées  nu  a1'  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe;  il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Reggio  leur  donne  des 
ordres  et  accélère  leur  formation.  Ecrivez-en  au  prince  d'Eckinühl  et  au 
général  commandant  la  3 9e  division  militaire. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  les  o"  bataillons  des  56*  et  i q”  et  le 
h’  bataillon  du  19  3'  rejoignent  leurs  régiments  à leur  passage  à Mag- 
deburg. Le  ticrcement  se  fera  entre  tous  les  bataillons. 

Nipoiios. 

D’*|»rè»  l'urigMul.  Défiât  de  U guerre. 

18518.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOIS1ÊRE, 

COMMANDANT  l. 'ARTILLERIE  DK  LA  GRANDE  A JIM  EE , À PARIS. 

* Paris,  *3  février  181  a- 

Monsieur  le  Comte  de  la  Riboisière,  commandant  l'artillerie  de  la 
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Grande  Armée,  j’ai  besoin  de  connaître  si  l’artillerie  est  prête  à satisfaire 
aux  différents  ordres  que  je  donne  aux  corps  d’armée. 

Le  1er  corps  de  l’Elbe,  avec  le  î"  corps  de  la  réserve  de  cavalerie,  se 
met  en  mouvement  à la  fin  du  mois  pour  arriver  dans  les  premiers  jours 
de  mars  sur  l’Oder.  Le  parc  de  Minden  suit  ce  mouvement  et  se  rend  à 
Stettin. 

Le  a€  corps,  avec  la  division  de  cuirassiers  qui  appartient  au  3r corps 
de  la  réserve  de  cavalerie,  se  met  également  en  mouvement  à la  lin  de 
ce  mois  et  se  porte  sur  Magdeburg. 

Le  3'  corps  ou  corps  d’observation  de  l’Océan,  commandé  par  le  duc 
d’Elcbingen,  passe  le  Rhin  à la  fin  de  ce  mois  et  se  dirige  sur  Leipzig  et 
Erfurl.  Le  s'  corps  de  la  réserve  de  cavalerie  suit  ce  mouvement.  Le  parc 
doit  se  rendre  à Gotha. 

Le  4*  corps  débouche  par  Innsbruck  avec  le  3'  corps  de  la  réserve  de 
cavalerie,  et  dons  les  premiers  jours  de  mars  il  sera  sur  Ratisbonne. 

Je  n’ai  encore  donné  aucun  ordre  au  parc  général  de  l’armée,  ni  à 
l’équipage  de  pont.  Je  désire  recevoir  de  l’artillerie  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  si  tous  les  mouvements  préparatoires  du  matériel,  du 
personnel  et  des  attelages  ont  eu  lieu  de  manière  que  tout  soit  à son  poste 
et  que  le  service  puisse  se  faire  selon  la  rigueur  de  l’organisation.  S’il 
est  quelques  voitures  à laisser  en  arrière  non  attelées,  je  désire  savoir 
quel  en  est  le  nombre,  quelle  est  l’espèce  de  voitures  et  quand  elles 
seront  attelées  pour  rejoindre.  A’  a-t-il  un  pare  général,  ou  a-t-on  tout 
confondu  avec  chaque  corps  d’armée?  Y a-t-il  un  parc  général  pour 
la  réserve  de  la  cavalerie,  comme  cela  a eu  lieu  dans  les  précédentes 
guerres,  ou  n’y  a-t-il  qu’un  parc  attaché  a chaque  corps  de  la  réserve  de 
cavalerie?  Enfin,  quand  le  personnel  et  les  attelages  de  l’équipage  de 
pont  pourront-ils  passer  le  Rhin?  combien  y aura-t-il  de  chevaux?  com- 
bien de  voitures?  que  chargera-t-on  sur  ces  voitures?  quand  pourront- 
elles  passer  le  Rhin?  Le  matériel  des  équipages  de  siège  est-il  prêt  à l)an- 
zig  et  à .Magdeburg,  ainsi  que  le  personnel?  Où  seront-ils  au  î " avril? 

Napoléon. 

D’ajiri»  l’original  contra.  |i*r  II.  le  cranlo  di*  la  Riboisièr*. 
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18519.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  #3  ftrmr  »8ia. 

Monsieur  le  Comte  «le  Gessac,  je  ne  vois  pas  que  des  dispositions  se 
fassent  pour  aller  prendre  le»  voitures  qui  se  construisent  dans  les  arse- 
naux, soit  de  la  guerre,  soit  de  la  marine,  et  il  me  semble  que  l'on  perd 
un  temps  précieux.  Faites-moi  un  rapport  ià-dessus.  Il  est  bien  nécessaire 
que  tout  ce  qui  peut  partir  parte,  car  les  transports  vont  se  trouver  à un 
ou  deux  mois  de  l’armée.  Faites-moi  connaître  si  les  compagnies  du  a'  ba- 
taillon des  équipages  militaires,  qui  devaient  partir  de  Sampignv  avec 
des  voitures  de  nouveau  modèle,  sont  parties;  si  elles  ne  le  sont  pas  et 
qu’il  faille  encore  retarder  leur  départ,  faites-les  partir  avec  d’anciennes 
voitures. 

Napoléon. 

IVaprrii  l'original.  i>épM  de  U gnerrr. 


18520.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRVM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  \ PARIS. 

Pari»,  u3  fê«mr  t8i*. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  où  est  le  major  inspecteur  des  équi- 
pages militaires.  Il  serait  convenable  qu’il  fût  près  de  vous.  C’est  un 
homme  qui  devient  important.  Vous  avez  reçu  le  décret  par  lequel  je 
lui  ai  adjoint  pour  l’inspection  deux  chefs  de  bataillon  et  deux  adjudants, 
capitaine  et  lieutenant.  Présentez-moi  ce  major,  que  je  désire  connaître, 
et  qu’il  se  mette  au  fait  du  service,  de  la  situation  et  de  la  distribution 
des  bataillons. 

Napoléon. 

D'nprfc)  l’original.  D^pùl  de  la  guerre. 
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18521.  — At  CAPITAINE  D’HACTPOUL, 

nmcien  d'ordonnance  de  c'espereur,  i paris. 

Pari»,  *3  frvrier  iSli. 

Monsieur  d’Haulpoul,  partez  sans  délai  pour  remplir  la  mission  qui 
vous  sera  indiquée  dans  la  note  ci-jointe. 

Napoléon. 

NOTE  POUR  MON  OFFICIER  D’ORDONNANCE  D’HAÜTPOUL. 

Rendez- vous  à Metz.  Vous  y visiterez  le  personnel,  le  matériel  et  les 
attelages  de  l’artillerie  qui  doit  être  attachée  à la  réserve  de  la  Garde. 
Vous  visiterez  également  les  bataillons  d’équipages  militaires  qui  se  trou- 
vent à Metz.  V ous  irez  à Sampiguy.  Vous  verrez  cet  établissement  en  dé- 
tail, et  vous  me  ferez  connaître  combien  il  y a de  chariots;  quels  sont 
les  cadres  de  bataillons  d’équipages  militaires,  et  déjà  formés  et  qui  y 
sont  arrivés;  quelle  est  la  quantité  de  chariots  de  nouveau  modèle  déjà 
confectionnés,  et  combien  on  pourra  en  fournir  au  i“  mars. 

Quand  vous  serez  resté  six  jours  à Metz,  vous  vous  rendrez  à Mayence, 
et  vous  y verrez  également  quelle  est  la  situation  du  parc  général  de 
l’armée,  soit  de  l’artillerie,  soit  du  génie,  matériel,  personnel  et  atte- 
lages. Comme  le  corps  du  duc  d’Elchingen  va  faire  un  mouvement,  voyez 
bien  dans  quelle  situaliou  partent  les  différentes  divisions  d'artillerie. 

Vous  m'écrirez  tous  les  jours,  de  Mayence,  ce  qui  viendra  à votre  con- 
naissance sur  la  force  des  troupes,  la  manière  dont  elles  sont  équipées, 
leur  santé,  leur  armement,  etc. 

D'tipré*  t original  nj*um.  j*ur  M.  U général  marquis  d'Hautpoal. 

185*22.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  Li  GRANDE  AflMKE , \ PARIS. 

Paris,  a 4 février  1811. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmùhl  de  ne  réformer  aucun 
homme;  mais  que  tous  les  hommes  doivent  suivre  jusqu'à  Steltin,  et  que 
là.  au  passage  de  l’Oiler,  il  sera  formé,  comme  il  a toujours  été  dans 
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I usage  (le  la  Grande  Armée,  un  dépôt  d'hommes  vieux,  infirmes  et  hors 
d’état  de  faire  la  campagne;  les  malades  sortant  des  hôpitaux  s’y  join- 
dront, et  cela  formera  un  bataillon  d’un  millier  d’hommes,  qui  sera  utile 
à Stettin;  et,  lorsqu'il  en  sera  temps,  on  y enverra  un  inspecteur  qui  en 
passera  la  revue  pour  faire  rentrer  en  France  ceux  qui  seraient  inca- 
pables de  servir  même  dans  celte  place. 

Quant  aux  chevaux  marqués  pour  la  réforme,  en  temps  de  guerre  on 
ne  doit  réformer  aucun  cheval  qu’au  préalable  le  colonel  ne  s'en  soit  pro- 
curé un  pour  le  remplacer.  Ce  n’est  qu’avec  cette  précaution  qu'on  peut 
réformer;  et,  dans  tous  les  cas,  le  remplacement  doit  précéder. 

Napoléon. 

D'après  l’onginal.  Dépôt  de  U gtiem*. 


18523.  — A ALEXANDRE  F,  EMPEREl  R DE  RUSSIE, 

À SAINT-PfcTEJlSBOIRG. 

Paris  v a 4 février  1 8 1 a. 


Monsieur  mon  Frère,  après  l’arrivée  du  courrier  que  le  comte  Lau- 
riston  a expédié  le  6 de  ce  mois,  j'ai  pris  le  parti  de  causer  avec  le  colo- 
nel Czernitchef  sur  les  affaires  fâcheuses  survenues  depuis  quinze  mois. 
Il  ne  dépend  que  de  Votre  Majesté  de  tout  terminer.  Je  prie  Votre  Majesté 
de  ne  jamais  douter  de  mon  désir  de  lui  donner  des  preuves  de  la  con- 
sidération distinguée  que  j’ai  pour  sa  personne. 

Napoléon. 

D'après  l'origintil  cumin,  por  le  gouvernwMNt  d*  S.  M-  l'Empereur  do  Rouie. 


18524.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOn  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  4 PARIS. 

Par»,  *6  février  îfci*. 

Mou  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d’Eckmühl.  Mandez- 
lui  qu'il  me  semble  avoir  entendu  dire  qu'on  avait  trouvé  des  pièces  à 
Stralsund.  Il  doit  y en  avoir;  qu'on  en  fasse  la  recherche.  S'il  ne  s en 
trouvait  point,  il  est  indispensable  qu'on  y envoie  une  vingtaine  de  ca- 
nons en  fer.  aiin  d'armer  spécialement  la  côte  de  Stralsund,  pour  assurer 
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lii  communication  avec  i île  de  Rügen.  Il  faut  établir  dans  celte  Me,  nu 
point  où  le  canal  est  le  plus  étroit,  un  réduit  qui  puisse  donner  refuge  à 
la  garnison  si  l'ennemi  débarquait,  pour  de  là  revenir  à Slralsund.  ou 
qui  lui  permette  de  recevoir  des  secours  pour  culbuter  l'ennemi  qui  au- 
rait débarqué.  Le  prince  d'Eckmfihl  fera  envoyer  là  six  ou  huit  bateaux 
canonniers;  il  doit  yen  avoir  à Lubeck;  s'il  n’y  en  a pas  à Lubeck,  on 
peut  en  faire!  passer  par  le  Danemark,  ou,  ce  qui  est  meilleur,  envover 
des  marins  à Slralsund  et  v faire  établir  ces  bâtiments.  Faites  connaître 
ces  dispositions  au  général  Cbasseloup,  et  prescrivet-lui  d’envoyer  un 
officier  du  génie  avec  des  instructions  pour  remplir  mes  intentions.  On 
doit  travailler  à cela  avec  une  activité  convenable.  Il  faut  que  des  cha- 
loupes ou  péniches  ennemies  ne  puissent  jamais  se  placer  entre  Slral- 
sund et  file  de  Rügen.  Vous  instruirez  également  de  mes  intentions  le 
général  commandant  l'artillerie  de  farinée.  Il  est  nécessaire  de  placer 
une  des  compagnies  d'artillerie  destinées  au  parc  dans  la  Poméranie 
pour  servir  les  batteries,  et  plusieurs  officiers  d'artillerie  pour  organiser 
ce  service. 

Nvpolko.v 


D'tpràt  l'original.  Dcpùt  île  U guerre. 


18525.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOIS1ÈRE, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  UR  LA  GRANDE  ARMEE . K PARIS. 

Part»,  *6  février  i#i*. 

Monsieur  le  Général  Comte  la  Rihoisière,  je  reçois  votre  rapport 
du  aà.  J approuve  que  chacun  des  trois  corps  de  cavalerie  ait  son  parc, 
et  que,  par  conséquent,  les  trente  pièces  d’artillerie  légère  attachées  à 
chacun  de  ces  corps  aient  leur  double  approvisionnement,  indépendam- 
ment du  parc  général. 

Faites-moi  faire  l'état  des  armes,  soit  fusils,  carabines,  soit  pistolets, 
nécessaires  tant  pour  armer  la  cavalerie  (car  la  cavalerie  est  armée  de 
mousquetons  et  de  carabines)  que  pour  pouvoir  en  fournir  à l'infanterie 
dans  des  circonstances  imprévues. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenable  que  les  corps  d'armée  li  aient 
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qu'un  approvisionnement  et  demi.  Je  pense  qu’il  faut  leur  laisser  leur 
approvisionnement  entier,  vu  que  les  corps  peuvent  opérer  à une  distance 
les  uns  des  autres  telle  qu’ils  se  trouvent  absolument  hors  de  portée 
avec  le  parc. 

Dans  les  quartiers  d'hiver  ou  de  rafraîchissement,  on  pourra  se  servir 
des  chevaux,  tant  de  la  Garde  et  de  la  réserve  de  la  Garde  que  des  équi- 
pages de  pont  et  des  équipages  de  siège,  pour  les  mouvements  extraor- 
dinaires. La  réserve  de  la  Garde  formera  réellement  le  [tare.  Ainsi  le 
pare  ne  serait  composé  que  de  soixante  bouches  à feu  de  rechange,  des 
affûts  de  rechange,  de  quelques  caissons  de  parc  et  d’un  bon  nombre  de 
caissons  d'infanterie.  Comme  vous  avez  l'expérience  de  plusieurs  cam- 
pagnes faites  dans  le  même  pavs,  j’attendrai  voire  rapport  là-dessus 
avant  de  prendre  uue  décisiou  définitive. 

Je  désire  que  l'équipage  de  pont  parte  de  Strasbourg  ou  de  Mayence, 
attelant  des  charrettes  ou  chariots  d'artillerie,  qui  pourront  pur  la  suite 
servir  aux  équipages  de  siège.  Je  désirerais  que  ces  chariots  fussent 
chargés  d’outils  à pionniers  et  de  fusils;  nous  avons  suffisamment  de 
poudre.  Je  vois  que  l'équipage  de  pont  a des  chevaux  à Wesel,  à Mayence, 
à Strasbourg;  faites  dresser  l'état  des  charrettes  d'artillerie  que  ces  che- 
vaux peuvent  prendre  dans  chacune  de  ces  places,  et  la  quantité  d'ou- 
tils, d'armes,  fusils,  carabines,  sabres  dont  on  peut  les  y charger.  Je 
n enlends  pas  que  l’équipage  de  pont  fournisse  rien  à l'équipage  de  cam- 
pagne, car,  ces  chevaux  une  fois  partis  avec  l'équipage  de  campagne,  je 
n’aurai  rien  et  je  me  trouverai  sans  équipage  de  pont.  Les  outils  à 
pionniers  devant  être  laissés  à Danzig,  les  chevaux  de  l’équipage  de  pont 
laisseront  là  les  voilures  pour  l'équipage  de  siège  et  feront  le  service  de 
l’équipage  de  pont.  Je  ne  vois  donc  pas  beaucoup  d'inconvénient  à faire 
atteler  à ces  chevaux  des  camions,  des  porte-corps  et  autres  voitures 
servant  aux  équipages  de  siège,  quoique  je  pense  que  ces  voitures  de- 
vraient être  construites  à Danzig.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  géné- 
ra 1 Chasse  loup. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  deux  divisions  de  grosse  cavalerie  qui  sont 
à Bonn  et  à Cologne  se  rendent  à Leipzig  et  à Weimar;  il  faut  donc  que 

uni.  ’ .1* 
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l'artillerie  de  ces  deux  divisions  se  trouve  en  même  temps  dans  ces  villes. 
Il  lau!  i|ue  le  parc  du  i"  corps  de  cavalerie  se  trouve  avec  ce  corps  au 
corps  d’observation  de  l'Elbe,  et  que  le  parc  du  a'  corps  se  rende  à 
Weimar,  où  va  se  trouver  réuni  le  9'  corps  de  cavalerie. 

Remellez-moi  des  étals  du  personnel  de  l’artillerie,  en  nommant  les 
colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon,  aliu  que  je  connaisse  les  officiers 
(lui  seront  préseuls  au  i"  mars  et  ceux  qui  ne  rejoindront  que  dans  le 
courant  de  mars. 

* N»poi.éox. 

[l.qnc*  l'wigiiuil  ranm,  pur  V.  le  r*in(a  il»  la 


!8.V2ti. — NOTE  POUR  M.  BARBIER, 


BIBLIOTHECAIRE  UE  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Pari»,  al»  février  t$!9. 


L’Empereur  désire  remplacer  dans  sa  bibliothèque  les  romans  et  la 
plus  grande  partie  des  poésies  par  des  ouvrages  d’histoire.  Je  prie  M.  Bar- 
bier de  rassembler  un  choix  d’ouvrages  de  ce  genre  et  de  m’envoyer,  en 
attendant,  une  Hitloire  île  France,  de  \elly,  complétée  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Sa  Majesté  désire  lire  cette  Histoire. 

ta  Secrétoire  du  Cabinet. 

Mb*  Kl  AL. 


D'après  l'original  coium.  par  M.  Loui*  Barfewr. 


185*27.— -AU  GÉNÉRAL  L ALLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  PIIIECTEIH  UE  L'AUMIKISTnATION  UE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris.  97  février  1819. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  rapport  du  9 i fé- 
vrier sur  les  remontes.  J’y  vois  que  vous  proposez  une  nouvelle  réparti- 
tion pour  les  remontes  à faire  en  Allemagne.  Il  me  semble  qu'il  y aurait 
bien  de  l'inconvénient  à faire  de  nouvelles  dispositions  avant  cl  être 
sùr  que  les  premières  soient  exécutées.  J'ai  demandé  en  Allemagne 
8,3oo  chevaux,  savoir  : t,3oo  de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  (>4o  de 
dragons,  9,1  yû  de  chevau-légers,  4,9 to  de  chasseurs  cl  de  hussards: 
total,  8,3iS;  ce  qui,  avec  les  3oo  de  la  Carde  impériale,  fait  8.(>oo 
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chevaux,  rien  que  pour  la  cavalerie.  Pour  ces  8,Goo  chevaux,  j'ai  envoyé 
en  Allemagne  5, 900  hommes;  il  restera  donc  encore  à faire  partir  9,000 
hommes  4 pied.  Il  faut  que  je  sois  certain  de  me  procurer  ces  8, (ion 
chevaux  avant  de  rien  changer  aux  dispositions  faites.  La  seule  mesure 
qu'il  y ait  à prendre  actuellement,  c'est  d’envoyer  à Hanovre  s5o  chas- 
seurs portugais  à pied,  avec  leurs  selles,  et,  en  conséquence,  sur  les  5oo 
chevaux  qui  ont  été  commandés  pour  eux  à Kpinal,  d'en  donner  aôo  à 
d'autres  corps.  Ce  qui  serait  également  important,  c'est  de  faire  l'étal, 
i°  île  ce  que  chaque  régiment  devait  envoyer  en  Allemagne  en  consé- 
quence du  décret  du  19  janvier,  et  a"  des  hommes  partis,  avec  l’époque 
de  leur  départ,  de  manière  à bien  déterminer  ce  qui  avait  été  envoyé  au 
là  février  en  hommes,  selles,  brides,  etc.  alin  de  voir  d'un  coup  d'œil 
ce  qui  manque  et  ce  que  les  dépôts  des  régiments  ont  encore  4 fournir 
en  hommes,  selles,  etc.  J'ai  reçu  la  nouvelle  que  le  roi  de  Danemark 
avait  consenti  à la  sortie  de  G, 000  chevaux  du  llulstein,  sans  payer  de 
droits.  Aussitôt  que  le  général  Beurrier  aura  déployé  tous  ses  moyens  et 
qu'on  aura  connaissance  du  résultat  des  différentes  demandes  faites,  on 
pourra  voir  s'il  y a lieu  de  faire  partir  pour  l'Allemagne  de  nouveaux 
détachements  d'hommes  à pied  et  de  nouveaux  envois  de  harnais. 

Napoléon. 

D'oprê*  l'original  Dépôt  rie  h guerre 


185*28.—  U COMTE  DA  RL, 

MIMSTRR  MCRKTAlfii:  IPKTAT,  À PUIS. 

l'itiit,  17  «Ki  a. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  les  pièces  de  1a  commission 
il  enquête1.  Je  vous  prie  de  les  lire  avec  attention  pour  m’en  faire  un 
rapport,  tous  en  ferez  un  recueil  lié  ensemble,  auquel  vous  joindrez  la 
demande,  faite  par  le  comte  Itegnaud.  de  la  convocation  de  la  limite  cour, 
ma  lettre  à l'archichancelier'2  sur  ce  qu’il  m'expose  que  lu  réunion  de  la 
haute  cour  a des  inconvénients,  mon  décret  pour  la  formation  du  conseil 
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d'enquête,  les  interrogatoires  et  enfin  les  réponses  des  accusés.  Nous  nie 
remettrez  cela  sous  les  yeux,  pour  que  je  prenne  un  décret  définitif  sur 
cette  affaire. 

Napoléon, 

D’après  la  «pie  Munm.  par  M.  le  comte  Daru. 


I8.V29.  — NOTE  POl-R  LE  COMTE  DARU, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT,  À PARIS. 

Paris,  «7  février  t8ia. 

Je  désire  que  le  Comte  llaru  voie  le  ministre  de  la  guerre  ou  les  bu- 
reaux pour  arriver  au  résultat  suivant  : 

J’ai  beaucoup  d'Espagnols;  le  fait  est  qu'au  milieu  de  l’Allemagne  ils 
sont  plus  français  qu’allemands.  Je  u'ai  pas  eu  à me  repentir  des  Portu- 
gais que  j'ai , et  je  n’entends  dire  que  du  bien  des  Espagnols  qui  existent 
depuis  un  an  cil  Italie  et  en  Allemagne.  Il  faut  savoir  si  je  n’ai  pas  créé  un 
nouveau  régiment  d'infanterie;  je  crois  avoir  créé  un  nouveau  bataillon 
de  sapeurs. 

\oiei  ce  que  je  voudrais  faire.  Je  veux  un  beau  régiment  de  cavalerie; 
les  soldats  existent;  quant  aux  officiers,  ils  seraient  : le  colonel.  Français: 
lesofliciers,  moitié  Français,  moitié  de  ceux  qui  ont  prélé  serment.  Je  ne 
prendrai  que  des  hommes  qui  ont  servi  dans  la  cavalerie  espagnole.  Il  y a 
un  régiment  qui  a été  désarmé  après  l'afiaire  de  la  llomnun,  et  qui  doit 
fournir  des  sujets.  Aussitôt  que  ces  hommes  seraient  habillés  de  lu  manière 
la  moins  chère  cl  cependant  de  manière  à les  reconnaître  d'un  coup 
d’œil,  on  les  enverrait  en  Allemagne,  où  ils  se  remonteraient. 

Quels  sont  les  officiers,  bons  officiers  de  cavalerie,  qui  ont  prété  ser- 
ment? 

J’ai  de  très-belles  compagnies  d'artillerie  légère;  je  ne  crois  pas  qu'il 
convienne  de  créer  des  compagnies  d’artillerie  espagnoles,  niais  je  ne 
verrais  aucun  inconvénient  à joindre  à chaque  régiment  d’artillerie  à 
cheval  un  sergent  et  une  escouade  de  1 5 hommes.  On  prendrait  des 
canonniers  tout  laits;  ils  s'amalgameraient,  et,  si  cela  réussissait,  on 
donnerait  de  l'extension  à celte  mesure. 
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On  [«ouïrait  faire  la  même  chose  pour  toute  l’artillerie  : i officier, 
a sergents  et  an  ou  3o  hommes  par  régiment,  si  on  a des  officiers  d’ar- 
tillerie espagnols  qui  aient  prêté  serment. 

Enfin , la  même  chose  pour  les  bataillons  du  train.  On  joindrait  à chaque 
compagnie  du  train  i o ou  ta  hommes  du  train  espagnols;  cela  ne  for- 
merait point  de  nouveaux  corps;  ils  seraient  surveillés  par  la  masse. 

I, 'exécution  de  cette  mesure  aurait  lieu  sans  retard.  Si  cela  réussissait, 
on  mettrait  dans  chaque  compagnie  d'infanterie  un  dixième  d'Espagnols. 
J'ai  déjà  des  Romains,  des  Toscans,  et  cela  réussit  à merveille. 

Je  préfère  commencer  par  des  canonniers  et  soldats  du  train,  parce 
que  ce  sont  des  corps  qui  ont  un  esprit  à part  et  qui  désertent  moins. 

Qui  empêcherait  encore  de  faire  un  bataillon  d’équipages  militaires 
espagnol,  en  lui  donnant  des  officiers  et  quelques  surveillants  françnis? 
Ces  hommes  accoutumés  à servir  des  chevaux  feraient  bien  leur  service 
et  m'épargneraient  des  Français. 

Si  ces  mesures  réussissaient,  je  me  trouverais  avoir  un  résultat  de 
80,000  hommes  qui  recruteraient  mon  armée  et  m’attacheraient  la  po- 
pulation d’Espagne,  car,  une  fois  s'étant  battus  avec  les  Français,  ils  se 
trouveraient  tout  à fait  français. 

On  pourrait  même  prendre  le  régiment  de  la  Méditerranée  qui  est  à 
Toulon,  faire  venir  le  cadre  dans  le  Nord  et  le  remplir  d'Espagnols.  Les 
officiers  et  sons-officiers  seraient  Français,  comme  de  raison;  seulement, 
on  mettrait  un  tiers  de  sous-officiers  espagnols,  et  I on  y amalgamerait 
quelques  officiers  espagnols.  On  pourrait  organiser  ainsi  le  régiment  de  la 
Méditerranée  et  quelques  bataillons  de  celui  de  Walcheren , et  avoir  ainsi 
six  bataillons;  bien  entendu  que  rien  de  cela  ne  resterait  en  France  et 
que  tout  suivrait  l'armée. 

Je  voudrais  entendre  une  discussion  là-dessus. 

En  amalgamant  les  Espagnols  avec  les  Françnis,  il  y a l’inconvénient 
que,  si  cela  ne  réussit  pas,  il  y aura  des  déserteurs  dans  tous  les  régi- 
ments, ce  qui  est  désagréable;  cependant  10  hommes  par  compagnie  ne 
feraient  que  60  hommes  par  bataillon,  et,  en  les  choisissant  bons  sujets, 
la  désertion  serait  moindre  ou  n'affecterait  pas.  En  ayant  des  régiments 
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tout  d'Espagnols  axer  des  olftciers  français,  ce  sont  des  régiments  qu’on 
essaye,  sur  lesquels  on  ne  compte  point. 

J’ai  demande  des  hommes  pour  organiser  trois  équipages  de  boeufs;  si 
je  voulais  y mettre  un  tiers  d'Kspagtiols  parmi  ceux  qui  savent  conduire 
les  Inouïs,  je  pourrais  faire  quatre  bataillons;  cela  m'emploierai!  boo 
Espagnols. 

J’ai  demandé  deux  bataillons  à la  comtoise;  si  je  voulais  y mettre  un 
tiers  d Espagnols,  cela  me  ferait  de  quoi  former  trois  bataillons  au  lieu 
de  deux;  en  prenant  parmi  ceux  qui  sont  accoutumés  à ce  métier,  cela 
m'emploierai!  700  Espagnols. 

J'ai  six  bataillons  d équipages  militaires;  en  en  mettant  100  par  ba- 
taillon, cela  ferait  encore  !‘>oo  Espagnols.  Ainsi  cela  ferait  en  tout  1.800 
Espagnols  pris  parmi  ceux  qui  sont  habitués  à ce  service. 


|i‘.i|iree  l onum-l  nnri  Mgiir.  IWqWit  de  In  ^nprre. 


18530.  — AU  PRINCE  DK  NELCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

UAJOK  1. EN  Kl;  Al.  DE  El  GRANDE  UlMÉE.  A PARIS. 

Pari*.  *8  fc*rHT  181* 

Mou  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  son  contingent  se  trouve 
organisé  de  manière  à n otre  point  maniable  à la  guerre.  Cette  division 
en  avant-garde,  corps  d armée  et  réserve.  11  est  pas  celle  qui  convient. 
Mandez-lui  qu'il  doit  former  son  corps  d'armée  en  deux  divisions  d'infan- 
terie et  une  brigade  de  cavalerie  ; 

1"  division,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  régiment  de  hussards  et 
dix-huit  pièces  d artillerie,  outre  l'artillerie  des  régiments; 

a'  division,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  régiment  de  hussards  et 
dix-huit  pièces  d'artillerie; 

La  1"  brigade  de  cavalerie  sera  composée  de  deux  régiments  de  cui- 
rassiers, des  clievuu-légers  lanciers  de  la  garde,  des  gardes  du  corps  et 
de  deux  batteries  d'artillerie  à cheval  de  1 a pièces. 

Le  train  et  les  administrations  doivent,  ainsi  que  les  équipages  mili- 
taires. être  répartis  entre  les  trois  divisions.  Par  conséquent,  il  y aura 
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quatre  brigades  d’infanterie,  dont  deux  de  quatre  bataillons  et  deux  de 
cinq  bataillons. 

Farce  moyen,  il  aura  un  corps  d'année  très-simple  et  facile  h manier. 
Si  les  troupes  qu'il  a à Danzigle  rejoignaient,  les  divisions  se  trouveraient 
de  onze  bataillons  chacune;  ce  qui  n’empëcherait  pas.  dans  les  circons- 
tances, de  réunir  les  deux  régiments  de  hussards  avec  les  autres  régi- 
ments de  cavalerie  et  d'en  former  une  belle  division  de  a,5oo  chevaux, 
et  de  mettre  tel  bataillon  d’infanterie  qu'on  voudrait  en  avant-garde. 
Mais  mon  intention  est  que  l'organisation  permanente  soit  en  deux  divi- 
sions et  une  réserve  de  cavalerie.  Il  est  bon  que  cette  réserve  de  cava- 
lerie soit  commandée  par  un  général  de.  brigade. 

Faites  observer  au  roi  de  Westphalie  que  les  régiments  de  cavalerie 
sont  bien  faibles  a 55o  hommes;  il  faudrait  les  porter  chacun  à 8 ou 
qoo  chevaux,  ainsi  que  le  régiment  do  lanciers  de  la  garde,  car  devant 
l’ennemi  cela  serait  réduit  à rien. 

Napoi.kox. 

D'oprùa  l'original.  Dépôt  de  la  (jucrre. 

18531  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  IiE  LA  Gl  ERRE , À PARIS. 

Pari*,  ut)  février  i8if. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  jugé  convenable  de  réunir  dons  la 
io'  division  militaire  une  division  de  réserve  composée  d’infanterie,  de 
cavalerie  et  d'artillerie,  qui  mette  une  fois  pour  toutes  mes  frontières  à 
l'abri  des  incursions  des  brigands. 

Mon  intention  est  de  confier  ce  commandement  au  général  Travol. 
Vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  sui- 
vront la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  à Toulouse;  il  s'en- 
tendra avec  le  général  l'Iluillier, qui  commande  la  t r division  militaire, 
afin  qu'au  moindre  événement  les  colonnes  de  la  réserve  de  Bayonne  se 
mettent  en  mouvement  et  se  dirigent  sur  Tarhcs. 

Lorsqu'il  aura  reconnu  la  frontière,  il  placera  ses  troupes  de  la  ma- 
nière qu’il  jugera  la  plus  convenable;  il  fera  même  construire  quelques 
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tours  défensives  aux  points  les  plus  importants  des  cols,  si  cela  est  néces- 
saire. Comme  de  raison,  il  ne  placera  pas  ses  troupes  sur  le  territoire  fran- 
çais, mais  sur  le  revers  des  montagnes  et  de  manière  à être  maître  du 
pendant  des  eaux.  Eufin  il  ne  doit  pas  oublier  que  son  seul  but  doit  être 
de  défendre  la  frontière. 

Le  général  Avice  commandera  sa  cavalerie.  Vous  désignerez  un  colo- 
nel d'artillerie  pour  commander  son  artillerie.  Vous  lui  donnerez  égale- 
ment deux  ofliciers  du  génie  avec  une  compagnie  de  pionniers  et  des 
outils. 

Le  général  Gareau,  qui  est  à Mont-Louis,  sera  sous  ses  ordres.  Le  gé- 
néral VVouillemonl  commandera  sa  droite  à Suint-Girons.  Le  général 
Itrouard  recevra  l'ordre  de  se  rendre  auprès  du  général  Travol  pour 
commander  son  avant-garde  aux  débouchés  d’Ax  et  de  lHospitalet. 

Le  générai  Travol  portera  d'abord  son  quartier  général  à Toulouse, 
et,  aussitôt  que  ses  dispositions  seront  faites  et  que  ses  troupes  seront 
suffisamment  organisées,  il  se  rendra  à Foix;  il  se  portera  ensuite  sur 
Tarbes  et  Mont-Louis:  il  visitera  lui-même  tousses  postes  et  prendra  des 
mesures  telles  que  je  n'entende  plus  parler  d outrages  faits  au  territoire 
français  par  des  brigands. 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Travol  seront  : 

i ° Deux  compagnies  d'artillerie  de  ligne,  avec  douze  pièces  de  canon  de 
montagne,  qui  seront  attelées  par  ce  qu'il  y a de  train  d'artillerie  dans 
la  i or  division  militaire; 

a°  Le  4*  et  le  5e  bataillon  du  î i(i*  : 

3°  Le  régiment  qui  fait  actuellement  partie  de  la  réserve  de  Bayonne, 
qui  est  commandé  par  le  major  en  second  Vallet  et  qui  est  composé 
d'hommes  des  17'  et  3ic  légers  et  du  8G'  de  ligne;  auquel  régiment 
vous  enverrez  l'ordre  de  se  rendre  à Tarbes,  où  il  recevra  les  ordres 
ultérieurs  du  général  commandant; 

4°  Le  9'  bataillon  du  3'  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  qui  sera 
complété  à 84o  hommes  par  le  1"  bataillon;  immédiatement  après  celle 
opération,  le  cadre  du  1"  bataillon  retournera  complet  dans  le  grand- 
duché  de  Berg,  cl  le  2'  bataillon  ainsi  complété  se  rendra  à Tarbes; 
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5”  Le  t"  el  le  ar  bataillon  du  a<j'  de  ligne,  qui  seront  complétés  à 
8oo  hommes;  à cet  effet,  tous  les  détachements  seront  rappelés;  tout  ce 
qu'il  v aurait  de  disponible  dans  le  5'  bataillon  sera  versé  daus  les  deux 
premiers  bataillons;  tout  ce  qu'il  y aurait  d’embarqué  sera  débarqué,  el 
ce  régiment  se  mettra  sans  délai  en  marche  de  Toulon  pour  Toulouse 
avec  son  artillerie,  son  matériel  el  ses  attelages; 

fi*  Le  cadre  des  t",  a”,  3'  et  5'  bataillons  du  a'  régiment  de  la  Médi- 
terranée; tous  les  conscrits  réfractaires  qui  seraient  dans  ces  bataillons 
seront  placés  dans  le  6%  qui  seul  restera  aux  lies  d’Hyères:  ces  quatre 
bataillons  se  dirigeront  sur  Toulouse  avec  leur  colouel,  leurs  majors,  leurs, 
maîtres  ouvriers  et  le  dépôt;  le  ministre  de  ladministration  de  la  guerre 
décidera  s’ils  devront  emporter  une  partie  des  effets  d'habillement  qu'ils 
auraient  en  magasin;  arrivés  à Toulouse,  ces  cadres  recevront  3,5oo 
conscrits  du  premier  ban  de  la  garde  nationale  de  la  i o"  division  militaire: 
7“  Enfin  le  bataillon  de  Würzburg  et  les  autres  troupes  qui  sont  à 
Mont-Louis;  ce  qui  fera  8 à 9,000  hommes  d'infanterie. 

La  cavalerie  sera  composée  d'une  brigade  provisoire,  que  commandera 
le  général  Avice.  Il  aura  sous  ses  ordres  : 

1°  Un  régiment  provisoire  de  hussards,  qui  sera  composé  de  t ao  che- 
vaux du  A'  hussards,  190  du  1",  190  du  3',  5n  du  9*  et  70  du  10'; 
total  du  régiment  de  marche,  A80,  formant  quatre  compagnies:  ce  régi- 
ment sera  commandé  par  un  major  en  second,  que  vous  désignerez  sans 
délai;  aussitôt  que  la  moitié  de  ces  hommes  sera  a cheval,  ils  partiront 
de  leur  dépôt  pour  se  rendre  à Foix; 

9°  Un  régiment  provisoire  de  chasseurs,  formé  de  100  hommes  du 
•19*  de  chasseurs,  100  hommes  du  i5',  900  du  1 3".  100  du  as';  total, 
000  hommes  ou  cinq  compagnies;  aussitôt  que  la  moitié  sera  montée, 
ils  se  rendront  à Tarbes  ou  à Foix  ; ce  régiment  sera  commandé  par  un 
major  en  second  ; 

3“  Enfin  un  régiment  de  dragons,  qui  sera  également  commandé  par 
un  major  en  second  et  qui  sera  composé  de  3o  chevaux  du  16'  de  dra- 
gons. 3o  du  91*.  3o  du  sfi'.  3o  du  97',  86  du  95'.  80  du  sA*:  total, 
980  chevaux. 

lllll.  3q 
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•jolie  brigade  provisoire  sera  ainsi  de  t,«6o  hommes  de  cavalerie. 

On  pourra  augmenter  les  forces  en  infanterie,'  s'il  est  nécessaire,  par 
les  cohortes  de  la  garde  nationale  des  9'  et  1 1*  divisions,  ainsi  <jue  par 
ipiebpios  nouveaux  bataillons  tirés  de  la  réserve  de  Bayonne,  aussitôt 
ipic  la  conscription  aura  fourni  de  nouveaux  moyens  aux  corps  qui  sont 
dans  la  1 ic  division  militaire. 

Donnez  toujours  les  ordres  pour  le  départ  des  quatre  bataillons  de  la 
Méditerranée;  avant  qu  ils  soient  arrivés  à Toulouse,  les  dispositions  que 
j'ai  faites  pour  le  premier  ban  de  la  garde  nationale  vous  seront  connues. 

Un  conservera  toujours  les  gardes  nationales  qui  sont  formées  et 
celles  qui  sont  organisées  sous  le  nom  de  Chiuteur « des  mtmlafçnes. 

On  doit  avoir  au  Dépôt  des  renseignements  sur  ce  qu’il  y a à faire 
pour  rectifier  celte  frontière:  laites-les  rechercher.  Mon  intention  est  que 
tout  le  pendant  des  eaux  ainsi  que  les  bonnes  positions  soient  à nous,  et 
que  l'on  construise  des  tours  sur  les  cols  où  il  sera  nécessaire.  Vous  me 
proposerez  1111  décret  de  réunion  aux  départements  frontières  de  tous  les 
pendants  des  eaux. 

Vous  recommanderez  au  général  Travot  de  ne  pas  placer  les  hommes 
du  grand-duché  de  Berg  en  première  ligne.  Ce  sont  de  bonnes  troupes 
qui  se  battent  bien,  mais  qu’il  ne  faut  pas  éparpiller  aux  avant-postes 
pour  ne  pas  les  exposer  à la  tentation  de  déserter.  Il  peut  les  tenir  dans 
la  main  à Castres  ou  à Foix.  et  ils  donneront  bien  dans  l'exécution. 

N'instruisez  pas  le  général  Decaen  de  tous  ces  préparatifs,  mais  réi- 
térez- lui  les  ordres  de  manœuvrer  de  manière  à inquiéter  par  Vieil  ou 
liipoll  l'ennemi  sur  Berga.  et  de  se  concerter  pour  cette  opération  avec 
le  général  Beille,  à qui  je  donne  ordre  de  fournir  une  colonne  pour  cer- 
ner Urgel.  Ce  siège  regarde  le  général  Decaen;  une  fois  la  place  investie, 
il  se  trouvera  en  communication  par  l’uicerda  et  Mont-Louis  avec  toutes 
me  troupes  de  la  frontière. 

Kcrivez  au  ministre  de  (administration  de  la  guerre  pour  que  des 
chevaux  et  des  selles  soient  procurés  sans  délai,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, aux  régiments  que  je  viens  de  vous  indiquer  et  qui  doivent  fournir 
la  cavalerie  de  la  réserve,  afin  que  les  dépôts  puissent  monter  leurs  con- 
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tingents.  Nommez  de  jeunes  majors  en  second  pour  commander  les  ré- 
giments provisoires,  et  chargez-les  de  parcourir  les  différents  dépôts, 
afin  que  les  détachements  soient  plus  promptement  mis  en  état  de  re- 
joindre. 

Nusuiov. 

H'app*  la  copie  Dépôt  de  la  guerre 

18532  — -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

«uon  cfvAui.  dk  u «a «si»  ««Mite,  * paris. 

l’aria,  49  février  181  a. 

Mou  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  que  le  million  de  pondre  à expédier 
de  Wesel  pour  Magdoburg  et  les  5oo  milliers  à expédier  de  Mayence 
soient  partis;  la  Prusse  m'en  a d’ailleurs  offert  un  million.  Ainsi  ce  point 
important  est  mis  en  règle. 

Je  crois  que  l’envoi  des  A3  bouches  à leu,  des  18.000  boulets  de  ao, 
des  1 1,000  de  18  et  des  1,795  bombes  de  7 pouces  a lignes,  etc.  qui 
devaient  être  expédiés  de  Wesel.  doit  être  suspendu.  J'approuve  ce  que 
le  général  d'artillerie  me  propose,  de  modifier  l'armement  des  places  de 
manière  que  les  pièces  de  ta  remplacent  celles  de  t8,  et  qu’on  ne  soit 
pas  obligé  de  transporter  celte  grande  quantité  de  boulets.  Enfin  j’ap- 
prouve qu'on  utilise  les  76,000  obus  de  7 pouces  7 lignes  et  les  37.000 
obus  de  6 pouces  9 lignes  qui  sont  à Magdelnirg.  eu  y envoyant  des 
pièces  qui  sont  à Metz.  Enfin,  lorsque  ces  modifications  seront  faites,  si 
quelque  chose  devenait  nécessaire,  la  Prusse  le  fournirait.  Ecrivez  dans 
ce  sens  au  général  d'artillerie  et  au  ministre  de  la  guerre  pour  que  rien 
ne  soit  plus  envoyé  des  places  de  France  pour  l’armement  des  places  de 
l’Oder  et  de  la  Vistule,  à moins  que  ce  ne  soit  quelques  affûts  et  objets 
de  peu  d’importance.  11  est  nécessaire,  cependant,  que  le  premier  inspec- 
teur prenne  des  mesures  de  manière  que  les  places  soient  en  bon  étal 
d armement. 

Nvpoi.bov 

P'K|trèt  l'original.  Iléjurt  .1*  la  gu<rr» 
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18533.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

P*ris.  19  février  1S1*. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel,  sans 
rien  changer  auv  régiments  actuels  de  l'artillerie  de  marine,  j'ai  ordonné 
que  le  i"  régiment  fournirait  aux  ports  de  lirest,  de  Roehefort  et  de 
Lorient;  le  a',  au  port  de  Toulon:  le  3',  au  port  de  Cherbourg,  et  le 
A%  à Anvers.  Le  i " régiment  aura  l'état-major  d’un  bataillon  à Lorient 
et  celui  d'un  autre  bataillon  à Roehefort.  Par  ce  moyen,  il  v aura  des 
états-majors  d'artillerie  dans  tous  les  ports  principaux.  J’ai  laissé  le 
i"  régiment  (celui  de  Brest)  à quatre  bataillons,  celui  de  Toulon  à cinq 
bataillons,  et  le  3'  et  le  A'  régiment  chacun  à deux  bataillons.  Je  leur  ai 
laissé  la  composition  actuelle;  seulement  la  formation  de  la  compagnie 
sera  désormais  ainsi  qu'il  suit  : les  olliciers,  conformément  à l'organisation 
actuelle;  i sergent-major,  fi  sergents,  i fourrier,  12  caporaux,  Ao  ca- 
nonniers de  1”  classe,  Ao  canonniers  de  a' classé*,  1 A8  aspirants-canon- 
niers, 2 tambours;  total.  aôA  hommes;  re  qui  fait  plus  de  1 ,000  hommes 
par  bataillon,  cl  pour  treize  bataillons  environ  20,000  hommes.  Le 
nombre  des  hommes  composant  actuellement  ces  bataillons  étant  de 

I 0,000  hommes,  il  vous  en  manque  donc  9 à 1 0,000  pour  arriver  ainsi 
au  complet  de  la  nouvelle  organisation.  Or.  par  mon  décret,  j’en  ai  pris 
fi, 000  sur  la  conscription  maritime  de  1 8i  3;  ce  qui,  sur  9,000  conscrits 
ih*  la  marine,  vous  en  laisse  3, 000  pour  recruter  comme  matelots  les  équi- 
pages. Je  vous  accorde  en  outre  a, 000  hommes  sur  la  conscription  de  terre, 
qui  est  actuellement  en  mouvement.  Ces  9,000  hommes  vous  sont  fournis 
par  le  prélèvement  de  1 A hommes  sur  le  contingent  de  chaque  régiment. 

II  est  indispensable  que, dans  la  journée  de  demain,  vous  en  fassiez  Ih  ré- 
partition entre  les  ports  de  Toulon,  de  Brest,  d’Anvers  et  de  Cherbourg, 
afin  que  le  directeur  général  de  la  conscription  puisse  donner  à temps  aux 
préfets  l'ordre  de  prélever  ces  1 A conscrits  sur  chaque  contingent  en 
marche.  Ces  a, 000  hommes  seront  tous  arrivés  dans  les  dilférenls  ports 
avant  le  10  mars,  parce  que  le  directeur  général  désignera  de  préfé- 
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ronce  des  Provençaux  pour  le  régiment  de  Toulon,  des  Bretons  et  des 
Poitevins  pour  celui  de  Brest,  elc.  Il  sera  donc  indispensable  que  vous 
donniez  sans  retard  l'ordre  à l’état-major  et  au  dépôt  du  4'  régiment  de 
se  rendre  à Anvers,  et  à ceux  du  3'  de  se  rendre  à Cherbourg.  Quelques 
officiers  devront  même  s'y  rendre  en  poste,  car  les  conscrits  arriveront 
avant  le  dépôt,  el  il  faut  quelques  officiers  pour  les  recevoir.  Vous  pouvez 
môme  ordonner  d'en  débarquer  quelques-uns  à Anvers  et  à Cherbourg, 
pour  recevoir  provisoirement  les  conscrits.  Moyennant  ces  dispositions, 
vous  pourrez  rendre  à Cherbourg,  à Anvers,  à Brest  el  à Toulon,  dans  le 
courant  d'avril,  toutes  les  compagnies  de  garnison  que  vous  y avez. 

Je  n’ai  vu  qu  inconvénients  à changer  l'organisation  actuelle,  el  que 
nouveaux  embarras  pour  la  comptabilité.  Bien  ne  peut  empêcher  que  les 
hommes  du  régiment  de  Toulon,  une  lois  embarqués,  ne  se  trouvent  dans 
la  rade  de  Brest , et  que  ceux  de  Brest  ne  se  trouvent  dans  la  rade  de  Tou- 
lon; cela  est  donc  sans  remède.  Le  principal  est  qu'il  v ait  un  état-major 
et  un  dépôt  d'artillerie  dans  chaque  grand  port.  Le  mauvais  air  d'Ams- 
terdam et  la  cherté  de  tout  dans  ce  pays  m'ont  empêché  d'y  placer  un 
dépôt.  Quand  nous  aurons  assez  de  vaisseaux  pour  en  avoir  à laSpezia, 
on  pourra  exiger  qu’un  état-major  réside  à la  Spezia.  Ainsi  vous  n'avez 
aucun  nouvel  officier  à demander;  vous  n'avez  à faire  nommer  «pie 
quelques  sergents  et  caporaux,  l’ar  ce  moyen,  toutes  ces  perpétuelles 
discussions  avec  la  guerre  seront  terminées.  En  cas  de  sortie  extraordi- 
naire. on  pourra  toujours  avoir  recours  au  moyen  extraordinaire  de  placer 
quelque  belle  compagnie  de  grenadiers  ou  voltigeurs  à bord  du  vaisseau 
commandant;  mais  le  service  habituel  pourra  désormais  se  passer  du 
concours  des  deux  ministères.  Ce  sera  un  grand  avantage  pour  le  service; 
ce  sera  aussi  une  grande  économie,  car  vous  aurez  un  officier  «le  moins 
à bord.  Un  seul  officier  pourra  commander  la  garnison  et  les  canonniers. 
Vous  aurez  une  garnison  plus  amarinée  et  plus  habile  au  service  du 
canon,  et  enfin  le  colonel  ou  le  chef  de  bataillon  qui  restera  au  dépôt  s v 
trouvera  plus  utile. 

NApoléon. 

D'api**  l'ongin*!  eomm.  par  M“*  la  ducUctae  Dt<r«- 
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1853A.  — - A EUGÈNE  N APOLÉON. 

VICK— KOI  D’ITAUK,  A MIUN. 

Parik.  19  frvntr  i H 1 4 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  vos  deux  étals  de  situation  au  1 5 lévrier. 

Je  vois  avec  peine  dans  l'étal  de  situation  du  4*  corps  de  la  Grande 
Armée  que  les  régiments  sont  partis  très-faibles,  puisquaucun  ne  se 
trouve  nu  complet  de  84o  hommes  effectifs  par  bataillon,  et  que  le  84% 
le  g*',  le  q‘  de  ligne,  le  35'.  elc.  n’ont  pas  leurs  bataillons  au-dessus  de 
(>3o  hommes.  Ce  serait  donc  environ  de  6oo  hommes  que  manquerait 
chaque  régiment;  ce  qui.  pour  les  si\  régiments  français,  forme  un  déficit 
de  près  de  4,ooo  hommes.  Il  est  important  de  remédier  à cet  inconvé- 
nient et  de  réuuir  à Vérone  une  colonne  formée  de  détachements  tirés 
des  a"  bataillons  et  des  hommes  des  hôpitaux.  Je  vois  que  le  ga'  a 4oo 
hommes  à son  5"  bataillon,  que  le  84'  a a3o  hommes,  etc.  tout  cela, 
sans  doute,  ne  pourra  pas  fournir  les  5 ou  6oo  hommes  qui  manquent 
à chaque  régiment,  mais  du  moins  pourra  j suppléer.  Je  vous  ni  donné 
avis  que  le  bataillon  du  fis'  a dû  arriver  en  Italie,  que  les  5”  bataillons 
du  6'  de  ligne  et  du  i 4'  léger  et  de  forts  détachements  du  régiment  de 
In  Méditerranée  ont  dû  partir  de  file  d'Elbe  et  de  Corse  pour  venir  à 
Vérone;  tout  cela  doit  faire  un  renfort  de  i4  à i,5oo  hommes  : est-ce 
arrivé?  Le  4'  bataillon  du  8'  léger,  qui  se  rend  en  lllvrie,  est-il  passé? 
combien  avait-il  d'hommes  à son  passage  à Mantoue?  Neuf  compagnies 
des  5"  bataillons  «les  8'  et  1 8'  légers  et  du  a 3'  de  ligne  sont,  il  y a bien 
du  temps,  parties  des  îles  Sainte-Marguerite  pour  se  rendre  a Laybach  : 
ces  compagnies  ont-elles  passé?  Les  8e  et  t 8'  légers  devraient  donc  être 
au  grand  complet.  J’espère  que  tout  cela  pourra  former  les  3 à 4,ooo 
hommes  qui  vous  manquent  et  «pie  vous  ferez  partir  de  Vérone  pour 
I armée  à la  fin  de  mars. 

Vous  avez  eu  le  plus  grand  tort  de  laisser  partir  les  regiments  italiens 
incomplets.  Comme  les  régiments  français,  ils  sont  tous  faibles  et  n'ont 
ipic  5 5 fioo  hommes  par  bataillon.  Cependant  ils  ont  du  monde  à leurs 
5”  bataillons;  vous  pouviez  même  en  prendre  dans  les  autres  bataillons 
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qui  restent  en  Italie.  Faites  donc  cette  opération  et  compléter,  les  3.000 
hommes  environ  qui  manquent  aux  régiments  italiens,  en  les  réunissant 
à Vérone.  Tous  ces  détachements  formeront  ainsi  une  division  de  marche 
de  6,000  hommes  d'inlanlerie. 

Toutes  les  compagnies  d’artillerie  à pied  doivent  être  fortes  de  130 
hommes  à leur  passage  à Trente.  Il  leur  manque  cependant  beaucoup 
d’hommes  : la  p'  compagnie  du  a°  régiment  d'artillerie  à pied  n'a  que 
1 1 a hommes;  la  7e  compagnie  n'a  que  1 1 1 hommes;  la  5',  la  1 a'  n ont 
que  toq  hommes;  la  8',  la  10',  la  ao*  compagnie  n’ont  que  1 1 o hom- 
mes. et  même  76.  Faites  fournir  par  le  dépôt  du  9'  régiment  d’artillerie 
à pied,  qui  reste  en  Italie,  et  par  les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  ce  qui 
est  nécessaire  pour  porter  les  compagnies  de  ce  régiment  à 190  hommes 
chacune. 

Je  fais  la  même  observation  pour  les  compagnies  d’artillerie  italiennes. 
Les  compagnies  d’artillerie  à cheval  doivent  être  de  100  hommes;  cepen- 
dant la  a'  compagnie  du  h’  régiment  n’a  que  89  hommes;  la  31,  com- 
pagnie, 80  hommes:  la  6e  compagnie,  81  hommes;  la  S'  et  la  5“  com- 
pagnie n ont  que  8/i  et  86  hommes.  Il  v a sullisamnieut  de  chevaux, 
mais  il  n’y  a pas  sullisamment  d'hommes.  Prenez  dans  le  dépôt  du  i"  ré- 
giment ce  qui  est  nécessaire,  et  dirigcz-!e  sur  \ érone  pour  complétera 
1 00  hommes  chacune  de  ces  compagnies.  Je  fais  la  même  observation 
pour  la  compagnie  d’artillerie  à cheval  italienne. 

Je  fais  la  môme  observation  pour  les  compagnies  de  sapeurs;  elles 
doivent  être  de  1 ào  hommes,  elles  sont  de  moins  de  1 90  hommes  : com- 
plélez-les. 

(Liant  à la  cavalerie,  tout  ce  que  les  régiments  de  cavalerie  légère 
français  ont  à leurs  petits  dépôts  doit  se  rendre  à Vérone,  à mesure  que 
les  hommes  guérissent,  pour  rejoindre  leurs  régiments.  Quant  aux  deux 
régiments  italiens,  je  vous  ai  mandé  que  je  les  trouvais  bien  faibles.  Il 
est  nécessaire  que  vous  tiriez  des  autres  régiments  de  chasseurs  le  nombre 
d hommes  nécessaire  pour  porter  les  escadrons  à 1 5 o hommes,  olliciers 
compris.  Vous  formerez  de  ces  détachements  un  escadron  de  marche: 
vous  ferez  armer  et  habiller  les  hommes,  et  vous  les  ferez  partir  à pied 
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pour  Augsbourg,  où  vous  forez  passer  des  marchés  pour  leur  fournir  des 
chevaux.  Il  faut  qu'à  la  fin  d'avril  ces  régiments  aient  1,000  hommes  à 
cheval  effectifs,  c'est-à-dire  qoo  hommes  devant  l'ennemi.  Je  pourvois  au 
complètement  du  régiment  français  par  les  dépôts  de  Besançon , puisque 
les  à”  escadrons  vont  les  joindre.  Les  4"  escadrons  des  régiments  de  la 
division  de  dragons  rejoindront  aussi.  Donnez  ordre  que  tous  les  hommes 
disponibles  aux  petits  dépôts  des  régiments  se  rendent  à Vérone.  Mon 
intention  est  que  le  régiment  des  dragons  de  la  Heine  parte  avec  600  che- 
vaux et  1,000  hommes.  Les  4oo  hommes  à pied  s'arrêteront  à Augsburg, 
où  ils  seront  montés.  Les  trois  premiers  escadrons  continueront  leur  route 
pour  se  joindre  à la  garde,  comme  je  vous  l'ai  mandé  par  une  lettre 
d’hier,  de  sorte  que  la  garde  sera  composée  de  3oo  hommes  des  gardes 
d'honneur,  de  ùlio  hommes  dos  dragons  et  de  1,000  hommes  du  régi- 
ment de  la  Heine;  ce  qui  fera  1,700  hommes  à cheval;  j’y  joindrai  un 
régiment  allié  allemand , ce  qui  fera  une  belle  division  de  réserve  de  plus 
de  a,5oo  chevaux  à la  garde. 

Éijmpaffet  militaire *.  La  1 3r  division  11e  doit  avoir  qu'une  compagnie 
d'équipages  militaires;  la  1 6e  division  doit  avoir  la  a”  compagnie;  la  1 
doit  avoir  une  compagnie  d’équipages  italienne:  la  garde  royale  doit  avoir 
aussi  une  compagnie  italienne;  la  division  de  cavalerie  légère  ne  doit  pas 
avoir  d'équipages  militaires,  non  plus  que  la  division  de  réserve  de  dra- 
gons. Ces  deux  divisions  doivent  avoir  seulement  leurs  forges  et  leurs  am- 
bulances. 11  restera  donc  quatre  compagnies  d’équipages  militaires  fran- 
çaises, quatre  compagnies  du  bataillon  italien  et  les  six  compagnies  du 
bataillon  d'équipages  à bœufs  italien;  ce  qui  fera  quatorze  compagnies 
destinées  pour  le  parc  de  votre  corps  d’armée.  Dans  l étal  que  vous  m'avez 
envoyé,  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  question  d'ambulances,  des  caissons  du 
corps,  ni  si  les  ambulances  sont  garnies. 

Vous  avez  tort  de  porter  dans  cet  état  la  division  Kellermann  comme 
composée  des  10'.  1 ir,  1 a*  et  i3”  brigades.  La  3*  division  de  cavalerie 
légère,  que  commande  le  général  Kellermann,  ne  doit  être  composée  que 
des  1 o'  et  1 T brigades.  La  1 a'  et  la  1 S'  brigade  no  font  partie  d'au- 
cune division;  elles  forment  les  brigades  de  cavalerie  légère  attachées  à 
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votre  corps  d'armée.  Faites  faire  cette  rectification  pour  éviter  tout  qui- 
proquo et  pour  que,  si  la  division  Kellermann  venait  à vous  quitter,  vous 
n’entendiez  pas  devoir  laisser  aller  avec  elle  quatre  brigades,  mais  seu- 
lement deux. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  état  toutes  les  compagnies  de  pontonniers  qui 
doivent  suivre  votre  corps  d’armée;  il  me  semble  qu'il  y en  a cinq  ou  six. 
Je  n’y  vois  pas  non  plus  la  force  des  compagnies  du  bataillon  d’équi- 
pages militaires  italien  qui  sont  parties.  Faites  passer  la  revue  de  ce  ba- 
taillon, afin  que  ce  qui  est  au  dépôt,  et  n’a  pu  partir,  parte  pour  se  réunir 
à la  colonne  de  marche  de  \éroue. 

Ainsi  je  suppose  qu'à  la  fin  de  mars  5 ou  6,ooo  hommes  d'infanterie, 
un  millier  d'hommes  de  cavalerie  non  montés,  du  détachement  de  sa-, 
peurs,  du  train  des  équipages  militaires  français  et  italiens  qui  ne  sont 
pas  partis,  ce  qui  fera  une  force  de  7 à 8,000  hommes  sous  les  ordres 
d'un  bon  général  de  brigade,  pourront  partir  pour  aller  rejoindre  l'année. 

A la  fin  d'avril,  un  autre  convoi  devra  partir.  J'ai  fait  mettre  3 à 3oo 
conscrits  de  la  France  italienne  dans  chaque  dépôt  des  régiments  français 
qui  sont  eu  Italie;  ce  qui  fera  10  à 1,600  hommes  que  recevraient  ces 
dépôts.  Les  premiers  arrivés,  et  dans  le  cas  de  partir  à la  fin  d’avril,  par- 
tiront pour  aller  recruter  le  4*  corps.  Il  faudrait  que  chaque  bataillon 
fournit  aoo  hommes,  ce  qui,  avec  les  hommes  sortis  des  hôpitaux,  forme- 
rait une  colonne  de.  . . . à. . . . hommes,  auxquels  on  donnerait  un  bon 
commandant,  et  qui  se  mettrait  en  marche  en  conséquence  d ordres  que 
je  donnerais.  Indépendamment  de  ces  détachements,  5oo  conscrits  fran- 
çais sont  destinés  pour  chacun  des  5”  bataillons  des  régiments  français; 
ces  5oo  conscrits  resteront  en  Italie  pour  la  garde  de  la  péninsule. 
Donnez  vos  instructions  au  général  Vignolle  pour  qu'il  entende  bien  ce 
mécanisme. 

Il  sera  nécessaire  de  faire  charger  sur  les  caissons  qui  partiront  avec 
la  colonne  qui  se  mettra  en  mouvement  dans  le  mois  de  mars  les  effets 
d’habillement  et  de  linge  et  chaussure  que  les  dépôts  auront  à envoyer 
aux  corps.  Avec  la  colonne  qui  partira  en  avril  partiront  également  les 
effets  que  les  dépôts  auraient  à envoyer. 

Ulll.  Ao 
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Ainsi  donc  vous  devez  tout  disposer  pour  lu  colonne  de  marche  de 
Vérone,  hormis  le  régiment  de  dragonsde  la  Heine,  que  vous  devez  mettre 
en  marche  sans  délai. 

Complétez  votre  compagnie  de  marins  à i so  hommes,  et  que  ce  soient 
de  bons  marins.  Vous  avez  une  compagnie  d’armuriers  à Brescia;  il  serait 
nécessaire  de  former  une  compagnie  d’armuriers  de  i ao  hommes  et  de 
la  faire  partir  pour  rejoindre  le  corps  d'armée.  Pourquoi  la  à'  compagnie 
du  s'  bataillon  de  mineurs  est-elle  portée  comme  étant  à Vérone?  Cette 
compagnie  a dû  partir,  pour  faire  partie  de  la  Grande  Armée,  à la  suite 
île  votre  corps.  Il  me  semble  que  vous  avez  en  Italie  beaucoup  plus  de 
compagnies  de  sapeurs,  de  mineurs,  de  pontonniers  que  vous  ne  devez 
.en  garder.  I ne  compagnie  de  sapeurs  italiens  de  plus  à l’armée  serait  fort 
utile,  et  elle  ne  peut  être  d’aucune  utilité  eu  Italie. 

l’attends  un  état  de  situation,  arrêté  au  i"  mars,  du  4”  corps  de  la 
Grande  Armée,  plus  détaillé  et  plus  exact  que.  celui  que  vous  m’avez 
envoyé. 

Je  vais  vous  entretenir  de  la  situation  des  forces  qui  doivent  rester  en 
Italie  pour  sa  défense  et  le  maintien  de  la  tranquillité.  Il  reste  huit 
4”  bataillons  italiens,  quatre  bataillons  français  du  i 3”  régiment,  ce  qui 
fait  douze  bataillons;  il  reste  dix  6”  bataillons  italiens  et  sept  a”  batail- 
lons français,  ce  qui  fait  dix-sept  bataillons,  indépendamment  de  deux 
bataillons  de  vétérans  italiens  pour  Mantoue,  de  deux  bataillons  du  régi- 
ment sédentaire  de  Venise,  du  4'  bataillon  du  4”  léger  italien  qui 
est  à Venise,  des  il”  et  4'  bataillons  du  a”  régiment  de  ligne  italien  qui 
sont  à Venise,  et  du  4”  bataillon  du  régiment  dalmatc  qui  est  à Venise, 
et  du  4”  bataillon  du  a”  léger, italien,  et  du  4'  bataillon  du  de  ligne 
italien,  qui  sont  dans  les  cantons  du  Tésin;  ce  qui  forme  six  4”’  bataillons 
qui,  joints  aux  quatre  bataillons  du  1 3'  de  ligne  français,  font  dix  batail- 
lons. Il  faut  tous  les  compléter  en  hommes,  ce  qui  formera  une  division 
d une  dizaine  de  mille  hommes  d’infanterie,  qu'on  partagera  en  trois 
brigades,  dont  l’une  sera  à Udine,  une  à Vérone  et  l’autre  à Padoue,  avec 
huit  ou  dix  pièces  de  régiment.  La  cavalerie  qui  sera  attachée  à cette  divi- 
sion sera  indiquée  plus  bas.  Cette  division  sera  à même  de  se  porter  sur 
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Venise,  sur  Palmanova,  sur  l’Illyrie;  si  elle  doit  marcher  sur  IIHyrie,  le 
mouvement  se  fera  par  la  brigade  d’Udine;  s’il  faut  marcher  sur  l’Isonzo, 
il  se  fera  par  la  brigade  de  Vérone;  s’il  faut  marcher  sur  Ancône,  par  la 
brigade  de  Padoue. 

Les  places  importantes  à garder  sont  ; i°  Palmanova,  où  il  faut  tenir 
deux  compagnies  d’artillerie  de  sapeurs  français  ou  italiens,  trois  5"  ba- 
taillons formant  9,000  hommes,  italiens  ou  français,  de  sorte  qu’il  y ail 
dans  cette  place,  pour  en  faire  le  service  ordinaire,  9,000  hommes  de 
garnison;  j’ai  statué  sur  ce  qui  est  relatif  à l’armement  et  à l’approvision- 
nement; 90  Osoppo,  où  il  faut  9,000  hommes  et  une  compagnie  d’artil- 
lerie; j’ai  pourvu  à tout  ce  qui  concerne  l’armement  et  l'approvisionne- 
ment; 3°  Venise;  le  régiment  sédentaire  de  Venise,  fort  de  deux  batail- 
lons. trois  b1"  bataillons  français  et  italiens,  les  luitaillons  de  marine,  l'ar- 
tillerie française  et  italienne,  formeront  une  force  de  3, 000  hommes: 
A°  Mantoue.  où  il  faut  les  deux  bataillons  des  vétérans  italiens,  trois 
b"  bataillons  et  quatre  compagnies  d'artillerie  italiennes  françaises: 
5"  Peschiera.  où  il  faut  un  br  bataillon  et  une  compagnie  d'artillerie: 
fi"  Légua  go,  quia  besoin  dune  pareille  garnison. 

Par  ce  moyen,  tout  le  nord  de  l'Italie  se  trouvera  gardé,  et,  en  outre, 
une  réserve  de  8 ou  1 0,000  hommes  pourra  manoeuvrer  entre  les  places. 

Ancône  : il  faut  quatre  5“  bataillons;  trois  ou  quatre  compagnies 
d artillerie  française  ou  italienne,  avec  les  canonniers  gardes-côtes,  feront 
9, bon  hommes. 

I ne  division  de  réserve  destinée  à la  défense  de  lu  basse  Italie  sera 
formée  de  deux  bataillons  italiens,  qui  resteront  à Ancône:  de  quatre  ba- 
taillons français  de  la  réserve  de  Home,  qui  seront  placés  à deux  marches 
d Ancône  pour  être  à portée  de  secourir  cette  place  si  elle  était  menacée: 
de  deux  balaillous  du  1 taVqui  seront  placés  à Pologne  avec  une  com- 
pagnie d'artillerie,  lesquels  seront  à deux  ou  trois  marches  d'Ancône  et  à 
portée  de  marcher  au  secours  de  celle  place. 

Celle  a'  division  sera  donc  composée  de  neuf  bataillons.  Douze  pièces 
d'artillerie  attelées  seront  attachées  à cette  division,  et  on  lui  donnera 
A ou  boo  chevaux,  comme  il  sera  dit  plus  bas. 
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Ainsi  deux  divisions  actives,  formant  dix-neuf  bataillons,  seront  char- 
gées du  maintien  de  la  police  en  Italie,  à portée  de  Venise  et  d’Ancône, 
et  pouvant,  selon  les  circonstances,  marcher  sur  Livourne,  sur  Gènes  ou 
sur  Rome. 

Cavalerie.  Le  3'  régiment  de  chasseurs  italiens  a sa  g*  compagnie  qu’il 
faut  compléter  à a ho  hommes  et  i5o  chevaux.  Cette  compagnie,  avec 
celle  du  i"  régiment  de  chasseurs  italiens  et  celle  du  a1'  de  chasseurs 
également  complétées  à i5o  hommes,  formera  un  régiment  provisoire 
de  fioo  chevaux.  Le  A'  escadron  du  régiment  des  dragons-Napoléon,  la 
g'  compagnie  du  régiment  des  dragons  de  la  Reine,  de  Naples,  formeront 
un  régiment  provisoire  de  dragons  qu’on  portera  à fioo  hommes  ou  i 5o 
par  compagnie;  enfin  le  A'  régiment  de  chasseurs  complétera  ces  quatre 
escadrons  à 8oo  chevaux.  On  aura  ainsi  un  régiment  provisoire  de  chas- 
seurs, 6oo,  un  régiment  provisoire  de  dragons,  fioo,  et  le  6'  régiment 
de  chasseurs,  8oo,  formant  plus  de  9,000  chevaux,  que  l’on  attachera 
aux  deux  divisions  actives.  Tous  les  bataillons  français  seront  ou  grand 
complet  au  mois  d’avril.  Il  est  nécessaire  qu’à  celte  époque  tous  les  ba- 
taillons italiens  soient  aussi  au  grand  complet.  Deux  cadres  de  bataillon 
arrivent  de  l’armée  d’Espagne  : il  faudra  les  compléter  pour  avoir  cette 
force  de  plus. 

Indépendamment  de  l'artillerie  des  régiments,  il  faut  avoir  de  quoi 
atteler  une  douzaine  de  pièces  de  campagne  avec  un  simple  approvision- 
nement, afin  que  ces  divisions  puissent  se  porter  sur  tous  les  points  de 
l'Italie. 

Remettez  aussi  cette  organisation;  il  faut  que  tous  les  états  soient  faits 
en  règle,  que  vous  complétiez  les  à”  bataillons  en  soldats  et  en  officiers, 
et  que  tout  cela  puisse  être  d'un  bon  service. 

. NapolIosi. 

IVapné*  In  cope  eomtn.  par  S-  A.  I.  M"r  In  dueln-wr  de  l.*-iiehlefitt«rjç. 

18535  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Ï)UC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ÉRRE,  À PARIS. 

Paru,  iw  mar»  181  *. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  le  tracé  du  Helder.  Je  ne 
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vois  pas  de  quelle  utilité  peut  être  la  citadelle;  c’est  une  dépense  qui  ne 
donnera  aucune  propriété  à la  place.  Le  fort  Morland,  le  fort  Lasalle, 
l'enceinte  de  la  place,  tous  ces  ouvrages  n'ont  qu'un  but,  c’est  de  couvrir 
les  batteries  qui  défendent  la  rade.  Une  fois  que  ces  batteries  seront 
prises,  qu’importe  une  citadelle  qui  ne  défendrait  pas  l’entrée  de  la  rade, 
puisqu'elle  en  serait  à t,aoo  toises?  La  citadelle  qu’on  voudrait  mettre 
du  côté  du  fort  Dugommier.  il  faut  la  mettre  à l'entrée  du  Nieuwe-Diep. 
Ce  doit  être  une  citadelle  en  pierre,  voûtée,  avec  casemates,  me  rendant 
parfaitement  maitre  de  la  digue,  protégeant  les  batteries  et  armée  de 
trente  à quarante  pièces  de  canon,  de  sorte  que  l’ennemi,  s’élant  emparé 
du  fort  Morland,  du  fort  Lasalle,  du  fort  Dugommier,  de  l'enceinte,  n’oit 
encore  rien  tant  qu'il  ne  sera  pas  maître  de  la  citadelle.  Les  quarante 
bouches  à feu  empêcheront  son  escadre  d’entrer  dans  la  rade,  cl  dès  lors 
mes  vaisseaux  seront  toujours  en  sûreté.  Cette  citadelle,  qui  peut  faci- 
lement avoir  une  résistance  de  quinze  à vingt  jours,  peut  donc  donner 
quinze  ou  vingt  jours  de  plus  pour  arriver  et  sauver  l’escadre.  Je  pourrai 
avoir  là  vingt  vaisseaux  de  guerre:  jugez  l'immense  avantage  d’avoir  celte 
propriété-là  de  plus. 

En  général,  l’enceinte  de  la  place  me  parait  très-grande.  Je  la  préfé- 
rerais à îoo  toises  en  arrière,  de  sorte  qu’il  n’y  eût  sur  le  devant  que 
quatre  fronts  et  sur  le  côté  de  la  rade  trois  fronts  au  plus;  cela  ferait 
que  la  place  serait  mieux  défendue,  exigerait  moins  de  garnison  et  pour- 
rait être  beaucoup  mieux  soignée. 

L’iusalubrité  du  lieu  doit  être  prise  en  considération  ; il  est  diflirile  dv 
avoir  une  nombreuse  garnison  et  diflirile  qu'une  nombreuse  garnison 
s'y  maintienne  longtemps. 

L’obligation  de  défendre  les  forts  Morland,  Lasalle,  l'Ecluse  et  Du- 
gommier, comporte  déjà  3,ooo  hommes  de  garnison. 

Une  place  qui  est  revêtue  coûte  cher,  et  l'économie  de  quelques  fronts 
est  importante.  Dans  une  place  qui  n’est  pas  revêtue,  il  y a aussi  de 
l’avantage  à économiser  quelques  fronts;  cela  rend  la  garde  plus  facile 
et  met  mieux  à l'abri  des  surprises.  Au  lieu  de  six  fronts,  je  n'en  voudrais, 
s’il  est  possible,  que  quatre  sur  le  devant. 
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Ci*  « quoi  je  tiens  spécialement,  c'est  à la  citadelle  ou  réduit  à I entrée 
du  Nieuwe-Diep.  Il  y a entre  l’endroit  où  la  marine  veut  construire  son 
tiassin  et  le  Nieuwe-Diep  af>o  toises;  quand  on  lui  prendrait  une  cen- 
taine de  toises  pour  le  fort,  il  eu  resterait  encore  suffisamment.  Il  serait 
d’ailleurs  de  principe,  du  moment  que  le  fort  sera  là,  que  la  marine  ne 
bâtirait  rien  entre  le  fort  et  son  bassin  et  la  mer,  afin  que  la  citadelle 
eût  tout  son  jeu  sur  le  bassin  et  sur  les  vaisseaux  , et  ne  fût  pas  dominée 
par  les  bâtiments. 

Napoléon. 

D'âpre»  l.i  ropir.  Dépôt  de  I*  guerre. 


1 8536.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIt  GKN £|t.4l.  DK  LA  GRANDE  ARMEE . À PARIS. 

Pans,  1*  mars  181*. 

Mon  Cousin,  la  Prusse  doit  me  fournir  1 1 à là, 000  chevaux  de  re- 
monte; je  pense  qu'il  serait  convenable  d'établir  des  dépôts  pour  les 
recevoir.  Il  faut  un  oflicier  général  fort  intègre  qui  soit  chargé  de  la  ré- 
ception des  chevaux  et  qui  n'en  accepte  pas  de  mauvais.  Cet  oflicier  géné- 
ral demeurerait  à Berlin , sauf»  établir  ensuite  le  dépôt  sur  l’Oder  ou  dans 
les  lieux  où  les  fourrages  seraient  plus  abondants.  Il  aurait  sous  ses  ordres 
deux  majors  ou  colonels,  l’un  chargé  du  dépôt  de  Berlin,  c’est-à-dire  du 
dépôt  entre  l'Elbe  et  l’Oder,  et  l’autre  du  dépôt  entre  l'Oder  et  la  Vis- 
Iule.  Faites  rechercher  où  l’on  avait  établi  les  dépits  de  cavalerie  dans 
les  campagnes  de  1 8of>  et  1807.  Il  faudrait  nécessairement  un  troisième 
dépôt  sur  la  Vistulc.  Le  général  que  vous  me  proposerez  pour  organiser 
ces  dépôts  doit  mériter  toute  confiance.  La  Prusse  fournira  aussi  des 
chevaux  pour  l’artillerie  et  les  équipages  militaires.  Il  est  donc  nécessaire 
que  l’artillerie  et  les  équipages  aient  dans  ces  dépôts  des  officiers  pour 
recevoir  leurs  chevaux.  Quant  aux  chevaux  à acheter  daus  le  duché  de 
\arsovie,  je  crois  que  1,000  sulliront.  Je  désire  que  a5o  Portugais  se 
rendent,  bien  armés  et  bien  équipés,  avec  leurs  selles,  dans  le  Grand- 
Duché.  où  ils  seront  remontés. 

Napoléon. 

D’jpnr**  l'original.  Dcpùl  de  la  giN-rrr 
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18537  — NOTE  POI'R  LE  COMTE  PARU. 

KIMSTBE  ‘iKUirmilF  D'FT.T,  À FUIS. 

Paris,  t"  mars  i8ia. 

L'Empereur,  ayant  souvent  besoin  de  consulter  la  note  de  ce  que  la 
Prusse  doit  fournir  à la  Grande  Armée,  désire  que  M.  le  comte  Daru 
l'envoie  à son  cabinet. 

D’aprM  la  copie  connu.  par  M le  comte  Daru. 

18538.  — A M.  MAR  ET,  DLC  DE  B ASS  A NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EVrfalFXRBft , A PARIS. 

Paru,  a mars  iHn. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'expédier 
aujourd  hui  le  courrier  h Lauriston.  Ne  lui  parlez  point  de  l'espionnage 
de  Czernitchef,  que  vous  n'étes  pas  censé  connaître  encore.  Expliquez 
bien  à Lauriston  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  doit  prendre  d'engagement 
pour  une  entrevue;  que  je  verrai  avec  plaisir  nouer  une  négociation 
lorsque  mes  troupes  seront  sur  l'Oder  et  sur  la  Vistule;  que  je  ne  veux 
point  d'entrevue;  que  c’est  un  moyen  dont  il  peut  se  servir,  mais  qu'il 
doit  toujours  me  laisser  le  maître  de  l'éluder. 

N 4POLÉOX. 

D «près  l'original.  Ardmc*  ilr*  affaire*  étrangère». 

18539  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , 4 PARIS. 

P*m.  a iiwr»  tftia. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  par  le  courrier  que  vous  envoyez  h 
Saint-Pétersbourg,  vous  écrirez , à Berlin,  au  comte  de  Saint-Marsan  que, 
aussitôt  que  le  traité  sera  ratifié,  il  demande  qu'on  mette  un  bon  com- 
mandant, avec  une  garnison  suflisanle,  à Memel,  et  qu'on  arme  et  appro- 
visionne cette  place  pour  la  mettre  en  état  de  tenir  quelques  jours,  afin 
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que,  dans  tout  événement,  cette  place  ne  soit  pas  compromise  et  que  les 
(lusses  ne  puissent  pas  s’en  emparer. 

Napoléov 


D'«prf>s  I original . Archive*  d«  *ITüirrv  «trangvn». 


18540.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

HIMSTBK  lies  RELATIONS  VXTÉRIKl  RPS , à PARIS. 

Paru,  3 mars  i8t«. 

Monsieur  le  Duc  île  Bnssano,  écrive*  par  l’estafette  à mon  ministre 
à Bade  pour  le  charger  de  demander  que  l'artillerie  du  continrent  de 
Bade  ait  son  double  approvisionnement,  c'est-à-dire  quatre  cents  coups  à 
tirer  par  pièce;  que  les  troupes  portent  pour  vingt  jours  de  vivres  avec 
elles,  et  que  le  régiment  de  cavalerie  soit  porté  à 1,000  chevaux,  savoir 
à quatre  escadrons  de  a5o  hommes  chacun,  et  chaque  compagnie  à 
i9Ô  hommes.  Le  grand-duché  de  Bade  est  assez  riche  pour  faire  cette 
augmentation  à son  contingent.  J’en  ai  besoin  et  je  la  désire. 

Vous  écrirez  par  l’estafette  à mon  ministre  à Darmstadt  que  je  désire 
que  le  régiment  de  cavalerie  du  contingent  de  Hesse-Darmstadt  soit  porté 
à i,ooo  chevaux;  mais  que  je  reconnais  que  ce  pays  a fait  plus  qu’il  ne 
devait  et  ne  pouvait . que,  par  conséquent,  je  n'exige  rien  de  lui;  que  je 
demande  qu'il  lève  les  hommes  et  les  organise,  et  qu’il  achète  les  chevaux, 
et  que  je  payerai  le  tout;  qu'ainsi  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  aura 
non  hommes  de  cavalerie,  officiers  compris,  à ses  frais,  et  que  les  non 
autres  seront  à mes  frais.  Laites  faire  un  traité  dans  ce  sens.  Je  ferai 
passer  régulièrement  les  fonds  nécessaires  pour  payer  ces  dépenses;  cela 
fera  un  beau  régiment  pour  le  prince  Émile.  Vous  demanderez  qu’il  y ail 
vingt  jours  de  vivres  portés  sur  des  charrois  à la  suite  du  contingent. 

Faites  demander  au  prince  de  Nassau  s’il  pourrait  lever  un  régiment 
de  1,000  chasseurs  à cheval,  organisé  comme  ceux  de  Bade  et  de  Hesse- 
Darmstadt.  Je  traiterai  avec  lui,  et  je  paverai  la  première  mise  ainsi  que 
l’entretien. 

NvPOl.ÉOS. 

D'api**  lWigiiul.  Archive*  de*  «Ibirca  étrangères 
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18541.  — Al  PRINCE  KOI  R VEINE, 

AMBASSADEUR  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  DE  RUSSIE,  À PARIS1. 

Paris,  3 niant  181  y. 

Monsieur  l'Ambassadeur,  j’ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les 
lettres  que  vous  m’avez  fait  l'honneur  de  m’écrire  au  sujet  du  sieur  Jean 
Cusliuguer*. 

Sa  Majesté  a été  péniblement  affectée  de  la  conduite  de  M.  le  comte 
Czernitchef;  elle  a vu  avec  étonnemenl  qu'un  homme  qu  elle  avait  tou- 
jours bien  traité,  qui  se  trouvait  à Paris,  non  comme  un  agent  politique, 
mais  comme  un  aide  de  camp  do  l'Empereur  de  Russie,  accrédité  par 
une  lettre  auprès  de  l'Empereur,  ayant  uu  caractère  de  confiance  plus 
intime  même  que  celui  d'un  ambassadeur,  ait  profité  de  ce  caractère 
pour  abuser  de  ce  qu'il  y a de  plus  sacré  parmi  les  hommes. 

Sa  Majesté  se  flatte  que  l'Empereur  Alexandre  sera  aussi  péniblement 
affecté  qu  elle-mème  de  reconnaître,  dans  la  conduite  de  M.  de  Czerni- 
tcbef,  le  rôle  d'un  agent  de  corruptiou,  également  condamné  par  le  droit 
des  gens  et  par  les  lois  de  l'honneur. 

S.  M.  l’Empereur  se  plaint  que,  sous  uu  titre  qui  appelait  la  con- 
fiance, ou  ait  placé  des  espions  auprès  de  lui  et  en  temps  de  paix,  ce 
qui  n’est  permis  qu'à  l’égard  d’un  ennemi  et  en  temps  de  guerre;  il  se 
plaint  que  tes  espions  aient  été  choisis,  non  dans  la  dernière  classe  de 
la  société,  mais  parmi  les  hommes  que  leur  position  attache  aussi  près 
du  souverain. 

Je  connais  trop.  Monsieur  l'Ambassadeur,  les  sentiments  d’honneur 
qui  vous  ont  distingué  pendant  toute  la  durée  d une  longue  carrière  pour 
croire  que  vous  ne  sovez  personnellement  affligé  d'une  chose  si  contraire 
à la  dignité  des  souverains.  r-Si  le  prince  Kourakine,  a dit  l’Empereur, 
avait  pu  entrer  dans  de  telles  manœuvres,  je  l’excuserais;  mais  il  n’en 

1 Celle  lellre.  signée  pur  le  Hue  de  Bawono.  Czernitchef  pourgagtier  un  employé  dit»  luirejnix 
m timbre  'des  relation*  extérieures,  a été  dictée  de  la  guerre,  el  obtenir  ainsi  des  renseigne- 
par  I Empereur.  ment*  sur  les  préparatifs  ordonnés  par  l’Empe- 

' Cuslinguer,  concierge  de  In  légation  russe.  reur  en  vue  d'une  prochaine  carfipngne  contre  la 
axait  éj«  l'intermédiaire  dont  sélnit  servi  M.  de  Russie. 

mn.  Ai 
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esl  pas  de  même  d’un  colonel  revêtu  de  la  confiance  de  son  maître  et 
attaché  de  si  près  h sa  personne.  * 

Sa  Majesté  venait  de  donner  au  comte  de  Czernitchef  une  grande 
preuve  de  confiance  en  l’entretenant  longtemps  et  directement:  elle  était 
bien  loin  de  penser  qu’elle  ne  s’entretenait  qu'avec  un  espion  et  un  agent 
de  corruption. 

Je  suis  chargé  spécialement  de  porter  plainte  à Votre  Excellence: 
Sa  Majesté  ne  doute  pas  que  l’Empereur  Alexandre  ne  fasse  justice  d’un 
pareil  manquement  aux  égards,  aux  procédés  et  aux  lois  de  l'honneur. 

D'aprè»  U minute.  Archive*  de*  affaires  étrangère» 


18542.— VU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTflE  DES  CULTES.  À PARIS. 

Paria,  3 mars  tfl ta. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  il  est  temps  do  finir  ce  soau- 
dale  des  sœurs  de  la  Charité  en  révolte  contre  leurs  supérieurs.  Mon 
intention  est  de  supprimer  les  maisons  qui,  vingt-quatre  heures  après 
l’avertissement  que  vous  leur  donnerez,  ne  seraient  pas  rentrées  dans  la 
subordination.  Vous  remplacerez  les  maisons  supprimées,  non  par  des 
sœurs  du  même  Ordre,  mais  par  un  autre  Ordre  de  la  Charité.  Les  sœurs 
de  la  Charité  de  Paris  y perdront  de  leur  influence;  ce  sera  un  bien. 
Vous  leur  substituerez  des  sœurs  d’un  Ordre  dont  on  est  le  plus  content 
et  qui  n’a  point  donné  de  sujets  de  plainte. 

Nvpoléox. 

b'aprùf  l'original  cumin.  par  M"*  La  baronne  do  Ngtigaredc  de  Ka yct. 


18543.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Paris.  3 mars  t Hi®. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  envoyez-moi  la  copie  de  la  lettre  que  j’ai 
signée  pour  le  capitaine  Barré  et  celle  des  instructions  que  vous  avez 
données  à cet  oflicier. 

On  a mis  une  prévoyance  impardonnable  dans  la  sortie  du  Rivoli.  Le 
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vaisseau  anglais  était  tellement  près  que.  si  l'on  eût  exécuté  mes  instruc- 
tions, on  aurait  été  instruit  de  sa  présence.  J'attends  votre  rapport  et  les 
renseignements  qui  éclaircissent  ce  malheureux  événement. 

Toutefois  donnez  ordre  de  faire  descendre  h Malamocco  le  llegeneratore , 
le  Mont-Saint-Bernard , le  Castiglione  et  la  Princesse-de-Bologne , et  de  me- 
nacer de  faire  sortir  ces  vaisseaux  pour  obliger  les  Anglais  à renforcer 
leurs  croisières  dans  l'Adriatique.  Faites  compléter  les  équipages  de  ces 
vaisseaux.  Donnez  ordre  que  l’on  construise  une  nouvelle  paire  de  cha- 
meaux, pour  qu'on  puisse  faire  franchir  la  passe  à deux  vaisseaux  à la 
fois.  Quand  il  y aura  quatre  ou  cinq  vaisseaux  là,  j'enverrai  une  division 
de  vaisseaux  pour  les  prendre  sous  son  escorte.  La  présence  des  vais- 
seaux A Malamocco  obligera  les  Anglais  A tenir  deux  ou  peut-être  trois 
vaisseaux.  Il  suflira  d'envoyer,  quand  il  en  sera  temps,  quatre  ou  cinq 
vaisseaux. 

La  prise  du  Rivoli  ne  doit  pas  empêcher  de  rendre  justice  aux  ingé- 
nieurs et  aux  hommes  de  l'art  qui  ont  si  habilement  exécuté  l'opération 
de  la  sortie  de  ce  vaisseau.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  opération, 
afin  que  je  blême  les  uns  et  récompense  les  autres. 

Indépendamment  de  la  Printetse-de-Bologne , il  serait  bon  d’avoir  une 
ou  deux  autres  frégates  à Venise. 

Napoléon. 

D'aprt*  l'original  comm.  par  y*”  la  dncbuMc  Decré». 


18544.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  <. flNKHAL  DE  LA  GRANDE  ARH^E , À PARIS. 

l’iiria.  3 imr»  iHt*. 

Mon  Cousin,  le  corps  d'armée  polonais  formera  le  5‘  corps  de  la 
Grande  Armée.  La  i"  division  portera  le  n*  i (i ; la  a'  division,  le  n*  17; 
et  la  B"  division,  le  n"  18.  Ce  corps  sera  commandé  par  le  prince  Ponia- 
towski. 

Le  6' corps  de  la  Grande  Année  sera  composé  des  Bavarois.  La  i"  di- 
vision portera  le  n*  19,  et  la  9*  division  le  n”  90.  Ce  corps  sera  com- 
mandé par  le  général  Saint-Cyr. 
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Le  7'  corps  sera  formé  par  les  Saxons.  La  indivision  portera  le  n°  a î . 
et  la  a'  division  portera  le  n°  as. 

Le  8'  corps  sera  formé  par  les  Weslplialiens.  La  i"  division  portera  le 
n”  a3,  et  la  a'  division  le  n”  ali. 

Le  corps  wurtembergeois  ne  formera  qu'une  seule  division,  qui  por- 
tera le  n”  a 5. 

La  division  composée  des  brigades  de  Berg,  de  Hesse-Darmstadt  et 
de  Bade,  que  commande  le  général  Dacndels,  ne  formera  qu’une  seule 
division  et  portera  le  n”  a 6. 

A dater  du  i " avril,  les  dénominations  de  corps  d’observation  de 
l'Elbe,  de  a'  corps  de  l’Elbe,  de  corps  de  l’Océan,  seront  supprimées.  Le 
corps  d’observation  de  l’Elbe  prendra  le  nom  de  i"  corps  de  la  Grande 
Armée;  il  sera  composé  des  i",  a”,  3",  4e,  5'  et  7e  divisions,  et  sera  com- 
mandé par  le  prince  d'Eclmûhl.  Le  s”  corps  de  l’Elbe  prendra  le  nom 
de  a”  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  composé  des  6e,  8”  et  9”  divi- 
sions, et  sera  commandé  par  le  duc  de  Beggio.  Le  corps  d’observation 
de  l’Océan  prendra  le  nom  de  3e  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  com- 
posé des  10',  1 1*,  19'  et  art'  divisions,  et  sera  commandé  par  le  duc 
d’Elchingen. 

Le  hr  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  des  i3”,  »4*  et  là'  di- 
visions. 

Vous  donnerez  ordre  à la  9&r  division , composée  des  Wurtembergeois, 
de  séjourner  à Cobourg,  et  de  partir,  après  un  séjour,  pour  Géra,  où  elle 
recevra  de  nouveaux  ordres.  A Géra,  cette  division  recevra  l’ordre  de  faire 
partie  du  3'  corps.  Il  est  nécessaire  qu’elle  n’ait  connaissance  de  celte 
disposition  qu’arrivée  à Géra.  Il  est  nécessaire  également  quelle  ne  re- 
çoive l’ordre  de  départ  que  le  90  mars,  pour  partir  le  ai. 

Donnez  ordre  au  général  Tharreau  de  se  rendre  à Cassel,  pour  prendre 
le  commandement  d’une  des  divisions  du  corps  vvestphalien. 

Ecrivez  au  roi  de  Weslphalie  que  je  lui  ni  envoyé  le  général  Van- 
damme;  que  je  lui  envoie  le  général  Tharreau  pour  commander  une  de 
ses  divisions;  que  le  général  Chabert,  n’ayant  servi  que  comme  major, 
n’a  pas  l’aptitude  nécessaire  ; que  je  fais  choix  d’un  général  de  brigade 
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capable  pour  être  son  chef  d'état-major;  qu'il  fasse  partir  ses  bagages  et 
sa  maison  militaire  pour  Halle,  et  qu’il  vienne  de  sa  personne,  avec  très- 
peu  de  monde,  à Paris,  fl  viendra  incognito;  il  n'y  restera  que  deux  ou 
trois  jours;  après  quoi,  il  ira  rejoindre  son  corps  d’armée. 

Napoléon. 

D’aprw  l'original.  Dépdt  de  la  guerre. 


18545  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«Udli  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AI1MÉE , À PARIS. 

Pari*,  3 niant  i8ts. 

Mon  Cousin,  réitérez  les  ordres  au  prince  d’Eckmiilil  pour  qu’aussitôl 
que  les  brigades  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  seront  arrivées  à Magde- 
burg  il  les  fasse  sur-le-champ  partir  pour  la  Poméranie,  afin  de  désen- 
combrer Magdeburg,  qui  est  tout  entier  destiné  au  corpsduducde  Reggio. 
Le  duc  de  Reggio  ne  vous  a pas  fait  connaître  la  situation  de  la  division 
de  cuirassiers,  ni  quand  elle  sera  réunie  à Magdeburg.  Instruisez  le  prince 
d’Eckmühl  que  la  division  Bruyère,  qui  doit  sc  placer  en  avant,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oder,  doit  se  mettre  en  communication  avec  la  brigade 
Pajol,  qui  est  à Danzig,  et  avec  la  cavalerie  du  Grand-Duché,  de  manière 
que  les  oïdonnances  puissent  toujours  se  communiquer.  Prévenez-le  qu’il 
est  possible  que  je  lui  donne  ordre  de  partir  du  i f>  au  ao,  pour  prendre 
position  sur  la  Vislule  avec  tout  son  corps  d'armée  et  y être  rendu  le 
i"  avril;  que  cependant  je  ne  suis  pas  encore  décidé  à ce  mouvement; 
mais  qu’il  n’en  est  pas  moins  nécessaire  que  toutes  ses  divisions  soient 
placées  de  manière  qu’en  deux  jours  elles  puissent  passer  l’Oder;  que  je 
suppose  que  le  général  Dessaix,  avec  la  partie  de  sa  division  qui  est  à 
Stettin,  sera  rendu  à Küslrin  et  aura  occupé  Lamlsberg;  que  j’attends 
pour  décider  son  mouvement  à connaître  le  jour  où  le  général  Damas, 
avec  In  brigade  de  Berg,  la  brigade  de  Hesse,  la  brigade  de  Bade,  arri- 
vera dans  la  Poméranie,  è Stettin  et  à Küslrin;  que  cependant,  si  l’armée 
russe  ne  fait  pas  de  mouvement,  il  est  possible  que  je  retarde  de  mon 
coté  afin  de  gagner  une  meilleure  saison;  que  la  brigade  Hesse,  arri- 
vant le  6 à Magdeburg.  doit  être  arrivée  avant  le  i o dans  la  Poméranie. 
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Écrivez  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe,  en  lui  faisant  remettre 
votre  lettre  par  mon  ministre  à Dresde,  que  j'ai  ordonné  au  prince 
d’Eekmühl  de  se  porter  avec  sa  1 n division  sur  l'Oder,  d'envoyer  des  dé- 
tachements de  sa  cavalerie  sur  la  rive  droite  et  d'entrer  en  communication 
avec  Danzig  et  avec  les  troupes  du  Grand-Duché;  que  j'ai  envoyé  le  géné- 
ral Kevnier  pour  commander  le  corps  saxon  que  je  suppose  réuni  ùGuben; 
que  le  prince  Poniatowski  commandera  trois  divisions  du  Grand-Duché, 
formant  un  corps  d'armée;  que  mon  intention  est  que  le  Roi  donne  ordre 
aux  commandants  des  corps  saxons  et  du  Grand-Duché  d’étre  aux  ordres 
du  prince  d’Eckmühl , qui  est  à Steltin , de  correspondre  tous  les  jours 
avec  lui,  de  lui  envoyer  exactement  leurs  états  de  situation  et  de  se  tenir 
constamment  prêts  à exécuter  ses  ordres;  que  ma  principale  intention 
est  que  le  Grand-Duché  ne  soit  pas  ravagé,  et  que.  si  les  Russes  commen- 
çaient les  hostilités,  le  prince  d'Eckmühl  puisse  se  porter  avec  assez  de 
rapidité  pour  protéger  le  territoire;  qu'il  faut  que  le  prince  Poniatowski 
corresponde  par  ordonnances  avec  l’avant-garde  du  prince  d'Eckmühl. 

Vous  ferez  connaitre  au  prince  d'Eckmühl  la  lettre  que  vous  aurez 
écrite  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe.  Vous  lui  ferez  connaitre 
que  le  général  Reynier  commande  le  contingent  saxon;  que  je  lui  ai  déjà 
mandé  de  faire  charger  de  farine  et  de  biscuit  des  bâtiments  à küstrin: 
que  je  suppose  aussi  que  tout  ce  qu'il  trouvera  à Stettin,  il  le  fera  charger 
sur  des  chariots  du  pays,  afin  d’assurer  ses  vivres  et  de  n’avoir  à ce  sujet 
aucune  inquiétude  sur  la  Vistule.  Il  doit  renouveler  les  ordres  pour  qu  à 
Danzig  on  convertisse  une  grande  quantité  de  blé  en  farine.  Enfin  vous 
ferez  connaitre  au  prince  d’Eckmühl  que  j'ai  ordonné  aux  Bavarois  de 
partir  le  10  pour  se  rendre  à Glogau. 

Napoléon. 

D’ajur*  l'original.  Dépôt  de  la  gtwrn- 


18546.  — NOTE. 

Part*.  3 mars  1H1  a. 

Le  comte  Daru  et  le  ministre  de  l'intérieur  appelleront  auprès  d'eux 
l'architecte  Fontaine  et  deux  autres  architectes  pour  examiner  les  ques- 
tions suivantes. 
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Les  Archives  impériales  sont  très-mal  placées.  On  propose  celte  année 
une  dépense  de  3oo,ooo  francs.  Il  est  à craindre  qu  elles  ne  brillent;  or 
elles  renferment  en  quelque  sorte  les  archives  de  l'Europe.  Le  projet  de 
l'Empereur  était  de  les  mettre  au  Louvre. 

i"  question.  — Peut-on  mettre  au  Louvre  la  Rihliothèque  impériale  et 
les  Archives? 

a'  question.  — Le  deuxième  élage  du  Luxembourg  est  vide.  Faire  des 
logements  dans  un  palais  est  peu  convenable;  les  officiers  du  Sénat  qui 
ne  sont  pas  à vie  y seraient  mal  logés;  de  la  l'idée  d'y  mettre  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève;  cela  offrirait  l'avantage  de  rendre  libre 
pour  le  lycée  l'emplacement  de  cette  bibliothèque. 

Mais  les  Archives  sont  d'une  tout  autre  importance. 

Convient-il  de  mettre  seulement  la  Bibliothèque  impériale  au  Louvre, 
avec  les  manuscrits,  les  médailles,  le  garde-meuble  et  toutes  les  choses 
précieuses?  Si  l’on  avait  de  la  place,  qui  empêcherait,  par  exemple,  de 
mettre  au  Louvre  les  modèles  d’artillerie?  Tout  cela  orne  un  palais  et  y 
est  convenablement  placé. 

S’il  était  plus  important  de  placer  sur-le-champ  les  Archives  au  Luxem- 
bourg, ou  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  y a-t-il  assez  de  place 
pour  les  Archives?  Y seront-çlles  en  sûreté?  Si  l’on  mettait  les  Archives 
au  Louvre,  le  pourrait-on  dès  cette  année? 

On  fera  un  rapport  à l'Empereur  sur  cet  objet  dans  la  semaine'. 

D’aprt»  U minute.  ArebivM  de  l'Empire 


18547.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  PITALIS,  À MILAN* 

Pari»,  3 mars  1813. 

Mon  Fils,  j’ai  appris  la  catastrophe  du  Rivoli.  Vous  n'avez  pas.  dans 
celle  circonstance,  justifié  ce  que  j’attendais  de  vous.  Je  vous  avais  mandé. 
t“  d’être  de  votre  personne  à Venise,  au  moment  de  la  sortie  du  vais- 

1 Un  décret,  dn  ta  mors  1 8 1 a , ordonno  la  édifice  destiné  fc  recevoir  les  archives  de  l'Empire, 
construction,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  Les  travaux,  commencés  peu  de  tpmps  après, 
entre  les  ponts  d'iena  et  de  la  Concorde,  d'un  furent  abandonnés  en  181  S. 
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seau;  a“  d'y  attendre  le  retour  des  courriers  que  vous  deviez  envoyer  à 
Pola  et  les  rapports  d’une  nuée  d’avisos , qui  vous  auraient  appris  avec 
certitude  si  l'Adriatique  était  libre;  3°  de  faire  sortir  avec  le  Rivoli  la 
Princes»c-de-Bologne  ou  une  autre  frégate.  Vous  n'avez  rien  fait  de  tout 
cela.  Si  une  frégate  seulement  fût  sortie  avec  le  vaisseau,  vous  auriez 
été  vainqueur.  Si  vous  aviez  envoyé  des  courriers  a Pola  et  des  avisos 
partout,  vous  auriez  su  qu’il  y avait  un  vaisseau  anglais  dans  l'Adriatique. 
Relisez  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites,  et  vous  verrez  que  je  ne  puis 
attribuer  la  prise  du  Rivoli  qu’au  peu  de  soin  que  vous  avez  mis  à exé- 
cuter les  instructions  que  j'avais  données. 

Napoléon. 

H aprc*  U copie  eomm.  par  S.  A.  i.  la  dticltew*  de  Leuchtenberg. 

18518.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  PITAMB,  À NIUK. 

Part»,  3 niant  i8t*. 

Mon  Fils,  on  a fait  de  grandes  fautes  eu  laissant  sortir  le  Rivoli  sans 
frégate  et  sans  éclairer  les  mers.  Il  ne  faut  cependant  pas  que  cette  perle 
décourage.  Ne  faites  point  sortir  le  Regeneralore , mais  tenez-le  à Mala- 
mocco.  Faites-v  descendre  le  Mont-Sainl-Rernard,  et,  aussitôt  que  cela  se 
pourra,  le  Catliglione  et  la  Princem-de-Bologne.  Faites  construire  une 
seconde  paire  de  chameaux,  afin  qu’on  puisse  faire  sortir  deux  vaisseaux 
à In  fois.  Quand  le  moment  sera  favorable,  j’enverrai  une  division  de 
vaisseaux,  qui  me  rendra  maître  de  l’Adriatique  pendant  le  temps  que  les 
vaisseaux  sortiront  pour  aller  à Ancône.  Eu  attendant,  les  Anglais  seront 
obligés  de  tenir  plusieurs  vaisseaux  dans  l’Adriatique. 

Napoléon. 

D'après  U copie  rumm,  par  S.  A.  I.  M’"  U dnebe«M  de  Leciebteoberg. 

18549. — INOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE 

SUR  UN  PROJET  D'ORGANISATION  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

Par»,  6 nutr»  181*- 

Ce  décret  me  parait  bien,  ainsi  que  tous  les  états. 

Je  ne  veux  pas  de  légion;  le  dernier  grade  sera  chef  de  bataillon. 

Il  faut  un  titre  d’administration;  celui-ci  n'est  pas  assez  développé. 
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Toutes  les  cohortes  se  réuniront  au  chef-lieu  de  la  division,  où  elles 
seront  habillées  et  équipées  par  le  conseil  d’administration,  qui  aura 
à sa  disposition  tout  le  dépôt,  un  officier  d'habillement,  un  quartier- 
maitre,  des  tailleurs,  des  cordonniers  et  un  certain  nombre  d’ouvriers; 
tout  cela  comptant  dans  le  dépôt. 

Le  préfet  est  président  du  conseil  d'administration;  le  sous-préfet  du 
chef-lieu  est  spécialement  chargé  des  détails.  Le  conseil  d'administration 
est  composé  du  préfet,  du  sous-préfet,  de  l'ordonnateur  de  la  division, 
du  quartier-maître,  du  capitaine  de  l’habillement  et  de  deux  capitaines 
pris  dans  le  dépôt. 

Spécifier  que  la  masse  de  l'habillement  se  paye  au  dépôt,  celle  de  linge 
et  chaussure  à la  cohorte. 

Chaque  cohorte  aura  un  conseil  d'administration  qui  correspondra 
avec  le  conseil  d'administration  du  département. 

Les  réserves  seront  centralisées. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  soldera  au  conseil  d’ad- 
uiinistralion  ce  qui  lui  revient  pour  première  mise  et  masse  dhabille- 
menl,  moyennant  quoi  le  conseil  d'administration  pourvoira  à tout. 

Dans  le  décret,  on  ne  fait  pas  assez  sentir  que  la  garde  nationale  doit 
être  pour  la  défense  des  côtes. 

Je  crois  qu’il  faut  revenir  au  décret  qui  a été  proposé,  ou  bieu  le 
modifier  de  la  manière  suivante  : 5r  division,  au  lieu  de  trois  cohortes, 
quatre;  10e  division,  au  lieu  de  deux  cohortes,  quatre;  1 1'  division,  au 
lieu  de  deux  cohortes,  trois;  ao"  division,  au  lieu  d'une  cohorte,  deux; 
total,  treize,  au  lieu  de  huit;  ce  qui  fera  treize  cohortes,  qui  seront 
destinées  à la  défense  des  Pyrénées;  une  cohorte  pour  les  côtes  de  la 
y'  division;  une  pour  Bordeaux;  mettez  qu  il  en  faille  une  pour  les  autres 
côtes,  il  restera  toujours  dix  cohortes.  Les  quatre  cohortes  de  la  10*  di- 
vision seront  toutes  formées  par  les  cadres  des  quatre  bataillons  du 
régiment  de  la  Méditerranée.  1",  a*,  3''  et  5"  bataillon,  qui  arrivent  à 
Toulouse. 

Dans  le  décret,  il  serait  peut-être  utile,  sans  s’engager  à rien,  d in- 
diquer le  lieu  où  les  cohortes  devront  se  réunir. 

mu.  As 
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1"  et  a*  division  militaire,  pour  former  une  réserve  à Paris,  huit 
eohorles:  3',  une;  4r,  une;  5e,  deux,  pour  garder  Kehl  et  les  places 
du  Rhin  ; 6r,  pour  Paris,  trois;  7'  et  8',  pour  Toulon,  six:  9',  10',  1 r. 
•jo",  pour  les  Pyrénées,  treize;  19',  pour  la  Hoclielie,  trois;  1 3e,  pour 
Brest,  six;  1 4'  et  1 a',  pour  Cherbourg,  six:  1 6',  pour  Bruges,  sept;  1 7', 
1 8',  1 9',  pour  la  réserve  de  Paris,  quatre;  a ic,  pour  Pontivy,  trois;  a a', 
pour  Amboise,  quatre;  a 4',  pour  l'Escaut,  cinq:  a 5e,  pour  Wesel,  trois; 
36%  pour  Mayence,  trois1. 

Il  faudrait,  dans  Je  rapport,  dire  quu  c'est  la  création  d'une  nouvelle 
armée  de  l’intérieur. 

Dans  le  décret  d'organisation,  il  faudrait  mettre  que  les  otliciers  et 
sous-olliciers  peuvent  être  pris  parmi  ceux  qui  sont  en  retraite  ou  qui  ont 
servi,  qui  sont  dans  les  départements,  et  qu'ils  cumuleront  leurs  appoin- 
tements avec  leur  retraite,  et  cela  pour  les  soldats,  caporaux,  sergents, 
lieutenants  et  sous-lieutenants,  mais  non  pour  les  capitaines,  qui  pour- 
ront cumuler  une  partie. 

lai  cohorte  de  Toscane  serait  formée  par  un  des  cadres  du  régiment 
de  la  Méditerranée,  qui  est  en  garnison  à l'ile  d'Elbe;  celles  de  Borne  et 
île  Gènes,  de  même.  Le  Piémont  pourrait  fournir  quatre  cadres. 

Mettre  que  des  sénateurs  seront  envoyés  dans  les  divisions  militaires 
pour  organiser  les  cadres,  et  que,  dans  chaque  département,  un  conseil 
présidé  par  le  préfet  et  composé  du  sous-préfet  du  chef-lieu,  de  l’oilicier 
de  gendarmerie,  de  l'oITicier  supérieur  commandant  le  département,  du 
commissaire  des  guerres  ou  ordonnateur,  de  l’inspecteur  aux  revues, 
désignera  les  ofliciers,  sous-olliciers  et  soldats  pensionnés  capables  d'en- 
trer dans  ces  cadres,  en  les  désignant  au  sénateur,  qui  tiendra  un  conseil 
composé  du  général  de  division,  de  l'inspecteur  aux  revues,  du  préfet, 
de  l'ordonnateur,  pour  désigner  ceux  qui  devront  composer  les  cadres; 
ils  les  appelleront  au  chef-lieu  et  s'assureront  qu'ils  ont  les  qualités 
requises. 

Les  sous-oflicicrs  et  soldats  qui  auraient  servi  dans  la  garde  nationale. 

‘ »A  différer  relie  reparti  lion.  - (AW  de  la  minute.) 
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ou  qui.  sans  avoir  (les  pensions,  auraient  déjà  servi,  seront  susceptibles 
d’être  admis. 

Le  sénateur  formera  les  cadres  sur-le-champ  et  en  adressera  l'état  au 
ministre  de  la  guerre,  qui,  après  avoir  pris  communication  du  procès- 
verbal  du  conseil,  approuvera  les  sous-officiers  et  soumettra  à notre  ap- 
probation les  officiers  avec  les  états  de  service  et  l'âge  des  individus. 

Aussitôt  que  ce  décret  sera  rédigé,  le  général  Dumas  le  présentera 
imprimé  au  Conseil. 

Il  faut  bien  faire  comprendre  dans  mon  décret  que  cela  est  l'armée 
de  l'intérieur;  que  sans  doute  la  conscription  est  suffisante,  mais  qu'elle 
sera  appelée  à l'armée  l'année  prochaine:  qu'il  est  donc  convenable, 
dans  les  circonstances,  d'avoir  une  armée  toute  de  l'intérieur,  qui,  d'ici  à 
deux  ans,  sera  meilleure  que  l'armée  de  ligne;  de  sorte  que  nous  n'avons 
aucune  inquiétude  pour  nos  établissements  du  Texel,  Toulon,  Alexandrie, 
et  pour  la  sûreté  des  places  qui  sont  le  boulevard  de  l’Empire;  que  celle 
création  met  pour  toujours  la  France  à l'abri  de  toute  inquiétude;  que. 
si  elle  avait  existé,  on  n'aurait  pas  vu  ce  qui  s'est  passé  dans  l'Escaut  et 
aux  Pyrénées. 

Ce  qui  a pu  se  passer  par  des  événements  particuliers ... 1 n'aura  plus 

lieu  pour  mon  empire 5 80,000  hommes  vieillissant  cinq  à six  ans 

sous  les  drapeaux,  ayant  la  sûreté  de  ne  pas  sortir  de  France.  . . . 

Cette  armée  ne  sortira  pas  de  l'intérieur,  car  la  conscription  de  cette 
année,  instruite,  restera  pour  recruter  les  pertes  de  la  campagne,  et  ainsi 
de  suite. 

Je  n'approuve  point  le  considérant  du  décret;  il  faut  supposer  un 
sénalus-consulte  récent. 

Le  sénatus-consulte  sera  précédé  d'un  rapport  du  ministre  des  rela- 
tions extérieures  sur  le  système  actuel  de  l’influence  de  l’Empire  el  d'un 
rapport  du  ministre  de  la  guerre. 

Ce  ne  sont  pas  les  bataillons  qui  manquent  en  France;  mois  il  est 
honteux  tpi  Une  armée  d’élite  soit  exclusivement  affectée  à l'intérieur. 
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On  fera  remarquer  qu'on  ne  met  que  des  chefs  de  bataillon,  parce 
que  l'état-major,  ce  doit  être  l'état-major  de  l’armée. 

Si  on  avait  mis  des  rliefs  de  lésion  ayant  six  cohortes,  c’aurait  été  des 
chefs  avec  un  esprit  à part,  an  lieu  que  des  cohortes  réunies,  par  deux 
ou  par  quatre,  sous  les  ordres  d'un  major  ou  d'un  colonel,  et  par  six  ou 
huit,  sous  un  général  de  brigade,  formeront  un  système  régulier  et  utili- 
seront les  états-majors  des  divisions. 

La  pratique  et  l’économie  conseillent  également  cette  mesure. 

SÉNATllS-CONSULTR. 

Ahticlb  1 ",  La  garde-nationale  est  divisée  en  premier  ban  , deuxième 
han  et  arrière-ban. 

2.  Le  premier  han  est  composé  de  tous  les  conscrits  des  six  der- 
nières classes. 

3.  Le  deuxième  ban  réunit  les  citoyens  jusqu’à  quarante  ans. 

à.  L’arrière-ban,  tous  les  Français  jusqu'à  soixante  ans. 

5.  La  garde  nationale,  soit  le  premier  ban,  le  deuxième  ban  ou  l'ar- 
rière-ban, ne  peut,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sortir  du  terri- 
toire de  l'Empire;  elle  n'est  destinée  qu'à  la  garde  des  frontières,  à la 
police  intérieure  et  à la  conservation  des  grands  dépôts  de  munitions, 
arsenaux  et  places  fortifiées. 

(>.  Aucune  partie  du  premier  ban  de  la  garde  nationale  ne  peut  être 
levée  que  par  un  sénatus-consulte,  d’avis  des  ministres1. 

7.  Le  premier  ban  de  la  garde  nationale  pour  » 8 1 a sera  formé  pâl- 
ies différents  départements,  conformément  au  tableau  ci-joint. 

8.  Cent  cohortes  seront  mises  à la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre;  chaque  cohorte  a huit  compagnies,  dont  six  d'activité,  une  d'ar- 
tillerie et  une  de  dépôt.  Les  gardes  seront  pris  parmi  les  hommes  de 
telle  et  telle  classe.  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  procédé  à l'organisation  du 
deuxième  et  du  troisième  ban,  il  n’est  rien  innové  aux  lois  existantes 
sur  l'organisation  et  la  levée  de  la  garde  nationale9. 

duitas  dans  la  «rfnalua-oonsolte  do  i h mars  1811, 
mais  avec  de  notables  modifications  ; voir  le  Mo- 
niteur «lu  16  mars  18m. 


' *Snr  l'avis  du  ministre  de  la  guerre.  « ( \otr 
rie  la  minute. } 

1 Ce»  diverse*  disposition»  ae  trouvent  repro- 
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Demain  au  Conseil  delai;  lundi  au  Sénat;  mardi  au  Conseil  d'e'lat 
pour  le  rapport. 

Le  sénalus-consulte , jeudi. 

Signé  par  Sa  Majesté  vendredi  '. 

Le  ministre  de  la  guerre  pourra  en  envoyer  un  extrait  aux  préfets 
des  départements  pyrénéens;  il  préparera  son  travail  pour  commencer 
par  là. 

Le  secrétaire  d’état  me  présentera  cinq  sénateurs  : le  général  Hédou- 
ville,  pour  les  quatre  cohortes  au  delà  des  Alpes;  le  général  Rampon. 
pour  celles  des  Pyrénées,  9',  10'  et  1 1*  division;  le  général  Latour- 
Maubourg.  1 3'.  là'  et  «5*  division;  Sainte-Suzanne,  5e  et  -j6'  divi- 
sion. 

Il  faut  que  Daru  mette  bien  l’ordre  qu’on  11e  dépendra  pas  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  l’argent  soit  mis  sur-le-champ  à la  disposition  des 
conseils  d’administration. 

Daru  fondera  ces  dispositions  sureeque  je  dois  avoir  dit,  dans  quelques 
occasions  semblables,  que  tant  que  nous  aurons  la  guerre  avec  l’Angle- 
terre nous  devons  rester  armés;  que  le  peuple  français  doit  se  consi- 
dérer comme  dans  des  circonstances  extraordinaires  tant  que  la  paix  avec 
l’Angleterre  ne  sera  pas  rétablie. 

Dans  la  forme  de  l'habillement,  parler  de  nouveaux  modèles. 

Chaque  cohorte  aura  un  fanion,  qui  sera  donné  par  les  conseils  d’ad- 
ministration, lorsqu’elles  seront  réuuies  en  brigades. 

L’Empereur  donnera  l’aigle  pour  la  brigade. 

D'aprfe  Il  minute.  Archive*  de  PKinpirr. 

18550  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Paria,  G mur*  181  *. 

Les  bassins  d’Anvers  et  de  Elessingue  suffisent  à la  marine  de  l’Escaut. 
C’est  une  rade  qu’il  s’agit  d’avoir. 

On  demande,  à la  hauteur  de  Terneuse,  un  canal  analogue  à celui 

1 Le  sliuituA-eoiMiltc  n'a  été  signé  par  l'Empereur  que  le  samedi  i à. 
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de  \ieuwe-Diep,  soit  à Terneuse.  soil  dans  le  canal  de  l'Ecluse,  soil 
dans  celui  du  Sas-de-Cand. 

Un  croquis  de  remplacement  du  fort  de  Nieuwe-Diep  sera  adressé  au 
ministre  de  la  guerre,  qui  ordonnera  au  directeur  du  génie  de  se  trans- 
porter sur  les  lieux  et  de  présenter  un  projet  pour  ce  fort.  Il  devra  être 
à (joo  toises  tout  au  plus  de  l'extrémité  du  banc. 

Le  directeur  du  génie  fera  sonder  la  ligne  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. Il  se  concertera  avec  l'amiral  Ver  Iluell  pour  marquer  le  nombre 
de  vaisseaux  qui  pourront  mouiller  dans  cette  rade  et  les  points  où  ils 
pourront  s'approcher  du  fort. 

Il  avait  été  réglé  dans  les  conseils  du  génie  qu’on  ferait  deux  grosses 
batteries  pour  protéger  les  travaux  du  fort.  On  travaillera  dès  cette  année 
à ces  deux  batteries,  en  y plaçant  des  mortiers  et  des  pièces  de  36;  et. 
en  attendant  que  le  fort  soit  terminé,  ce  qui  ne  pourra  être  que  la  cam- 
pagne prochaine,  on  y rampera  un  bataillon;  ce  qui  permettra  à l'amiral 
de  faire  sortir  ses  frégates  et  de  les  tenir  en  graude  rade. 

(Vaprfct  la  eopi*.  Archive*  de  la  manne 

18551.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtJOR  CKM^HAl.  UK  LA  GRANDE  ARMER,  À PARIS. 

Pans,  6 mars  i8i*. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  prince  d'Eckmühl.  Mandez- 
lui  qu'il  doit  placer  sou  corps  d'armée  de  la  manière  suivante,  à compter 
du  1 5 mars  : 

Le  général  Bruyère,  avec  sa  cavalerie  légère,  à une  marche  en  avant 
de  Stargard.  en  coupant  les  trois  directions  de  holherg,  Dnnzig  et 
Hrnmbcrg.  Ce  général  aura  son  artillerie  et  son  quartier  général  à une 
journée  d'étape  plus  près  de  la  \istule  que  Stargard,  afin  que  celle 
division,  avec  son  artillerie  légère,  puisse  en  six  ou  sept  jours  être  réunie 
sur  la  Yislule. 

La  a'  brigade  de  cavalerie  du  i"  corps  portera  son  quartier  général 
à Laudsberg.  Elle  sera  sous  les  ordres  du  général  de  division  Dessaix. 
Elle  aura  des  postes  sur  les  directions  de  Brombergel  Posen.  Le  général 
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Dessaix  aura  son  artillerie,  ses  administrations  et  toute  sa  division  réunies 
à Kfislrin.  Le  régiment  qu'il  a à Glogau  le  joindra  à Posen,  lorsque  la 
division  recevra  l’ordre  de  marcher. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée,  avec  une  division  d'infanterie, 
sera  à Stellin. 

Les  deux  autres  divisions  seront,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  bien 
cantonnées,  de  manière  qu'une  division  puisse  dans  un  jour  arriver  à 
Slettin  et  passer  le  lendemain  la  rivière;  l’autre  arrivera  à Stettin  le 
deuxième  jour.  La  division  Gudin  sera  Stnrgard,  sur  la  rive  droite. 
Le  parc  sera  placé  à une  ou  deux  marches  de  Slettin,  de  manière  à v 
arriver  le  deuxième  jour  et  passer  la  rivière. 

I.es  cuirassiers  seront  placés  de  manière  qu’en  un  jour  ils  puissent 
passer  l'Oder,  pour  appuyer  la  division  Bruyère. 

Un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  et  un  bataillon  de  Bade  doivent  être 
rendus  le  plus  lot  possible  à Kùstrin,  pour  former  le  fond  «le  la  garnison 
de  cette  place. 

Un  autre  bataillon  de  Bade  et  un  autre  bataillon  de  Hesse-Darmstadt 
doiveut  être  placés  à une  marche  do  Stettin.  de  sorte  que,  lorsque  la 
division  qui  est  à Stettin  recevra  l'ordre  de  marcher  en  avant,  ces  batail- 
lons puissent  se  rendre  è Stettin  pour  en  former  la  garnison. 

Toute  la  brigade  de  Berg  doit  être  dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi 
que  le  reste  des  brigades  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade.  Un  bataillon 
pourra  être  détaché  pour  gnrder  les  côtes  du  Mecklenburg. 

Le  contingent  du  Mecklenburg  doit  marcher  avec  la  dernière  divi- 
sion du  corps  d'armée.  Elle  sera  utile  au  corps  d'armée  pour  bien  des 
services. 

Le  prince  d’Eckmühl  donnera  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir 
une  brigade  de  cavalerie  légère  de  9,000  hommes,  de  In  mettre  sous  les 
ordres  d'un  bon  général  polonais,  et  de  la  placer  du  côté  de  Thorn. 
Celte  brigade  fera  partie  de  la  division  Bruyère,  qui,  dès  le  ao  mars, 
lui  enverra  des  ordres.  Cette  brigade  de  cavalerie  polonaise  ne  bou- 
gera pas,  du  reste,  de  Thorn  ni  des  environs,  pour  ne  pas  donner  d’in- 
quiétude. 
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Le  prince  Poniatowski,  sans  faire  de  mouvenicnls  extraordinaires,  doit 
rapprocher  de  Varsovie  les  troupes  polonaises  qui  sont  à Poseu  et  à 
Kalisz,  afin  que  son  corps  puisse,  en  cas  d'événement,  se  trouver  tout 
réuni  sur  la  Vislule.  Il  doit  même  rapprocher  ce  qui  est  à Thorn.  Ces 
mouvements  se  feront  par  la  rive  gauche.  Thorn  sera  gardé  par  le  a"  ré- 
giment polonais,  qui  appartient  à la  7*  division,  et  par  la  brigade  de 
cavalerie  légère  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Par  ce  moyen,  le  prince  Po- 
niatowski aura  avancé  sur  la  Yistule  tout  son  corps  d onnée.  11  faut  qu’il 
ail,  nu  1”  avril,  i,5oo,ooo  rations  de  farine  et  âoo.ooo  rations  de 
biscuit  à Modlin. 

Les  Saxons  doivent  se  tenir  prêts  à passer  l'Oder  vingt-quatre  heures 
après  qu'ils  en  recevront  l'ordre.  Ils  doivent  avoir,  pour  le  a 5 mars,  sui- 
des chariots,  de  la  farine  et  du  biscuit  pour  tout  le  corps  d'armée  saxon 
pendant  vingt  jours,  afin  qu’ils  puissent  faire  leur  mouvement  sans  être 
arrêtés  par  aucune  considération. 

Avant  le  90  mars,  le  1"  corps  d’armée  ne  fera  aucun  mouvement; 
d’ici  à ce  temps,  le  prince  d'Eckmühl  aura  reçu  mes  ordres.  Il  est  néces- 
saire qu'il  puisse  partir  le  90  mars,  s'il  en  reçoit  l’ordre,  ses  chariots 
chargés  de  biscuit  et  de  farine,  chaque  soldat  ayant  ses  cartouches  de 
guerre  et  ses  pierres  à feu.  Il  faut  qu'il  y ait  assez  de  vivres  dans  les 
magasins  de  Stetlin  pour  que  le  corps  d'armée  puisse  en  prendre,  en 
passant,  pour  huitjours.il  faut  qu’indépendammcnl  le  corps  d’armée  ait 
sur  des  chariots  et  à sa  suite  du  biscuit,  mais  surtout  de  la  farine,  des 
bo-tifs,  pour  vingt  jours.  Le  corps  d'armée  doit,  s’il  ne  reçoit  pas  d'ordres, 
pouvoir  rester  sans  faire  de  mouvement  quinze  ou  vingt  jours  de  plus. 

Quant  aux  Prussiens,  j’ai  signé  un  traité  d'alliance  avec  eux.  Le  pont 
de  Srhwedl  doit  être  levé.  Le  prince  d'Eckmfihl  leur  signifiera  que,  étant 
sur  un  pied  d observation,  aucun  mouvement  militaire  ne  doit  avoir  lieu 
dans  ses  lignes;  que  leurs  troupes  doivent  rosier  où  elles  sont  et  ne  pas 
en  bouger  jusqu'à  ce  qu'on  soit  convenu  du  mouvement  qu  elles  doivent 
faire.  Le  comte  Saint-Marsan,  aussitôt  que  le  traité  sera  ratifié,  pourra 
l’airp  connaître  aux  différents  corps  prussiens  les  emplacements  qu’ils 
doivent  occuper. 
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Il  est  bien  important  que  les  cuirassiers  aient  leurs  mousquetons , qu'on 
leur  fasse  brûler  quelques  cartouches  et  qu'on  leur  apprenne  la  charge. 

Recommande*  au  prince  d'Eckmûhl  de  ne  rien  emmener  qui  appar- 
tienne au  corps.  Il  doit  emmener  six  compagnies  de  sapeurs,  une  pour 
chacune  de  ses  divisions  et  une  pour  son  parc.  Il  doit  faire  filer  le  batail- 
lon de  marins  avec  ses  outils  sur  Danzig,  et  assurer  sa  marche  pour  que 
ce  bataillon  si  précieux  ne  coure  aucun  danger;  ce  bataillon  est  utile  à 
Danzig  pour  travailler  aux  constructions. 

\ mis  manderez  au  priuce  d’Eckmûhl  qu’il  faut  que,  lorsqu'il  en  rece- 
vra l'ordre,  il  puisse  arriver  en  douze  jours,  et  s'il  est  nécessaire  en  dix 
jours,  sur  la  Vislule,  en  marchant  par  les  trois  roules.  Je  désire  qu’il  vous 
fasse  connaître  par  un  courrier  extraordinaire  le  temps  qu’il  fait  entre 
l’Oder  et  la  Vistule,  s’il  y a beaucoup  de  neige,  si  le  dégel  a commencé 
nu  quand  on  croit  qu’il  commencera.  Il  faut  qu’il  demande  au  général 
Rapp  quelle  est  la  situation  des  fourrages  dans  l’ile  de  Nogat,  sans  cepen- 
dant rien  faire  qui  puisse  alarmer.  Demandez  au  prince  d’Eckmûhl  si  le 
canal  de  Kûstrin  à la  Vistule  est  gelé  et  quand  on  pourra  s’eu  servir. 

Il  faut  qu  oi)  prépare  à Danzig  quatre  ou  cinq  barques  armées,  pour 
nous  rendre  entièrement  maîtres  du  IlafT.  Enfin  donnez  ordre  au  prince 
d’Eckmûhl  de  faire  venir  à Stettin  un  des  deux  équipages  de  flottille  de 
la  3a'  division  militaire,  afin  qu'il  ait  avec  lui  un  millier  de  marins,  qui 
seront  très-utiles  pour  le  passage  des  rivières  et  pour  les  transports.  Il 
faut  qu'aucun  mouvement  ne  se  fasse  à Danzig  pour  ne  pas  alarmer. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original.  Wpôl  de  la  guerre 


18552,  — AU  COMTE  HÉDOU VILLE, 

À PARIS. 

Paria,  6 m*r*  181s, 

Monsieur  le  Comte  Hédouville,  nous  désirons  que  vous  vous  rendiez 
sans  délai  dans  votre  sénatorerie,  que  vous  visitiez  les  départements  de 
Rome  et  duTrasimène. 

Votre  mission,  comme  celle  des  sénateurs  dans  leur  sénatorerie,  doit 
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cire  loutc  d'observation;  vous  vous  environnerez  pendant  voire  séjour 
des  fonctionnaires  publics  el  des  personnes  les  plus  considérables  du  pays. 
Leurs  communications  avec  vous  auront  l’elfet  de  répandre  le  véritable 
esprit  du  Gouvernement  et  de  faire  parvenir  a votre  connaissance  les 
observations,  tant  sur  les  hommes  que  sur  les  choses,  dont  il  importerait 
au  bien  de  notre  service  que  nous  fussions  informé. 

Nous  vous  autorisons  à nous  écrire  directement  de  tous  les  chefs-lieux 
où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  el  les  renseigne- 
ments que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  général,  que  vous  nous  remettrez  à 
votre  retour,  el  qui  comprendra  non  seulement  un  compte  rendu  sur  la 
situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous  croirez  devoir 
nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics  actuels  et  les  hommes 
dignes  d'être  appelés  à des  fonctions  publiques,  que  sur  les  parties  de 
l'administration  qui  pourraient  être  en  souffrance  el  qui  exigeraient  ou 
des  encouragements  ou  des  modifications. 

Nous  avons  le  droit.  Monsieur  le  Comte  Hédouville,  de  compter  sur 
votre  zèle,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informations  utiles 
aux  intérêts  de  l’état  el  au  bien-être  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D'aprô*  U minute.  Archive»  «le  l'Empire. 

18553.— AL'  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  lilllKCTKCR  DE  L*  ADMINISTRATION  DR  LA  (il  CRUE,  \ PARIS. 

Paris,  7 tnar*  1H11. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  autorise  à faire  la  deuxième 
commande  de  i,i5o  chevaux  pou r l’armée  d'Espagne.  Il  est  important 
que  les  ù,8oo  chevaux  qui  doivent  former  le  dépôt  de  l'armée  d'Espagne 
existent  dans  le  courant  d’avril,  afin  de  recruter  les  armées  d’Espagne, 
d’avoir  un  bon  nombre  d'boinmes  sur  les  frontières  d’Espagne  et  de 
pouvoir  placer  un  peloton  de  cavalerie  à tous  les  débouchés  des  vallées, 
enfin  d'avoir,  pour  le  service  des  côtes  et  de  l’intérieur,  la  valeur  de 
9,/ioo  hommes  prêts  à se  porter  où  le  besoin  l’exigerait. 
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La  Prusse  doit  me  fournir  10,000  chevaux,  dont  6,000  de  cavalerie 
légère,  3,ooo  de  grosse  cavalerie.  6,000  d'artillerie  ou  d’équipages, 
par  quart,  de  mois  en  mois.  J'approuve  doue  que  vous  portiez  les 
1,700  chevaux  dont  les  commandes  ne  sont  pas  faites  eu  France  sur  les 
fournitures  de  la  Prusse;  iis  passeront,  en  conséquence,  à compte  du 
dépôt  de  Berlin.  Quant  aux  6,000  chevaux  d'artillerie  ou  d’équipages 
militaires,  mou  intention  est  qu'on  en  prenne  pour  affecter  aux  bataillons 
pour  lesquels  l'achat  des  chevaux  n est  pas  encore  ordonné,  mais  dont 
les  cadres  sont  faits  et  les  hommes  fournis  par  la  conscription.  Il  fau- 
drait faire  faire  les  voitures  à Berlin;  les  hommes  se  mettraient  en 
marche  avec  les  harnais,  aussitôt  qu'ils  seraient  armés,  habillés  et  équi- 
pés; ils  trouveraient  à Berlin  les  voilures  et  les  chevaux;  cela  ferait  uni- 
économie  considérable. 

Ainsi  il  restera  à nie  remettre  un  état,  1 0 des  commandes  laites  un 
Allemagne  au  dépôt  de  Hanovre,  a“  des  commandes  faites  à l'intérieur, 
3*  des  commandes  faites  au  dépôt  de  Potsdam.  Le  dépôt  de  Berlin  et 
celui  de  Posen  seront  sous  les  ordres  d’un  oflicier  particulier;  ils  rentre- 
ront dans  la  comptabilité  du  général  Bourcier.  quand  sa  mission  actuelle 
sera  terminée  et  lui  permettra  de  s’y  rendre.  Faites  partir  en  diligence 
toutes  les  selles,  car  je  vois  qu'il  y a 5, 000  hommes  à Hanovre  et  qu  il 
y aura  bientôt  à, 000  chevaux  qui  ne  pourront  être  utilisés  si  I on  11  a 
de  quoi  les  équiper.  J'ai  ordonné  aussi  l'achat  de  3, 000  chevaux  dans  le 
duché  de  Varsovie,  et  ordonné  qu'on  y enverrait  -jâo  hommes  de  chas- 
seurs portugais;  mais  ces  chevaux  sont  destinés  à remplacer  les  perles 
résultant  de  la  guerre.  Il  est  nécessaire  de  bien  indiquer  dans  l étal  le 
lieu  où  chaque  régiment  doit  prendre  ses  chevaux,  atin  de  bien  diriger 
les  hommes.  Quant  aux  chariots  des  équipages  militaires,  le  major  gé- 
néral vous  fera  connaître  que  mon  intention  est  que  le  départ  des  ba- 
taillons soit  accéléré,  et  qu'à  défaut  de  voitures  du  nouveau  modèle  ou 
en  prenne  de  1 ancien,  car  l'essentiel  est  que  les  bataillons  partent;  sans 
cela  ils  n'arriveront  pas  à temps  pour  être  utiles  dans  les  premières 
opérations. 

Les  équipages  des  6",  7*  bataillons  sont  en  retard;  les  voilures  du 
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nouveau  modèle  ne  seront  pas  pour  cela  inutiles;  elles  seront  envoyées 
au  moyen  de  cbevaux  qu'on  se  procurera  par  des  marchés  à loyer,  et 
elles  partiront,  celles  qui  sont  en  Italie,  de  Vérone,  et  celles  qui  sont 
en  France,  de  Mayence.  Elles  serviront  à conduire  des  effets  qui,  par 
ce  moyen,  ne  seront  pas  déchargés,  et,  quand  les  voitures  auront  rejoint 
l'armée,  on  les  emploiera  selon  les  circonstances. 

Napoléon-. 

D’aprôi  l'original.  Dépôt  de  lâ  guerr* 

18554.  — AU  GÉNÉRAL  LÀCLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

1IIMSTRK  DIRECTEUR  DK  L’ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pans,  7 murs  i Hi  ■». 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  je  réponds  à votre  lettre  du  i"  mars. 
Je  vois  avec  plaisir  que  les  3'  et  i*  compagnies  du  a'  bataillon  des  équi- 
pages militaires  sont  parties  le  h mars  de  Wesol , chargées  d’effets  d'habil- 
lement; que  les  5'  et  6'  compagnies  parlent  de  Mayence,  chargées  d’effets 
d'habillement  ou  d'ambulance;  que  le  10e  bataillon  est  en  marche  sur 
Mayence.  11  est  inutile  de  donner  à une  compagnie  des  caissons  du  nou- 
veau modèle,  si  elle  a des  caissons  de  l'ancien  modèle  : il  faut  maintenir 
l'uniformité.  Je  vois  que  les  4r,  5'  et  G'  compagnies  du  6'  bataillon 
auront  reçu  cent  vingt  caissons;  mais  je  vois  avec  peine  que  les  trente- 
sept  voitures  qui  devraient  être  parties  depuis  un  mois  ne  le  sont  pas 
encore.  Je  tiens  à l'exécution  île  mes  ordres  pour  les  détachements  des 
1 ",  3'  et  3"  compagnies,  le  temps  me  presse;  il  en  est  de  même  pour 
le  7'  bataillon.  Comme  je  vois  que  Sampigny  a quatre  cent  soixante  cais- 
sons de  l’ancien  modèle,  mon  intention  est  que  la  confection  des  voitures 
ne  retarde  pas  le  départ  des  bataillons;  encore  une  fois,  je  suis  pressé  par 
le  temps.  Au  fur  et  à mesure  que  les  nouveaux  caissons  seront  achevés,  il 
faudra  les  diriger  sur  Mayence. 

Que  l'ordonnateur  des  hôpitaux  parte  dans  la  journée  de  demain  pour 
Mavencc,  qu'il  fasse  charger  les  effets  d'ambulance  sur  les  premiers  cais- 
sons et  qu'il  se  rende  au  quartier  général,  qui  est  déjà  à Erfurt,  qu'il  aura 
peut-être  de  la  peine  à rejoindre. 
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Le  demi-bataillon  que  vous  organisez  à Paris  ne  pourra  partir  qu'au 
i"  avril;  il  servira  ce  que  de  raison;  mais  il  est  possible  que  je  ne  puisse 
plus  compter  sur  lui. 

Je  me  trouve  dans  la  situation  de  craindre  de  n’avoir  aucune  ambu- 
lance pour  les  premières  affaires,  qui  sont  toujours  très-sanglantes.  L'or- 
donnateur des  hôpitaux  devra  rester  tout  au  plus  deux  jours  à Mayence 
pour  mettre  en  route  les  effets  les  plus  nécessaires;  il  se  rendra  en  dili- 
gence à Erfurt,  où  il  faut  qu'il  soit  arrivé  le  ao.  L'intendant  général  v 
sera  aussi  à cette  époque.  A peine  arrivés,  ils  recevront  l'ordre  de  se 
diriger  sur  Berlin  et  successivement  sur  la  Yistule.  Les  gros  effets  d'hôpi- 
taux qui  ne  seraient  pas  partis  dès  à présent  pour  le  quartier  général, 
c'est-à-dire  le  magasin  général  de  ce  service,  pourront  être  portés  par  le 
bataillon  que  vous  organisez. 

Mandez  à l’intendant  général  et  aux  ordonnateurs  des  différents  ser- 
vices qu'il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  et  que  chacun  doit  être  à son 
poste. 

Tout  ce  qui  ne  sera  pas  le  ao  à Erfurt  ne  rejoindra  plus. 

Napoléon. 

P'apiTR  l'original.  WqnM  <k  la  gncrrr. 


18555.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  I,’ ADMINISTR ATION’  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  7 mars  1819. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  sur  l'opération 
des  eaux-de-vie  : elle  me  parait  mal  calculée  et  ne  réussira  pas:  il  faut, 
ee  me  semble,  renoucer  à cette  opération.  Qu'on  n’achète  pins  rien;  qu’on 
fasse  transporter  à Magdeburg  tout  ce  qui  est  acheté,  et  que  ces  trans- 
ports soient  effectués  par  des  marchés  tels  que  les  entrepreneurs  soient 
responsables  de  la  quantité  et  de  la  qualité  des  eaux-de-vie.  Quanl  à celle 
de  Paris,  vous  pouvez  la  donner  au  commerce,  ou,  si  vous  la  faites  trans- 
porter à Magdeburg,  il  importe  que  ce  soit  avec  les  mômes  précautions. 
11  parait  qu’il  est  facile  de  s’assurer  si  l’eau-de-vie  a été  altérée.  Mais, 
si  ce  transport  est  effectué  autrement,  les  précautions  sont  un  détail 
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immense  et  ne  peuvent  avoir  un  résultat.  J'aurai  dépensé  a ou  3 millions 
el  je  n'aurai  rien.  Je  crois  donc  ()u’il  faut  réduire  celle  opération  au  moyen 
d'exécution  le  plus  simple  possible. 

Napoléov. 


D'appM  roriginil.  D4pAt  itc  U gneTrr 


18556.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGftAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  U GRANDE  ARMEE,  A PARIS. 

Hans , 7 mars  |8|*. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  ô mars  sur  les  différents  déta- 
rliemenls  des  équipages  militaires  qui  arrivent  sur  le  Kliin.  Vous  me 
remettrez  sous  les  yeux  les  états  de. mouvement  indiquant  le  jour  où  les 
a'  et  3'  compagnies  du  a'  bataillon  des  équipages  militaires  arriveront 
à Magdeburg,  ainsi  que  ce  qu'elles  ont  chargé  à Wesel.  Mon  intention  est 
que  le  magasin  général  soit  établi  à Magdeburg.  que  ces  effets  ne  soient 
point  déchargés,  mais  seulement  qu'on  vérifie  les  chargements,  qu'on 
répare  les  caisses,  tonneaux  ou  ballots,  el  qu'on  leur  fasse  continuer  leur 
roule  sur  Danzig. 

Les  i ",  a'  el  3r  compagnies  du  (>'  bataillon  arriveront  le  ao  mars  à 
Mayence.  Si  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a des  effets  d'ha- 
billement à y charger,  il  en  profilera;  à défaut  de  quoi,  on  les  chargera 
d’effets  d'ambulance  el,  h défaut  de  ceux-ci,  d'eaux-de-vie,  de  manière 
que  le  a 3.  pour  tout  délai,  elles  se  mettent  en  marche  pour  Magdeburg. 

Donnez  l'ordre  que  les  trente-neuf  caissons  d'ancien  modèle  qui  par- 
tent de  Sampigny  pour  Wesel  continuent  leur  route  sur  Hanovre,  où  ils 
sont  nécessaires  pour  compléter  les  4%  5'  el  fi'  compagnies  du  fi'  batail- 
lon, que  forme  le  maréchal  duc  de  Keggio. 

Les  détachements  des  i ",  a',  3’,  4'  et  â'  compagnies  du  i o*  bataillon, 
qui  prennent  des  caissons  à Strasbourg,  devront  s'y  charger  d'effets  d'ha- 
billement; à défaut  d'effets  d'habillement,  d'effets  d’ambulance;  à défaut 
d’effets  d'ambulance,  ils  s'y  chargeront  d'eaux-de-vie,  et,  s'il  n'y  a point 
d'eaux-de-vie,  d'outils.  Ils  passeront  le  Rhin  au  plus  tard  le  sa,  el  se 
dirigeront  sur  le  quartier  général. 
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Les  i".  3*  et  6'  compagnies  du  i o*  bataillon,  qui  arriveront  à Mayence 
le  au,  en  partiront  le  a 9.  Les  9%  4*  et  5*,  qui  arriveront  le  9 1,  en  parti- 
ront le  9 3 et  se  dirigeront  sur  le  quartier  général.  Elles  se  chargeront 
d'effets  d'habillement  appartenant  à l'administration  de  lu  guerre,  d'effets 
appartenant  aux  corps,  d'effets  d'ambulance,  d'eaux-de-vie.  de  fusils,  en 
ayant  soin  de  mettre  un  très-léger  chargement,  et  de  ne  prendre  les  der- 
niers de  ces  objets  qu'à  défaut  des  premiers. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  dix-huit  caissons  du  1 a"  bataillon  que  le 
ministre  veut  faire  partir  de  Strasbourg  pour  Wesel.  I n mouvement  de 
Strasbourg  sur  Wesel , quand  le  corps  sur  lequel  ils  se  dirigent  est  à 
Steltin,  est  un  faux  mouvement  qui  double  la  distance.  Instruisez  le 
ministre  qu'aucun  mouvement  ne  doit  se  faire  que  par  mon  ordre.  Les 
dix-huit  caissons  du  i9F  bataillon  ne  doivent  point  partir  sans  mon 
ordre.  Il  faut  leur  faire  acheter  des  chevaux,  leur  donner  des  charretiers 
pris  dans  un  dépôt,  leur  faire  passer  le  Rhin  et  les  chargera  Strasbourg. 
Le  sera  un  bon  renfort  que  recevra  le  1 9'  bataillon.  Je  vois  que  le  6,J  aurait 
soixante  voitures,  et  le  70  deux  cents;  aussitôt  qu'ils  auront  leurs  conscrits 
ils  devront  se  mettre  eu  route;  mais  il  est  nécessaire  que  les  vingt  cha- 
riots que  le  6'  bataillon  doit  prendre  à Sampigny  se  rendent  à Metz,  alin 
qu'ils  puissent  sans  délai  partir  pour  Mayence.  Le  7'  bataillon  doit 
prendre  ses  chariots  à Anvers,  Strasbourg,  Auxonne,  Douai  et  Délit. 

Il  ne  faut  point  que  le  ministre  compte  que  mon  intention  soit  que 
les  chevaux  aillent  prendre  les  voitures  : cela  retarderait  trop  l'arrivée 
de  ce  corps  à l'armée.  Mon  intention  est  qu'il  prenne  les  vingt  voilures  qui 
sont  à Mayence,  les  vingt  qui  sont  à Strasbourg,  ce  qui  lui  formera  une 
compagnie.  Les  premiers  chevaux  disponibles  partiront  à cet  effet  de 
Metz  pour  Strasbourg;  les  cent  chariots  d Anvers,  les  vingt  de  Douai  et 
les  vingt  de  Delft  doivent  être  envoyés  à Mayence  par  les  transports 
militaires,  et  si,  lorsque  le  bataillon  sera  prêt  à partir,  ces  voilures  ne 
sont  point  arrivées,  mon  intention  est  qu'il  prenne  des  caissons  de  l'an- 
cien modèle  à Sampigny.  Les  caissons  du  nouveau  modèle  suivront  plus 
tard,  et,  lorsqu’ils  seront  arrivés  à l'armée,  ils  seront  utilisés. 

Mon  intention  est  que,  sous  aucun  prétexte,  les  bataillons  n'éprouvent 
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aurun  retard,  car  l'armée  est  en  marche.  Aussitôt  que  les  chevaux  et  les 
hommes  seront  prêts,  il  faut  qu'ils  partent  avec  des  caissons  de  Sampigny, 
chargés  ou  non.  Le  principal  est  d'avoir  des  caissons  du  nouveau  ou  de 
l'ancien  modèle.  Exprimez-bien  mon  intention  au  ministre  de  l'adminis- 
tration de.  la  guerre  pour  que  cela  n’arrive  pas  trop  tard. 

Les  caissons  du  nouveau  modèle  qui  arriveront  par  les  transports  mi- 
litaires trouveront  toujours  leur  emploi.  Aussitôt  que  les  100  chevaux  du 
9'  bataillon  seront  arrivés  à Plaisance,  les  caissons  se  mettront  en  marche. 
Aussitôt  que  les  vingt  voitures  de  celui  qui  est  a Versailles  seront  prèles, 
qu  elles  partent;  les  équipages  militaires  sont  fort  en  retard.  Le  1 a*  ba- 
taillon, le  s'  et  le  9'  sont  seulement  en  mesure;  le  6e,  le  7e  et  le  10' 
sont  encore  bien  loin.  Je  serais  fort  fôché  que  tous  ces  bataillons  ne  pus- 
sent pas  partir  dans  le  courant  de  mars,  afin  qu’ils  puissent  rejoindre 
avant  le  1"  juin.  Je  suppose  que  les  trois  compagnies  du  6'  bataillon  qui 
se  forment  à Hanovre  arriveront  à temps. 

Je  désire  que  le  major  inspecteur  du  train  vous  fasse  un  rapport  clair 
sur  les  autres  bataillons  que  j'ai  organisés,  savoir  : celui  à la  comtoise 
n"  » 4 , qui  doit  être  organisé  avec  des  conscrits  de  Danzig  et  des  Polonais. 
Les  cadres  sont-ils  désignés  et  partis?  un  ou  plusieurs  olliciers  sont-ils 
partis  en  poste?  des  ordres  ont-ils  été  donnés  pour  la  construction  des 
voitures  et  l'achat  des  chevaux?  Les  chevaux  peuvent  se  prendre  sur  ceux 
de  la  Prusse;  le  roi  de  Saxe  tient  les  hommes  tout  prêts  pour  les  envoyer 
sur  la  première  demande  du  général  Rapp.  Le  90'  bataillon  de  boeufs 
doit  être  formé  à Danzig;  les  bœufs  doivent  être  fournis  par  la  Prusse  à 
Danzig.  Les  chariots  doivent  déjà  être  construits.  Les  cadres  sont-ils 
partis?  Pour  les  hommes,  le  général  Rapp  en  prendra  à Danzig;  le  sup- 
plément sera  fourni  par  les  Polonais.  J'ai  chargé  le  roi  de  Saxe  d'orga- 
niser un  bataillon  à la  comtoise  à mes  frais.  Je  désire  cependant  que  le 
commandant  et  deux  olliciers  v soient  envoyés  pour  diriger  la  formation 
de  ce  bataillon.  L’inspecteur  aux  revues,  qui  doit  être  envoyé  à Varsovie 
pour  faire  la  revue  des  hommes  de  l'armée  du  duché  qui  sont  à ma  solde, 
fera  fournir  les  avances  nécessaires  pour  l'organisation  de  ce  bataillon 
d équipages.  Les  hommes  seront  Polonais;  le  bataillon  portera  le  n”  1 6. 
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Los  bataillons  à la  comtoise  n°‘  i5  et  17  ont-ils  leurs  cadres  nommés? 
A-t-on  commandé  les  voilures,  harnais  et  chevaux?  Quand  seront-ils  dis- 
ponibles? Le  temps  est  le  grand  élément  de  tout.  Il  faut  que  l'inspecteur 
s’assure  bien  des  faits;  c'est  de  l’argent  jeté  si  on  me  fait  perdre  plu- 
sieurs mois,  car  il  faudrait  faire  encore  les  memes  dépenses  pour  y sup- 
pléer par  d'autres  moyens.  la?  major  inspecteur  prendra  de  même  des 
renseignements  positifs  sur  les  bataillons  de  bœufs.  Vous  lui  recomman- 
derez de  vérifier  soigneusement  les  renseignements  qui  lui  seront  donnés 
dans  les  bureaux,  et  de  vous  faire  sur  tout  cela  un  rapport  bien  circons- 
tancié sur  lequel  je  puisse  compter. 

Napoléov. 

D*a|irè  l'ongirial.  Itùpù’  de  la  guerre 


18557.  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

UAJon  et*,  eu  al  ne  la  «uiidk  armIêk,  À paris. 

Pari*,  8 mare  i8i«. 

Mon  Cousin,  renouvelez  l'ordre  au  général  Reillo  de  se  porter  sur 
Rerga  et  sur  la  Cerdagne  française  pour  déloger  les  insurgés.  Il  n est 
que  trop  vrai  qu'ils  se  nourrissent  de  France,  et  qu'ils  sont  cantonnés  à 
Puvcerda,  d'où  ils  ne  bougent  point.  Réitérez- lui  l’ordre  d'envoyer  une 
division  italienne  dans  la  Navarre.  Il  tiendra  l'autre  division  italienne 
dans  l’Aragon  et  gardera  avec  lui  la  division  française. 

Nvpolson 

D'après  l'original  Dépôt  d«  la  gu«rr 

1 8558.  — AI  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  gK&AI  DE  LA  GRIXDR  ARMER,  À PARIS. 

Parts,  8 nuire  181*. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  donnais  le  commande- 
ment de  la  division  polonaise,  composée  des  régiments  de  la  Yistule.  au 
général  Claparède  : cependant  ce  général  l'ignorait  ce  matin.  D’où  vient 
celte  négligence?  J'ai  vu  également  ce  malin  l'adjudant-commandant  La- 
grange : comment  n est-il  pas  parti  pour  se  rendre  auprès  du  prince  de 

* INI!!.  M 
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Wurtemberg?  Me»  ordres  s'exécutent  bien 
dans  la  journée  de  demain. 

U’aprén  i'nngnml.  Dépôt  de  U gitern* 


lentement.  Faites-le  partir 
Yvpoi.Aos. 


18559.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN'ÉlUI.  DE  LA  GRANDE  .ARMÉE . À PARIS. 

Pari*.  8 mar«  i8»«. 

Mon  Cousin,  je  reçois  le  rapport  du  général  la  Riboisière.  Donnez-lui 
les  ordres  les  plus  pressants.  Mon  intention  est  que  le  i s mars  tout  ce 
qui  appartient  aux  équipages  de  pont  se  mette  en  marche  de  Wcsel,  de 
Mayence  et  de  Strasbourg,  en  se  dirigeant  sur  Magdeburg,  afin  qu'au 
i"  avril  j’aie  dans  cette  place,  sinon  tous  les  chevaux  des  équipages  de 
pont,  du  moins  tout  ce  qu'il  sera  possible  d'avoir.  Faites  comprendre  que 
tous  les  chevaux  qui  n'auront  pas  passé  le  Rhin  au  10  mars  n'arriveront 
pas  à temps  pour  mes  projets. 

N * PO LÉON. 

D'après  l'original.  Ddfidt  de  U guerre. 


18560.  — AU  MARÉCHAL  BKSS1ÈRES,  DUC  DTSTRIE, 

COMMANDANT  1.4  GARDE  IMPÉRIALE.  À PARIS. 

Para,  8 ranr»  1B1*. 

Mon  Cousin,  vous  m'avez  dit  que  le  bataillon  des  Pupilles  qui  esta 
Evreux  était  habillé  et  armé  : il  n'a  ni  babils  ni  gibernes  et  est  dans  le 
plus  mauvais  état.  Faites-moi  connaître  quand  ce  bataillon  sera  armé  et 
babillé,  et  faites-moi  un  rapport  sur  sa  situation,  bataillon  par  bataillon. 

Nspoiiox. 

D'apres  l'original  raimn.  par  M**  la  duc  tienne  d'Istrie. 


18561.—  Ali  COMTE  COLLIN  DE  SUSSV, 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  DU  COMMERCE,  À PARIS. 

Paria,  10  mar»  1813. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  par  mon  décret  du  a 5 décembre  dernier. 
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j'ai  accordé  un  million  pour  le  service  des  subsistances  dans  les  différentes 
villes.  Sur  cette  somme,  590,000  francs  onl  été  affectés  pour  les  primes 
données  aux  boulangers  de  Paris;  il  reste  donc  encore  710,000  francs 
disponibles.  Comme  nous  sommes  dans  l’époque  la  plus  fâcheuse  de 
l'année,  il  est  convenable  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  la  ré- 
partition de  ce  reste  de  fonds. 

Mvpoléo.x. 

D'«pîê«  U minute  Arcbivn*  de  l'tapir*. 


18562. — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  ÜECRÈS, 

WMSTIIK  DR  1.4  MARMR,  À PARIS. 

Pnà*.  10  mars  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  sortie 
du  llivoli.  En  relisant  mes  lettres  et  vos  instructions,  je  ne  sais  comment 
il  est  possible  que  cet  événement  soit  arrivé.  Je  désire  approfondir  cette 
affaire. 

Écrivez  au  vice-roi  pour  savoir  si  la  lettre  dont  copie  est  ci-jointe  a été 
remise  par  lui  au  capitaine  Barré,  et  si  en  chargeant  l'amiral  Yillarct  de 
remplacer  ce  capitaine  à Venise  on  lui  a remis  également  copie  de  vos 
lettres  et  instructions.  Dans  ce  cas,  cet  amiral  aurait  montré  hieu  peu 
de  prudence.  Si  le  vice-roi  n'avait  pas  communiqué  ces  lettres  et  ces 
instructions  à l'amiral  Villaret,  il  serait  coupable.  Ëcrivez-lui  là-dessus 
une  lettre  honnête,  mais  ferme.  1°  Mon  intention  élaitquele  vaisseau  ne 
sortit  pas  qu’il  n’y  fût  présent:  y était-il?  a”  J’avais  ordonné  que  le  vais- 
seau fût  accompagné  de  frégates  et  de  corvettes.  3°  Un  grand  nombre 
d'avisos  devaient  éclairer  la  mer,  et.  dans  ce  cas,  tous  bateaux  pêcheurs 
sont  avisos.  Dans  votre  lettre  au  vice-roi,  relalez-lui  les  termes  positifs 
des  lettres  qui  lui  ont  été  écrites,  et  demandcz-lui  comment,  ayant  prévu 
toutes  les  circonstances,  il  se  fait  qu'on  n’ait  pas  obéi  à mes  ordres. 
Comme  j'aime  à récompenser  et  à témoigner  ma  satisfaction  quand  on 
fait  bien,  je  désire  aussi  témoigner  mon  mécontentement  quand  on  fait 
mal.  Si  l'amiral  Villaret  a reçu  les  instructions  du  vice-roi,  c'est  à lui 
que  je  m’en  prendrai.  Il  faut  que  votre  lettre  soit  raisonnée.  Joignez-y 

46. 
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copie  de  ma  lettre  et  des  instructions,  afin  qu'il  soit  bien  convaincu  de 
son  tort;  cela  aura  du  moins  quelque  avantage  pour  l'avenir;  il  mettra 
moins  dp  légèreté  dans  la  lecture  des  ordres. 

Napoléon. 

D'oprt*  l'original  romm  par  M*'  la  doc  beu*  ÏWri*. 


18563.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  IHRECTKl'R  RG  I.MRMI  MSTR  HTION  UK  LA  Gl'ERRE,  \ IARIS. 

Pari-*,  to  mars  i8i*. 

Monsieur  le  ('.mule  de  Cessai-,  je  reçois  la  situation  des  hôpitaux  au 
i"  février.  J'y  vois  que  les  malades  sont  au  nombre  de  Aq.ooo  au  i"  fé- 
vrier, et  qu’il  n'y  en  avait  que  6a,oon  au  i"  janvier:  ce  qui  ferait  donc 
une  augmentation  de  7,000  malades  pendant  janvier.  Ce  premier  résul- 
tat m’a  d’abord  effrayé;  mais,  en  y regardant  de  plus  près,  je  vois  que  la 
3a*  division  est  portée  pour  6/100  mnladcsau  1"  février,  et  quelle  était 
portée  pour  zéro  au  1"  janvier;  que  Danzig est  compris  pour  1 ,5oo  ma- 
lades dans  l’état  de  février,  et  qu  il  ligurail  pour  zéro  dans  l'étal  de  jan- 
vier : voilà  donc  une  différence  de  8,000  qui  provient  de  la  manière  de 
disposer  les  chiffres.  Ainsi  le  nombre  des  malades  a été  à peu  près  le 
même  dans  les  deux  mois  de  janvier  et  do  février;  ils  ont  diminué  en 
Italie,  en  lllyrie  , dans  les  Iles  Ioniennes;  ils  ont  augmenté  de  ion 
hommes  dans  la  à'  division  militaire;  ils  ont  diminué  dans  la  8'division, 
dans  la  10'  et  dans  la  1 1'  division,  quoiqu'il  ail  passé  beaucoup  de  pri- 
sonniers; ils  ont  également  diminué  dans  la  13e,  dans  la  1 (>*'  division, 
dans  la  17'  division  militaire;  onliu  ils  ont  diminué  presque  partout. 
Votre  résultat  n'est  donc  pas  exact;  il  y a eu  moins  de  malades  en  fé- 
vrier qu'en  janvier,  malgré  les  mouvements  extraordinaires  de  troupes  et 
l'augmentation  de  s 0,000  prisonniers  espagnols  qui  sont  entrés  dans 
le  pays. 

Napoléon. 

D’nprwv  l'tinginal  Dêp^t  d»  J»  giwrrr. 
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18664.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AC. RAM. 

MAJOR  Ci  R NK  RAI.  I»E  I.A  GRANDE  ARMER , À PARIS. 

Paru,  to  main  i8n. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  duc  d'Abranlès  de 
ce  qu'il  a été  à Munich  avant  scs  troupes , et  de  ce  qu'il  a ainsi  démas- 
qué mon  mouvement  deux  jours  plus  tôt;  ce  qui  est  cause  que  le  cour- 
rier russe,  qui  ne  serait  parti  que  le  a mars,  est  parti  le  99  février.  Je 
désire  qu’il  n’aille  pas  à Dresde  et  qu'il  - reste  constamment  avec  ses 
troupes,  marchant  avec  sa  1"  division. 

[Woleox. 

O'nprr*  l'origiMl.  DéjxH  de  lu  guerre. 

18565.— AU  MARÉCHAL  BESSIÊRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDAIT  LJ  CARDE  IMPERIALE.  À PANIS. 

Péris.  10  mar*  iftia. 

Mon  Cousin,  donne/,  ordre  que  la  3"  division  de  la  Carde,  composée 
des  trois  régiments  «le  la  vieille  Carde,  parte  de  Metz  pour  Mayence, 
savoir  : le  3'  régiment  de  grenadiers,  le  1 3;  le  9*  de  chasseurs  et  le  9' 
de  grenadiers,  le  1 îi  ou  le  i5.Ces  régiments  ne  séjourneront  qu’un  jour 
à Metz.  La  division  d’ambulance  avec  son  matériel , une  compagnie  «le 
sapeurs,  une  batterie  d’artillerie  servie  par  les  canonniers  de  la  jeune 
Carde  et  deux  batteries  d’artillerie  è pied,  formant  seize  pièces  de  canon, 
avec  seize  caissons  d’infaiilerie  et  leur  approvisionnement,  partiront  éga- 
lement de  Metz  successivement  pour  Mayence.  Les  trois  régiments  de 
cavalerie  partis  de  Paris  ne  feront  qu'un  séjour  à Metz  et  continueront 
leur  roule  sur  Mayence.  Toute  l'artillerie  de  la  réserve  de  la  Garde 
marchera  avec  les  grenadiers,  les  chasseurs  et  les  dragons.  Enfin  le  parc 
d'artillerie  de  la  Carde,  y compris  la  réserve  de  la  Carde,  ainsi  que  le 
parc  du  génie,  les  boulangers  p(  les  administrations,  se  mettront  égale- 
ment en  marche  le  1 5 pour  Mayence. 

Donnez  ordre  ail  général  W alther  de  se  rendre  à Mayence  pour  prendre 
le  commandement  de  la  cavalerie,  et  de  l’artillerie  légère  qui  y sera  at- 
tachée. Faites  partir  demain  un  bataillon  de  chasseurs,  composé  de 
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8oo  hommes,  et  un  bulaillun  de  8oo  grenadiers,  sous  les  ordres  d'un 
major.  Vous  choisirez  les  hommes  les  plus  fatigues  nu  que  le  voyage  eu 
poste  incommoderait  davantage.  Les  ambulances,  les  caissons  des  deux 
régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  restant,  les  chevaux  et  bagages 
des  officiers  des  corps  qui  doivent  partir  en  poste,  et  ce  qui  reste  des 
administrations,  partiront  avec  ces  deux  bataillons;  de  sorte  qu'il  ne 
reste  que  i.tioo  hommes  de  toute  la  vieille  Garde,  lesquels  pourront  se 
porter  en  poste  sur  l'Elbe,  c’est-à-dire  en  quinze  jours. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée  de  la  manière  suivante,  savoir:  indi- 
vision (division  Delaborde):  5”  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs, 
quatre  bataillons;  G"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre 
bataillons;  A” régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre  bataillons: 
total,  douze  bataillons. 

a"  division  : i"*  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre  batail- 
lons; fusiliers,  quatre  bataillons:  flanqueurs,  deux  bataillons;  total,  dix 
bataillons. 

3"  division  (vieille  Garde)  : i"  et  a'  régiment  de  cbasseurs , quatre 
bataillons;  i",  ar  et  3'  régiment  de  grenadiers,  six  bataillons:  total, 
dix  bataillons. 

La  s'  division  sera  commandée  par  le  général  de  division  Roguet; 
la  3'  division,  ou  division  de  vieille  Garde,  sera  commandée  par  le 
général  Curial.  Vous  me  présenterez  les  adjudants  généraux  de  la  Garde 
qui  doivent  être  employés  dans  ces  divisions. 

Cavalerie  : les  cinq  régiments  formant  b, non  hommes. 

Artillerie  : l'artillerie  se  compose. 

r De  quatre  compagnies  de  régiment  : une  compagnie  de  huit  pièces 
sera  attachée  à la  division  Delaborde;  une  compagnie  de  huit  pièces  à la 
division  Roguet:  une  de  huit  pièces  aux  chasseurs,  et  une  de  huit  pièces 
aux  grenadiers,  formant  seize  pièces  pour  la  3r  division. 

•i“  Il  y aura  attachées  à la  i division  deux  batteries  d'artillerie  à pied 
formant  seize  pièces  de  la  réserve  attachée  à la  Garde;  à la  a' division, 
deux  batteries  d’artillerie  de  seize  pièces  de  la  réserve  attachée  à la 
Garde;  à la  3’  division,  deux  batteries  ou  seize  pièces  servies  par  la 
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Garde;  à la  cavalerie,  deux  batteries  à cheval  do  la  Garde  formant  douze 
pièces;  à la  réserve,  marchant  avec  le  parc,  deux  Laiteries  d’artillerie  à 
cheval  de  la  Garde,  douze  pièces;  quatre  batteries  d’artillerie  à cheval 
de  la  ligne,  vingt-quatre  pièces;  deux  batteries  de  pièces  de  ta  île  la 
ligne  attachées  à la  Garde , seize  pièces  ; deux  batteries  de  pièces  de  i a 
de  la  Garde,  seize  pièces;  deux  batteries  d'artillerie  à pied  de  la  (iarde, 
seize  pièces.  Les  cent  soixante  et  seize  pièces  de  la  Garde  seront  donc  ré- 
parties comme  il  suit,  savoir  : vingt-quatre  pièces  à lu  i " division  ; vingt- 
quatre  pièces  à la  a*  division;  trente-deux  pièces  à la  3'  division;  douze 
pièces  è la  cavalerie;  quatre-vingt-quatre  pièces  à la  réserve;  total,  cent 
soixante  et  seize  pièces. 

Chaque  pièce  de  canon  aura  aux  divisions  un  approvisionnement 
complet;  le  double  approvisionnement  sera  avec  la  réserve  au  parc. 
Chaque  div  ision  aura  ses  seize  caissons;  les  autres  caissons  seront  au  parc. 

Génie  : le  génie  se  compose  des  compagnies  de  sapeurs.  Une  de  celles 
qui  sont  à Metz  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  partir  avec  la  t"  division.  Une 
compagnie  sera  attachée  à la  a'  division  ; une  compagnie  sera  attachée 
à la  3'  division;  une  compagnie  sera  attachée  au  pare  avec  des  ponton- 
niers, mineurs  et  ouvriers,  ainsi  que  la  compagnie  du  grand  duché  de 
Berg , avec  ses  pontonniers  et  avec  les  marins. 

Il  faut  que  les  états  de  situation  de  la  Garde  me  soient  désormais  pré- 
sentés dans  cette  forme.  On  y portera  ce  qui  existe  et  ce  qui  manque. 
Chaque  division  aura  ses  ambulances  et  la  partie  des  administrations 
qui  lui  est  nécessaire;  le  reste  sera  au  parc  avec  l’ordonnateur. 

Donnez  ordre  que  la  compagnie  de  marins  et  tout  ce  qui  peut  partir 
parte  demain. 

J'approuve  l'idée  de  former  aux  grenadiers  et  aux  chasseurs  une 
(p  compagnie  pour  la  garde  de  Paris  et  pour  faire  le  service  auprès 
de  l’Impératrice  et  du  roi  de  Home.  On  composera  chacune  de  ces  deux 
()"  compagnies  des  hommes  malingres  sortant  des  hôpitaux,  ou  vieux  et 
qui  ont  besoin  de  repos. 

NxroLéox. 

D'npret  l'original  romro.  par  M’  ta  dacbcMm  d'Intrie. 
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18566.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DTSTRIE, 

COMMANDAIT  LA  GARDE  IMPERIALE , A PARIS. 

Pari#,  io  mare  iN|i. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  la  Garde  emporte  ses  drapeaux. 
L arme  des  chasseurs  n aura  qu'une  aigle;  l'arme  des  grenadiers  n’aura 
qu'une  aigle,  qui  sera  toujours  perlée  au  i"  régi  mon  I de  vieille  Garde 
de  chaque  arme;  les  grenadiers  achevai  n 'auront  qu  une  aigle;  les  dra- 
gons, qu'une  aigle;  les  chasseurs  à cheval,  qu’une  aigle;  les  régiments 
de  chevau-légers  n'auront  point  d'aigle. 

Donnez  ordre  aux  colonels  de  fournir  le  fanion  que  doit  avoir  chaque 
bataillon.  Les  voltigeurs  auront  des  fanions  rouges  et  les  tirailleurs  des 
fanions  blancs;  ces  fanions  ne  porteront  rien  qui  indique  à quel  régiment 
ils  appartiennent . ni  qu'ils  appartiennent  à la  Garde. 

Nxroi.éov 

ll'.xpré*  l'original  romtw  par  U*  la  duché*#*"  d'Dlrie. 


18567.— -A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-R4JI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Paris,  io  mars  tftis. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4 mais».  II  est  fâcheux  que  sur  une 
simple  lettre  d'Aldini  vous  ayez  laissé  introduire  des  marchandises  colo- 
niales venant  d'Allemagne.  Il  faut  un  décret  pour  autoriser  de  pareilles 
violations  du  système  continental.  Ce  n'est  pas  en  u empêchant  pas  la  cir- 
culation de  ces  marchandises  que  vous  avez  mal  fait,  mais  c est  en  auto- 
risant leur  entrée  sur  une  simple  lettre. 

Napolkox. 

D’après  In  rnpir  eotntn  pnr  S.  A.  I.  M""  In  dudit#**  d«  l.iHiebU-nl>*tg. 


18568  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Pari»,  1 1 mars  1 8 a *. 

Sa  Majesté  se  fait  rendre  compte  de  la  ressource  qu’offrent,  pour  les 
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secours  à la  classe  indigente  du  peuple,  les  soupes  à la  Rumford.  Elle 
remarque  que  les  soupes  i\  In  Rumford  n’exigent  point  de  blé.  Le  fait  est 
qu'on  manque  de  blé  en  France.  Il  faudrait  ordonner  à l'administration 
des  villes  et  aux  préfets  de  faire  établir  partout  une  grande  quantité  de 
fourneaux  pour  les  soupes  à la  Rumford,  non-seulement  à délivrer  gratis, 
mais  encore  à vendre.  Il  faudrait  d'abord  en  établir  dans  les  communes 
des  environs  de  Paris,  et  notamment  à Saint-Denis.  Les  ministres  de  l'in- 
térieur et  des  manufactures  s’occuperont  de  l'exécution  do  ces  dispositions. 
Le  ministre  de  l’intérieur  écrira  à tous  les  préfets  pour  leur  faire  con- 
naître que  l’Empereur  a vu  avec  mécontentement  que,  dans  les  pays  oit 
le  pain  est  très-cher  et  les  subsistances  rares,  ils  n’aient  pas  pris  des  me- 
sures pour  faire  établir  des  soupes  à la  Runiford  par  des  entrepreneurs 
qui  les  vendraient  au  public.  Il  établira  le  calcul  qu'une  soupe  coûte  tant 
et  nourrit  comme  tant  de  pain;  qu'ainsi,  dans  les  moments  de  pénurie, 
celte  ressource  offre  au  peuple  le  moyen  de  se  nourrir  comme  si  le  pain 
ne  coûtait  que  tant.  Il  leur  enverra  une  instruction  sur  la  manière  de 
construire  les  fourneaux  et  d'établir  les  soupes. 

On  pourrait  ensuite  les  donner  à moitié  prix.  A Saint-Denis  et  dans 
les  environs  de  Paris,  il  faudrait  que  le  préfet  fît  faire  les  soupes  par  des 
entrepreneurs  et  les  lit  afficher.  Il  faudrait  également  à Paris  introduire 
l’usage  de  les  vendre,  ce  qui  devrait  être  absolument  séparé  de  la  distri- 
bution gratuite.  D'ailleurs,  l'ouvrier  qui  a un  peu  d'aisance  peut  rougir 
d'aller  à la  charité,  tandis  qu'il  peut  trouver  commode,  surtout  pour 
ses  enfants,  d’en  acheter  h bon  marché.  Il  y a plus  davantage  pour  le 
peuple  de  les  établir  à vendre  que  de  les  donner  gratis,  car  la  distribution 
gratuite  ne  peut  être  que  limitée,  au  lieu  que  dans  les  pays  où  le  blé  est 
cher  cela  pourrait  prendre  une  grande  extension. 

L'administration  pourrait,  d'ailleurs,  aider  en  fournissant  les  fours  et 
en  veillant  à ce  que  les  soupes  fussent  bonnes  et  au  meilleur  marché 
possible. 

[/Empereur  ajoute  à ces  observations  les  questions  suivantes  ; 

Quelle  est  la  manière  de  se  procurer  dix  millions  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  classe  indigente  de  la  France,  ce  qui,  pour  avril,  mai,  juin . 

mu.  45 
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juillet  et  août,  ferait  deux  millions  par  mois?  Les  ressources  paraissent 
être  le  revenu  des  communes. 

S'il  reste  des  fonds  de  départements,  soit  en  non-valeurs,  soit  des 
compagnies  de  réserve,  non-seulement  de  l'année  courante,  mais  de  tons 
les  exercices  arriérés,  soit  enfin  des  économies  qui  peuvent  être  laites 
sur  les  budgets,  en  ajournant  des  dépenses  moins  urgentes  et  en  accor- 
dant quelque  chose  sur  le  trésor,  s'il  est  nécessaire? 

Les  fonds  une  fois  trouvés,  quelle  est  la  manière  de  les  employer,  de 
telle  sorte  que  cela  ne  soit  pas  une  source  d'abus  plus  nuisible  qu  utile? 
Ces  dix  millions  doivent  être  employés  à soulager  la  classe  indigente, 
pour  l'indemniser  de  la  hausse  du  blé.  Il  faut  donc  connaître  les  dépar- 
tements où  le  prix  est  le  plus  élevé  et  qui  souffrent,  et  enfin  déterminer 
quelle  doit  être  la  distribution  de  ces  fonds  entre  les  départements,  et  le 
procédé  à suivre  pour  arriver  au  but. 

Il  faut  marcher  dans  la  direction  qui  a été  donnée  à Paris;  on  y a 
distribué  trente  mille  livres  de  pain  et  quarante  mille  soupes  à la  Rum- 
ford.  On  peut  se  vanter  aujourd'hui  qu'aucun  habitant  de  la  capitale  ne 
souffre  de  la  faim. 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  manufactures,  le  ministre  du  trésor, 
les  conseillers  d’état  composant  le  conseil  des  subsistances  et  les  ministres 
d’étal  Regnaud  et  Del’ermon  se  réuniront  cher  le  ministre  de  l’intérieur, 
avec  le  ministre  de  la  police  et  le  conseiller  d'étal  directeur  général  de 
la  comptabilité  des  communes,  pour  s'occuper  de  ce  projet. 

la  ropie.  Arrime»  de  l'Empire. 


18569.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Paris,  1 1 ma  ru  i8i«. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  on  envoie  beaucoup  d’argent  à Corfou; 
cela  a des  inconvénients.  Je  désire  que  vous  envoyiez,  à compte  de  ce  que 
vous  y faites  passer,  5oo,ooo  francs  en  bons  du  trésor  payables,  savoir: 
3oo,ooo  francs  par  le  trésorier  de  Venise  ou  de  Trieste  et  900,000  fraucs 
par  le  trésor  de  France.  Vous  manderez  au  payeur  que  les  3oo,ooo  francs 
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serviront  à payer  les  achats  faits  en  lllyrie  (les  lllyriens  se  feront  bien 
payera  Trieste),  et  les  aoo.ooo  francs  pour  ceux  qui  voudront  envoyer 
leur  argent  en  France. 

Napoléon. 

D'après  I original  rotnm.  par  MM  in  rom  te». n*  Mnflirn 


18570.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCKRBE,  À PARIS. 

Pari*,  il  mars  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  d'avoir  six  bataillons  de 
84o  hommes  chacun,  formés  de  prisonniers  espagnols,  de  bonne  vo- 
lonté, conformément  au  décret  que  j’ai  pris;  ce  qui  fera  trois  régiments. 

Le  3'  bataillon  du  régiment  de  Walcheren  est  à Strasbourg,  et  j'ai  or- 
donné par  mon  décret  qu'il  prendrait  8oo  prisonniers.  Le  4'  bataillon  de 
Walcheren  est  en  marche  de  l’ile  de  Ré  avec  900  conscrits  réfractaires. 
Mon  intention  est  que  ce  bataillon  vienne  à Paris;  il  continuera  de  Paris 
sa  route  sur  l’armée,  où  il  sera  incorporé  dans  l’infanterie  de  ligne,  et  le 
cadre  reviendra  ù Strasbourg  pour  y prendre  des  prisonniers  espagnols. 
Vous  donnerez  ordre  au  major  du  régiment  de  Walcheren  de  se  rendre 
à Strasbourg  pour  présider  à la  formation  et  à l'habillement  de  ces  deux 
bataillons. 

11  est  nécessaire  que  les  ofliciers  du  4'  bataillon  ne  sachent  pas  que 
leurs  soldats  doivent  être  incorporés  dans  des  régiments  de  l’armée, 
parce  qu’ils  porteraient  moins  de  zèle  à y arriver  intacts. 

Donnez  ordre  au  cadre  du  3r  bataillon  du  régiment  de  Belle-Ile, 
complété  en  olliciers  et  sous-officiers,  de  partir  sous  les  ordres  du  major 
du  régiment  et  avec  le  4'  bataillon  complété  à 900  conscrits  réfractaires, 
pour  se  rendre  à Paris.  Le  cadre  du  3e  bataillon  doublera  celui  du  4' 
bataillon  jusqu’à  leur  arrivée  à Paris.  Vous  ferez  retirer  du  4*  bataillon 
tous  les  hommes  malingres,  les  mauvais  sujets  et  ceux  dont  on  ne  serait 
pas  sùr. 

Arrivé  à Paris,  le  cadre  du  3'  bataillon  se  rendra  à Strasbourg  pour 
prendre  des  Espagnols,  et  le  4'  bataillon  rejoindra  lu  Grande  Armée. 
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Lorsqu’il  sera  arrivé,  on  l'incorporera  dans  l'infanterie  légère,  et  le  cadre 
retournera  à Strasbourg  pour  y prendre  des  prisonniers  espagnols. 

Donnez  ordre  que  les  cadres  des  S1-  et  V bataillons  du  régiment  de 
l'ile  de  Ré,  sous  les  ordres  du  major,  se  rendent  à Strasbourg  pour  y re- 
cevoir des  Espagnols. 

11  ne  restera  donc  aux  régiments  de  Walcheren , de  Bclle-llc  et  de  l'ile 
de  Ré.  que  les  i",  a*  et  5*  bataillons. 

J'aurai  ainsi  à Strasbourg  trois  régiments  composés  d'Espagnols,  com- 
mandés par  les  majors. 

La  comptabilité  se  rattachera  à celle  des  régiments  de  Walcheren,  de 
Belle-Île  et  de  l’ile  de  Ré. 

Chargez  le  général  kindclan,  que  je  nommerai  inspecteur  des  Espa- 
gnols et  auquel  je  donnerai  le  rang  de  général  de  division,  d’aller  passer 
la  revue  des  dépôts  de  prisonniers  espagnols  et  d’y  choisir  les  meilleurs 
sujets,  en  exécutant  tout  ce  qui  est  prescrit  par  mon  décret.  Vous  donnerez 
ordre  que  les  hommes  de  ces  nouveaux  bataillons  qui  déserteraient,  et 
qu’on  ne  jugerait  pas  à propos  de  fusiller  (tour  l’exemple,  soient  conduits 
dans  l’ile  de  \\  alcheren. 

Les  Espagnols  qui  seront  incorporés  dans  le  bataillon  de  Belle-Île 
prendront  l'uniforme  d'infanterie  légère  affecté  à ce  régiment.  Ceux  qui 
seront  incorporés  dans  les  régiments  de  \\  alcheren  et  de  l’ile  de  Ré 
porteront  l uniforme  d infanterie  de  ligne  de  ces  régiments,  hormis  que, 
dans  chaque  régiment,  ils  auront  dos  parements  et  revers  bleus  avec 
un  passe-poil  jaune,  pour  qu’on  les  distingue  facilement  de  toute  arme 
française. 

Je  ne  m’opposerai  point  à ce  que,  lorsqu'il  y aura  des  vacances,  on 
mette  dans  ces  bataillons  quelques  officiers  et  sous-ofiieiers  espagnols 
sûrs. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  mou  intention  est  de  rapporter  le 
décret  qui  crée  le  régiment  de  Catalogue. 

NAPoi.énv, 

B'.ifirès  la  ropic.  Dépôt  de  U guerre.. 
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18571.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (il  ERRE,  À PARIS. 

Paris,  1 1 mars  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  réitérez  l’ordre  aux  majors  des  régiments 
de  la  Vistule  de  n'admetlre  que  des  Polonais  et  de  rejeter  tout  ce  qui  est 
allemand  et  russe;  ces  régiments  ne  doivent  avoir  que  des  hommes 


Donnez  ordre  au  détachement  du  régiment  de  chevau-lcgers  polo- 
nais, qui  arrive  à Saint-Jean-d'Angely,  d’en  partir  pour  Sedan  avec  le 
dépôt  du  régiment. 

Donnez  ordre  que  les  dépôts  des  trois  régiments  polonais  du  grand- 
duché  de  Varsovie  qui  sont  du  côté  de  Bordeaux  se  rendent  à Sedan. 
Ces  dépôts  laisseront  aux  lieux  où  ils  sont  ce  qui  sera  nécessaire  aux  ré- 
giments qui  reviennent  d’Andalousie  et  qui  passeront  ù ces  dépôts.  Il  est 
nécessaire  que  ces  régiments  trouvent,  en  arrivant  à Sedan,  de  quoi 
s’habiller  et  s’équiper,  et  se  mettent  en  état  do  continuer  leur  route  pour 
entrer  en  campagne  en  arrivant  dans  le  Grand-Duché. 

Napoléon. 

I)‘n|>ri!»  la  copie.  Dépôt  de  la  pierre. 


18572.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Parie,  tu  mar«  181a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  rcmctlez-moi  la  situation  de  la  cavalerie 
de  la  Grande  Armée,  arme  par  arme  et  régiment  par  régiment.  Que  celte 
situation  parte  du  j"  mars;  qu’elle  me  fasse  connaître  l’état  au  tcr  mars 
des  hommes  do  chaque  régiment  ù cheval  rendus  en  Allemagne,  pre- 
mière colonne;  dans  une  deuxième  colonne,  ce  qui  est  à cheval  en  route 
pour  rejoindre,  avec  l'époque  du  départ  et  de  l’arrivée;  dans  une  troi- 
sième colonne,  ce  qui  est  ù pied  au  dépôt  de  Hanovre;  dans  une  qua- 
trième eoloune,  ce  qui  existe  en  France;  dans  une  cinquième  colonne,  les 
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hommes  à recevoir  de  1»  conscription  de  1 8 1 a . On  fera  connaître  dans 
le  même  état  les  chevaux  existants,  à recevoir  soit  en  France,  soit  eu 
Allemagne.  Rufin  vous  me  ferez  connaître  également  ce  qu’il  y aurait  de 
disponible  en  hommes  montés  aux  dépôts,  au  i5  mars,  et  ce  qu’il  v aurait 
de  disponible,  habillé  et  équipé,  mais  non  monté,  qu’on  pourrait  envoyer 
en  Allemagne  pour  prendre  des  chevaux. 

Napoléon. 

D'ajire»  U copie.  Dépôt  de  La  guerre. 


18573.  — Ali  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.évtflUL  DE  U GRANDE  AEREE . À PARIS. 

Paris,  is  mais  igis. 

Mon  Cousin,  expédiez  aujourd  hui  l’aide  de  camp  du  duc  de  itaguse. 
Mandez  à ce  maréchal  que  vous  m’avez  mis  sous  les  yeux  sa  dernière 
lettre;  que  la  réunion  de  scs  forces  à Salamanque  n’est  pas  suffisante 
pour  le  but  qu’il  doit  remplir;  qu’il  est  uécessaire  qu’il  jette  un  pont  sur 
l’Agueda  et  y ait  une  tôle  de  pont,  afin  que,  si  l’ennemi  laisse  moins  de 
cinq  divisions  sur  la  rive  droite  du  Tage,  il  puisse  se  porter  sur  la  Coa, 
sur  Almeida  et  ravager  tout  le  nord  du  Portugal;  que  la  saison  des  pluies 
doit  finir;  que,  si  Iladajoz  est  pris  par  deux  simples  divisions  anglaises, 
et  que  lui,  duc  de  Itaguse,  ait  retenu  sur  la  rive  droite  cinq  divisions 
anglaises,  la  prise  de  Itadajoz  ne  pourra  pas  lui  être  imputée  et  retom- 
bera tout  entière  sur  l’armée  du  Midi;  que  si,  au  contraire,  l’ennemi  s’af- 
faiblit de  plus  de  cinq  divisions  et  n'en  laisse  que  deux,  ou  même  trois 
ou  quatre  sur  la  rive  droite,  ce  sera  la  faute  de  l’armée  de  Portugal  si 
elle  ne  marche  pas  sur  le  corps  de  l'ennemi,  n’investit  pas  Almeida,  ne 
ravage  pas  tout  le  nord  du  Portugal  et  ne  jette  pas  des  partis  jusqu'au 
Mondcgo;  qu’enfin  le  rôle  principal  de  l’armée  de  Portugal  se  réduit  à 
ceci  : tenir  en  échec  six  divisions  de  I armée  anglaise  ou  au  moins  cinq, 
prendre  l'offensive  dans  le  Nord,  ou  si  l'ennemi  a pris  l'initiative , ou  si 
toute  autre  circonstance  l’ordonne,  faire  filer  par  le  Tage  sur  Almaraz. 
pour  faire  lever  le  siège  de  Badajoz,  autant  de  divisions  qu'en  aura  fait 
filer  lord  Wellington. 
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Lorsque  vous  aurez  expédié  cette  lettre,  vous  direz  à l’aide  de  camp 
de  venir  à l’Élysée  à huit  heures;  je  lui  dirai  un  mot. 

Napoléon. 

b’uprè»  l'original.  Dôpôt  d«  U gucn>. 

18574.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  t À PARIS. 

Paris,  i3  mars  181s. 

Mon  Cousin,  prévenez  le  duc  de  Beggio  que  probablement  je  lui  ex- 
pédierai des  ordres  qui  devront  être  exécutés  vers  le  ao;  que  je  ne  suis 
pas  encore  décidé  sur  ce  mouvement,  mais  que  j’ai  cru  devoir  l’en  pré- 
venir, afin  que,  recevant  les  ordres,  il  puisse  les  exécuter  vingt-quatre 
heures  après.  La  brigade  Corbineau  et  la  division  de  cuirassiers  avec  douze 
pièces  d’artillerie  légère,  formant  3 ou  A,ooo  chevaux,  passeront  les 
premières  le  pont  de  Magdeburg  pour  se  diriger  sur  Berlin.  Lui,  de  sa 
personne,  avec  son  quartier  général  et  la  division  Legrand,  déboucherait 
un  jour  après.  La  division  Verdier  partirait  le  même  jour  de  Brunswick. 
Le  parc  de  l’armée  partirait  avec  la  division  Verdier.  La  division  Beiliard 
se  centraliserait  à Magdeburg.  Le  maréchal  entrerait  à Berlin  avec  ses 
i,ooo  hommes  de  cavalerie  et  la  division  Legrand.  La  division  Verdier 
resterait  à Magdeburg.  Le  parc  y resterait  également.  Les  choses  reste- 
raient ainsi  jusqu’à  nouvel  ordre.  11  est  donc  nécessaire  que  les  troupes 
de  la  division  Verdier  prennent  position  entre  Brunswick  et  Mngdebnrg, 
et  que  les  compagnies  soient  placées  de  manière  à pouvoir  déboucher 
en  vingt-quatre  heures.  Le  maréchal  aura  une  instruction  sur  la  manière 
de  se  conduire  et  sur  tout  ce  qu’il  doit  faire;  il  ne  doit  encore  que  se  pré- 
parer et  ne  rien  laisser  transpirer  de  ce  mouvement.  Ses  dispositions 
doivent  être  faites  de  manière  à se  faire  honneur  par  la  belle  tenue  de 
l’armée.  Il  pourra  s’arrêter,  s’il  est  nécessaire,  un  jour  à Brandenburg.  Il 
devra  éviter  Potsdam,  où,  par  la  convention,  on  ne  doit  [tas  passer.  Je 
suppose  que  tout  son  parc  sera  bien  attelé,  que  chaque  division  aura  ses 
ambulances,  que  l’armée  aura  ses  compagnies  d’équipages  militaires,  et 
que  rien  ne  sera  conduit  par  réquisition.  Envoyez  au  maréchal  une  esta- 
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Celle  extraordinaire  à ce  sujet,  et  que,  par  le  retour,  il  vous  fasse  connaître 
quelle  sera  la  situation  de  tout  son  corps  d'année  en  cavalerie,  infanterie, 
génie,  artillerie,  sapeurs,  etc.  au  moulent  de  son  entrée.  Son  infanterie 
pourrait  marcher  par  brigade,  chaque  brigade  ayant,  indépendamment 
de  ses  canons  et  caissons  de  régiments,  savoir  : la  1"  brigade,  les  batte- 
ries d’artillcrie  à cheval,  et  la  a'  brigade,  les  batteries  d'artillerie  a 
pied.  Généraux,  officiers  d’état-major,  ordonnateurs,  etc.  tout  le  monde 
restera  à son  poste  et  ne  marchera  qu'avec  la  troupe.  Le  général  l)ou- 
merc  commandera  toute  la  cavalerie. 

Nupoléov. 


D'apri*  Inngiuol.  Dèpél  de  lu  guerre, 


18575.  — At:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

W10B  GKVKIUL  l>e  U GUINDE  «RmAe,  À PARIS. 

Pari*.  >3  IHitn  iSlt. 

Mon  Cousin,  faites-moi  un  rapport  sur  le  service  de  l'estafette.  Il  de- 
vient nécessaire  d'établir  une  estafette  de  Paris  à Magdcburg  et  Berlin. 
Je  pense  qu’il  sera  nécessaire  de  conserver  jusqu'au  i " avril  l'estafette 
de  Paris  à Hambourg.  A dater  du  i"  avril,  la  ligne  de  l'estafette  sera 
transportée  de  Hambourg  à Magdeburg,  et  il  n'y  aura  plus  d'autre  esta- 
fette que  celle  de  Magdeburg  à Paris  par  Mayence.  Au  t"  avril,  l'estafette 
ira  jusqu'à  Berlin  et  même  jusqu'à  Slettin. 

Nxpoiiox. 

It'apri'H  l'original.  Dfqtùt  de  1*  guerre.  , 


18576.  — AL1  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  â PARIS. 

Paris,  i S mars  tSia. 

Monsieur  le  Comte  Dcrrès,  remeltez-moi  dans  la  journée  un  rapport 
qui  me  fasse  connaître  le  nom  et  l’organisation  des  deux  bataillons  de 
llottille  qui  sont  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ver  Hueil,  et  présentez- 
moi  un  projet  d'ordre  pour  faire  partir  i,ooo  de  ces  marins,  français  ou 
hollandais,  pour  se  rendre  en  diligence  à Danzig.  Proposez-moi  en 
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même  temps  de  faire  partir  1,000  autres  de  ces  marins,  français  ou 
hollandais.  Lien  armés  et  bien  équipés,  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Basle,  pour  Magdeburg.  Il  est  nécessaire  que  ces  hommes  soient  armés, 
qu’ils  aient  leurs  cartouches  et  des  gibernes.  Les  deux  équipages,  tant 
celui  qui  part  du  Nord  que  celui  qui  part  de  Boulogne,  et  la  compagnie 
de  aoo  hommes  des  marins  de  la  (larde  que  le  duc  d’Islrie  a eu  ordre  de 
faire  partir,  seront  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ganleaume,  s'il  peut 
suivre  l'armée.  Si  l'amiral  Ganleaume  n’est  pas  en  état  de  faire  la  cam- 
pagne, le  capitaine  Motard  ne  pouvant  pas  venir,  le  contre-amiral  Baste 
commandera.  Enfin  le  vice-roi  emmène  avec  lui  deux  compagnies  de 
marins  italiens  de  Venise.  Cela  fera  donc  a, 600  marins  que  j'aurai  à l’ar- 
mée, indépendamment  des  deux  bataillons  d'ouvriers  de  la  marine,  qui 
porteront  à Ix, 000  hommes  les  troupes  de  la  marine. 

Vous  confierez  l’exécution  des  ordres  relatifs  au  mouvement  de  la  flot- 
tille sur  Cherbourg  à un  autre  officier;  d’ailleurs,  il  me  semble  que  la 
saison  est  bien  avancée  pour  qu’il  soit  prudent  de  faire  ces  mouvements 
devant  l'ennemi,  surtout  pour  les  prames.  Vous  me  ferez  un  rapport  qui 
me  fasse  connaître  où  en  sont  les  armements  et  ce  qu'il  sera  convenable 
de  faire  de  ce  qui  restera  à Boulogne. 

Napoléon. 

D'Aprii  l'original  («mm.  par  M—  U dacbe«M  Décria. 

18577.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paria,  i&  mars  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  brigade  de  fusiliers  de  la  Garde  est  ar- 
rivée à Bayonne  le  1 3;  la  brigade  des  1'"  régiments  de  voltigeurs  et  de 
tirailleurs  est  arrivée  le  ik.  Mon  intention  est  que  ces  huit  bataillons 
partent  en  poste  du  lieu  où  on  les  rencontrera  pour  se  rendre  à Paris, 
en  faisant  trois  ou  quatre  étapes  par  jour.  Chargez  le  duc  d’islrie  d’en- 
voyer au-devant  de  ces  régiments  un  officier  qui  sera  porteur  de  vos  ordres 
aux  différents  préfets  pour  que  tout  soit  préparé. 

Napoléon. 

D’aprts  U copte.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18578. — Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

MIMSTIIK  UE  LA  Cl  ERRE.  À PARIS. 

Paris,  i A mars  iSl*. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  témoignez  mon  mécontentement  au  géné- 
ral qui  commande  à l'ile  d'Elbe  du  peu  d'instruction  du  7'  bataillon  du 
6'  de  ligne  et  du  i4*  léger;  ces  hommes  savent  à peine  manier  les 
armes;  c’est  la  faute  de  ce  général  : s’il  leur  avait  fait  faire  l’exercice,  et 
s’il  en  avait  passé  la  revue  lui-même  toutes  les  semaines,  ces  hommes, 
qui  n’avaient  presque  rien  à faire,  seraient  aujourd'hui  parfaitement 
instruits.  Faites-lui  les  mêmes  reproches  pour  les  hommes  tirés  des  ba- 
taillons de  la  Méditerranée. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  qui  commande  en  Corse 
de  la  mauvaise  qualité  des  fournitures  laites  aux  soldats  par  l'adminis- 
tration du  régiment  de  la  Méditerranée.  Ia*s  chemises  et  les  souliers  sont 
si  mauvais,  que  le  soldat  n’a  pu  s'en  servir.  Faites  faire  une  enquête  pour 
connaitrc  les  auteurs  des  infidélités  et  malversations  qui  ont  été  commises. 

Ecrivez  à la  Grande-Duchesse  pour  que  toutes  les  troupes  qui  sont  à 
l’ile  d’Elbe  soient  réunies  par  bataillon  tous  les  jours,  de  sorte  que.  d’ici 
un  mois,  elles  puissent  commencer  l’exercice  à feu  et  être  parfaitement 
instruites.  Reconunandez-lui  d’envoyer  des  officiers  pour  surveiller  l’exé- 
cution de  ses  ordres. 

Si  le  chef  de  bataillon  du  3*  bataillon  étranger,  qui  est  arrivé  à Li- 
vourne, n’est  pas  bon,  il  faut  qu’on  en  mette  un  autre. 

Le  secrétaire  des  commandements  de  la  Grande-Duchesse  ne  doit  pas 
correspondre  avec  vous;  écrivez  que  ce  n’est  pas  couvenable;  qu’il  peut 
faire  les  lettres,  mais  que  tout  doit  être  sigué  de  la  Grande-Duchesse  ou 
par  son  mari;  que  cette  manière  de  faire  est  ridicule  et  contraire  à la 
dignité  de  mes  ministres  et  au  bien  du  service;  qu’en  fait  d’année  il  n’y 
a pas  de  rang;  le  roi  d'Espagne  doit  écrire  lui-même  au  ministre  de  la 
guerre,  comme  il  écrit  au  major  général  quand  il  lui  rend  compte  du 
commandement  que  je  lui  ai  confié. 

Napoléon. 

D’uprè»  La  enjHP.  DépAt  de  U gxiwre. 
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18579.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  R1BOISIÈRE, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  LA  GIUNDR  AHMIÎE,  À PARIS. 

Pari* , 1 6 mur*  i K i g . 

Monsieur  le  Comte  la  Itiboisière . je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  de 
mes  pages,  afin  d'être  sûr  qu  elle  vous  sera  remise  en  main  propre,  et 
pour  qu’elle  ne  sorte  point  de  vos  mains.  L'objet  de  cette  lettre  est  de 
vous  faire  connaître  (et  je  vous  mets  seul  dans  mon  secret)  que  mon  in- 
tention est  de  débuter  dans  la  campagne  par  le  siège  de  Dinabourg  et 
par  celui  de  Riga.  Je  destine  l’équipage  de  siège  de  Danzig  pour  Riga  et 
l’équipage  de  siège  de  Magdeburg  pour  Dinabourg.  Prenez  indirectement 
et  secrètement  des  renseignements  sur  ces  deux  places,  et  faites-moi  con- 
naître, par  une  note  écrite  de  votre  propre  main , la  composition  de  l'une 
et  de  l’autre  de  ces  places.  Faites-moi  connaître  combien  de  bateaux  il 
faudrait  pour  embarquer  l'équipage  de  Magdeburg;  il  n’y  a pas  de  temps 
à perdre,  désirant  qu'il  soit  embarqué  le  i"  avril,  pour  être  transporté 
par  la  Vistule.  Faites-moi  connaître  combien  il  faut  de  jours  pour  que 
cet  équipage  arrive  à Rromberg;  il  faudrait  qu’il  y fût  rendu  le  1er  mai. 
Il  devra  là  descendre  et  continuer  la  navigation  sur  le  HalT,  entrer  dans 
le  Half  de  Memel,  et  remonter  le  Niemen  jusqu’à  Vilna,  d'où  il  sera  porté 
par  terre  devant  la  place  de  Dinabourg;  ce  qui  est  un  trajet  d’environ 
quarante  lieues.  Les  mêmes  bateaux  pourraient-ils  sullire  pour  tout  ce 
trajet,  ou  faut-il  qu’ils  rompent  charge,  et  combien  de  fois?  Il  sera  né- 
cessaire que  cet  équipage  soit  arrivé  au  t"  juin  à Vilna,  afin  de  pouvoir 
ouvrir  la  tranchée  vers  la  mi-juin. 

Dans  le  matériel  que  vous  avez  à transporter,  mettez  le  matériel  du 
génie,  ne  jugeant  pas  nécessaire  de  mettre  le  général  du  génie  dans  ma 
confidence. 

Combien  faut-il  de  bateaux  pour  porter  l'équipage  de  Danzig?  De  Dan- 
zig, cet  équipage  devra  être  transporté,  soit  sur  Memel,  soit  sur  Tilsit. 
pour  de  là  se  rendre  par  terre  devant  Riga;  c’est  un  trajet  d’une  soixan- 
taine de  lieues.  Les  mêmes  bateaux  peuvent-ils  aller  à Tilsit  ou  à Memel? 
Quel  jour  faut-il  que  le  chargement  ait  lieu  à Danzig.  et  combien  de  jours 
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faut-il  pour  opérer  le  transport?  U est  indispensable  qu'il  ne  s’opère  qu'au 
moulent  opportun,  pour  ne  rien  démasquer;  le  chargement  de  l'équipage 
de  Magdeburg  ne  démasquera  rien,  puisqu'il  peut  être- censé  destiné  à 
l’armement  de  Danzig  ou  de  Thorn.  Enfin  laites-moi  connaître  combien 
de  voitures  il  faudra  pour  transporter  l’un  et  l'autre  de  ces  équipages  de 
Yilna  à Dinabourg  et  de  Memei  à Riga.  Je  suppose  que  le  siège  de  ces 
places  ne  m'arrêtera  pas  plus  de  quinze  jours,  savoir  ; cinq  jours  pour 
l'investissement,  l’ouverture  de  la  tranchée,  la  construction  des  batteries 
et  le  commencement  du  feu , et  di\  jours  de  tranchée  ouverte.  11  faut  donc 
que  les  approvisionnements  soient  arrivés  dans  quinze  jours,  à raison 
d'un  convoi  par  jour,  de  Memei  et  de  Vilna.  Quelle  portion  de  chevaux 
l'armée  pourra-t-elle  fournir  pour  ce  charroi,  et  quelle  est  la  portion 
qu’il  faudra  prendre  dans  le  pays? 

Napoléon. 

I>’ii|ir*-  l'original  romm.  par  V.  le  coin  U1  de  U RibutMrrv 


18580  — Al!  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  lilRKLTKtn  DE  L’ADMINISTRATION  DR  LA  Cl  ERRE,  A PARIS. 

Paris,  (5  mars  1819. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  ne  veux  point  faire  acheter  d’eau-de- 
vie  à \ icnne;  niais  je  vous  autorise  à charger  le  comte  Otto,  mon  ambas- 
sadeur, de  traiter  avec  un  fournisseur  pour  l'achat  de  deux  millions  de 
bouteilles  de  vin  de  Hongrie,  avec  les  conditions  qu’il  ne  reviendra  pas 
à plus  de  dix  sous  la  bouteille  rendu  à Varsovie  ; ce  qui  fera  la  dépense 
d'un  million. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

18581.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  r.riS'KRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Paris,  1 5 mar*  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  I ordre  le  plus  précis  uu  général  Dorsenne  de 
faire  partir  les  trois  régiments  de  marche  de  l'armée  de  Portugal  pour 
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cette  armée.  Cet  ordre  ne  souffre  pas  de  délai;  il  faut  que  ces  trois  régi- 
ments rejoignent. 

Donnez-lui  l'ordre  d'envoyer  des  ofiicicrs  à la  recherche  de  la  division 
Paiombini  pour  hâter  sa  marche. 

Les  sept  régiments  de  marche  d'infanterie  de  l’armée  du  Midi,  formant 
une  seule  colonne  avec  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  se  ren- 
dront à Madrid  et  de  là  à Séville,  pour  renforcer  leurs  régiments.  Tous 
les  régiments  de  marche  de  l'armée  du  Portugal  se  rendront  à l'armée 
de  Portugal,  où  ils  seront  dissous,  et  les  cadres  rejoindront  leurs  dépôts. 

L'armée  du  Nord  sera  composée  de  la  manière  suivante , savoir  : de  la 
division  Caffarelli,  de  la  division  Paiombini,  de  la  division  de  la  Garde, 
a”,  3"  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs,  gardes  nationales,  dix  bataillons, 
et  d’une  division  composée  du  4o*  et  du  34'  de  ligne,  de  ce  qui  reste  du 
34'  léger,  du  1 13“  et  des  détachements  suisses. 

Déitérez  l’ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à la  Garde  de  Paris  rejoigne 
sans  délai  en  France. 

Faites  connaître  au  général  Dorsenne  qu'on  envoie  à Saint-Sébastien, 
à Vitoria,  à Burgos,  des  régiments  de  marche,  mais  qu'il  est  nécessaire 
qu'au  moment  où  des  troupes  reviennent  d'Espagne  les  Espagnols  voient 
des  troupes  rentrer  dans  l'intérieur  de  l'Espagne. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à l’armée  de  Valence  parte 
de  l’armée  du  Nord  pour  s'y  rendre. 

Ces  différents  ordres  ne  souffrent  aucun  délai  dans  leur  exécution. 

Napoléon. 

D'aprô*  l'original.  Dépôt  d«  U gverra, 


18582.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE , À PARIS. 

Paria,  i*>  tuant  181». 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dans  mon  dernier  voyage  en  Hollande, 
j’ai  ordonné  par  différents  décrets  que  plusieurs  compagnies  départe- 
mentales fussent  augmentées.  Pourtant  il  n'y  a rien  de  fait,  et,  lorsqu’on 
parle  de  ces  décrets  aux  préfets,  ils  ne  savent  même  pas  ce  que  cela 
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signifie.  Envoyez  ces  décrets  à Hogendorp;  chargez-le  de  passer  la  revue 
de  ces  compagnies  et  de  prendre  (ouïes  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'avant  la  fin  d'avril  elles  soient  organisées  conformément  à mes  décrets. 

Présentez-moi  aussi  un  projet  d'instruction  au  général  Molitor  et  au 
commandant  delà  .1 1 ' division  militaire,  pour  qu'en  cas  d'événements  on 
puisse  réunir  ces  compagnies  en  un  bataillon  provisoire;  ce  qui,  joint  à 
la  garde  soldée  de  Rotterdam  et  d'Amsterdam  , doit  faire  un  corps  de 
plus  de  3,ooo  hommes  pour  la  défense  du  pays. 

Napoléon. 

D'nprri  la  ropie.  Dépôt  «k  la  (Km. 

18583.  — AI'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI.  DE  LA  GRANDE  AlluéE.  À PARIS. 

Paria,  16  mort  «Sis. 

Mou  Cousin,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne,  par  une  estafette  ex- 
traordinaire qui  partira  ce  soir,  que  je  lui  confie  le  commandement  de 
toutes  mes  armées  en  Espagne,  et  que  le  maréchal  Jourdan  remplira  les 
fonctions  de  chef  d'état-major.  Vous  donnerez  en  même  temps  cet  ordre 
au  maréchal  Jourdan.  Vous  informerez  le  Roi  que  je  lui  fais  connaître 
mes  intentions  sous  le  point  de  vue  politique  par  le  canal  de  mon  ambas- 
sadeur. 

N ous  écrirez  au  maréchal  Suchel,  au  duc  de  Dalmatie  et  au  dur  de 
Raguse,  que  j'ai  confié  au  roi  d'Espagne  le  commandement  de  mes  ar- 
mées dans  ce  royaume;  que  le  maréchal  Jourdan  fera  les  fonctions  de 
chef  d'état-major,  et  qu  ils  aient  à se  conformer  à tous  les  ordres  qu’ils 
recevraient  du  Roi  pour  faire  marcher  les  armées  dans  une  même 
direction. 

Vous  écrirez,  en  outre,  particulièrement  au  duc  de  Raguse  que  la  néces- 
sité de  mettre  de  l’ensemble  dans  les  armées  du  Midi,  de  Valence  et  de 
Portugal,  m’a  déterminé  à donner  au  roi  d'Espagne  le  commandement 
de  ces  armées , et  qu'il  ait  à régler  ses  mouvements  sur  les  ordres  qu’il  en 
recevra. 

Dans  la  journée  de  demain,  vous  écrirez  plus  en  détail  au  Roi,  mais 
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il  est  nécessaire  d'expédier  ce  soir  une  estafette  à Bayonne.  Vous  char- 
gerez le  général  l'Huillier  de  faire  partir  un  officier  en  poste  pour  porter 
votre  lettre  au  Hoi. 

Napoléon  . 


D'apnW  rorigüul.  DApAt  d*  U guerre. 


1 8584.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Paru,  1 6 mars  1 8 ■ a. 

Mon  Cousin  , faites  connaître  au  prince  d'Eckmülil  que  je  lui  ai  envoyé 
les  ordres  de  mouvement  pour  le  i*  avril,  dans  la  supposition  que  les 
Busses  ne  quitteront  pas  leur  frontière  et  ne  commenceront  pas  les  agres- 
sions ; (pie  dans  ce  cas  tout  ce  que  j'ai  ordonné  s'exécutera  littéralement, 
et  que  le  principal  sera  de  faire  reposer  les  troupes,  de  bien  les  faire 
nourrir,  d'organiser  les  ponts  et  têtes  de  pont  de  la  Vistule,  et  d'être,  en  un 
mot,  maître  de  partir  de  là  pour  commencer  la  campagne  avec  activité, 
si  les  hostilités  ont  lieu.  Mais  si,  au  contraire,  les  Russes  commençaient  les 
hostilités  et  entraient  en  Prusse  ou  dans  les  états  du  Grand-Duché,  le 
5*  corps,  qui  est  de  près  de  ào,ooo  hommes  ci  que  commande  le  prince 
Poniatowski,  serait  appuyé  par  le  7*,  qui  est  fort  de  20,000  hommes,  et 
parle  8', qui  est  également  fort  de  a 0,000  hommes.  Le  roi  de  Westphalie, 
qui  sera  rendu  le  1"  avril  à Krossen,  à la  tête  de  son  contingent,  et  qui 
suivra  sa  marche  jusqu'à  Varsovie,  prendra  alors  le  commaudemeut  de  ces 
trois  corps,  qui  seront  commandés  par  le  prince  Poniatowski  et  par  les 
généraux  Vandamme  et  Reynier,  et  avec  ces  trois  corps  verrait  à couvrir 
Varsovie.  Le  1"  corps  s'avançant  sur  l'Aile,  sur  Osterode,  Allcnstein  et 
Guttstadt,  menacerait  de  tourner  les  corps  qui  déboucheraient  sur  Var- 
sovie par  Grodno  et  obligerait  l’ennemi  à garder  le  Nicmen.  D'ailleurs, 
aux  premières  nouvelles  du  prince  d'Eckmuhl , le  9*,  le  3'  et  le  à”  corps 
se  mettraient  en  grande  marche  de  Krossen,  de  Berlin,  de  Kûstrin  et 
de  Glogau,  pour  se  diriger  tous  les  trois  sur  Thorn,  ce  qui  réunirait 
a5o,ooo  hommes  sur  la  gauche.  J'ai  désiré  que  le  prince  d'Eckmühl 
connût  ces  idées  générales,  afin  qu  il  se  comportât  en  conséquence. 
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Il  est  nécessaire  qu'on  ignore  jusqu'au  dernier  moment  que  le  roi  de 
Wcstphalie  doit  commander  ma  droite. 

Si,  au  contraire,  les  Russes  ne  font  aucun  mouvement,  le  prince  Po- 
niatowski placera  alors  les  Savons  et  les  Westphaliens  entre  Kalisz  et 
Varsovie  pour  les  nourrir  plus  facilement.  Le  t"  corps  fera  son  mouve- 
ment comme  je  l'ai  ordonné,  cl  les  a”,  3'  cl  4'  corps  ainsi  que  la  Garde 
s'avanceront  successivement  et  méthodiquement  dans  le  courant  d’avril. 
Le  grand  quartier  général  sera  à Rerlin  le  i"  avril. 

Le  prince  d'Eckmühl  doit,  au  contraire,  se  faire  annoncer  à Varsovie 
avec  tout  son  corps  d’armée,  comme  s'il  était  destiné  à s'y  rendre. 

Napoléon. 

Dapfè*  l'original,  fcquil  de  la  guerre. 

18585.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I)R  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Pana,  td  niar»  i8ii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen,  î”  d'occuper  pour  tête 
de  pont  Torgau,  au  lieu  de  Wittenberg;  a°  de  faire  venir  sur  l'Elbe 
toute  la  cavalerie  et  le  parc,  qui  sont  en  arrière  à Gotha  et  ailleurs,  en 
s'étendant  dans  le  pays  de  Dessau,  qui  va  être  évacué  par  les  Westpha- 
liens,  dont  le  mouvement  commence  le  ai;  de  sorte  qu'au  î"  avril  tout 
son  corps,  ainsi  que  le  a'  corps  de  cavalerie,  soit  pelotonné  de  Leipzig 
à Torgau  et  à Wittenberg.  et  que,  s’il  en  reçoit  l’ordre  au  î"  avril,  il 
puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  sur  l Oder. 

Napoléon. 

D'aprr»  Tongiiiil.  Dépôt  do  la  guerre 


18586.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÜE,  À PARIS. 

Pari»,  16  mars  t8«*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  passer  le  pont 
de  l’Elbe,  du  ai  au  ai,  à la  brigade  de  cavalerie  du  général  Corbineau 
et  à la  3'  division  de  cuirassiers  avec  ses  douze  pièces  d’artillerie  légère: 
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de  diriger  ces  ù,ooo  chevaux  sur  Brandenburg;  de  faire  passer  le  lende- 
main la  division  Legrand  et  de  la  diriger  également  sur  Brandenburg;  de 
mettre  en  même  temps  en  marche  la  division  Verdier  et  de  la  diriger  éga- 
lement sur  Brandenburg;  de  faire  passer  son  parc  et  de  le  diriger  sur 
Brandenburg:  de  réunir  toute  la  division  Belliard  à Magdeburg.  La  cava- 
lerie et  la  i " division  d’infanterie  séjourneront  à Brandenburg  le  temps 
nécessaire  pour  n’entrer  à Berlin  que  le  a H mars,  où  le  maréchal  entrera 
avec  scs  ù.ooo  hommes  de  cavalerie,  sa  i"'  division,  l’artillerie  de  sa 
division  et  les  équipages  militaires  de  sa  division.  La  division  Verdier 
restera  à Brandenburg  avec  le  parc  de  l’armée.  La  division  Belliard  (las- 
sera l'Elbe  le  97  ou  le  98,  et  se  cantonnera  entre  Magdeburg  et  Bran- 
denburg. 

Vous  communiquerez  au  duc  de  Beggio  les  extraits  du  traité  avec  la 
l’russe  relatifs  à la  lion-occupation  de  Potsdam.  Il  doit  donc  de  Bran- 
denburg suivre  une  autre  roule  que  celle  de  Potsdam,  où  ses  troupes  ne 
peuvent  pas  entrer.  Il  doit  également  ne  pas  occuper  le  palais  de  Char- 
lottenburg,  ni  le  palais  du  roi  à Berlin.  i,5oo  Prussiens  doivent  rester 
pour  garder  Potsdam  ; une  compagnie  doit  rester  pour  garder  (’.hnrlol- 
tenburg;  une  autre  compagnie  de  Prussiens  doit  également  rester  pour 
garder  le  palais  de  Berlin.  Il  ne  doit  y avoir  aucune  troupe  à Spandau; 
les  Prussiens  n’y  auront  que  des  invalides.  Le  duc  de  Beggio  me  fera  con- 
naître dans  quelle  situation  est  cette  place.  Sans  occuper  la  forteresse,  il 
faut  placer  un  bataillon  dans  la  ville.  Donnez  l'ordre  au  grand  quartier 
général  de  séjourner  deux  ou  trois  jours  à Erfurt;  après,  il  continuera  sa 
route  pour  se  rendre  à Berlin,  où  pourtant  il  est  nécessaire  qu’il  n’arrive 
pas  avant  le  1"  avril,  c’est-ù-dire  qu’il  ne  doit  y arriver  que  deux  jours 
après  que  le  maréchal  duc  de  Beggio  y sera  entré.  Soumettez  à mon 
approbation  la  roule  que  le  quartier  général  doit  faire  chaque  jour. 
Ecrivez  au  comte  Saint-Marsan  pour  lui  faire  connaître  en  gros  le  mou- 
vement du  9e  corps,  que  commande  le  duc  de  Beggio. 

Napoléon. 


D'itprM  l'original.  lWqx'il  île  in  gtMrfc 


370 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*.—  1812. 


18587  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DS  LA  GRANDS  ARMÉE,  1 PARIS. 

Paris,  16  mars  itJn. 

Mon  Cousin , instruises  le  prince  d'Eckmühl  que,  le  28  mars,  le  2 'corps 
entre  à Berlin  ; que  le  3'  corps,  sous  les  ordres  du  duc  d’EIchingen,  sera 
dans  les  premiers  jours  d'avril  sur  l’Oder  à Krossen;  que  les  Bavarois  et 
le  A' corps  ou  l'armée  d'Italie  arrivent  à Glogau;  que  désormais  je  ne 
puis  plus  donner  des  ordres  de  détail  ; que  je  ne  puis  plus  donner  que  des 
instructions,  puisqu'on  s’approche  des  frontières  de  l'ennemi;  que  mon 
intention  est  que  le  général  Dessaix  parte  le  1"  avril  de  Küstrin,  avec  la 
2'  brigade  île  cavalerie  légère  du  1"  corps  d'armée  et  les  deux  régiments 
de  sa  division  qui  sont  à Küstrin,  pour  se  diriger  sur  Posen;  que  le  ré- 
giment de  sa  division  qui  est  à Glogau  se  dirige  également  sur  Posen, 
de  sorte  qu'avant  le  10  avril  ce  général,  avec  sa  division,  avec  l’artil- 
lerie de  sa  division  et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  soit  réuni  à Posen. 
Il  enverra  en  avant  des  commissaires  des  guerres  pour  que  les  vivres 
soient  assurés  à sa  troupe.  En  partant  de  Küstrin,  il  fera  distribuer  le 
pain  pour  quatre  jours  et  il  en  portera  pour  quatre  jours  avec  lui,  afin 
que  sa  marche  n'éprouve  aucun  ralentissement  et  que  le  soldat  ne 
manque  de  rien.  La  division  de  cavalerie  du  général  Bruyère  et  la  di- 
vision (îudin  se  porteront  surTborn,  où  elles  pourront  être  également  du 
1 o au  1 2.  Une  division  du  corps  d'armée  pourra  se  diriger  par  la  route, 
le  long  de  la  mer,  pour  arriver  plus  rapidement  à Danzig.  sans  pourtant 
passer  à Kolberg,  que  nous  ne  devons  pas  occuper.  La  grosse  cavalerie  se 
dirigera  sur  Marieuwerder.  Le  prince  d'Erkrnûhl  portera  son  quartier 
général  et  le  parc  de  son  armée  à Tborn.  I)u  to  au  >5  avril,  il  fera  oc- 
cuper Marienburg  et  travailler  sans  délai  h établir  les  ponts  à Dirsehau 
et  à Marienburg,  si  toutefois  la  débâcle  a eu  lieu.  Il  fera  travailler  aux 
ouvrages  de  Marienburg  pour  les  relever  et  les  mettre  en  état,  afin  que 
quinze  jours  après  011  puisse  les  armer.  Il  fera  également  relever  la  télé 
de  pont  de  Marienvverder  et  rétablir  le  pont.  Au  même  jour,  1"  avril, 
le  prince  d'Eckmübl  donnera  l'ordre  aux  Saxons  de  partir  de  Krossen  1 

1 Les  vSaxons  Étaient  à (inben  et  non  h Krossen  ; voir  la  lettre  suivante. 
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le  3o  pour  se  porter  sur  Ralisz;  au  prince  Poniatowski  de  réunir  tous 
les  Polonais  sur  Varsovie,  en  faisant  venir  sur  Varsovie  tout  ce  qui  serait 
du  côté  de  Posen  et  en  retirant  également  tout  ce  qu'il  y aurait  à Tliorn  ; 
de  sorte  qu’en  cas  d événement  le  prince  Ponintowski  ait  pour  défendre 
le  duché  les  trois  divisions  polonaises  et  le  corps  saxon,  qui  de  Kalis/. 
pourra  se  porter  rapidement  sur  Varsovie. 

Ainsi,  du  1 o au  i a , si  les  Russes  n'ont  fait  aucun  mouvement  qui  ail 
obligé  le  prince  d'Eckmübl  à changer  ces  dispositions,  le  quartier  général 
sera  à Thorn,  ayant  dans  des  cantonnements  en  avant,  mais  pas  très- 
loin,  la  cavalerie  légère  et  tout  le  i " corps  de  cavalerie;  ayant  à Thorn 
une  division;  en  ayant  une  autre  à Posen;  la  7'division  réunie  à Maricn- 
burg,  et  les  trois  autres  se  trouvant,  une  sur  Marienwerder  et  aux  envi- 
rons, et  deux  sur  Danzig;  les  Polonais  réunis  sur  Varsovie,  leur  cavalerie 
légère  en  avant;  les  Saxons  à Kalisz,  prêts  à se  porter  sur  Varsovie.  La 
garnison  de  Stettin  sera  formée  par  plusieurs  bataillons  de  la  division 
Daendels,  ainsi  que  la  garnison  de  Küstrin.  Si  les  Russes  ne  commettent 
pas  d'hostilités,  soit  en  entrant  en  Prusse,  soit  en  entrant  dans  le  Grand- 
Duché,  le  prince  dEckmübl  laissera  ainsi  reposer  toutes  ses  troupes 
jusqu  au  1 G avril,  et  d ici  à celle  époque  il  aura  de  nouvelles  instructions. 

Il  est  nécessaire,  r d’approvisionner  Thorn;  à cet  elTel  j'ai  demandé 
que  la  Prusse  versât  uue  grande  partie  de  ce  qu’elle  doit  verser;  a"  je 
désire  que  le  prince  d'Eckmüld  fasse  embarquer  tout  ce  qu'il  a dans  les 
magasins  de  Küstrin,  en  farine,  blé,  biscuit,  avoine,  etc.  et  qu'il  le  fasse 
venir  à Thorn;  je  désire  également  qu  i!  fusse  mettre,  soit  dans  ses  cais- 
sons, soit  dans  des  voitures,  le  plus  de  biscuit  et  de  farine  qu'il  pourra  à 
Stettin  et  les  dirige  également  sur  Thorn;  3°  qu'on  forme  sur-le-champ 
à Thorn  une  manutention  capable  du  faire  par  jour  60,000  rations  de 
pain,  et  qu'on  y établisse  un  grand  magasin.  On  doit  avoir  à Danzig 
3,000,000  de  rations  de  biscuit,  indépendamment  de  300,000  quin- 
taux de  farine,  avec  beaucoup  de  biscuit  et  de  riz;  il  est  nécessaire  qu'on 
ait  des  bâtiments  pour  embarquer  cela.  Il  faut  s'assurer  3oo,ooo  quin- 
taux poids  de  marc  de  blé,  et  100,000  quintaux  de  seigle,  de  manière  à 
avoir,  à nous  appartenant,  600,000  quintaux  à Danzig,  y compris  les 

*7. 


372 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I'.—  1812 


aij.ooo  quintaux  déjà  existants,  il  faut  qu'au  Grand-Duchd  on  lasse  sans 
délai  des  magasins  à Modlin  et  à Varsovie  pour  pouvoir  nourrir  l'armée. 
Enfin,  le  grand  quartier  général  devant  être  le  1"  avril  à licrlin.  l’in- 
tendant général  el  les  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie,  qui 
arrivent  dans  cette  ville,  donneront  de  là  les  ordres  de  détail  pour  leur 
service. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  un  chiffre  avec  le  prince  d’Eckmüld: 
si  vous  n'en  avez  pus.  étublissez-en  un  avec  lui  et  avec  tous  les  corps 
d'armée,  parce  que  mon  intention  est  de  leur  faire  parvenir  en  chiffre 
les  ordres  pour  les  mouvements  les  plus  importants.  Prévenez  directement 
le  général  lleynier.  qui  commande  les  Saxons,  de  l’ordre  qu'il  va  recevoir 
du  prince  d’Eckmühl  de  partir  le  1"  avril  pour  se  rendre  à kalisz.  Ke- 
commandez-lui  d'envoyer  un  aide  de  camp  au  prince  Poniatowski  pour 
le  prévenir  qu’il  sera  en  mesure  de  se  porter,  s'il  est  nécessaire,  au  se- 
cours de  Varsovie  et  d'appuyer  le  corps  du  Grand-Duché.  Donnez  l’ordre 
au  corps  west phalien  de  passer,  le  ai,  1 Elbe  à Dessau  et  de  se  diriger 
sur  Krossen , de  manière  à y être  arrivé  le  t"  ou  le  3 avril.  Instruisez 
également  le  prince  d’Eckmühl  du  mouvement  du  corps  westphalien 
sur  krossen,  et  que  ce  corps  doit  se  rendre  sur  kalisz  et  de  là  sur  Var- 
sovie. Le  prince  d’Eckmiibl  activerait  la  marche  de  ce  corps  selon  les 
circonstances,  c’est-à-dire  si  les  Dusses  commençaient  les  hostilités  et 
menaçaient  Varsovie,  ce  que  je  ne  pense  pas.  S’il  n’y  a rien  de  nouveau, 
le  corps  westphalien  se  reposera  quelques  jours,  el  je  lui  enverrai  moi- 
même  des  ordres  avant  le  îo  avril  pour  continuer  son  mouvement. 

Ces  àoo, ooo  quintaux,  qu'on  se  procurera  à Danzig,  seront  pris  par 
réquisitions;  on  enverra  les  individus  par-devnnt  l'intendant  générai  pour 
régler  les  prix  et  les  payements. 

Napoléon. 

D’ajirè»  l' original  DrfxH  rtc  in  guerre. 

18588,  — Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  Il  R l,A  GltANDE  ARMEE,  A PARIS. 

Paria,  16  mars  ifti a. 

Mon  Cousin,  il  y a une  faute  de  rédaction  dans  mes  dernières  dépé- 
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ches.  Le  corps  saxon  es!  à Guben  et  non  à Krossen.  Vous  devez  donc  lui 
donner  Tordre  simplement  de  partir  de  ses  cantonnements  actuels  pour 
se  rendre  à Kalisz,  le  laissant  maître  de  passer  l’Oder  où  il  le  jugera 
convenable.  Vous  devez  diriger  les  Westpbaliens,  non  sur  Krossen,  mais 
sur  Sorau  et  Sprembcrg.  Faites-leur  faire  de  petites  marches  et  donnez- 
leur  des  séjours  tous  les  trois  jours;  ils  prendront  deux  jours  de  repos  aux 
environs  de  Sorau  et  do  Spremberg.  Vous  m’informerez  du  jour  où  ils 
arriveront  sur  ces  deux  points,  aliu  que  je  donne  des  ordres  pour  leur 
faire  continuer  leur  mouvement  sur  Glogau  et  Kalisz.  Ainsi,  au  lieu  d'ar- 
river le  3 à Glogau.  ils  n’v  arriveraient  que  le  5 ouïe  6. 

Napoléon. 

P.  S.  Dites-moi  donc  quand  les  bavarois  et  l’armée  d'Italie  arriveront 
à Glogau. 

D'opréa  l'original  Dépôt  ilr  la  guerre. 

18589.  — INSTRUCTIONS  DICTÉES  PAR  L’EMPEREUR 

SUR  LES  SERVICES  ADMINISTRATIFS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Paria,  16  mars  18111. 

i"  Tout  ce  qui  est  relatif  au  dépôt  de  Hanovre  ne  fera  point  partie  des 
attributions  de  l'intendant.  Le  général  Bourcier  continuera  de  corres- 
pondre avec  le  ministre  do  l’administration  de  la  guerre,  qui  soldera  les 
dépenses  du  dépôt,  et  avec  le  ministre  de  la  guerre,  pour  ce  qui  concerne 
les  chevaux  destinés  à l’artillerie, 

a°  Tout  ce  qui  est  relatif  à la  formation  et  au  payement  des  trois  com- 
pagnies du  b'  bataillon  des  équipages  militaires,  qui  se  forment  en 
Hanovre,  ne  regardera  pas  l’intendant  général. 

3*  Les  hôpitaux  et  le  service  de  la  3ar  division  militaire  ne  regarde- 
ront point  l’intendant.  L'ordonnateur  de  Hambourg  correspondra  toute- 
fois avec  l’intendant  pour  tous  les  rapports  avec  l'armée.  Le  ministre 
fera  toutes  les  dépenses  de  cette  division. 

4°  La  même  chose  pour  le  département  de  la  Lippe,  dépendant  de  la 
s 5*  division  militaire. 


376 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812. 


5°  Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  fera  des  fonds  spé- 
ciaux, et  par  le  canal  de  l'intendant,  pour  solder  le  bataillon  des  équi- 
pages militaires  à la  comtoise  et  celui  de  bœufs,  qui  se  forment  à Danzig, 
et  enfin  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à l’accroissement  de  l’armée  polo- 
naise, conformément  au  dernier  traité. 

6"  Tout  ce  qui  est  relatif  à l’exécution  du  traité  avec  la  Prusse  regar- 
dera l'intendant,  ainsi  que  l’emploi  des  i5,ooo  chevaux  et  toutes  les 
dépenses  des  dépôts  de  Berlin,  Franclorl-su r-l’Oder,  ou  tout  autre  qui 
serait  établi  avec  des  chevaux  de  la  Prusse.  Or  la  Prusse  doit  fournir 
3,ooo  chevaux  de  grosse  cavalerie  et  6,ooo  de  cavalerie  légère;  cela 
rend  donc  nécessaire,  sinon  9,000  selles,  au  moins  6,000,  car  c’est 
beaucoup  supposer  que  de  dire  que  sur  3 chevaux  perdus  on  retrouvera 
un  harnachement.  Ces  chevaux  sont  destinés,  non  à la  remonte,  mais  à 
réparer  les  pertes. 

Le  général  Bourcier  viendra  se  mettre  à la  tôle  de  ce  dépôt,  quand  ses 
affaires  de  Hanovre  seront  terminées.  Le  dépôt  de  Hanovre  est  destiné 
à remonter  les  hommes  à pied  venant  de  France.  En  attendant,  il  est 
nécessaire  qu’un  général,  ayant  plusieurs  officiers  à sa  disposition  et  un 
commissaire  des  guerres,  vienne  s'établir  à la  tôle  du  dépôt  des  chevaux 
prussiens.  Le  major  général  me  proposera  ce  général  demain.  11  faut  un 
général  d'une  probité  à l’abri  de  toute  surprise.  Il  sera  indépendant  du 
général  Bourcier  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  fini  son  travail  à Hanovre. 

Les  harnachements  ne  seront  point  faits  en  Prusse,  mais  pris  sur  les 
envois  du  ministre  et  des  corps.  Les  6,000  chevaux  de  trait  seront  don- 
nés : ô,ooo  à I artillerie,  1,000  aux  équipages  militaires.  Les  harnais 
seront  également  fournis  sur  les  harnais  que  les  bataillons  enverront 
pour  rechange.  Sur  les  6,000  harnais  de  rechange,  il  pourra  y en  avoif 
de  reste,  parce  que  l'on  perd  moins  de  harnais  que  de  selles. 

7“  Les  6,000  chevaux,  à l’exception  de  ceux  du  bataillon  à la  comtoise 
qui  se  forme  à Danzig,  ne  sont  destinés  qu’à  réparer  les  pertes  des  ba- 
tailles ou  des  marches. 

8°  Si  le  ministre  a fait  des  dispositions  pour  monter  le  bataillon  qui  se 
forme  à Danzig,  il  doit  annuler  scs  ordonnances. 
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9°  La  convention  dit  que  les  chevaux  seront  fournis  par  quart  en  quatre 
mois  : cela  est  impossible  et  inutile;  quand  cette  livraison  se  ferait  en 
six  ou  sept  mois,  il  n'y  aurait  point  d’inconvénient. 

io°  Je  suppose  qu'on  a pourvu  dans  le  budget  à la  masse  de  ferrage 
des  depots. 

1 1°  Les  régiments  de  cavalerie  n'y  pourraient  pas  pourvoir  sur  leurs 
masses:  il  faut  donc  un  fonds  pour  les  dépenses  extraordinaires,  car  les 
dépôts  vont  mal,  faute  de  ces  petites  sommes,  et  cela  retarde  la  disponi- 
bilité des  chevaux. 

i a”  On  doit  demander  que  les  chevaux  soient  livrés  sur  la  Vistule,  près 
de  Graudenz  et  de  Marienwerder,  entre  la  Vistule  et  l'Oder,  sur  un  point 
du  canal  le  plus  propre  à servir  de  dépôt,  et  enfin  pour  une  très-petite 
quantité  du  côté  de  Berlin. 

i B”  Il  sera  d'ailleurs  nécessaire  que  l'intendant  sache  d'où  les  Prus- 
siens les  font  venir,  afin  que,  selon  les  circonstances,  on  puisse  diriger 
leur  marche,  notamment  de  ceux  qui  viendraient  de  la  Silésie.  Il  faut 
être  très-rigoureux  sur  le  choix  ; les  mauvais  chevaux  ne  sont  bons  à 
rien. 

Le  service  de  l'armée  se  divise  eu  arrondissements  : entre  le  Rhin  et 
l’Elbe,  entre  l'Elbe  et  l’Oder,  entre  l'Oder  et  la  Vistule.  entre  la  Vistule 
et  les  frontières  do  Russie. 

Quant  aux  roules  de  communication  de  l'armée,  une  route  partira  de 
Mayence  et  ira  4 Magdeburg,  de  14  à kûstrin,  Posen,  et  se  dirigera  d’un 
côté  sur  Narsovie,  de  l’autre  sur  Thorn,  et  du  troisième  côté  sur  Danzig. 

Les  prolongements  seront  faits  à mesure  que  les  mouvements  seront 
démasqués  au  delà  de  la  Vistule. 

Une  autre  route  ira  de  Wesel  à Magdeburg.  Berlin,  Steltin  et  Danzig: 
un  embranchement  tombera  sur  Dirschau  et  Marienburg.  Une  autre  roule 
ira  de  Hambourg  à Slettin.  Enfin  une  autre  route  irS  de  Mayence  à \\  ürz- 
burg,  Bamberg,  Kronarh.  Leipzig,  Torgau,  (ilogau  et  de  là  à Posen;  de 
Glogau  un  embranchement  ira  à kalisz  et  à Varsoxie. 

Une  autre  route  ira  d'innsbrûck,  Augsburg,  Nuremberg,  et  joindra  la 
précédente  à Bromberg. 
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Toutes  ces  routes  sont  nécessaires  pour  soulager  le  pavs;  un  immense 
mouvement  ne  pourrait  s'opérer  sur  une  seule  route  sans  l'épuiser. 

Il  n’y  aurn  ni  commandant  ni  commissaire  des  guerres  entre  le  Tyrol, 
le  Rhin  et  l'Elbe;  cela  sera  une  économie  d’employés  et  de  commandants, 
l-e  prince  Primat,  le  prince  de  Nassau,  les  princes  de  Saxe,  le  gouverneur 
d'Erfurt,  la  Saxe,  y pourvoiront.  Ils  auront  de  la  gendarmerie  alliée,  avec 
un  détachement  de  leurs  troupes,  des  commissaires  des  guerres,  des  mu- 
nicipaux et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Du  coté  de  VVesel,  on  traversera  la  3s*  division  militaire,  et  la  SVesl- 
phalie.  qui  v pourvoira. 

Ainsi  il  n’y  aura  ni  gendarmerie,  ni  aucun  employé  français,  si  ce 
n'est  toutefois  un  ou  deux  inspecteurs  ou  commissaires  des  guerres,  pour 
s'assurer  du  hou  étui  des  hôpitaux , magasins,  et  vérifier  les  plaintes. 

A Magdeburg.  il  v aura  un  commandant  français  et  une  administration 
française.  Dans  la  Prusse,  il  faut  des  commandants  français  et  de  la  force 
française;  mais  il  faudrait  qu'il  n’y  eût  ni  commissaires  des  guerres,  ni 
employés  français;  les  gens  du  pays  y pourvoiront.  Dans  le  duché  de 
Varsovie,  ni  ambulances  françaises,  ni  administrations  françaises;  il  v aura 
des  militaires  des  dépôts  du  Grand-Duché.  Toutefois  il  y aura  à Magde- 
liurg  un  officier  supérieur  qui  aura  la  police  de  tout  le  pavs  entre  l'Elbe 
et  le  Rhin,  recevra  les  rapports  de  toutes  les  routes  sur  les  mouvements, 
les  hôpitaux  et  le  service  en  général.  Quelques  commissaires  des  guerres 
ou  adjoints,  quelques  chirurgiens  et  médecins  lui  seront  nécessaires  pour 
la  surveillance  sur  les  divers  points.  On  présume  qu'il  faudra  un  hôpital 
à Fulde,  un  à Erfurl,  un  à Leipzig , un  à Magdeburg,  un  à Wesel,  un 
à Munster,  un  à Osnabrück,  un  à Brunswick,  et  ainsi  pour  toutes  les 
routes;  tout  cela  tenu  par  les  administrations  du  pays;  de  sorte  que  les 
malades  qui  seraient  restés  dans  quelques  autres  lieux  soient,  en  peu  de 
jours,  transportés  dalls  ces  établissements  et  sous  l'inspection  de  l'admi- 
nistration de  Magdeburg. 

V Brandenburg  il  v aura  un  hôpital,  un  à Berlin,  un  à küstrin,  un  à 
Stetlin,  un  à Bromberg.  un  à Posen,  un  il  Glogau,  un  à Marienwerder, 
un  à Marienburg,  un  à Danzig.  En  suivant  ce  qui  a été  fait  dans  la  der- 
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nière  guerre,  uu  réglera  ce  qui  doit  être  établi  sur  la  ligne;  on  ne  croit 
pas  qu’il  en  faille  plus  d’un  de  cinq  en  cinq  marches. 

iù°  Si  l'ordre  du  jour  prescrit  par  Sa  Majesté  n’existait  pas,  il  faudrait 
en  provoquer  l’émission. 

i 5*  Nous  avons  dit  que  le  quartier  général  de  l’administration  et  du 
militaire  entre  le  Rhin  et  l’Elbe  serait  ù Magdeburg:  entre  l'Elbe  et  l’Oder, 
il  sera  à Berlin;  entre  l’Oder  et  la  Vistule,  à Posen.  Le  major  général 
présentera  le  projet  de  la  division  territoriale  qui  avait  été  établie  dans  la 
dernière  guerre,  en  forme  d’ordre  du  jour,  pour  servir  de  règle  à l’inten- 
dant général,  afin  que  le  militaire,  l'administration  et  la  police  soient 
dans  le  même  centre  et  ù portée  de  remédier  à tous  les  abus. 

i fi"  Aucun  homme  ne  marchera  isolément;  tous  seront  réunis  a 
Mayence,  Wesel  ou  Vérone,  et  partiront  aux  époques  où  doivent  partir 
les  couvois,  pour  en  former  les  escortes.  11  doit  y avoir  à peu  près  deux 
convois  par  mois;  cela  est  suffisant. 

t y"  Toutes  les  troupes  doivent  coucher  à Magdeburg  et  à Berlin,  où 
il  y aura  une  administration  supérieure,  qui  recevra  du  major  général 
l'ordre  de  leur  direction. 

18°  Les  effets  de  petit  équipement  seront  délivrés  à Berlin,  Thorn  et 
Varsovie. 

19°  Au  fur  et  à mesure  que  les  convois  arriveront  de  France,  sans 
appartenir  ù aucun  corps,  on  prendra  les  ordres  de  Sa  Majesté  pour  leur 
direction. 

■io"  Il  sera  nécessaire  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 
ait  pour  son  compte  des  effets  et  surtout  des  souliers  à Vérone,  Stras- 
bourg, Mayence  et  Wesel,  pour  que  tous  les  hommes  parlent  bien 
pourvus. 

si0  L’équipement  et  l'armement  seront  donnés  également  à Berlin. 
Thorn  et  Varsovie. 

Les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  qui  ne  viendront  pas  de  France, 
joindront  un  dépôt  de  convalescents  sur  les  places  de  l'Oder  et  de  la  Vis- 
tule, conformément  aux  ordres  de  l'armée,  où  ils  seront  habillés  et  réunis 
aux  hommes  de  leur  corps  pour  rejoindre  leurs  corps  d'armée  ensemble. 
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L’élal-major  doit  rechercher  l’état  de  I emplacement  des  dépôts  qui 
ont.  été  formés  en  Prusse  pendant  la  première  campagne,  et  renouveler 
les  ordres  pour  qu’aucun  homme  isolé  ne  passe  plus  isolément  le  Rhin, 
l’Elbe,  l’Oder  ni  la  Vistnle,  à moins  qu’il  ne  soit  en  voiture. 

Le  décret  sur  l'habillement  sera  envoyé  au  major  général  et  à 
l’intendant  général,  afin  qu’ils  connaissent  bien  ce  qui  est  ordonné  pour 
ce  service. 

Sa  Majesté  ne  veut  rien  laisser  au  hasard,  ni  à l’arbitraire  des  em- 
ployés. Elle  ne  veut  rien  prendre  ni  faire  confectionner  par  le  pays.  Il 
sera  établi  deux  ateliers  de  confection,  l'un  à Danzig,  l’autre  à Glogau: 
celui  de  Glogau  sera  affecté  aux  régiments  dont  les  dépôts  sont  en  Italie. 

L’intendant  recevra  tous  les  mois  l'argent  porté  au  budget  de  l’admi- 
nistration de  la  guerre,  et  devra  organiser  des  dépôts  sous  la  surveillance 
du  directeur  de  l'habillement. 

Le  premier  travail  qu’on  remettra  à Sa  Majesté  sera  pour  lui  faire  con- 
naître l’arrivée  à destination  du  premier  convoi,  qui  est  déjà  en  marche 
et  qui  appartient  à l’administration  de  la  guerre. 

s 4*  L’état  ci-joiul  fait  connaître  les  denrées  que  la  Prusse  doit  fournir 
en  mars,  avril,  etc.  L’intention  de  Sa  Majesté  est  quelles  soient  versées 
spécialement  à Thorn,  kœnigsberg  et  Modlin;  il  faut  en  laisser  une 
partie  pour  les  places  de  l’Oder  ; la  moitié  à Thorn , un  sixième  sur  le* 
places  de  l’Oder,  un  sixième  à Modlin,  un  sixième  à kœnigsberg. 

Tout  ce  que  la  Prusse  doit  fournir  Sur  ce  qui  existe,  en  sus  de  l’appro- 
visionnement nécessaire  à Graudenz  et  à kolberg,  devra  être  livré  à 
kœnigsberg;  toutefois  on  mettra  l'état  sous  mes  yeux,  aussitôt  que  les 
quantités  en  seront  connues. 

Il  est  nécessaire  que  le  gouvernement  du  Grand-Duché  approvisionne 
abondamment,  et  dans  le  plus  bref  délai,  Posen,  Varsovie  et  les  autres 
points  d'étape.  Thorn  se  trouvera  approvisionné  par  la  Pnisse  ou  par  la 
France. 

Tous  les  grains,  farines,  biscuits  et  riz  actuellement  existant  à Stettin. 
kùslrin  et  Glogau,  seront  dirigés  sans  délai  sur  Thorn,  en  embarquant 
toutes  ces  denrées  à küstrin. 
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L'expédition  devra  avoir  lieu  bu  i"  avril.  On  laissera  dans  les  places 
seulement  ce  qui  est  nécessaire  à leur  approvisionnement.  Le  sixième  des 
fournitures  à faire  par  la  Prusse  alimentera  sullisainment  ces  places.  Il 
faut  que  tout  ce  qui  sèra  expédié  de  ces  trois  points  soit  préalablement 
converti  en  farine. 

Le  premier  soin  de  l'intendant  général  sera  de  me  présenter  l’état  de 
ce  qu'on  laissera  dans  ces  places  et  de  ce  qu'on  en  expédiera,  en  faisant 
connaître  le  nombre  de  bateaux  qui  seront  employés  à ce  transport.  LU 
détachement  du  bataillon  d'équipages  de  marins  sera  réparti  sur  des 
bateaux  pour  apprendre  celte  navigation.  Des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  seront  employés  sur  ce  canal  (tour  lever  les  obstacles  que 
cette  navigation  pourrait  éprouver.  Si  au  i"  avril  il  y en  avait  encore, 
on  ferait  transporter  tout  à Tborn  de  Glogau,  de  Stetlin  et  de  Küstrin 
par  voitures.  Le  major  général  a donné  l’ordre  aux  corps  d'armée  qui 
sont  eu  mouvement  d'emporter  tout  ce  qu'ils  pourraient.  Toutes  les  voi- 
lures des  équipages  militaires  qui  arriveront  à vide  sur  l'Oder  s'y  char- 
geront de  farine  et  de  biscuit.  On  embarquera  à Magdeburg  tous  les 
riz  venant  dltulie  et  les  eaux-de-vie  venant  de  France'  pour  se  diriger  sur 
Küstrin. 

11  y a à Danzig  sôo.ooo  quintaux  de  blé;  j’ai  ordonné  depuis  long- 
temps leur  conversion  en  farine;  on  doit  les  embarquer  sur  des  bateaux 
pour  suivre  le  mouvement  de  l'armée.  Il  faut  faire  connaître  la  quantité 
de  bateaux  nécessaire,  se  les  procurer  sur-le-champ,  les  faire  monter 
par  des  marins  français  et  y placer  des  commissaires  des  guerres  et  des 
agents  de  l’administration. 

L'intendant  général  devra  se  concerter  avec  le  commandant  de  l'artil- 
lerie, (jui  a une  grande  quantité  de  bateaux  à Magdeburg  et  à Danzig. 

3oo,ooo  quintaux  de  blé  et  100,000  quintaux  de  seigle,  poids  de 
marc, seront  requis,  le  5 avril  à midi. à Danzig;  ce  qui  portera  à 600,000 
quintaux  les  ressources  en  grains  à Danzig.  On  les  fera  sur-le-champ 
convertir  le  plus  vite  possible  en  farine,  âo, 000  quintaux  resteront  pour 
les  besoins  de  la  place;  600,000  quintaux  seront  pour  l'armée. 

Un  ordonnateur  intelligent,  dont  on  me  fera  connaître  le  nom.  doit 

vs. 
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spécialement  être  envoyé  pour  diriger  l'administration  des  corps  qui  se 
rendent  à Varsovie. 

L'intendant  général  écrira  au  ministre  de  la  guerre  du  Grand-Duché 
pour  que  i,5oo,ooo  rations  en  farine  et  5oo,ooo  rations  en  pain  soient 
prêtes  au  t"  avril;  ce  qui  assurera  le  service  de  100,000  hommes  pen- 
dant vingt  jours. 

Je  dois  avoir  à Danzig  üoo.ooo  boisseaux  d'avoine. 

I>es  divisions  des  corps  d’armée  étant  toujours  ensemble,  et  peu  de 
raisons  devant  occasionner  leur  dissémination  dans  l'immense  plaine,  je 
pense  qu’il  serait  convenable  de  n'établir  un  service  de  postes  qu'au  quar- 
tier général  de  chaque  corps  d'armée.  Cependant,  s'il  est  indispensable 
d'en  donner  aux  divisions  françaises,  il  ne  faut  jamais  en  donner  aux 
alliés. 

Le  service  des  postes  sera  entièrement  ordonnancé  par  l'administration 
des  postes,  et  l'on  comptera  à la  lin  de  la  campagne.  Le  ministre  des 
finances  en  sera  prévenu. 

Quant  à mon  service,  l'estafette  sera  établie  depuis  l'Elbe  jusqu  a Paris, 
comme  en  France.  Au  delà  de  l’Elbe,  le  service  sera  fait  avec  des  chevaux 
du  pays,  mais  par  des  courriers  français;  à cet  effet,  on  établira , de  trente 
en  trente  lieues,  des  détachements  de  courriers.  A la  poste  du  grand 
quartier  général,  il  y aura  à la  disposition  du  grand  écuver  des  postillons 
et  des  chevaux  en  nombre  suffisant  pour  faire  le  service  sur  une  ligne  de 
cent  lieues,  de  sorte  que  les  cent  dernières  lieues  seront  toujours  servies 
par  des  chevaux  et  des  postillons  français,  et  que,  les  postes  ordinaires  de 
l’armée  venant  à être  dérangées,  mon  paquet  ne  soit  jamais  retardé  d’un 
instant.  Sans  cet  établissement,  on  pourrait  être  plusieurs  jours  sans 
courriers,  ce  qui  est  arrivé.  Le  directeur  général  des  postes  verra  le  grand 
écuyer  pour  organiser  les  courriers  et  leur  fournir  les  selles  et  équipages 
nécessaires.  Quant  aux  chevaux,  il  les  fera  acheter  à Danzig  et  à Tliorn: 
on  ne  serait  plus  à temps  de  les  envoyer. 

D'aprè»  lâ  eofne  cotât»,  par  M.  le  comte  Dâru. 
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18590.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Paris,  17  mars  181*. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  vous  avez  vu  le  décret  d organisation 
du  premier  ban  de  la  garde  nationale.  Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez 
aux  ordonnateurs  des  différentes  divisions  des  modèles  d'effets  d habil- 
lement , et  que  vous  fassiez  rédiger  une  instruction  pour  leur  faire  con- 
naître les  prix  et  les  différentes  règles  qu’ils  doivent  observer. 

N»poi.éoji. 

D'apré*  l'original.  Ddpôt  (U  U guérir 


18591.  — AU  COMTE  DABI, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D’ÉTAT,  À PARIS. 

Paria,  «7  mars  i8t*. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  le  ministre  de  l'intérieur  est  malade  depuis 
trois  mois,  et  mes  affaires  souffrent.  Rendez-vous  chez  lui  pour  voir  com- 
ment il  sc  porte.  Il  serait  convenable  qu’il  me  demandât  de  désigner 
quelqu'un  pour  gérer  le  ministère,  comme  l'a  fait  le  comte  Crelel.  II  y a 
huit  jours  qu'un  conseil  de  subsistances  doit  avoir  lieu  ; pendant  ce  temps 
le  peuple  souffre  d’un  mal  auquel  on  ne  porte  point  de  remède.  Quel  que 
soit  le  zèle  du  ministre  de  l’intérieur,  personne  ne  peut  surmonter  la 
nature;  il  se  rétablira  plus  vite  en  prenant  deux  mois  de  repos.  Je  dési- 
rerais que  la  demande  vint  de  lui,  pour  qu'il  ne  croie  pas  que  je  veux 
lui  ôter  le  ministère. 

Avant  devons  rendre  chez  le  ministre  de  l’intérieur,  faites  venir  chez 
vous  son  médecin , pour  savoir  quelle  espèce  de  maladie  il  a,  et  si  cela 
doit  durer  encore  longtemps. 

NxpoLéoiv. 

D'aprô*  In  copie  corom  p«r  M.  k wwik  Oiru. 
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18592.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DlIC  D’ISTRIE, 

COMMANDAIT  LA  CABDB  IMPr.Kl  tLB , À PARIS. 

Paris,  18  mars  181  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ijue  la  division  de  la  vieille  Garde  (chas- 
seurs et  grenadiers),  les  régiments  de  chasseurs,  dragons  et  grenadiers 
à cheval,  l’artillerie  à cheval  de  la  Garde,  l'artillerie  de  la  ligne  attachée 
à In  Garde,  les  équipages,  les  ambulances  et  administrations  quelconques 
de  la  Garde,  continuent  leur  route  sur  Würzburg. 

Donnez  ordre  qu’on  fasse  partir  de  la  Fère,  de  Metz  et  de  Mayence 
tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  partir  pour  Würzburg. 

Napoléon. 

I\  S.  llemettez-moi  un  étal  de  mouvement  de  la  Garde,  division  par 
division. 

D'aprot  rmiginal  comm-  par  II**  la  dufLe«*e  d'iMrie 


18593.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  I.A  GRANDE  4ltMBF , k PARIS. 

Pari»,  iy  mars.  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  diriger  le  3'  corps 
de  cavalerie,  savoir,  la  division  Kellermann  et  la  division  de  dragons, 
avec  les  dix-huit  pièces  d’artillerie  légère,  de  manière  à gagner  la  tète 
de  la  colonne,  ou  du  moins  à gagner  le  pins  d’avance  possible.  Donnez 
le  même  ordre  au  dur  d’Abranlès.  Il  faut  que  la  cavalerie  rejoigne, 
parce  qu’on  peut  en  avoir  besoin.  Donnez  ordre  au  général  Monlbrun 
d’être  rendu  à Torgau  le  i"  avril,  pour  prendre  le  commandement  de 
son  corps.  Donnez  ordre  au  duc  d’Elcbingen  de  faire  porter  lu  cavalerie 
du  9'  corps  de  réserve  en  avaut  de  Torgau,  pour  qu’elle  prenne  la  tète 
de  la  colonne  et  qu’elle  puisse  marcher  rapidement  si  les  circonstances 
le  voulaient. 

Napoléon. 

D’jprè-*  l'original-  Dêp«M  de  In  pierre 
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18594.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Pari».  19  mars  1819 

Mon  Fils,  le  1 3,  le  1 5 et  le  17  février,  le  5'  bataillon  tlu  6'de  ligne, 
le  a'  bataillon  du  1 4*  d’infanterie  légère  et  le  bataillon  de  marche  du 
1"  régiment  de  la  Méditerranée  sont  partis  de  l’ile  d'Elbe,  faisant  en- 
semble 1,800  hommes.  Ils  ont  passé  à Florence  le  ao,  le  aa  et  le  a4: 
ainsi  ils  ont  dù  arriver  avant  le  a mars  à Mantoue.  Je  suis  surpris  que 
vous  ne  m’en  parliez  pas  dans  votre  lettre  du  4.  Vous  pouvez  mettre  en 
subsistance  dans  les  5“  bataillons  du  1 4*  léger  et  du  6'  de  ligne  les 
âoo  hommes  du  bataillon  de  la  Méditerranée,  dont  vous  pourrez  par  ce 
moyen  renvoyer  le  cadre  à l’ile  d’Elbe.  Les  5"  bataillons  du  1 4'  et  du 
6*  seront  alors  forts  chacun  de  qoo  hommes.  Faites  mettre  ces  deux  ba- 
taillons en  marche  pour  continuer  leur  roule;  faites  passer  la  revue  de 
leur  armement  et  de  leur  habillement  à Vérone;  qu’on  leur  donne  des 
cartouches  et  qu’ils  aillent  rejoindre  vos  corps.  Vous  ferez  la  répartition 
de  ces  1,800  hommes  entre  vos  régiments  qui  sont  à la  Grande  Armée: 
cela  comblera  à peu  près  la  moitié  du  délicil  qu'éprouvent  vos  régiments. 
Ayez  soin  d’incorporer  les  hommes  d'infanterie  légère  dans  les  régiments 
d’infanterie  légère,  et  ceux  de  la  ligne  dans  la  ligne.  On  me  dit  que 
l’habillement  est  en  mauvais  état;  faites  rectifier  tout  cela  avant  leur  dé- 
part de  Mantoue.  J’ai  très  à ccour  que  tous  les  régiments  qui  sont  partis 
d'Italie  soient  portés  au  complet  de  i4o  hommes  par  compagnie  et  y 
soient  maintenus.  Le  4*  bataillon  du  8'  léger  doit  être  arrivé;  comme, 
avec  le  détachement  du  1 4*  léger,  le  8e  et  le  18'  léger  seront  assez  forts, 
mon  intention  est  que  le  4*'  bataillon  du  8r  léger  soit  envoyé  à Trieste, 
où  il  tiendra  garnison.  Ce  sera  l'augmentation  d’un  bataillon  pour  la 
province  illyrienne;  il  v en  a deux,  cela  fera  trois  et  ne  peut  être  que 
fort  utile.  Ayez  bien  soin  que  ces  hommes  qui  vous  arrivent  nient  deux 
paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  bonne  paire  à leurs  pieds;  faites- 
leur  compléter  cette  fourniture  à Vérone. 

Il  est  indécent  que  la  roule  militaire  passe  par  Munich:  cela  gène  le 
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roi;  laites-la  passer  par  Augsburg,  Nuremberg,  Donauwœrlb,  et  de  là 
sur  Glognu,  où  doit  être  le  dépôt  de  votre  armée. 

Vous  ne  m'avez  pas  parlé  de  l'arrivée  des  3oo  hommes  du  99';  dans 
quels  régiments  les  avez-vous  incorporés?  Je  vous  envoie  le  rapport  des 
ministres  sur  le  mouvement  des  hommes  des  6'  et  1 4*. 

Napoléon. 

D'apn*  la  copie  cptnnt  par  S.  A.  I.  Il“‘  la  duehMM  4e  Leaebtenberg- 


18595. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À TARIS, 

Paris,  so  mars  181». 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  n’y  a pas  d'inconvénient  à écrire  ces 
lettres  aux  généraux  commandant  les  17e  et  3i'  divisions  militaires. 

Il  faudra  donner  une  nouvelle  instruction  au  général  Molilor,  aussitôt 
qu'on  aura  décidé  les  troupes  qui  doivent  garder  la  Hollande.  Il  va  avoir 
deux  cohortes  des  gardes  nationales  du  pays,  fortes  ensemble  de  1,600 
hommes;  un  bataillon  des  compagnies  de  réserve  départementales;  deux 
bataillons  des  gardes  soldées  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam;  ce  qui  fera 
une  bonne  brigade  de  près  de  i.ooo  hommes.  Indépendamment  de  ce, 
il  a,  je  crois,  en  compagnies  d’artillerie  et  en  régiments  étrangers,  la 
force  de  3, 000  hommes  environ.  Le  général  Molilor  aurait  donc  dès  ce 
moment  7,000  hommes.  Il  y aura  en  outre  en  Hollande  six  cohortes  de 
gardes  nationales  de  l'intérieur,  qui  se  réuniront  à Ulrecht:  ce  qui  fera 
encore  une  brigade  de  5, 000  hommes.  Il  y aura  également  une  brigade 
de  six  4“  bataillons.  Ainsi  quatre  brigades  ou  18  ou  20,000  bouillies 
se  trouveront  en  Hollande.  Anvers,  Bruges,  Wescl,  même  Hambourg  et 
Boulogne,  fourniront  bientôt  un  autre  renfort  de  96  à 3o,ooo  hommes. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  de  division  connaisse  d'avance  l'usage 
qu'il  doit  faire  de  ces  troupes  , non  pour  leur  rien  ordonner,  mais  seule- 
ment pour  avoir  l'œil  sur  leur  formation  , les  passer  en  revue  et  censu- 
rer leur  tenue  et  leur  instruction. 

Napoléon. 

D'eprta  U copie.  Dépôt  d«  la  guerre. 
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t8596  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G K'EFAL  DI  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARIS. 

Pari»,  ao  mars  181». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  faire  partir  le 
t"  avril  de  Torgau  le  a'  corps  de  réserve  de  cavalerie,  composé  des  divi- 
sions Wattier,  Defrance  et  Sebasliani,  pour  se  diriger  sur  Francfort-sur- 
l'Oder,  et  prendre  là  des  cantonnements. 

Napoléon. 

D'aprrè  l’orifinnl.  DéjuVl  «le  la  guern*. 


18597.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  lit  U GRANDS  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  30  mars  1 Km. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Eckmühl  que  le  corps  bavarois  sera 
le  a 8 à Glogau,  et  que,  s’il  y avait  quelque  chose  de  nouveau  et  qui  exi- 
geât des  mesures  extraordinaires,  il  est  autorisé  à diriger  ce  corps  sur 
Poscn. 

Vous  connaissez  la  destination  que  je  désire  donner  au  générai  Mar- 
chand; il  est  nécessaire  qu’il  soit  rendu  le  i"  avril  à Glogau. 

Napoléon. 

It  zprè»  l’original.  DApAt  dr  la  goerra. 


18598.  — Al'  VICE-AMIRAI.  COMTE  DEGRÉS. 


MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ PARIS. 


Paris,  si  niBi-s  181s. 


Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  m’apportiez  mercredi 
des  plans  et  des  mémoires  qui  me  convainquent  de  l’impossibilité  abso- 
lue de  construire  des  vaisseaux  de  ligne  à Nantes,  même  avec  la  perfec- 
tion que  l’exemple  du  Rivoli  a donnée  à nos  chameaux.  l'attache  toujours 
la  plus  grande  importance  à construire  des  vaisseaux  à l'embouchure  de 
la  Loire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corani.  par  M“"  U <l»cli**w  Dccrrè. 

mu.  &9 
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18599.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN ZlBAI.  UE  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Paris,  ai  mars  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  due  de  Reggio  que,  s'il  n v a rien  de 
nouveau  après  son  entrée  à Berlin,  il  fasse  partir  le  1"  avril  la  division 
Verdier,  qui  est  à Brandenburg,  pour  se  rendre  directement,  sans  pas- 
ser par  Berlin,  à Stettin,  et  qu’il  mette  la  brigade  de  cavalerie  légère 
du  général  Castes  sous  les  ordres  du  général  Verdier,  qui  établira  celte 
brigade  sur  le  chemin  de  Stettin  à Stargard.  La  division  Belliard  se  réu- 
nira à Brandenburg. 

Comme  une  trop  grande  quantité  de  cavalerie  pourrait  être  nuisible 
à Berlin,  le  duc  de  Beggio  donnera  ordre  à la  3'  division  de  cuirassiers 
de  se  porter  avec  son  artillerie  légère  entre  Stettin  et  kûstrin,  aux  envi- 
rons de  Schwedt,  de  manière  à déboucher  par  le  pont  de  Scbvvedt.  Il 
ne  gardera  avec  lui  que  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Cor- 
hineau. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  d'Kckmfihl,  qui,  par  ce 
mouvement,  aura  près  de  lui  sur  l'Oder  la  brigade  Castex  et  la  3'  divi- 
sion de  cuirassiers,  et  toute  la  cavalerie  du  général  Montbrun  à Franc- 
fort-sur-l'Oder. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Saint-Cyr  de  commencer  à faire 
partir  les  Bavarois  le  5 avril  pour  se  rendre  à Posen,  et  de  maintenir  la 
meilleure  discipline  parmi  ces  troupes,  il  placera  la  cavalerie  dans  la 
direction  de  Tkorn,  dans  les  lieux  où  elle  pourra  vivre  le  plus  facile- 
ment, et  son  infanterie  en  coloune  depuis  Posen  jusqu'à  Guesen. 

Instruisez  de  ce  mouvement  le  prince  d’Eckmfdd  , afin  qu'il  donne 
ordre  il  la  division  Dessaix  de  se  rendre  à Tliorn,  et  d'avoir  évacué  le 
10  ou  au  plus  tard  le  i ri  Gnesen,  puisque  la  tête  des  Bavarois  doit 
occuper  cette  ville,  et  la  queue.  Posen. 

Napoléon. 

U'apm  l'otigiRNl.  d?  U gotm. 
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18600.— ALLOCUTIONS  l)E  L'EMPEREUR. 

P*Uii  «Ion Tuilerie*,  99  mare  1819. 

A LA  DÉPUTATION  DE  L’ALLIER. 

Ji-  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprime!  au  nom  du 
collège  électoral  du  déparlement  de  l’Ailier.  Mes  peuples  me  verront 
toujours  prêt  à tout  entreprendre  pour  consolider  sur  des  hases  im- 
muables les  destinées  de  cel  empire  et  faire  triompher  la  France  de  la 
haine  de  l’Angleterre.  J’ai  la  confiance  qu’aucun  sacrifice  ne  paraîtra  pé- 
nible aux  Français,  lorsque  je  le  jugerai  nécessaire  pour  l'accomplisse- 
ment de  ces  grands  desseins. 

A LA  DÉPUTATION  DES  ARDENNES. 

Les  vieux  que  vous  faites  pour  l'avenir  seront  accomplis:  il  doit  con- 
solider ce  qui  a été  fondé  par  la  bravoure  des  Français.  Le  département 
des  Ardennes  se  montrera  toujours  au  premier  rang  par  son  zèle  et  son 
bon  esprit.  Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprimez  en  son 
nom. 

A LA  DÉPUTATION  D'INDRE-ET-LOIRE. 

La  ville  de  Tours,  quoiquune  des  plus  belles  de  l'Empire,  souffre  de 
la  médiocrité  de  la  récolte.  Neuf  années  d’abondance  succèdent  en  France 
à une  année  médiocre.  Mes  peuples  ne  sauraient  mieux  me  prouver 
lamour  qu’ils  ont  pour  ma  personne  qu’en  montrant  le  calme  et  la  ré- 
signation que  veulent  les  circonstances.  J’agrée  vos  sentiments. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LOIR-ET-CHER. 

Les  sentiments  que  m’expriment  mes  peuples,  dans  les  différentes 
circonstances  où  ils  sont  appelés  près  de  nloi,  sont  chers  et  nécessaires 
à mon  coeur.  Le  gouvernement  du  plus  grand  empire  du  monde  com- 
porte avec  lui  des  soucis  que  l’amour  des  Français  peut  seul  effacer. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  HAUTE-MARNE. 

J'ai  passé  mes  premières  années  au  milieu  de  mes  peuples  de  Cbam- 
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pagne;  je  sais  combien  ils  sont  bons  et  attachas  à ce  qui  est  estimable. 
J’agrée  les  vœux  que  vous  forme*  pour  moi  : ils  me  font  plaisir:  je  sais 
qu'ils  sont  vrais. 

Etirait  iln  V*n>f*ii7- dn  «3  niant  iNis. 

18601.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNKIUL  DK  LA  GRANDE  ARM  fa,  À DAMS. 

Paris,  «A  mars  iHn. 

Mon  Cousin,  la  division  du  général  Bruyère,  ou  la  i™  de  la  cavalerie 
légère  de  la  réserve,  sera  composée  de  deux  brigades  françaises  et  d une 
brigade  polonaise  composée  de  trois  régiments  de  cavalerie  légère  que 
le  prince  Poniatowski  a déjà  reçu  l’ordre  de  former  et  de  réunir  à Tliorn. 
La  -V  division,  ou  la  division  Wattier,  sera  composée  de  deux  brigades 
françaises  et  d’une  brigade  commandée  par  le  général  Ornano,  du  régi- 
ment de  chevau-légers  wurtembergeois,  qui  a déjà  servi  dans  la  cam- 
pagne de  Prusse  avec  la  réserve  de  cavalerie,  et  de  deux  régiments  de 
chevau-légers  prussiens.  La  3'  division,  ou  division  Kellermann,  sera 
composée  de  deux  brigades  françaises  et  de  deux  régiments  de  chevau- 
légers  bavarois,  et  d’un  régiment  de  chevau-légers  saxons,  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  Dommanget.  La  3e  brigade  de  la  division  Bruyère 
prendra  le  n"  iô;  la  3'  delà  division  Wattier  portera  le  n°  16,  et  la  3' 
île  la  division  kellermann  le  n”  17.  Ainsi  chacune  de  ces  divisions  de 
cavalerie  légère  sera  d’un  complet  de  6,000  hommes  et  d'un  présent  au 
moins  de  6,000. 

Il  v aura  un  6'  corps  de  la  réserve,  composé  de  la  6'  division  de  ca- 
valerie légère  et  d’une  7 ' division  de  grosse  cavalerie.  La  6*  division 
de  cavalerie  légère  sera  composée  de  deux  brigades,  chacune  de  trois 
régiments  polonais,  avec  une  batterie  de  .six  bouches  à feu  d'artillerie 
polonaise  par  brigade,  lin  général  de  division  polonais  et  deux  géné- 
raux de  brigade  polonais  commanderont  cette  division.  La  7'  division 
de  grosse  cavalerie  sera  composée  d’une  brigade  de  cuirassiers  saxons  et 
d’une  brigade  de  cuirassiers  vvestphaliens,  ayant  également  douze  pièces 
d artillerie  légère.  Le  général  Lorge  commandera  cette  division. 
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Le  général  Latour-Maubourg  aura  le  commandement  de  la  cavalerie 
de  toute  la  droite. 

Le  5' corps  aura  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  composées  chacune 
de  deux  régiments  polonais;  ce  qui  emploiera  encore  six  régiments  po- 
lonais. 

Ainsi  les  seize  régiments  de  cavalerie  polonaise  seront  employés,  sa- 
voir : trois  à la  division  Bruyère,  un  à la  brigade  Pajol,  six  à la  divi- 
sion de  cavalerie  légère  et  six  avec  les  trois  brigades  du  5*  corp9.  Ces 
trois  dernières  brigades  porteront  les  n“  i 8 , 1 9 et  a o. 

Les  six  régiments  de  cavalerie  légère  saxons  seront  employés  de  la 
manière  suivante:  deux  attachés  à Indivision  de  la  réserve,  un  attaché 
ù la  division  kellermann;  les  trois  autres  restants  formeront  brigade;  celle 
brigade  portera  le  n*  s3  et  sera  attachée  au  corps  d’armée  saxon. 

Des  six  régiments  bavarois,  deux  feront  partie  de  la  division  keller- 
mann,  et  quatre  formeront  deux  brigades,  qui  seront  attachées  ou  corps 
d’armée  bavarois  et  porteront  les  n”'  ai  et  sa. 

Des  quatre  régiments  wcslphaliens,  deux  feront  partie  de  la  7'  divi- 
sion de  grosse  cavalerie,  et  deux  feront  brigade,  attachés  au  corps  vvest- 
plialien  sous  le  n°  si. 

Des  quatre  régiments  wurtembergeois,  un  fera  partie  de  la  brigade 
Ornano,  et  trois  formeront  brigade,  seront  attachés  au  3'  corps  et  porte- 
ront te  11°  ah.  ^ , 

Lutin  vous  me  présenterez  la  formation  de  deux  ou  trois  brigades 
avec  les  régiments  prussiens,  qui  prendront  les  numéros  suivants. 

•le  désire  que  vous  me  remettiez  un  état  de  situation,  ainsi  composé, 
de  toute  la  cavalerie. 

Par  ce  moyen,  je  serai  maître  de  faire  passer  une  brigade  de  cava- 
lerie légère  d’un  corps  à l'autre,  quand  le  bien  de  mes  opérations 
l’exigera, 

Le  1"  corps  aura  en  conséquence  deux  brigades;  le  4'  corps  en  aura 
deux;  le  3r  corps  en  aura  trois;  le  4°  corps  en  aura  deux:  le  5*  corps  en 
aura  trois;  le  G'  corps  en  aura  deux;  le  7e  corps  en  aura  une;  le  8'  corps 
en  aura  une,  et  les  Prussiens,  qui  formeront  le  9'  corps,  en  auront  deux 
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ou  trois;  total  des  brigades  attachées  aux  corps  d’armée,  dix— huit  ou 
dix-neuf. 

I^e  t"  corps  se  trouvera  ne  pas  en  avoir  assez;  mais . comme  ii  est  pro- 
bable que  l’on  tiendra  toujours  un  corps  de  grosse  cavalerie  avec  ce 
corps,  il  aura  toujours  les  moyens  d’être  suffisamment  éclairé. 

Napoléon. 

P'jipm  l'original  Dé|WM  de  la  guerre. 

18602.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAH, 

iiuun  réréral  ne  la  uraadi:  ovù . , paris. 

Pari»,  »A  mars  i6m. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  cent  bouches  à feu  qui  forment 
l'équipage  de  siège  de  Magdeburg  soient  embarquées  à Magdeburg  pour 
se  rendre  à Bromberg.  Bouches  à feu,  charrettes,  voitures,  camions, 
porte-corps,  boulets,  poudre,  artiliccs,  tout  s'embarquera.  Soixante  ou 
quatre-vingts  bateaux  doivent  être  suffisants.  Les  compagnies  d'artillerie 
attachées  à l'équipage  de  siège  s'embarqueront  avec'  l’équipage.  Le  tout 
marchera  en  règle,  sous  l’escorte  d’un  ollicier  d'artillerie  du  grade  de  chef 
de  bataillon  au  moins.  Arrivé  II  Küstrin,  cet  écpiipage  recevra  de  nouveaux 
ordres  pour  marcher  sur  Bromberg.  Vous  ferez  connaître  au  comman- 
dant de  l'artillerie  que.  lorsque  l'équipage  sera  rendu  à Bromberg,  je  fe- 
rai connaître  l’usage  que  j’en  veux  faire;  et  alors,  si  les  cent  bouches  à 
feu  ne  sont  pas  nécessaires  pour  remplir  mon  but,  je  n’en  prendrai  que 
cinquante  ou  soixante,  et  les  autres  pièces  serviront  pour  l’armement 
de  Danzig  et  de  Tborn. 

Il  est  nécessaire  que  vos  ordres  soient  donnés  de  manière  que  les  cent 
bouches  à feu  et  tout  leur  approvisionnement  soient  rendus  à Bromherg 
dans  les  dix  premiers  jours  de  mai:  il  faut  donc  que  cela  parte  du  i" 
au  f>  avril. 

Napoléon. 

D'âpre»  i'unguial.  Dépôt  de  U guerre 
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18603.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«unn  f.É'O.iui.  uk  u eitxni  abmék , À puis. 

P*ri«.  ni  mur»  181a. 

Mon  Cousin,  donne*  ordre  que  l'équipage  de  siège  de  cenl  trente 
bouches  à feu  de  Danzig  soit  embarqué  sur  des  bateaux,  bouches  à feu, 
camions,  porte-corps,  voitures,  poudre,  boulets,  etc.  Dès  le  là  avril,  on 
réunira  les  bateaux.  Du  no  au  ah,  on  commencera  le  chargement,  de 
manière  qu’au  i"  mai  les  bateaux,  en  nombre  nécessaire  pour  porter  cet 
équipage  de  siège,  puissent  se  mettre  en  mouvement:  les  compagnies 
d'artillerie  destinées  à son  service  l'escorteront. 

Je  suppose  que  le  commandant  île  l'artillerie  a donné  des  ordres  pour 
faire  transporter  de  Magdeburg  à Dan/.ig  les  poudres  nécessaires  pour 
I armement  de  cotte  place. 

Instruise*  le  prince  d'Eckntühl  des  ordres  que  vous  donne*  pour  rem- 
barquement de  l’équipage  de  siège  de  Danzig,  et  rendes-moi  compte  de 
la  quantité  de  poudre  qui  restera  dans  celte  place  après  le  départ  de 
l'équipage  de  siège.  Il  est  nécessaire  que  l’approvisionnement  complet 
pour  sa  défense  s'y  trouve. 

Napoi.éov 

D'nprtt  Confina!.  IWjuU  de  la  garrre 

18604.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DP.  LA  GRANDE  ARMÉE.  À PARIS. 

Paris.  9Ô  mars  iHis. 

Mon  Cousin,  par  le  mouvement  qu'a  fait  la  division  llelliard  et  celui 
que  \a  faire  la  division  Delaborde,  Magdeburg  va  se  trouver  sans  garni- 
son. Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  roi  de  Westphalie  d’y  envoyer 
son  h"'  régiment.  Donnez  ordre  au  gouverneur  de  garder,  indépendam- 
ment des  Westphaliens,  3,000  Français  des  bataillons  de  marche:  ces 
bataillons  se  montent  à une  force  de  q,ooo  hommes,  qui  doivent  passer 
à Magdeburg. 

Ecrive*  au  duc  de  Reggio  pour  savoir  quelle  serait  la  force  qu’il  fan- 
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«Irait  laisser  pour  garnison  à Berlin , et  quelle  est  la  force  île  la  garde 
bourgeoise  qui  fait  le  service. 

Si,  en  conséquence  du  mouvement  du  prince  d'Erkmiihl  sur  la  \is- 
lule,  les  Busses  décloraienl  la  guerre  en  envahissant  le  Grand-Duché,  il 
serait  nécessaire  qu’il  fit  partir  de  Stettin  la  division  Verdier,  la  faisant 
précéder  par  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Castes  et  par 
la  3'  division  de  cuirassiers;  qu’avec  le  reste  de  son  corps  d’armée  il 
se  portât  sur  Stettin,  et  de  là  sur  la  \istulo.  pour  soutenir  le  prince 
d'Eckmühl;  dans  ce  cas,  il  laisserait  à Berlin  un  régiment  eu  garnison. 
Comme  ce  qui  retarde  le  plus  la  marche,  c’est  le  parc,  il  est  nécessaire 
que  le  duc  de  Beggio  le  fasse  partir  pour  Schvvedl,  lorsqu’il  quittera 
Brandenburg,  en  le  plaçant  dans  des  endroits  favorables  entre  Stettin  et 
Kiistrin,  afin  qu’il  soit  avancé  d'autant. 

iWoi.éox. 

D’aprw  l'ortginn!.  Dép\t  de  U fucrr*. 


18C0S.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

Muon  aivtaiL  de  u chusse  a«h<e,  > nais. 

Paris,  mars  1 8 1 9. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elcbingen  de  se  mettre  en  marche 
le  4 avril  pour  se  rendre  à Francfort-sur-I  Oder,  où  il  aura  son  quartier 
général  le  10.  Il  cantonnera  ses  troupes  dans  les  environs  de  Francfort 
et  sur  le  chemin  de  Posen,  en  leur  faisant  occuper  des  pays  sains,  où  les 
troupes  poissent  bien  se  refaire.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  si  l’armée 
russe  ne  fait  aucun  mouvement,  mon  intention  est  de  le  laisser  quelques 
jours  dans  cette  position;  mais  que  si,  par  suite  du  mouvement  du  prince 
d'Eckmühl  sur  Thorn,  des  Saxons  et  des  Weslphaliens  sur  Varsovie  et 
des  Bavarois  sur  Posen,  les  Russes  marchaient  sur  les  frontières  du  Grand- 
Duché  ou  de  la  Prusse,  il  faut,  prévoyant  ce  cas,  que  ses  troupes  soient 
disposées  de  manière  qu’il  puisse  sur-le-champ  déboucher  par  Posen 
et  se  porter  rapidement  sur  Thorn.  H enverra  un  de  scs  aides  de  camp 
au  prince  d’Eckmühl,  qui  sera  le  10  à Thorn  pour  connaître  la  situa- 
tion des  choses.  Mais  la  difficulté  de  se  procurer  des  fourrages  me  porte 
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à le  laisser  quelques  jours  sur  l'Oder;  ce  qui  sera  utile  au  repos  de  ses 
troupes,  si  les  mouvements  de  l'ennemi  n'obligent  pas  à faire  autrement. 

Napoléos. 

n'uprè*  f original.  Dépôt  de  la  guerre. 

1 860G ,\l)  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARIS. 

Paris,  i5  mars  i8n. 

Mon  Cousin,  donner,  ordre  au  ge'néral  de  division  VValtherdc  se  reudre 
sans  délai  de  sa  personne  à Wûrzburg  pour  diriger  les  mouvements  de 
la  Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  sur  Dresde.  Les  chasseurs  à 
cheval  arrivent  le  99  à Wûrzburg;  les  dragons  y arrivent  le  a avril,  et 
les  grenadiers  lo  U avril.  Il  dirigera  ces  trois  régiments  de  cavalerie  sur 
Dresde,  après  leur  avoir  donné  un  séjour  à Wûrzburg  cl  un  séjour  à 
Bamberg.  Il  donnera  ordre  a la  colonne  de  cavalerie  composée  du  1"  ré- 
giment de  chevau-légers  polonais  et  de  deux  détachements  de  chasseurs 
et  de  gendarmes  délite  de  la  Garde,  qui  arrive  le  39  à Dresde,  d’v  sé- 
journer deux  jours  et  de  continuer  sa  route  sur  Glogau.  Les  deux  bat- 
teries d’artillerie  qui  ont  marché  avec  celte  colonne  suivront  son  mouve- 
ment sur  Dresde. 

Le  général  de  brigade  Boyer1  prendra  provisoirement  le  commandement 
des  deux  bataillons  du  3r  régiment  de  grenadiers,  des  deux  bataillons 
du  a''  régiment  et  des  deux  bataillons  du  a'  de  chasseurs.  Le  3r  régiment 
de  grenadiers  arrive  le  99  a Wûrzburg;  il  y séjournera  deux  jours  et  en 
partira  le  1"  avril  pour  Dresde.  Le  général  Boyer  marchera  avec  ce  régi- 
ment. Le  a*  régiment  de  grenadiers  partira  le  3 avril,  et  le  9''  régiment 
de  chasseurs  le  h.  Tous  ces  régiments  auront  des  séjours  à Bamberg  et 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

Le  général  Walther  prendra  connaissance  du  mouvement  de  l'armée 
d Italie,  qui  se  dirige  sur  Dresde,  pour  régler  sa  marche  de  manière  qu'il 
n y ait  pas  de  confusion. 

Les  bataillons  de  vieille  Garde  qui  arrivent  le  10  avril  à Wûrzburg 
* Boyer  de  Rflbtvaâ. 
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j séjourneront  deux  jours  et  se  mettront  en  marche  pour  Dresde.  I,cs 
deux  bataillons  de  flanquenrs.  les  sapeurs  et  les  differentes  batteries 
d'artillerie  séjourneront  deux  jours  à Würzburg,  deux  jours  à Bamberg, 
et  se  dirigeront  sur  Dresde. 

Vous  réitérerez  l’ordre  à la  (iarde  de  taire  partir  ses  bagages,  caissons, 
ambulances  et  toutes  ses  voitures,  pour  se  diriger  par  Metz.  Mayence  et 
\\  ürzburg  sur  Dresde. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Sorbier  d'être  rendu  de  sa  personne 
le  K avril  à W ürzburg,  pour  diriger  lui-même  le  mouvement  de  toute 
l'artillerie  de  la  Garde. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  un  général  du  génie.  Il  prendra  tonies 
ses  mesures  pour  que  son  service  soit  bien  organisé. 

Vous  donnerez  ordre  nu  général  de  division  Delaborde,  ipii  arrive  le 
99  à Magdeburg,  d’y  séjourner  le  3o  et  le  3i  et  de  partir  le  1"  avril  pour 
Stettiu.  Vous  autoriserez  ce  général,  si  deux  jours  de  séjour  ne  lui  parais- 
sent pas  suffisants,  à en  prendre  deux  ou  trois  de  plus.  Vu  l'éloignement, 
je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à ce  général:  il  est  maître  de  ne  partir 
que  le  3 ou  le  6 au  lieu  de  partir  le  1".  Il  aura  soin  de  laisser  à Magde- 
burg un  dépôt  des  hommes  malades  ou  fatigués,  et  des  chevaux  écloppés. 

Vous  donnerez  ordre  au  générai  Bourcier  de  diriger  les  chevaux  de  la 
Garde  qui  sont  en  remonte  à Hanovre  sur  Stettiu.  où  ils  rejoindront  la 
division  Delaborde. 

Envoyez  ces  ordres  directement  au  général  Walther  et  au  général  De- 
laborde, pour  qu’ils  les  fassent  exécuter.  Envoyez-les  aussi  nu  duc  d’Is- 
trie,  qui,  de  son  côté,  veillera  à leur  exécution. 

Donnez  ordre  au  général  Sain t-Sul pire  dêlre  rendu  le  6 avril  à \\  ürz- 
burg pour  prendre,  sous  les  ordres  du  général  Walther.  le  commande- 
ment des  trois  régiments  de  In  cavalerie  de  la  Garde. 

Vous  donnerez  ordre  que  l'ordonnateur  de  la  Garde,  avec  les  adminis- 
trations. soit  rendu  le  10  avril  à VVûrzImrg,  pour  arriver  à Dresde  avant 
la  Garde. 

V.viméox. 

D'aprta  l'original.  Dépôt  «J*  la  gu^rr*. 
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18607.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

MAJOR  r,  IvÉRAL  DE  LA  OR  AA  DE  ARM  tR , À PARIS. 

Maris,  s5  mars  iRta. 

Mon  Cousin,  je  vois  pur  l'état  du  situation  du  contingent  prussien  que 
dix  bataillons  se  réunissent  à Rœnigsberg  et  trois  à Berlin,  ce  qui  fait 
treille  bataillons;  que  quatorze  escadrous  se  réunissent  à Rœnigsberg  et 
deux  à Berlin,  ce  qui  fait  seize  escadrons.  Écrivez  au  ministre  de  la 
guerre  du  roi  de  Prusse  que  je  désirerais  que  les  trois  batnillons  et  les 
deux  escadrons  qui  se  réunissent  à Berlin  joignissent  les  cinq  bataillons 
et  les  quatre  escadrons  qui  se  réunissent  à Breslau,  ce  qui  ferait  huit 
bataillons  et  six  escadrons,  ou  6.000  hommes  d infanterie  et  i,aoo  che- 
vaux réunis  à Breslau;  que  je  désirerais  que  ces  troupes  fussent  prêles  à 
partir  de  Breslau  le  10  avril;  que  les  dix  bataillons  et  les  quatorze  esca- 
drons qui  se  réunissent  à Rœnigsberg,  sous  les  ordres  du  général  qui 
commande  cette  armée  auxiliaire,  manœuvrassent  avec  le  prince  d Eek- 
mûbl;  qu'une  garnison  suffisante  de  ces  troupes  fût  mise  à Pillait , et  que 
le  reste  fût  sous  les  ordres  de  ce  général;  que,  moyennant  cet  arrange- 
ment, je  laisserai  les  troupes  prussiennes  où  elles  sont,  et  que.  lorsqu'on 
verra  la  tournure  que  prennent  les  choses,  je  ferai  réunir  les  corps  de 
Prusse;  que  jusque-lù  il  me  parait  nécessaire  de  les  laisser  tels  qu'ils 
sont. 

Par  ce  moyen,  le  prince  d'Éckmiihl  se  trouvera  avoir  dans  les  mains 
8.000  hommes  d’inlanlerie  et  3, 000  hommes  de  cavalerie  de  plus;  ce 
qui,  avec  les  Bavarois,  mettra  à sa  disposition  au  10  avril  sur  la  Yistule 
1 4o,ooo  hommes,  avec  lesquels  il  sera  parfaitement  en  mesure  de  pro- 
téger toute  la  basse  Vislule.  Kecommandez  au  prince  d'Eckmühl  de  s'at- 
tacher à bien  garder  Pillau.  Il  chargera  le  général  Grawert  d’en  aller 
faire  l'inspection  et  d'y  mettre  une  bonne  garnison  avec  un  bon  comman- 
dant, en  prenant  toutes  les  mesures  pour  que  cette  place  soit  en  parfait 
état  de  défense. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  de  faire  partir  du  t a au 
1 3 avril  deux  batuillons,  00  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs  et  deux 
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pièces  d'artillerie,  de  Danzig,  pour  conslruire  à la  pointe  du  Nclirutig 
une  redoute  qui  croise  ses  feux  avec  Pillau.  Il  faut  que  cette  redoute  soit 
construite  de  manière  que  3oo  hommes  du  côté  de  l'ile  In  mettent  à 
l'abri  d’un  coup  de  main  et  donnent  le  temps  de  venir  de  Danzig.  Il  est 
convenable  que  cette  opération  ne  se  fasse  pas  avant  le  1 5 avril.  On 
se  servira  des  matériaux  qui  avaient  été  préparés  contre  Pillau  pour 
construire  celte  redoute,  en  conservant  la  partie  des  ouvrages  actuels 
qui  peut  être  utile. 

NveouSox. 

D'après  l'original.  Défiât  de  In  guerre. 

I8G08.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM. 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  A PARIS. 

Paris,  *’>  ittar»  iKn. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Weslphalie  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
soit  rendu  de  sa  personne  le  io  avril  à tiiogau,  où  il  trouvera  le  général 
Marchand  et  les  généraux  employés  à l'aile  droite,  et  que  le  î a il  soit  à 
kalisz;  qu’il  ne  doit  donner  aucun  ordre,  ne  prendre  aucun  comman- 
dement que  sur  son  corps  d’armée,  à moins  que  les  Russes  li  aient  lait  un 
mouvement  et  déclaré  la  guerre  eu  attnquant  le  Grand-Duché,  auquel 
cas  il  devrait  se  rendre  sur-le-champ  à Varsovie  et  prendre  le  comman- 
dement de  la  droite,  composée  des  5*,  7'  et  8'  corps.  Il  sera  muni  d or- 
dres non  cachetés  pour  le  prince  Poniatowski  et  le  général  Reynier, 
annonçant  à ces  généraux  qu’ils  sont  sous  ses  ordres  avec  leurs  corps.  Si 
les  Russes  ne  font  aucun  mouvement,  vous  écrirez  au  Roi  qu’il  doit  rester 
à kalisz.  ignoré  et  commandant  son  seul  corps. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  d’Eckmûhl;  vous  le  pré- 
viendrez que  le  roi  de  Weslphalie  doit  être  rendu  le  1 -i  à kalisz; 
que  les  Saxons  s'approcheront  de  Pulawy  et  de  Sandomir.  et  que  le  corps 
westplmlieu  sera  réuni  le  1 a à kalisz  avec  le  Roi:  que  le  général  Mar- 
chand remplira  les  fonctions  de  chef  d’état-major;  que,  si  les  Russes  n’at- 
taquent point  et  ne  déclarent  pas  la  guerre  en  violant  le  territoire  prus- 
sien ou  polonais,  mon  intention  est  que  le  roi  de  Weslphalie  reste  inconnu 
à kalisz  et  ne  prenne  aucun  autre  commandement  que  relui  de  son 
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corps;  que,  dans  le  cas  contraire,  il  se  rende  à Varsovie  pour  prendre  le 
commandement  de  la  droite;  qu'il  est,  à cet  effet,  porteur  d'ordres  pour 
le  [irince  Poniatowski  et  pour  le  général  Reynier;  qu'il  est  donc  néces- 
saire qu’aussitâl  que  le  prince  d'Eckmühl  apprendrait  la  déclaration  de 
guerre  pur  la  marche  des  Russes  sur  les  frontières  du  Grand-Duché  ou 
de  la  Prusse,  il  en  prévienne  le  roi  de  Westphalie. 

Vous  instruire/,  le  prince  d'Eckmühl  que  les  Bavarois  seront  le  su  avril 
à Posen;  que  le  5 avril  le  a*  corps  de  cavalerie  que  commande  le  général 

Monlbrun  sera  rendu  à Francforl-sur-l'Oder;  que  le la  division 

Verdier,  avec  la  brigade  Caslex  et  la  3*  division  de  cuirassiers,  sera  ren- 
due à Steltin ; que  la  division  de  la  Garde  que  commande  le  général 
Delaborde  sera  rendue  à Steltin  à peu  près  à la  même  époque;  que,  si 
les  Russes  ne  l’ont  aucun  mouvement,  on  doit  rester  m tt/ilu  qao,  réparer 
Marienburg,  approvisionner  Thorn,  Danzig,  et  ne  point  bouger,  puisque 
nous  sommes  toujours  en  paix,  et  que  je  désirerais,  dans  cette  situation, 
pouvoir  gagner  le  mois  de  mai;  mais  que,  si  les  Russes  déclarent  la 
guerre,  le  prince  d'Eckmühl  doit  faire  venir  les  Bavarois  à Thorn.  pré- 
venir le  duc  d'Elchingen  qu'il  doit  marcher  sur  Posen,  et  le  duc  de  Reg- 
gio  qu'il  marcherait  sur  la  Vistule.  L'armée  d'Italie  ne  sera  entièrement 
réunie  à Glogau  que  le  îô  avril. 

Le  langage  du  prince  d'Eckmühl  doit  donc  être  très-pacifique;  il  doit 
éviter  toute  reconnaissance  ou  mouvement  militaire  au  delà  de  la  V istule; 
il  faut  qu'aucuue  de  ses  patrouilles  n'aille  même  jusqu'à  Oslerode. 

Quant  au  contingent  prussien,  le  général  qui  doit  le  commander  sera 
rendu  le  to  à Thorn.  Il  faut  que  le  prince  d'Eckmühl  en  emploie  une 
partie  pour  garder  Pillait  et  place  l’autre  partie  sur  le  Niemen  pour 
éclairer  la  marche  des  Russes;  bien  entendu  qu'en  cas  d'attaque  cela 
viendrait  se  réunir  sur  la  V istule  au  corps  du  prince  d'Eckmühl,  qui,  par 
ce  moyen,  aurait  son  corps  d'armée,  les  Bavarois  et  les  Prussiens  sous  la 
main,  et  ne  tarderait  pas  à être  joint  par  le  duc  d'Elchingen  et  par  le  duc 
de  Reggio. 

Napoléox. 

D'aprr*  l'original  D*qxM  de  lu  gitan*. 
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t8ii09.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Pillai»  d«ti  TiuUtr».  a'»  mar*  181a. 

I jp  ministre  de  In  murine  rend  rouqite  d'une  dépêche  qu'il  n ref'ie  du  Trantyorl-Offict . 
relativement  à l'échauffe  des  prisonniers.  Sa  Majesté  indique  Hinsi  qu’il  suit  la  réponse  à 
l'aire  : 

J’ai  reçu  \otre  lettre  du  10  de  ce  mois;  je  l'ai  mise  sous  les  yeux  du 
ministre  de  la  marine.  La  négociation  qui  a eu  lieu  par  le  canal  de 
M.  Mackensie,  dans  le  courant  de  i 8 1 o,  a tellement  simplifié  celle  ques- 
tion de  l'échange,  que,  si  le  gouvernement  britannique  veut  réellement 
l'échange  général  des  Français  et  des  alliés  de  la  France  contre  les  An- 
glais el  les  alliés  de  l'Angleterre,  cette  négociation  peut  être  Irès-proinp- 
leiuenl  terminée.  I,es  deux  gouvernements  sont  d'accord  sur  le  principe, 
mais  ne  paraissent  pas  d'accord  dans  leurs  intentions.  I>>  gouvernement 
anglais  ne  veut  réellement  avoir  que  les  prisonniers  anglais  et  être  le 
maître,  lorsqu'il  aura  opéré  cet  échange,  de  continuer  ou  non  l’échange 
du  reste  des  prisonniers  français  contre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Le  gou- 
vernement français  ne  veut  point  dépendre  en  cela  d’un  changement  de 
dispositions  dans  le  gouvernement  anglais,  et  il  veut  que  le  mode  d exé- 
cution assure  la  réalité  de  l'exécution  du  principe. 

D'apre*  I»  copie  i-nintii.  par  M*”  h»  dwliw  Drcris. 


18610.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris.  s6  man.  16m. 

Monsieur  le  Comte  Derrès.  la  construction  des  vaisseaux  du  ligne, 
noii-sculcmeut  de  •jU,  mais  encore  de  80  el  même  à trois  ponts,  sur  la 
Loire,  est  de  la  plus  haute  importance  : alors  Brest  ne  devient  plus  qu  une 
place  d'armement,  et  lus  vaisseaux  se  construisent  à l'embouchure  de  la 
Loire. 

Il  y a bien  des  années  que  j ai  le  pressentiment  que  l'on  peut  cons- 
truire des  vaisseaux  à l'embouchure  de  la  Loire.  Les  rapports  de  la 
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commission  que  j'avais  établit?  alors  ne  m ont  point  paru  convaincants. 
Puisque  des  frégates  ayant  leur  armement  avec  six  mois  de  vivres  et  d'eau 
et  tirant  18  à 19  pieds  peuvent  sortir  pour  se  rendre  dans  les  Indes, 
comment  des  vaisseaux  légers  ou  armés  en  Utile  et  tirant  t \ pieds  d'eau 
ne  peuvent-ils  point  sortir?  Or,  quand  il  sera  prouvé  que  mes  vaisseaux 
11e  peuvent  sortir  qu’en  flûte  et  tirant  1 5 à 16  pieds,  ils  se  Irouveronten 
la  même  situation  que  les  frégates  chargées.  Il  est  à présumer  qu'ils  11e 
pourront  sortir  définitivement  qu’en  temps  de  paix:  mais  ce  sera  déjà  un 
grand  résultat  d'avoir  en  temps  de  guerre  sept  ou  huit  vaisseaux  sur 
chantier,  qui  utilisent  des  bois  précieux  qui  se  pourrissent  à Nantes,  et 
nous  mettraient  en  situation  d'avoir  à la  paix  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux de  tous  eûtes. 

Serait-on  obligé  d'attendre  la  paix?  Qui  empêcherait  de  mettre  à l'eau 
des  vaisseaux  en  suivant  le  procédé  qui  a eu  lieu  à Venise?  Le  vaisseau  a 
été  relevé  de  5 pieds  6 pouces  et  a passé  avec  un  tirant  d'eau  de  1 3 pieds 
fi  pouces. 

On  pourrait  donc,  en  faisant  venir  les  vaisseaux  désarmés  en  rade  de 
Mindiu,  les  armer  là,  les  placer  sur  les  chameaux,  et  alors,  tout  armés, 
tirant  au  plus  là  pieds  d'eau,  ils  tireraient  à pieds  moins  que  les  fré- 
gates, pour  se  rendre  en  haute  mer.  Ainsi  un  vaisseau  de  80,  11e  tirant 
lui-même  avec  les  chameaux  que  moins  de  tfi  pieds  d'eau,  se  trouve- 
rait dans  une  condition  au  moins  inférieure  à la  frégate. 

De  Paimbteuf  à Mindiu  il  y a deux  lieues;  le  vaisseau  placé  à Paim- 
liœuf  sur  chameaux  pourrait  être  établi  de  manière  à ne  tirer  que  9 ou 
10  pieds  d'eau,  et  dès  lors  pourrait  mettre  le  temps  nécessaire  pour  se 
rendre  en  rade  de  Mindin.  Mais  enfin,  s'il  était  vrai  qu’il  y eut  des  diffi- 
cultés de  Paimlxeuf  à Mindin,  pourquoi  ne  pas  construire  à Mindin  ou 
à Saint-Nazaire?  De  Saint-Nazaire  à Mindin  il  y a 1,000  toises:  on  peut 
considérer  l'embouchure  comme  parfaitement  défendue. 

Je  pense  qu’il  faut  donner  l'ordre  à M.  Tupinier  de  se  rendre  en  toute 
diligence  à Paris,  en  lui  écrivant  toutefois  la  lettre  que  vous  proposez 
pour  qu'il  fasse  ses  observations  et  rapports,  sa  réponse.  Il  ira  à Paim- 
lxeuf. Saint-Nazaire  et  Mindin.  et  pourra  ainsi  faire  un  bon  mémoire  sur 
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cette  question,  à laquelle  j attache  une  si  haute  importance.  A I embou- 
chure de  la  Loire,  on  trouve  bois,  chanvre,  mâture,  fers,  artillerie;  tout 
y est  facile,  tandis  que  tout  est  difficile  à Brest. 

Quant  à la  construction  d'un  bassin,  je  désirerais  que  vous  donniez 
à l'ingénieur  Carhin  la  commission  de  se  rendre  à Saint-Nazaire  et 
Mindin.  La  petite  rade  louche  au  rocher  de  Simeon;  qui  empêcherait 
de  creuser  un  bassin  pour  trois  vaisseaux  entre  Saint-Nazaire  et  la  pointe 
de  Peubouet,  et  même  d'y  construire  une  forme  à la  manière  de  l'in- 
génieur hollandais,  c'est-à-dire  d’y  établir  des  pompes  à feu  pour  le  jeu 
des  eaux?  Trois  formes  établies  ainsi  me  donneraient  deux  vaisseaux  par 
an.  L'ingénieur  Cachin  peut  s’y  rendre  de  Cherbourg  sans  faire  une 
absence  de  plus  de  huit  à dix  jours,  et  me  donner  les  premières  idées 
sur  ce  projet. 

Napoléon. 

P'aprè*  l'original  ronun.  par  M“"  U duché*#*  Derrè* 


18fitl.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

m«oh  géséual  or,  i.a  aoiii  tintât,  t mm». 

l’uri»,  ili  mtn  i8h.  • 

Mon  Cousin,  la  i"  division  du  grand-duché  de  Varsovie  a son  quar- 
tier général  à Varsovie.  La  a'  division  a son  quartier  général  à Bromberg; 
les  troupes  occupant  Poscn,  Kulm , Thorn  et  Bromberg,  je  pense  que 
le  quartier  général  de  eette  division  doit  s’approcher  de  Modlin,  et  les 
troupes  se  répartir  entre  Plock  et  Varsovie.  La  3‘  division  a son  quartier 
général  à Varsovie,  les  troupes  placées  sur  la  Vislulc,  entre  Varsovie  et 
Pulawy.  Ces  trois  divisions  doivent  être  placées  de  manière  quelles 
puissent  se  réunir  en  trois  jours  sur  Praga  ou  sur  Modlin.  Je  suppose  que 
chaque  division  a son  artillerie,  ses  cartouches,  etc.  et  est  prèle  à entrer 
en  campagne. 

Napoléon. 

B'iprw  l'origin»l  DéquM  de  U guérir. 
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18612.  — Al  PKINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  l>R  U GRANDS  ARMÉE,  t PARIS. 

hrii,  16  mare  1K1*. 

Mon  Cousin,  si  les  Russes  déclaraient  la  guerre,  le  duc  de  Reggio 
n'aurait  pas  besoin  d'aller  jusqu  a Stettiu;  il  serait  plus  simple  qu’il  pas- 
sât l’Oder  au  pont  de  Schwedt,  ce  qui  lui  ferait  gagner  trois  marches. 
Le  mouvement  du  parc  du  a'  corps  sur  Schwedt  doit  être  opéré  directe- 
ment cl  aussitôt  que  ce  parc  se  sera  reposé  à Rrandenhurg. 

Il  faut  expliquer  ou  général  Reynier  qu’il  doit  consulter  le  prince  Po- 
niatowski sur  les  meilleurs  cantonnements  à donner  à ses  troupes:  qu'il 
doit  les  cantonner  entre  Knlisz  et  la  Yistule,  de  manière  à avoir  des 
avant-postes  à Pulawy  sur  sa  droite,  et  aussi  à portée  de  Varsovie  que  la 
nécessité  de  faire  vivre  ses  troupes  lui  en  fait  une  loi. 

Napoléon. 

p'*prré  l'original.  Dépôl  d«  la  guerre. 

18613.  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM,- 

major  g As  Irai,  de  la  grande  armée,  à paris. 

Paris,  s6  mars  iSts. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre  que  les  gtg  chevaux  de  l'équipage 
de  pont  qui  arrivent  à Magdeburg  le  3o  mars,  les  3,  5 et  8 avril,  se  re- 
posent le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  remettre,  y attellent  des 
charrettes  et  des  voitures  légères  d'artillerie,  et  soient  ensuite  dirigés  sur 
Stettiu  et  de  là  sur  Danzig,  pour  arriver  entre  le  ao  et  le  3o  avril;  de 
sorte  que,  du  ao  au  3o  avril,  le  général  Eblé  aura  à Danzig  les  compa- 
gnies de  pontonniers  et  goo  chevaux,  ce  qui  pourra  déjà  suffire  aux  pre- 
miers besoins  de  l’équipage  de  pont. 

Donnez  ordre  que  la  portion  du  parc  général  qui  a été  tirée  du 
î"  corps  suive  ce  corps  sur  la  Vislule;  que  celle  du  a"  corps  reste  atta- 
chée jusqu'à  nouvel  ordre  au  a'  corps,  et  que  le  personnel  de  l'équipage 
du  parc  général,  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  se  réunisse  sur  l'Oder, 
où  il  sera  rendu  le  iô  avril,  afin  que  l'un  et  l’autre  soient  rendus  sur  la 
mu.  5i 


Digitized  by  Google 


402 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I“.  — 1812. 


Vistule,  si  cela  est  necessaire,  à la  lin  d’avril.  Ainsi  les  parcs  du  génie  et 
de  l'artillerie  se  sépareront  du  quartier  général  et  prendront  position 
ensemble  entre  Stetlin  et  Knstrin,  du  côté  de  Schvvedt. 


D'njiir*  l'original.  IVjkM  do  la  guerre. 


NapoUox. 


«8614.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM,- 

major  gIiéral  de  la  grasde  armée,  a paris. 

Paris,  aG  mars  iHia. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  de  faire  partir  sur- 
le-champ,  parterre,  5o  milliers  de  poudre  de  Stettin  surThorn;  défaire 
partir  sans  délai,  par  eau,  5o  milliers  de  poudre  de  Thorn  pour  Modlin; 
enfin  de  faire  partir  de  Modlin  5o  milliers  de  poudre  pour  Zamosc.  Il 
est  bien  important  que  Zamosc  soit  abondamment  approvisionné  de  tout, 
puisque  cette  place  est  la  plus  susceptible  d’étre  assiégée.  J’ai  fait  écrire 
en  Saxe  pour  qu’on  fasse  partir  sur-le-champ  i oo  milliers  de  poudre  pour 
Modlin. 

La  Prusse  doit  fournir  6oo  milliers  de  poudre;  demandez  que  ces 
(ioo  milliers  de  poudre  soient  fournis,  savoir  : too  milliers  à Thorn, 
a oo  à Modlin  et  3oo  à Danzig.  Les  3oo  milliers  de  plomb  seront  ré- 
partis dans  la  même  proportion. 

Ecrivez  au  général  commandant  en  chef  l’artillerie  pour  qu'il  prenne 
les  mesures  nécessaires  pour  l’expédition  de  3oo  milliers  de  poudre  sur 
Danzig,  de  ioo  milliers  sur  Thorn  et  de  aoo  milliers  sur  Modlin;  et  que 
les  différents  mouvements  de  poudre  de  Modlin  sur  Zamosc,  de  Thorn 
sur  Modlin  eide  Stettin  sur  Thorn,  aient  lieu  sans  délai.  Chargez-le  de 
prendre  des  informations  sur  l'époque  du  versement  des  3oo  milliers  de 
poudre  à Thorn  et  à Modlin.  Je  suppose  que  la  poudre  qui  sera  versée  à 
Modlin  viendra  de  Silésie.  Il  est  très-nécessaire  que  cet  envoi  soit  fait 
sans  délai. 

Par  ce  moyen,  Zamosc,  qui  a 68  milliers  de  poudre,  en  recevrait 
âo  milliers  de  Modlin  et  se  trouvera  avoir  1 18  milliers  de  poudre;  Mod- 
lin, qui  a ioo  milliers  de  poudre,  en  recevrait  ioo  milliers  de  la  Saxe 
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et  200  milliers  de  la  Prusse,  ce  qui  ferait  ùoo  milliers;  Thorn,  qui  a 
76  milliers  de  poudre,  en  recevrait  100  milliers  de  la  Prusse,  ce  qui 
ferait  1 76  milliers.  11  serait  nécessaire  qu'aussitôt  que  les  200  milliers  de 
la  Prusse  seraient  arrivés  à Modlin  on  envoyât  à Zamosc  80  autres  mil- 
liers, de  sorte  qu’il  y ait  à Zamosc  a 00  milliers  de  poudre.  Mais  il  est 
urgent  que,  sans  perdre  de  temps,  on  dirige  de  Modlin  de  la  poudre  sur 
Zamosc,  laquelle  sera  remplacée  à Modlin  par  de  la  poudre  tirée  de 
Tborn  et  par  la  poudre  de  Saie. 

11  faut  que  vous  écriviez  nu  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe  pour 
que  le  premier  convoi  de  100  milliers  de  poudre  pour  Modlin  parte  dans 
les  premiers  jours  d’avril,  afin  quelle  soit  arrivée  dans  le  courant  de 
ce  mois  à Modlin,  et  pour  qu’il  soit  envoyé  de  la  poudre  à Zamosc,  car 
cette  place  est  compromise  par  le  peu  de  poudre  qui  s’y  trouve  dans  ce 
moment. 

Nurotéos. 

D’aprûs  l'original.  Dépit  de  la  guerre. 

18615.  — Al  COMTE  COLLIN  DE  SISSY, 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  DU  COMMERCE,  À PARIS. 

Paris.  *7  mars  t8is. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  le  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil 
îles  subsistances  du  26  mars  ne  me  fait  pas  connaître  la  situation  des 
choses.  Demandez  au  comte  Maret  d’y  faire  insérer  les  renseignements 
accoutumés,  c’est-à-dire  la  situation  des  achats,  les  quantités  de  farine, 
les  quantités  de  blé  et  les  lieux  où  tout  cela  se  trouve,  afin  que  je  puisse 
me  faire  une  idée  de  notre  situation  actuelle. 

f 

Napoléov. 

D'après  l'original  rotant,  par  M Lefèvre,  libraire  à Pan*. 

18616. — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Paris.  98  mon»  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  état  de  l’armée  russe 
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remis  par  les  Prussiens.  Demandez  au  prince  Schwarzenberg  de  vous 
communiquer  les  idées  qu'on  a là-dessus  à Vienne.  11  me  semble  que 
par  rel  état  il  y a trois  divisions  de  plus. 

Napoléon. 

l)’*|>rr»  l'original.  Archive*  dp*  affaire*  étrangère*. 

18617.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Pari»,  *8  mary  iHm. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessai1,  par  le  dernier  élat  que  vous  m'avez 
|tréscnlé,  je  vois  qu'on  doit  fournir  encore  à,8oo  chevaux  en  France  et 
8,4oo  à Hanovre.  Comme  il  parait  que  la  Prusse  exécute  vivement  la 
livraison  des  chevaux,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  n'cmplover  à la  Grande 
Armée  que  ce  qui  serait  fourni  au  i5  avril,  ou  en  route,  sur  les  4,8oo 
chevaux  achetés  en  France.  Le  surplus  serait  fourni  à Berlin,  où  les 
hommes  se  rendraient  à pied  avec  leurs  selles.  Le  reste  des  marchés  pas- 
sés en  France  pourrait  continuer  de  recevoir  son  exécution,  mais  les 
chevaux  qui  en  proviendraient  seraient  destinés  à l’armée  d'Espagne. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Nxpoléos. 

D'n|irv*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18618.-— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Vir.R-imi  D’ITALIE,  À MILAN. 

Pari»,  18  ntih  iK  1 1. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'organisation  des  troupes  qui  restent  dans  f inté- 
rieur de  l'Italie , conformément  à l'instruction  que  je  vous  ni  donnée. 

La  i"  division  sera  composée  de  la  brigade  du  général  Schill,  de 
quatre  bataillons  du  i3"  de  ligne  ujant  deux  pièces  d'artillerie,  qui  se 
réunira  à Udine,  et  d’une  brigade  commandée  par  le  général  Zurchi , se 
réunissant  à Padoue,  composée  de  six  bataillons  italiens  et  de  quatre 
pièces  d artillerie;  ce  qui  forme  une  division  de  dix  bataillons,  de  six 
pièces  d artillerie  régimentaires , de  quatre  escadrons  et  de  six  pièces 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812.  405 

«l’artillerie  à cheval,  présentant  une  force  de  près  de  8,000  hommes.  Je 
nommerai  incessamment  un  général  de  division. 

La  s'  division  sera  commandée  par  le  général  Barbou.  Elle  sera  com- 
posée de  la  brigade  Renard,  qui  se  réunit  à Ancône,  ayant  deux  pièces 
d'artillerie,  un  escadron  de  chasseurs  et  un  escadron  de  dragons,  et  for- 
mant 9,000  hommes  d'infanterie  et  ûoo  chevaux.  La  9e  brigade  sera 
composée  de  deux  bataillons  du  1 1 9*,  qui  sont  encore  à Florence  et  qui 
recevront  incessamment  l'ordre  de  se  rendre  à Bologne  ; ce  qui  portera 
cette  division  à 6,000  hommes.  Il  y sera  attaché  une  batterie  de  six  pièces 
d’artillerie,  servie  par  une  compagnie  d’artillerie  il  pied  italienne. 

Indépendamment  de  ces  deux  divisions,  il  y aura  le  corps  d’observation 
de  l'Italie  méridionale,  que  commande  le  général  Grenier,  placé  a Peru- 
gia,  eu  situation  de  se  porter  sur  Ancône,  sur  Livourne  et  sur  Naples, 
selon  les  événements. 

La  ire  et  la  a'  division  se  porteront,  selon  les  circonstances,  sur 
Venise,  sur  les  provinces  illyriennes,  sur  le  Tyrol,  sur  Ancône,  sur  Li- 
vourne , sur  Gènes.  Il  y aura  donc  en  Italie  une  force  active  de  90,000 
hommes,  qui  pourra  se  porter  partout  où  besoin  serait,  sans  comprendre 
ce  qui  serait  en  Piémont. 

J'approuve  la  composition  que  vous  avez  arrêtée  des  garnisons  des 
places  de  Palmanova,  Osoppo,  Venise,  Mantoue,  I.egnago,  Peschiera, 
de  la  Rocca  d’Anfo,  du  chôtcau  de  Vérone.  Il  est  nécessaire  que  vous 
preniez  toutes  les  mesures  pour  compléter  les  cadres  des  corps  italiens; 
les  cadres  français  vont  l’être.  Los  compagnies  d'artillerie  entières  à Pal- 
manova,  à Venise,  è Mantoue,  seront  disponibles. 

Disposez  tout  pour  donner  aux  choses  cette  direction;  accélérez  le 
complètement  des  dépôts  et  la  remonte  des  5"  escadrons,  afin  d’avoir, 
cet  été,  i,5oo  chevaux  disponibles. 

Je  suppose  (pie  tout  ce  qui  doit  partir  pour  la  Grande  Année  est  déjà 
parti. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  concertiez  avec  les  Bavarois  pour  con- 
naître la  quantité  de  troupes  qu'ils  laisseront  dans  le  Tyrol.  Il  est  conve- 
nable de  laisser  quelques  troupes  à Trente.  Une  colonne  d'infanterie,  avec 
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quelque  cavalerie,  et  six  pièces  de  canon  sonl  indispensables  pour  sur- 
veiller tout  le  Tyrol  italien,  étouffer  sur-le-champ  tout  mouvement  et 
maintenir  la  tranquillité. 

Le  général  Vignolle  restera  en  Italie  comme  cbefd'élat-niajor;  je  nom- 
merai un  général  pour  y commander. 

Quant  au  gouvernement  civil , je  m’imagine  qu’il  sera  le  même  qu'à 
l'époque  de  la  campagne  de  Vienne;  vous  laisserez  au  duc  de  Lodi  la 
présidence  du  conseil  des  ministres;  je  suppose  qu’il  est  en  état  d’agir. 

Préparez  tout  pour  votre  départ,  car  dans  trois  ou  quatre  jours  je 
vous  écrirai  de  venir  à Paris,  et  peut-être  de  Paris  vous  rendrez-vous 
directement  à Glogau,  et  de  là  à votre  corps  d'armée. 

Je  ne  veux  point  vous  laisser  ignorer  que  j'ai  conclu  depuis  plusieurs 
mois  une  alliance  avec  l’Autriche,  qui  fait  cause  commune  avec  moi  et 
me  fournit  un  contingent  de  Ao,ooo  hommes. 

Nipotéoa. 

D‘«prè«  la  «pie  «mm.  par  8.  A.  I.  M**  la  diw-lww  de  Lichtenberg, 

18619.  — A M.  MÀRET,  DIX  DE  BASSAAO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURS,  À PARIS. 

Paris,  99  mars  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  if  est  nécessaire  d'écrire  à mes  ministres 
en  Bavière,  \\  urtemberg  et  Bade,  pour  leur  faire  ronnailre  que  je  désire 
que  ces  trois  princes  aient  des  contingents  dans  l'intérieur  de  leurs  états 
pour  se  secourir  mutuellement,  en  cas  d'insurrection  dans  quelqu'une 
de  leurs  provinces. 

Ecrivez  aussi  à mon  ministre  en  Suisse.  Je  désire  que  la  Suisse  entre 
dans  cette  confédération  et  qu  elle  ait  un  corps  de  à à !>,ooo  hommes 
disponibles  pour  contenir  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg,  en  cas  de  mouve- 
ment de  ce  cùlé,  conjointement  avec  la  Bavière,  Wurtemberg  et  Bade, 
et  les  troupes  qui  partiront  d'Italie. 

Mes  ministres  connaîtront  cet  ensemble;  car,  si  le  Tyrol  était  agité, 
pendant  qu’un  corps  partirait  de  Trente,  un  corps  bavarois  marcherait 
par  Innsbrück,  un  corps  vvurtembergeois  se  porterait  sur  le  Vorarlberg. 
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et  un  corps  partirait  de  Suisse.  Une  division  française  de  réserve  même 
sera  réunie  à Strasbourg;  j’en  déterminerai  la  force  après  que  les  diffé- 
rents princes  auront  fait  connaître  ce  qu’ils  auront  disponible.  Vous  au- 
rez soin  d’ajouter  que  je  n'ai  aucune  raison  de  rien  craindre  du  Tyrol, 
puisque  l’Autriche  est  avec  nous;  mais  que  tontes  les  précautions  doivent 
être  prises,  et  qu’il  faut  avoir  un  système  bien  lié,  afin  de  n’être  point 
pris  au  dépourvu. 

Il  faudrait  également  écrire  à mes  ministres  et  chargés  d’affaires  près 
les  cours  de  Save,  de  Westphalie  et  de  Hesse-Darinstadt,  pour  connaître 
les  forces  qui  resteront  dans  ces  pays  et  les  secours  que  ces  princes 
pourraient  réciproquement  s’envoyer  à la  demande  de  l’un  d’euv,  en 
cas  d’insurrection.  Vous  leur  ferez  également  connaître  que  ces  mesures 
sont  de  pure  précaution;  que  le  Danemark  entre  dans  mon  système  et 
fournil,  en  cas  de  descente  des  Anglais,  un  corps  de  10,000  hommes. 

Napoléon. 

D’iprèa  t'arigùul.  Arrhivw  «le*  affaire*  étrangère*. 


18620.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Parts,  99  mars  1819  . 

Monsieur  le  Comte  Mnllien,  j'ai  accordé,  il  y a plus  d'un  mois,  un 
million  pour  l'emprunt  de  Save;  cependant  ce  million  tant  attendu  n’était 
pas  encore  arrivé  le  1 6 mars  à Varsovie.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Remettez-moi  l’état  des  fonds  que  vous  avez  faits  pour  payer  les  re- 
montes du  dépôt  de  Hanovre,  l’état  des  fonds  que  vous  avez  faits  à Dan- 
zig  pour  solder  le  budget  de  neuf  millions  de  1811,  l'état  des  fonds  que 
vous  avez  faits  à Danzig  pour  les  000,000  francs  par  mois  en  février, 
mars  et  avril,  pour  le  service  de  ('administration  de  la  guerre,  l’état  des 
fonds  que  vous  avez  faits  pour  le  service  du  mois  d'avril  de  la  Grande 
Armée,  les  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  fournir  les  millions  que 
j’ai  pris  dans  l’emprunt  delà  Save,  enfin  l’état  des  fonds  que  vous  avez 
faits  pour  payer  la  partie  de  l'armée  polonaise  que  j'ai  prise  à ma  solde 
par  le  traité  conclu  le  mois  passé. 
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Il  faut  préciser  le  jour  où  les  fonds  seront  versés. 

Nous  sommes  dans  un  moment  précieux  où  il  faut  que  les  fonds  ne 
manquent  nulle  part. 

Napoléon. 

D'afirè*  l'uôginal  «mm.  par  M*‘  la  romlmar  Mollirn 


18021 . — Af  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  \ PARIS. 

Paria,  ignun  1819. 

Mon  Cousin  , instruisez  le  duc  de  Raguse  des  nouvelles  qu’on  reçoit 
du  général  Thouvenot,  et  faites-lui  comprendre  que  voilà  le  funeste  effet 
de  l'occupation  des  Asturies  par  les  insurgés. 

Faites-moi  un  rapport  sur  l’accroissement  des  bandes  qui,  des  Astu- 
ries et  de  la  Galice,  inondent  les  derrières  de  l’armée. 

Voyez  si  les  estafettes  qui  ont  été  interceptées  ne  portaient  point  de 
lettres  importantes  de  vous. 

Napolkov. 

D’aprr*  l'ongiual.  Dépôt  de  la  guéri*. 


186*22.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À PARIS. 

Paris,  3o  inam  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  dKikmfilil  que  je  suppose  que 
les  Russes  se  garderoul  bien  de  faire  aucun  mouvement  ; qu'ils  ne 
peuvent  pas  ignorer  que  la  Prusse  , l’Autriche  et  probablement  la  Suède 
sont  avec  moi;  que,  les  hostilités  recommençant  en  Turquie,  les  Turcs 
feront  de  nouveaux  efforts;  que  le  sultan  lui-méme  va  se  rendre  à far- 
inée, et  que  tout  cela  parait  de  nature  à ne  pas  les  engager  à me 
braver  facilement;  que  je  pense  qu’au  t"  avril  le  i"  corps  d’armée,  avec 
six  divisions  d'infanterie,  et  le  i"  corps  de  cavalerie  se  trouveront  entre 
Tliorn  et  Dauzig,  occupant  Maricnburg  et  Marienwerder.  ayant  pour 
avant-garde  le  corps  prussien  occupant  Pillau  et  avant  des  détachements 
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sur  leurs  frontières;  qu'à  la  même  époque  les  Westphaliens,  les  Saxons 
et  les  Polonais  seront  près  de  Varsovie,  et  les  Bavarois  à Posen;  que  la 
division  Verdier  et  une  division  de  la  Garde  se  trouveront  à Sleltin; 
que  le  3e  corps  d’armée,  avec  le  a'  corps  do  cavalerie,  sera  à Francfort- 
sur-l'Oder;  enfin  que  le  corps  d'Italie  sera  à Glogau.  Si  les  Busses  ne 
font  aucun  mouvement,  mon  intention  est  de  passer  ainsi  tout  le  mois 
d'avril,  me  contentant  de  travailler  avec  la  plus  grande  activité  à relever 
In  tète  de  pont  de  Marienburg  et  à l’armer;  à fortifier  le  pont  de  Ma- 
rienvverder,  en  l’attachant  à des  pilots  et  non  simplement  à des  ancres; 
à avoir  de  bons  ponts  à Marienburg  et  à Dirschau;  à établir  une  bonne 
tête  de  pont  à Dirschau  sur  la  rive  droite  de  la  Yistule.  dans  l'ile  de 
Nogat,  pouvant  servir  de  retraite  à l'armée,  an  cas  qu’elle  se  retirât  sur 
Danzig;  à occuper  l’extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis  Pillau:  à approvision- 
ner le  magasin  de  Thorn;  à faire  moudre  le  plus  de  farine  que  possible 
à Danzig;  à préparer  des  bateaux  pour  embarquer  de  ôo  à 60,000 
quintaux  de  farine;  à préparer  des  bateaux  pour  embarquer  tout  l'équi- 
page de  siège;  enfin  à préparer  l'équipage  de  pont;  les  chevaux  arrive- 
ront dans  le  courant  d'avril  pour  l'atteler. 

Le  prince  d'Eckmühl  placera  son  parc  de  réserve  près  de  Dirschau, 
dans  File  de  Nogat.  Il  fera  concentrer  de  grands  magasins  à Pillau.  Le 
prince  Poniatowski  réunira  de  grands  magasins  à Zamosc  et  surtout  à 
Modlin. 

Le  prince  d'Eckmühl  approchera  insensiblement  sa  droite  de  Marien- 
werder,  vu  que  le  corps  du  duc  d’Elchingen  doit  se  porter  sur  Thorn. 
Pour  ne  pas  alarmer  les  Russes,  il  ne  poussera  aucune  reconnaissance 
sur  la  rive  droite  de  la  Vislule,  à plus  de  deux  lieues  d’Elbing,  de  Ma- 
rienburg, de  Marienwerder,  de  Kulm,  de  Thorn;  mais  les  Prussiens, 
qui  lui  feront  des  rapports,  lui  serviront  pour  former  des  magasins  à 
Osterode  et  dans  toute  autre  position. 

Vous  préviendrez  le  prince  d'Eckmühl  qu’il  est  probable  que  le  î 5 
avril  je  donnerai  ordre  au  a*  corps  de  cavalerie,  qui  est  à Francfort-sur- 
l Odcr,  de  se  porter  sur  Thorn  ; et  le  a o avril,  au  3e  corps,  do  se  por- 
ter sur  Thorn,  et  aux  Bavarois  de  se  porter  sur  Plock.  L'armée  d'Italie 

uni.  5 a 
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se  portera  également  surPlock.  Ce  sera  là  la  ligne  île  bataille  de  l'armée 
au  moment  de  déboucher,  savoir:  le  1"  corps  à Elbing,  à Marienburg, 
à Marienwerder;  le  a'  corps  à Danzig;  le  3'  corps  à Tlioru  ; le  4e  corps 
et  les  Bavarois,  sous  les  ordres  du  vice-roi,  à Plock;  les  Westphaliens, 
les  Savons,  les  Polonais  et,  une  division  de  Prussiens  à Varsovie;  les  Au- 
trichiens, appuyant  sur  la  Vistule,  à l'extrême  droite;  le  quartier  général 
et  la  Garde  à Posen.  11  est  nécessaire  que  le  prince  d’Eckmühl  fasse  faire 
des  magasins  à Posen,  à Plock,  à Varsovie,  à Pulavvy,  à Marienwerder, 
à Marienburg,  à Elbing;  que,  du  reste,  il  ne  fasse  connaître  ses  projets 
de  mouvement  à personne;  qu’au  contraire  il  annonce  qu'il  va  porter 
son  quartier  général  à Varsovie;  que,  si  les  Busses  ne  bougent  pas,  il  se 
rende  à Danzig  pour  y inspecter  tout.  Par  la  date  des  ordres  que  je  lui 
ai  donnés,  il  verra  que  ce  ne  sera  que  le  i"  mai  que  mon  armée  se  trou- 
vera ainsi  en  bataille  sur  la  Vistule.  Du  reste,  il  ne  doit  faire  aucun 
mouvement  qu'il  n‘en  ail  reçu  l'ordre.  Mandcz-lui  que  ceci  est  pour  le 
prévenir,  afin  qu'il  puisse  faire  ses  dispositions  en  conséquence. 

Rcconimandez-lui  de  faire  venir  à lui  les  t4*  et  tG*  bataillons  de  voi- 
tures comtoises  et  le  ao' bataillon  de  voitures  à bœufs,  qu’il  a été  chargé 
d’organiser.  Les  bataillons  de  voitures  comtoises  étant  de  6oo  voitures  , 
les  deux  bataillons  formeront  t,aoo  voitures,  portant  19,000  quintaux. 
Le  chargement  des  voitures  à bœufs  étant  de  20  quintaux,  le  20'  batail- 
lon portera  6,000  quintaux;  enfin  les  260  voitures  du  19'  bataillon 
porteront  4, 800  quintaux,  ce  qui  fera  29,000  quintau * de  farine,  ou 
près  de  2 millions  de  rations  de  vivres  fournissant  à la  nourriture  de 
1 00.000  hommes  pendnnt  vingt  jours.  Je  compte  qu’au  1"  mai  ces  trois 
bataillons  seront  prêts,  et  que  le  prince  d'Eckmühl  pourra  partir  d'El- 
bing,  de  Marienburg,  de  Marienwerder  et  de  Thorn,  avec  vingt  jours 
de  vivres  sur  les  voitures  et  quatre  jours  dans  le  sac.  11  est  convenable 
que  les  vivres  soient  eu  farine , parce  que  les  fours  sont  toujours  assez 
promptement  construits,  et  parce  que  c’est  ce  qui  fait  le  moins  d'encom- 
brement. Jusqu'au  Niemen,  le  prince  d’Eckmfihl  fera  vivre  sou  corps 
avec  les  ressources  du  pays,  car  la  consommation  de  ses  vivres  ne  doit 
commencer  qu’oprès  le  passage  du  Niemen.  Cliargez-le  de  prendre  des 
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informations  pour  savoir  si  les  l'ours  que  j'ai  fait  construire  à Oslerode 
existent  toujours. 

Napoléon. 


lïa  pré*  lorifiul  Dépdl  de  la  (juerir. 


18623  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIE. 

Paris.  3i  nuire  i8i*. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  prussien  \ orck  ; 
faites— la  repasser  au  prince  d'Eckmühl  en  lui  réitérant  l’ordre,  non  d'oc- 
cuper Meinel,  puisque  le  fort  n’est  pas  occupnlde,  mais  d'occuper  forte- 
ment Pillau  et  de  faire  en  sorte  que,  dans  aucun  cas,  il  n'y  ait  aucun 
danger  pour  cette  place. 

Napoléon. 

D après  l'origÎDâl.  Dépôt  de  la  gnerrr 


I862A.  — Ali  PRINCE  UE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  RÉVÉRAI  DR  LA  GRARDt  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  3t  mnn»  iRm. 

Mon  Cousin , la  route  de  Mayence  à Berlin  par  Magdeburg  est  de 
vingt  jours  de  marche  et  trois  séjours;  en  tout  vingt-trois  journées.  Si,  à 
partir  d'Eisenach,  la  roule  se  dirigeait  par  Leipzig  et  Witlenberg,  on 
n'aurait  que  dix-sept  jours  de  marche  et  trois  séjours,  en  tout  vingt  jour- 
nées; ce  serait* trois  journées  d’épargnées.  Il  faut  faire  tracer  ces  deux 
routes;  celle  par  Magdeburg  se  trouverait  trop  fatiguée,  et.  pour  tout  ce 
qui  se  dirige  sur  Berlin,  la  route  par  Witlenberg  parait  plus  conve- 
nable. Il  faut  cependant  s’assurer  si  de  Witlenberg  k Berlin  et  vers  lû- 
terbock  la  route  est  praticable,  afin  d’éviter  Potsdam.  Au  reste,  comme 
il  n'y  a réellement  point  de  roules  dans  ce  pays,  il  ne  peut  y avoir  que 
peu  d’obstacles  pour  passer  soit  à droite,  soit  à gnuche  de  Potsdam:  il 
y aura  tout  au  plus  quelques  ponts  à raccommoder  el  quelques  baies  à 
abattre.  Je  désire  que  vous  fassiez  tracer  sur  une  carie  ces  routes,  ainsi 
que  celle  de  Wesel  à Berlin  pur  Magdeburg,  celle  de  Hambourg  à Stel- 
tin,  celle  de  Mayence  à Dresde  par  Würzburg  ( il  faut  savoir  si  celle  par 
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Baireuth  el  Hoff  est  meilleure  que  celle  par  Kronach,  el  tracer  la  meil- 
leure), celle  de  Strasbourg  à Dresde,  de  Stcttin  à Danzig,  de  Stettin  à 
Marienwerder,  de  Berlin  à Thorn,  par  Schwedt  et  Schneideim'ihl,  de 
Berlin  à Kustrin,  de  Berlin  à Francfort,  de  Glogau  à Posen,  de  Dresde 
ù Posen  par  Glogau,  de  Dresde  à Varsovie  par  Kalisz,  de  Dresde  à 
Plock  sur  la  Vistule  par  Glogau.  Faites-moi  mettre  sur  ces  routes  bien 
tracées  les  distances;  faites  indiquer  de  quelle  espèce  de  lieues  il  est 
question,  combien  elles  ont  de  toises.  Faites  marquer  la  population  des 
villes  d'étapes,  et,  en  marge  de  la  carte,  des  renseignements  pris  dans 
la  dernière  guerre,  de  manière  que  cette  carte  puisse  servir  pour  toutes 
les  opérations.  Vous  ferez  tracer  sur  la  même  carte  le  canal  de  Magde- 
burg  à Kâstrin  et  à Bromberg,  le  temps  nécessaire  pour  la  navigation, 
les  communications  latérales  et  le  genre  d’obstacles  qu’on  peut  éprouver. 

Napoléos. 

D’ipri»  i original.  Ikqwlt  de  U guerre. 

18625.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  I>F.  I.A  MARINE,  À PARIS; 

Paris,  ....  mars  181* 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  faites-moi  connaître  le  nombre  des  officiers 
français  qui  sont  en  Angleterre  et  celui  des  officiers  anglais  qui  sont  en 
France.  J'ai  7,000  officiers  espagnols,  peut-être  serait-il  à propos,  si 
j'ai  nu  égal  nombre  d'officiers  en  Angleterre,  de  proposer  au  Transport- 
Office  de  faire  pour  les  officiers  l'arrangement  qu'ils  n’ont  pas  voulu  ac- 
cepter pour  les  soldats,  c'est-à-dire  d’échanger  1,000  officiers  français 
contre  une  partie  d’Anglais  et  une  partie  d’Espagnols.  Cela  aurait  l’avan- 
tage d’économiser  plusieurs  millions  et  de  me  rendre  de  bons  officiers 
qui  gémissent  dans  les  prisons;  cela  serait  aussi  avantageux  aux  Anglais, 
puisque  ce  serait  des  hommes  dont  ils  pourraient  disposer,  et  qu’il  paraît 
qu’ils  craignent  quelque  chose  de  nos  prisonniers,  qui  seraient  beaucoup 
moins  à craindre  quand  ils  n’auraient  plus  d'officiers. 

Napoléon. 

b minute.  Archiw*  de  l'Empiir. 

1 I.a  minute  ne  porte  pas  la  date  du  jour. 
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18626.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DE  FELTRE, 

MIX1STRK  DB  LA  01. EURE,  À PARIS. 

Saint-Clood,  9 avril  181*. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  les  cohortes  des  gardes  nationales  seront 
embrigadées  de  la  manière  suivante  : 

La  1”  brigade,  composée  des  8e,  9",  to%  « i*  et  la*  cohortes,  sera 
destinée  à former  une  réserve  centrale  à Versailles;  la  a",  composée  des 
cohortes  des  17*,  3i*  et  aü'  divisions  militaires,  sera  deslinée  à la  dé- 
fense de  la  Hollande;  la  3',  composée  des  cohortes  des  a 4'  et  3'  divi- 
sions militaires,  est  destinée  à se  réunir  à Bruges;  la  4e,  composée  des 
cohortes  de  la  1 6”  division  militaire,  se  réunira  à Anvers;  la  5',  composée 
des  cohortes  des  i5*  et  a6*  divisions  militaires,  se  réunira  à Boulogne; 
la  6‘,  composée  des  cohortes  des  i4*  et  ai*  divisions  militaires,  se  réu- 
nira à Cherbourg;  la  7',  composée  des  cohortes  des  t3*  et  4*  divisions 
militaires,  se  réunira  à Pontivy;  la  8e,  composée  des  cohortes  des  ta*  et 
a o*  divisions  militaires,  se  réunira  à la  Rochelle  ; la  g*,  composée  des 
cohortes  des  a*  et  a a*  divisions  militaires,  se  réunira  au  Havre;  la  to*. 
composée  des  cohortes  des  18*  et  5*  divisions  militaires,  se  réunira  à 
Utrecht;  la  1 1*,  composée  des  cohortes  des  6'  et  19* divisions  militaires, 
se  réunira  4 Anvers;  la  1 a*,  composée  des  cohortes  des  7'  et  8'  divisions 
militaires,  se  réunira  à Toulon  ; la  1 3',  composée  des  cohortes  des  9*,  t o* 
et  1 1*  divisions  militaires,  se  réunira  4 Périgueux  et  servira  4 la  défense 
des  Pyrénées;  la  t 4*,  composée  des  cohortes  des  37*  et  a8*  divisions 
militaires,  se  réunira  à Gènes. 

Les  a*,  7'  et  86*  cohortes  ne  seront  point  embrigadées. 

Je  vous  envoie  ce  travail  par  anticipation,  afin  que  vous  puissiez  pré- 
parer le  choix  des  généraux  de  brigade  4 prendre  daus  chaque  division 
militaire,  pour  commander  ces  brigades. 

O'aprè»  I*  copie.  Dépôt  de  la  gtwrrc. 
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18627.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRJE, 

coMHiKDt.vr  u C4HHE  lantnui,  i nuis. 

Saint-Cloud , a avril  i H t a . 

Mon  Cousin,  il  nie  vient  beaucoup  de  demandes  de  jeunes  gens  de 
vingt-cinq  à trente  ans  qui  se  trouvent  trop  vieux  pour  entrer  dans  l’ar- 
mée comme  sous-lieutenants,  mais  qui  désirent  servir;  ce  qui  me  donne 
l’idée  de  former  des  compagnies  de  gendarmes  d’ordonnance.  J’en  don- 
nerais le  commandement  à des  hommes  dans  le  genre  du  comte  de  Ma- 
tlian,  qui  ont  servi  et  qui  ont  de  la  fortune.  Proposez-moi  un  projet  de 
réglement  pour  la  formation  de  ces  compagnies.  Quels  seraient  leur  uni- 
forme. leur  armement  et  leur  bakillement,  leur  solde?  On  en  ferait  des 
troupes  légères.  Jeu  formerais  d’abord  quatre  compagnies,  et  j’irais  jus- 
qu’à dix  ou  douze,  s’il  se  présentait  des  sujets.  Il  n'y  aurait  pas  de  pre- 
mière mise  ; ils  s'équiperaient  à leurs  frais.  Qu'est-ce  qui  s’est  fait  pour 
la  levée  des  hussards  et  gendarmes  d'ordonnance,  tant  lors  de  la  cam- 
pagne de  Marcngo  que  dans  la  campagne  de  Prusse? 

Napoléon. 

D'apnt*  rurigiiiaTcomm.  par  M"'  U «iurbcw  d'Utrir 


18628.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , a avril  1 8 1 *. 

Mon  Cousin,  remetlcz-raoi  la  situation  de  ma  Garde  au  1“  avril. 
Qu'indépendamment  de  la  composition  par  arme  j’y  voie  la  formation 
de  la  division  Delaborde,  composée  des  à",  5“  et  6“  régiments  de  volti- 
geurs et  de  tirailleurs,  douze  bataillons;  de  la  division  Roguet,  compo- 
sée des  fusiliers,  des  r régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  et  du 
régiment  de  flanqueurs,  dix  bataillons;  enfin  des  dix  bataillons  de  la 
vieille  Garde. 

Vous  y ferez  comprendre  l’état  des  généraux,  colonels,  majors,  de 
l'artillerie  attachée  à chaque  corps,  du  génie,  des  marins,  des  admiuis- 
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(rations,  etc.  Vous  y joindrez  également  la  division  Claparède,  qui  ne 
prendra  pas  de  numéro,  mais  qui  s'appellera  division  polonaise,  et  qui 
est  composée  des  régiments  de  la  légion  de  la  Yistule. 

Vous  me  remettrez  en  même  temps  un  étal  qui  me  fasse  connaître  ce 
qu’il  y a è faire  partir,  et  un  état  du  mouvement  de  la  Garde  depuis  le 
i"  avril  jusqu’au  1"  mai. 

Nxpoiiox. 

r»'*pnM  l'original  romm  par  U dach**«c  d'inlrin 

18629.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  KT  DK  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  3 avril  t8i*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  trois  régiments  de  la  Vistule  de  partir 
le  plus  tôt  possible,  et  avant  le  10  avril,  de  Sedan,  pour  se  rendre  à 
Dresde  par  Mayence,  Wùrzburg,  Uaireulh  et  Hoff.  Ayez  soin  qu'ils 
aient  leurs  caissons,  leur  habillement,  leurs  souliers  et  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire.  Le  général  Claparède  marchera  à la  tète  de  cette  division. 
Donnez-lui  des  commissaires  des  guerres,  des  adjoints  et  les  adminis- 
trations, ambulances,  etc.  qui  doivent  suivre  sa  division.  11  aura  aussi 
avec  lui  son  adjudant-commandant  et  deux  généraux  de  brigade. 

NxpoLéox. 

D'aprfo  l'original.  IVpAt  de  la  guerre. 

18630.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

M.UOR  Gtiu'lUL  ns  U GRANDK  iRUte,  A IURIS. 

S«inMAoRd.  3 avril  1811. 

Mon  Cousin,  ma  Garde  se  trouve  composée  de  la  division  Delaborde. 
forte  de  douze  bataillons;  de  la  division  Roguel,  de  dix  bataillons;  de  la 
division  des  dix  bataillons  de  vieille  Garde  que  commande  le  général 
Curial,  et  d’une  division  polonaise  commandée  par  le  général  Claparède, 
de  neuf  à dix  bataillons.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d’en  former  deux  com- 
mandements, l’un,  composé  de  la  division  Delaborde  et  de  la  division  Cla- 
parède, qui,  avec  quelques  régiments  de  cavalerie  et  de  l'artillerie,  ferait 
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un  corps  d'au  moins  t5,ooo  hommes,  que  commanderait  le  duc  de 
T révise:  l'autre,  composé  de  la  division  Roguet,  qui  est  formée  de  mes 
fusiliers  et  des  t*"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  et  de  la 
division  des  dix  bataillons  de  ma  vieille  Garde;  ce  qui,  avec  la  réserve 
d'artillerie,  formerait  un  corps  d'une  réelle  importance,  qui  pourrait  être 
commandé  par  le  duc  de  Dauzig,  qui  a de  l'énergie  au  feu,  de  l’expérience 
de  la  guerre.  Il  me  l a demandé:  sachez  s’il  l'a  demandé  sérieusement; 
d’abord  est-il  en  état  de  faire  la  guerre?  Causez-en  avec  lui.  mais  sans 
m’engager,  car  je  ne  suis  pas  tout  à fait  décidé. 

Je  projette  aussi  de  former  un  q'  corps,  qui  serait  composé  de  la  i a'  di- 
vision, de  la  division  Daendels  et  de  la  division  priucière,  qui  présentent 
une  force  de  3o,ooo  hommes,  de  9,000  chevaux  et  d’une  trentaine 
de  pièces  de  canon.  Ce  corps  pourrait  être  donné  au  duc  de  Bctlune.  11  lui 
faudrait  des  commandants  d’artillerie,  du  génie  et  des  administrations. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  de  désigner  un  général  de  brigade  de 
cavalerie  pour  commander  la  brigade  de  cavalerie  de  la  division  Daen- 
dels, qui  prendrait  un  dernier  numéro. 

Napoléon. 

D’apres  l’onginnl.  DôpM  tir  U guerre. 


18631  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG  RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DU  LA  GRASI.R  ARMÉE,  A PARIS. 

Saint-Cloud , 3 avril  iSis. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dcssolle,  qui  est  <i  Berlin,  de  se 
rendre  à Posen  pour  prendre  le  commandement  de  la  grande  Pologne. 
Il  veillera  à l’établissement  des  magasins  à Posen  et  à la  police  des  roules 
de  Posen  à Tborn,  de  Francfort-sur-l’Oder  à Posen,  de  Glogau  à Posen 
et  de  Posen  à Plock.  Il  se  servira  partout  des  autorités  du  pavs  et  des 
commandants  d’armes  polonais  et  prussiens;  mais  il  exigera  que  tous 
lui  rendent  des  comptes  journaliers,  et  il  pourvoira  à ce  que  tout  soit 
établi  sur  un  bon  pied. 

Napoléov. 

D’aprè*  l'original.  Drpùi  do  la  guerre. 
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18632.— AL!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  O RAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARIS. 

Sniol-Cioud,  3 a*ril  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Sucbet  que  je  juge  nécessaire  que 
le  général  Iteille  se  rende  en  Aragon  pour  prendre  sous  ses  ordres  le 
commandement  de  celte  province  si  intéressante. 

Mon  intention  est  que  le  général  Reille  laisse  sous  les  ordres  du 
général  Maurice  Mathieu  6,000  hommes  de  ses  troupes,  savoir  : une 
brigade  française  et  une  brigade  italienne  et  au  moins  3oo  chevauv. 
et  qu’il  se  rende  en  Aragon  avec  une  brigade  française  et  une  brigade 
italienne.  Le  général  Reille  doit  laisser  en  outre  en  Calalogne  ce  qui 
appartient  aux  corps  en  garnison  à Tarragone,  Lerida  et  Barcelone. 
Toute  la  Catalogne,  hormis  Tortose  et  Mequinenzà,  sera  sous  les  ordres 
du  général  Decaen,  afin  qu'il  y ail  plus  d'ensemble. 

Le  général  Reille,  placé  à Saragosse,  pourra  empêcher  le  mal  de 
croître  dans  ['Aragon,  et  il  pourra  s’entendre  avec  le  général  Maurice 
Mathieu  et  avec  le  général  CalTarelli  pour  poursuivre  de  concert  les  bri- 
gands. 

Mandez  au  duc  de  Raguse  que  son  aide  de  camp  lui  fera  connaître 
que  je  lui  laisse  carte  blanche;  que,  vu  la  nécessité  de  centraliser  le  ser- 
vice, j'ai  confié  au  roi  d'Espagne  le  commandement  des  armées  de  Por- 
tugal, du  Midi  et  de  Valence,  pour  les  diriger  vers  uu  seul  et  même  but  : 
que  l'occupation  des  Asturies  est  la  plus  grande  économie  de  troupes 
qu'on  puisse  faire,  sans  quoi  la  canaille  filera  sur  Saint-Sébastien  et  sur 
les  derrières,  et  il  faudra  employer  contre  elle  six  fois  plus  de  monde 
que  pour  occuper  les  Asturies. 

Mandez  au  roi  d'Espagne,  eu  chiffre,  que  je  lui  ai  confié  la  direction 
politique  et  militaire  de  toutes  les  affaires  d'Espagne,  que  l’armée  de 
Portugal,  qui  est  composée  de  huit  divisions  d’infanterie,  est  chargée  de 
tenir  une  division  dans  les  Asturies,  et,  dans  l'étal  actuel  des  choses,  a 
besoin  de  tenir  deux  divisions  daus  le  Nord  pour  contenir  la  Galice  et  le 
nord  du  Portugal;  qu  elle  n'aurait  donc  que  cinq  et  au  plus  six  divisions 
uni.  . f>3 
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disponibles  pour  se  porter  au  secours  de  Badajoz;  niais  que,  daus  ce 
cas,  il  peut  disposer  de  la  division  de  sa  garde,  de  la  division  de  dra-  ' 
gons,  ce  qui,  joint  aux  forces  que  réunira  le  duc  de  Dalmatie,  mettra 
■ions  le  cas  de  faire  échouer  l'opération  des  Anglais;  que  peut-être  le  duc 
d'Allmfcra  pourrait  menacer  Alicante  et  occuper  Murcie;  que,  si  le  dur 
de  Haguse  s est  porté  sur  Almcida,  place  qui  n'est  pas  encore  ù l'abri 
d’un  coup  de  main,  et  a poussé  des  partis  dans  toutes  les  directions,  je 
liens  pour  improbable  que  lord  Wellington  s’expose  à voir,  en  sept  ou  huit 
marches,  les  Français  entrer  dans  Lisbonne;  mais  que,  si,  nu  contraire, 
le  duc  de  Raguse  reste  dans  Salamanque,  n’a  pas  organisé  la  guerre  sur 
l'Aguedn  et  a laissé  prendre  ati  général  Wellington  l'initiative  ou  par 
défaut  de  subsistances  ou  par  toute  autre  difficulté  locale,  il  est  obligé 
de  suivre  l'initiative  de  l’ennemi  : alors  il  pourra  réunir,  le  siège  de  Ba- 
dajoz entrepris,  cinq  ou  six  divisions  de  l'armée  de  Portugal,  ce  qu'il  y a 
de  disponible  à l'armée  du  Centre,  et,  avec  l'armée  du  Midi,  être  supé- 
rieur du  double  à l'armée  anglaise,  car  les  Anglais  n ont  pas  plus  de 
«5  à 3n,ooo  hommes  et  réunis  aux  Portugais  plus  de  5o,ooo  hommes. 

Il  n’y  a plus  en  Espagne  aujourd'hui  que  l'armée  anglaise  : ou  il  faut 
prendre  l'initiative  sur  elle  en  organisant  la  défense  de  Salamanque, 
ayant  une  tète  de  pont  sur  l'Aguedn  et  entretenant  la  guerre  dans  le 
nord  du  Portugal,  suivre  l’ennemi,  ce  qui  serait  prendre  l’initiative  sur 
lui  ; ou  bien,  si  cela  n’est  pas  exécuté,  suivre  l'initiative  de  l’ennemi  et 
se  porter  partout  où  il  se  porte;  alors,  sans  contredit,  il  faut  que  plu- 
sieurs divisions  de  l'armée  de  Portugal  se  portent  sur  le  Tnge.  en  Inissant 
des  forces  suffisantes  à Salamanque  pour  l’ortilier  ce  point  important  et 
contenir  le  Nord. 

Du  reste,  il  parait  que  les  Anglais  ont  i.doo  hommes  daus  Cartba- 
gèue,  autant  dans  Alicante,  3 ou  4,ooo  hommes  à Cadix,  3n,ooo 
bonimes  en  Portugal,  et.  de  plus,  ao  ou  uü.ooo  Portugais  sous  les 
armes,  disciplinés. 

Napoléon. 

IVapiŸ*  ronginnl.  IMpdt  rtf  lu  guerre. 
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18633.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

i VIKSXE. 


Saint-U.mil,  3 »vnl  . 8 . J 


Monsieur  mon  Frère  et  cher  Beau-Père,  la  lellre  de  Votre  Majesté 
Impériale,  qui  m a été  remise  par  le  prince  de  Scluvarzenberg,  contient 
les  assurances  d’une  amitié  qui  me  sera  toujours  précieuse,  et  que  j’ose 
dire  méritée  par  celle  que  je  porte  moi-méme  è Votre  Majesté.  Multiplier 
et  rendre  plus  étroits  les  liens  qui  m’attachent  à elle  était  un  de  mes 
plus  vifs  et  plus  constants  désirs;  et  c’est  avec  un  vrai  contentement  que 
j'ai  vu  les  rapports  qui  étaient  entre  nous  en  produire  d’analogues  entre 
nos  peuples,  et  établir  entre  eux  une  union  que  le  temps,  loin  de  pou- 
voir l'nfTaihlir,  ne  fera  qu’accroître.  En  tout  ce  qui  pourra  la  cimenter. 
Votre  Majeslé  me  trouvera  toujours  prêt  à concourir  avec  elle,  comme 
à lui  donner  en  toute  occasion  des  preuves  du  sincère  attachement  et 
de  la  haute  considération  avec  lesquels  je  suis.  Monsieur  mon  Frère  et 
cher  Beau-Père,  de  Votre  Majesté  le  bon  Frère  et  Gendre, 

Nxpoléox 

D'jprèn  |a  rupin  (omm  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche 


18631.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  GÉN  t'n.lL  OB  LA  GRANDE  ARMER.  À PARIS. 

Saint-Cloud,  h avril  t#i*. 


Mon  Cousin,  l’adjndant-commandaut  Bourmont  ne  doit  pas  être  em- 
ployé au  grand  quartier  général  ; vous  pouvez  le  placer  auprès  du  duc 
d’Abrantès,  qui  est  celui  qui  l’a  mis  au  service. 


Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  Sapoleon  et  la  Gronda  Anue,  par  le  général  Goargauri. 


18635  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Sainl-Gload,  4 avril  181a. 

Mon  Cousin,  faites  partir,  demain  5 dans  la  nuit,  tout  ce  qui  existe 
de  fjrenadiers  et  chasseurs  à cheval  à Paris  et  à Versailles,  ainsi  que  les 
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dragons  cl  chevau-légers  des  1"  et  9e  régiments  en  étal  de  partir.  Nous 
laisserez  seulement  5o  chasseurs,  les  mieux  montés,  qui  pourront  faire 
quelques  doubles  journées  et  rejoindre  leur  détachement  en  ne  partant 
que  le  8.  Lorsque  le  détachement  d’Espagne  sera  arrivé,  le  t s,  vous  ferez 
partir  tout  ce  qui  restera  disponible  du  a'  de  lanciers  h pied  et  à cheval. 
Enfin  le  i:>,  au  plus  tard,  tout  le  reste  du  détachement  d’Espagne  par- 
tira. 

Donnez  l'ordre  au  colonel  Henry  de  renvoyer  tout  ce  qui  lui  serait 
inutile. 

NvpoLéox. 

D'après  l’original  o*mm.  par  I1“*  la  docliww  il' I strie. 


1 8036.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARIS. 

• Saint-i  lloutl , fi  avril  i fi  1 * . 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  les  lettres  de  votre  frère.  Répondez-lui 
que  le  cacao,  le  sucre  et  le  café  ne  sont  pas  des  marchandises  anglaises, 
et  ne  doivent  pas  être  brûlés.  Ce  qui  doit  être  brûlé,  ce  sont  les  objets 
de  manufacture  et  de  fabrique  anglaises,  et  non  les  denrées.  Mais,  comme 
il  n'y  a pas  de  douanes  en  Corse,  il  n’y  a pas  d inconvénient  que  le  sucre 
et  le  café  y entrent,  sans  cependant  le  permettre,  mais  en  fermant  les 
yeux. 

ÎWoLÉOX. 

D'après  l'original.  DtpM  de  la  guerre. 


18637.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  \ l'*Rls. 

Sainl-i  Uuid,  8 avril  1814. 


Monsieur  le  Duc  de  Ecltre,  mon  livret  de  la  situation  de  l’artillerie 
est  du  1"  février;  je  désirerais  l’avoir  à l'époque  du  i"  avril,  avec  le 
nombre  de  conscrits  que  doit  recevoir  chaque  bataillon,  et  ce  qu’il  a 
reçu,  la  destination  donnée  à chaque  bataillon  pour  la  Grande  Armée, 
et  ce  qu'il  y avait  de  parti  au  t"  avril. 

Nvpm.éox. 

D’après  U «tpi*.  Dépûl  de  U guerre 
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18638.  — AU  GÉNÉRAL  LACXÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTFrn  DK  L’UlWINISTlUTION  UK  LA  fiUElWE,  \ TARIS. 

Saint-Cloud,  H avril  tHia. 

Monsieur  le  Comle  de  Cessac , je  réponds  à votre  rapport  du  4 avril.  Je 
vois  que  sur  i,4oo  chariots  de  nouveau  modèle,  commandés,  savoir, 
36o  à Anvers,  80  à Metz,  4o  à Strasbourg,  4o  à Auxonne,  ao  à Délit, 
au  à Douai,  4o  à Mayence,  lao  à Turin,  4o  à Paris,  3t(>  au  parc  de 
Sampigny,  4o  au  parc  de  Plaisance,  88  à Paris,  196  dans  les  io'  et  1 ic 
divisions  militaires,  680  ont  été  fournis,  1 5o  sont  existants  à Mayence. 
100  à Vérone,  et  qu’il  en  reste  470  à fournir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  un  nouveau  modèle  de  caisson,  beau- 
coup plus  léger  que  les  caissons  ordinaires  et  destiné  à ne  porter  que 
ao  quintaux.  Il  faudrait  cependant  ne  pas  changer  les  dimensions  de 
largeur  et  de  longueur  ; les  changements  ne  doivent  consister,  autant  que 
possible,  que  dans  l'allégement  des  pièces.  Alors  le  parc  de  Sampigny,  qui 
a encore  1 4o  voitures  à faire,  et  les  arsenaux  de  marine  et  de  terre  cesse- 
raient de  faire  des  voitures  de  l’ancien  modèle,  pour  en  faire  du  nouveau. 
Il  y aura  donc  trois  espèces  de  voitures  : l’ancien  modèle,  qui  est  le  plus 
lourd;  le  modèle  corrigé,  qui  a été  allégé  de  4 à 5 quintaux,  et  enfin  le 
nouveau  modèle,  qui  sera  allégé  davantage.  Désormais,  pour  s’entendre, 
il  faudra  appeler  le  modèle  le  plus  lourd  le  premier  modèle,  le  modèle 
allégé  le  deuxième  modèle,  et  le  modèle  nouveau  le  troisième  modèle. 

J’ai  ordonné  que  tout  ce  qu’il  y aurait  en  Italie,  soit  à Turin,  soit  à 
Plaisance,  fût  envoyé  à Vérone,  où  ces  voitures  serviront  à charger  tous 
les  effets  d’habillement  que  l'armée  d’Italie  doit  faire  partir  dans  le 
courant  de  mai.  Les  i5o  chariots  qui  seront  disponibles  à Mayence 
serviront  au  même  objet. 

Je  vois  que  les  9e,  9',  10'  et  1 9e  bataillons  sont  complets;  je  vois  que 
le  6*'  bataillon  n’a  que  60  chariots  pour  ses  trois  premières  compagnies 
et  qu’il  en  manque  60  : prenez  les  60  qui  manquent  à ces  compagnies 
sur  les  4oo  de  l’ancien  modèle  existant  à Sampigny;  prenez  de  même 
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sur  ce  nombre  les  900  qui  manquent  au  7'  bataillon;  cela  emploiera  donc 
afio  voitures  sur  les  ùoo  qui  existent  à Sampigny.  L'expérience  seule 
pourra  prouver  ce  qu'il  convient  de  faire  en  celte  matière.  On  m'écrit 
d'Italie  qu'on  est  beaucoup  plus  satisfait  des  caissons  corrigés,  que  j'ap- 
pelle le  modèle  n°  a ; on  sera  donc  plus  satisfait  encore  du  modèle  n°  3, 
et  ils  offrent  l'avantage  de  pouvoir  mieux  porter  les  caisses  et  toute  espèce 
d'encombrements. 

J’aurai  880  caissons  et  G80  chariots,  total  1,060  voitures,  et  par 
conséquent  je  serai  complet.  J'aurai  de  plus  100  voilures  des  modèles 
n“  1 et  a,  qui  seront  à Wrone  et  dirigés  sur  (ilogau  dans  le  courant  de 
mai  avec  les  ballots  de  l’armée  d’Italie;  60  caissons  du  modèle  n”  3.  qui 
<le  Turin  seront  dirigés  sur  Vérone  pour  les  convois  du  mois  de  juillet; 
enfin  j'aurai  à Mayence  1Ô0  chariots  des  n““  1 et  a,  qui  serviront  à 
porter  des  ballots  d habillement  en  avril  et  mai,  et  lu  o voilures  du 
modèle  11“  3,  provenant  des  arsenaux  de  la  marine;  ce  qui  fera  f>6o 
voitures  pour  les  convois  d'habillement.  Mais  il  vous  restera  encore  à 
Sampignv  h ou  ooo  anciens  caissons  faits,  ou  dont  on  a préparé  Ici- 
pièces  et  qui  peuvent  être  promptement  faits.  \ous  les  dirigerez  égale- 
ment sur  Mayence,  où  seront  ainsi  réunies  plus  de  1,000  voitures  qui 
assureront  le  service  de  tous  les  convois  d'habillement  pour  avril,  mai, 
juin  et  juillet.  D'ici  à ce  temps,  mes  idées  seront  plus  claires,  et  j’or- 
donnerai de  nouvelles  constructions,  puisqu'il  purait  qu'il  faut  de  nom- 
breuses voitures  pour  le  service  des  effets  d'habillement  de  l'armée.  Il 
me  semble  qu'il  v aurait  de  l'avantage,  au  lieu  d'envoyer  les  ballots  sur 
des  voitures  qu'on  décharge  à chaque  instant,  à les  placer  sur  des  voitures 
qui  m'appartiennent,  soit  caissons,  soit  voitures  des  modèles  n“  a et  3. 
et  à ne  plus  traiter  pour  les  attelages  que  jusqu’à  Magdeburg.  De  Mag- 
deburg  ce  serait  l'intendant  général  de  l'armée  qui  serait  chargé  de  les 
faire  arriver  sur  la  Yislule.  Par  ce  moyen,  j'aurai  une  grande  quantité 
de  voitures  de  toute  espèce,  je  ne  serai  pas  obligé  de  brusquer  des  cons- 
tructions de  voiture,  qui  ordinairement  sont  mal  faites  aux  années,  et. 
en  supposant  que  ces  voitures  n'aillent  que  jusqu'à  Magdeburg  et  Kûstrin , 
j aurai  toujours  sur  mes  derrières  toutes  les  voilures  nécessaires  pour 
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réparer  les  perles  très-considérables  que  l’on  fera  dans  cette  partie,  el 
rétablir  ce  service  au  complet  pour  la  campagne  suivante.  En  résumé, 
il  ne  faut  faire  monter  que  les  caissons  dont  ou  a les  pièces. 

Depuis  longtemps  vous  ave*  dû  ordonner  qu'on  ne  fasse  plus  de  cha- 
riots n°  î ; la  plus  grande  partie  de  ce  qui  a été  fait  doit  être  du  mo- 
dèle n°  a , dont  j’ai  reçu  un  meilleur  témoignage.  Ecrivez,  pour  ce  qu’on 
vous  doit,  qu'on  arrête  la  fabrication,  et  substituez  au  modèle  n"  s 
le  modèle  n*  3,  beaucoup  plus  léger  et  d'une  force  sulbsanlc  pour 
porter  9 milliers.  Envovez-en  le  dessin  à l'artillerie,  è la  marine  et  en 
Italie,  afin  que  ce  qui  reste  à construire  le  soit  sur  ce  nouveau  mo- 
dèle. 

Faites-moi  connaître  ce  qui  empêche  que  les  bataillons  à la  comtoise 
et  à boeufs  ne  soient  prêts;  sont-ce  les  hommes,  les  harnais,  les  voitures 
ou  les  bêtes?  Ce  qu'il  nous  faut  d'abord,  ce  sont  les  hommes,  ensuite 
les  harnais,  ensuite  les  bêtes.  En  conduisant  celles-ci  haut  le  pied,  je 
trouverai  partout  des  voitures;  je  trouverai  même  des  chevaux;  mais  ce 
sont  des  conducteurs  français,  bien  organisés,  qui  m’assureront  un  bon 
service. 

Je  voudrais  donc  que  tous  ces  équipages  à la  comtoise  et  à boeufs 
pussent  partir  dans  le  courant  d'avril;  sans  quoi  ils  me  seront  inutiles, 
et  je  préférerais  alors  faire  partir  les  hommes  bien  habillés  et  bien 
équipés  avec  les  harnais  et  ce  qu'il  v aurait  aux  dépôts.  Avant  qu'ils 
soient  arrivés  à Danzig,  je  rue  serai  procuré  les  charrettes  et  les  bêles 
nécessaires  pour  les  compléter. 

\lPOI.ÉO\. 

D u pré*  l'ui  igmel.  I té | h>1  rie  ta  guerre 

18039  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

M AJOR  GKMÜUL  l»K  U GHA*I>K  AllMfcF. , \ PARIS. 

SainM ’.UhhI  , R avril  « H 1 a 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Abrantès  de  répartir  la  cavalerie  de  la 
division  Kellermann.  ainsi  que  la  6'  division  de  la  réserve,  dans  les  dif- 
férents points  de  la  Silésie,  entre  Glogau  et  llreslau,  sans  dépasser  ce- 
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pendant  la  limite  qui  a été  fixée  par  la  convention  avec  la  Prusse.  Comme 
il  est  probable  que  ces  divisions  doivent  en  cas  d'événement  se  porter 
sur  Posen , il  serait  utile,  si  le  pays  le  permet  et  s’il  y a suffisamment  de 
fourrages,  que,  sans  occuper  la  route,  les  cantonnements  fussent  placés 
de  manière  que  par  une  marche  de  flâne  ces  troupes  pussent  se  porter 
rapidement  sur  Posen;  que  j’approuve  le  parti  de  faire  marcher  son  parc 
lentement;  qu'il  faut  lui  faire  faire  de  petites  journées  et  donner  des 
séjours;  que,  si  les  Pusses  ne  font  pas  de  nouveaux  mouvements,  mon 
intention  es!  de  laisser  l'armée  d'Italie  se  reposer  à Glogau  et  dans  la 
Silésie,  où  le  pays  est  abondant,  et  qu  ainsi  elle  pourra  se  remettre;  que 
mon  intention  est  que  son  quartier  général  reste  à Glogau,  ainsi  que 
toutes  ses  administrations,  et  qu'il  place  son  corps  dans  de  bons  cantonne- 
ments, mais  de  manière  que  la  première  division  puisse  promptement 
déboucher  sur  Posen  ; que  les  limites  qui  doivent  séparer  ses  cantonne- 
ments de  ceux  du  duc  d’Elchingen  sont  celles  qui  séparent  la  Silésie 
de  la  province  de  Francfort,  c’est-à-dire  du  Neumarck.  Ecrivez  à cet 
égard  au  duc  d'Elchingen. 

Napoléon. 


I>'d|in»  l'original.  IVépdt  «l«  U guerre. 


18640.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM, 

MWOR  G É M- H Al.  bi;  LA  GRANDE  ARMEE.  A FAIIIS. 

Soinl-4.Joud , 8 avril  1811. 

Mon  Cousin,  le  treizième  convoi  de  fonds  pour  l'armée  d'Espagne 
sera  composé  de  fl  millions,  savoir  : (ioo,ooo  francs  pour  l'armée  du 
Nord,  1 .600,000  francs  pour  l'armée  de  Portugal,  5oo,ooo  francs  pour 
le  Roi  et  3oo,ooo  francs  pour  l'armée  du  Centre;  total,  3 millions, 
dont  moitié  en  traites  et  moitié  en  argent. 

Un  quatorzième  convoi  sera  composé  de  9,600,000  francs,  savoir: 
000,000  francs  pour  le  Roi,  300,000  francs  pour  l'armée  du  Centre. 
000,000  francs  pour  l'armée  du  Nord  et  1,300,000  francs  pour  l'armée 
de  Portugal:  total,  9,600,000  franrB,  dont  moitié  en  traites  et  moitié 
en  argent.  Ce  convoi  partira  huit  jours  après  le  treizième  convoi. 
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Proposez-moi  la  composition  d’un  quinzième  convoi,  cl  remellez-moi 
en  même  temps  la  composition  des  convois  expédiés  depuis  t8ts. 


D'tpmi  l'original.  DcjmU  de  la  guerre 


Napoléon. 


18641.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  U grande  armée,  à paris. 

SiîqI-CIahhI  , H avril  i S ■ 3 . 

Mon  Cousin,  il  faut  que  vous  ne  donniez  pas  les  développements  né- 
cessaires aux  ordres  que  vous  donnez,  puisque  le  duc  d'Abrantès  a si  mal 
compris  celui  que  vous  lui  avez  envoyé,  relatif  à la  marche  du  4'  corps. 
Je  n’avais  pas  dit  de  presser  la  tête,  mais  de  presser  la  queue.  C’est  donc 
à tort  qu’il  a avancé  la  marche  de  la  tête.  J’aurais  préféré  que  la  tête  n’ar- 
rivât que  le  îo  à Glogau,  au  lieu  d’y  arriver  le  7,  parce  que  cela  fera 
encombrement.  Faites  faire  cette  remarque  à ce  général. 

Je  suppose  que  vous  avez  notifié  au  gouverneur  de  Glogau  la  limite 
de  la  haute  Silésie  que  mes  troupes  ne  doivent  pas  passer.  Les  relations 
extérieures  ont  dû  vous  en  donner  connaissance.  Faites-la  connaître  au 
duc  d’Abrantès,  afin  que  dans  la  répartition  de  ses  cantonnements  il 
ne  dépasse  pas  cette  limite. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépét  de  In  guerre. 


18642  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRF.  DR  LA  GF  ERRE , À PARIE. 

.Saint-Cloud , 9 avril  18 ta. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  de  division  La- 
grange, inspecteur  général  de  geudarmerie,  de  partir  le  i5  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  la  a”  division  de  réserve  de  la  Grande 
Armée,  composée  des  quatre  demi-brigades  de  marche  qui  se  réunissent 
à Cologne.  Ce  général  correspondra  avec  les  majors  en  second  que  vous 
devez  sans  délai  désigner  pour  commander  ces  quatre  demi-brigades.  Il 

mu.  5 A 
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se  rendra  d'abord  dans  la  i6r  division  militaire,  où  sont  la  plus  grande 
partie  des  dépôts  de  la  Grande  Armée,  pour  les  inspecter  et  faire  accélé- 
rer les  départs. 

Je  suppose  que  vous  aveis  donné  des  ordres  pour  que  les  compagnies 
des  5"  bataillons  qui  doivent  faire  partie  de  la  9e  division  de  réserve  se 
rendent  à Cologne.  Ceux  qui  sont  sur  le  Rhin  iront  par  eau.  Ces  demi- 
brigades  pourront  être  réunies  à Cologne,  à lionu,  à Aix-la-Chapelle, 
et  même  à Düsseldorf. 

Je  désirerais  que  dans  les  quinze  premiers  jours  de  mai  celle  division 
put  passer  le  Rhin  et  se  rendre  à Magdeburg.  Recommande/,  bien  qu'au- 
cun homme  ne  parle  que  bien  armé,  bien  babillé  et  bien  équipé  et  en 
bon  étal.  11  vaut  mieux  larder  quelques  jours  de  plus,  si  cela  est  néces- 
saire. Chaque  compagnie  doit  être  forte  de  i ôo  hommes,  le  cadre  non 
compris.  Aucun  homme  ne  doit  partir  s'il  n’est  depuis  au  moins  quinze 
jours  au  corps  et  s’il  n’est  babillé  depuis  huit  jours.  Occupez-vous  de 
l'organisation  de  ces  demi-brigades:  il  est  nécessaire  quelles  aient  de 
bons  majors  en  second. 

Assurez-vous  que  les  cadres  des  ô”  bataillons  qui  doivent  former  les 
seize  demi-brigades  provisoires  sont  complets.  S'il  y avait  des  places  va- 
cantes il  faudrait  y nommer  sur-le-champ. 

N.tPOLÈnv. 

D'ojmv**  la  copte.  Dépôt  I*  jjuem- 

1 8643.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CKNKRU  l>r  LA  GR.AftMt  AflMKR,  À IMRIS. 

Sainl-l.lonJ , y avril  1H11. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Kckmühl  que,  sans  les  redoutes  qui 
sont  eu  avant  de  Pillait , cette  place  ne  pourrait  se  défendre  que  peu  de 
temps,  puisqu'il  n’y  a point  de  magasins  à l’abri  de  la  homlie,  et  que 
tout  y serait  donc  culbuté  par  les  obus;  qu'il  faut  consulter  le  général 
Yorek  pour  connaître  ce  qu'il  faudrait  d'hommes  pour  garder  ces  re- 
doutes; que  cette  occupation  aurait  d'autant  moins  d'inconvénient  que  ees 
troupes  auraient  leur  retraite  sur  la  forteresse,  et  de  là  sur  Danzig,  sur- 
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tout  après  l'ordre  que  j'ai  donné  d'occuper  l'extrémité  du  Nehrung,  vis- 
à-vis  Pillau. 


[Paprèf  l origirwil  Dépit  dt  U gilcrr*. 


Nveotiox. 


18644  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«AJOR  GÉNÉRAI,  DE  U GRAS  DE  A R U O: , À PARIS. 

Saint-Cloud,  10  avril  * 8 1 ». 

Mon  Cousin,  le  a'  corps  aura  son  premier  dépôt  à Kûstrin.  En  consé- 
quence, tous  les  hommes  écloppés,  malingres  ou  ayant  besoin  de  repos, 
qui  appartiendraient  aux  6',  8e  et  divisions  et  aux  brigades  de  cava- 
lerie légère  attachées  au  a”  corps,  seront  dirigés  sur  Kûstrin.  Le  dur  de 
Iteggio  désignera  un  officier  pour  commander  ce  dépôt.  Tous  les  batail- 
lons île  marche  destinés  pour  le  a'  corps,  aussitôt  qu’ils  recevront  l’ordre 
de  partir  de  Magdeburg,  se  dirigeront  sur  Kûstrin.  Le  dépôt  du  S' corps 
sera  également  placé  à Kûstrin.  Le  duc  d'Elchingen  formera  son  dépôt  de 
tous  les  hommes  écloppés,  etc.  et  les  fera  diriger  sur  Kûstrin.  Le  dépôt 
du  4*  corps  sera  placé  à Glogau.  Le  duc  d’Abrantès  y formera  son  dépôt 
de  tous  les  hommes  écloppés  et  sortant  des  hôpitaux  et  les  dirigera  sur 
Glogau,  de  même  que  les  bataillons  de  marche  destinés  nu  4'  corps.  Il 
sera  nécessaire  que  les  commissaires  des  guerres  et  les  commandants 
d'armes  placés  sur  la  route  soient  instruits  de  cette  décision,  afin  qu’ils 
ilirigent  les  hommes  sortant  des  hôpitaux  et  les  bataillons  de  mnrche  sur 
leurs  dépôts  respectifs. 

L'armée  aura  des  seconds  dépôts  sur  la  Vistule,  savoir,  le  î"  corps  à 
Danzig,  le  a'  corps  a Marienburg,  le  3'  corps  et  le  4*  à Thorn.  Mais 
vous  ne  ferez  d'abord  connaitre  que  ce  qui  est  relatif  au  i"  corps;  pour 
les  autres  corps,  vous  attendrez  quïls  aient  démasqué  leur  mouvement  et 
qu’ils  aient  reçu  l'ordre  de  se  rendre  sur  la  Vistule.  Il  y aura  deux  dépôts 
de  cavalerie  sur  l’Oder,  savoir,  à Berlin  et  à Glogau.  Le  général  Guilon 
commandera  le  dépôt  de  Berlin.  11  y aura  deux  dépôts  sur  la  Vistule, 
savoir,  un  à Marienburg  et  l'autre  à \ arsovie.  Présentez-moi  des  comman- 
dants pour  les  trois  derniers  dépôts. 

5V. 
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Les  Havarois  auront  un  dépôt  à Glogau,  et  tout  ce  qui  sera  dirigé  sur 
ce  corps  passera  à (ilogau.  Les  Saxons  n'auront  point  de  dépôt  sur  l’Oder, 
non  plus  que  les  Westpbalicus.  Le  dépôt  des  Wurtembergeois  sera  à 
küstrin.  Sur  la  Vistulc,  le  dépôt  des  Polonais  et  les  dépôts  des  Saxons 
et  des  Westphalicns  seront  à Modlin.  Le  dépôt  des  \\  urtembergeois  sera 
placé  dans  le  môme  lieu  que  celui  du  3'  corps.  Le  dépôt  des  Bavarois 
sera  placé  au  même  endroit  (pie  le  dépôt  du  h’  corps. 

NaPOI.ÉOK. 

Ü'apr*-»  loriginal.  Dépôt  de  U gnern* 

1 8645.  — AU  PRINCE  1)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUOR  GENERAI,  UE  U GMS  SE  A USEE.  À PARIS. 

Saint-Cloud . I o A. ni  iHia. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Danzig,  qui  est  à Mayence,  que,  con- 
formément au  désir  qu'il  m*a  témoigné,  je  lui  ai  donné  le  commandement 
de  la  division  de  ma  vieille  Garde;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu’il  fasse 
partir  sans  délai  ses  chevaux  et  ses  bagages  pour  Dresde;  qu’il  prenne 
ses  aides  de  camp,  et  qu’il  puisse  être  rendu  à Dresde  en  même  temps  qu’y 
sera  la  Garde,  c’est-à-dire  du  ao  au  a ô avril. 

Napoléon. 

IVjpp-s  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

I80A6.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIAUE, 

\ KAUSZ. 

Saint-Cloud , 10  avril  1811». 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  eounailrc 
que  vous  partez  et  que  vous  serez  rendu  à kalisz  le  1 a.  Si,  lors  de  votre 
arrivée,  il  n’y  a rien  de  nouveau,  si,  après  avoir  bien  établi  votre  con- 
tingent et  avoir  pourvu  à tout  ce  qui  est  relatif  à l’approvisionnement, 
rien  ne  porte  à penser  que  les  Busses  attaquent,  vous  pourriez  vous 
rendre,  très-incognito  et  comme  pour  faire  une  reconnaissance  mili- 
taire. à Cracovie  et  Sandomir.  Les  connaissances  locales  que  I on  prend 
soi-même  sont  toujours  bien  précieuses.  Vous  pourrez  même  visiter 
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les  mines  de  Wieliezka.  Si  vous  faites  celte  course,  qui  n'a  d’autre  but 
que  votre  instruction,  tâches  de  bien  garder  l'incognito,  et  qu’on  ne 
sache  que  c’est  vous  qu’après  que  vous  serez  parti.  Vous  visiterez  la  cita- 
delle de  Cracovie,  et  vous  reconnaîtrez  les  différentes  situations  de 
la  rivière.  Vous  pourriez  d'ailleurs  avoir  un  officier  à Varsovie  qui  pût 
venir  vous  prévenir  promptement  à Cracovie  s’il  y avait  quelque  chose 
de  nouveau,  en  même  temps  qu’il  enverrait  l’ordre  à votre  contingent 
de  se  mettre  en  marche.  D’ailleurs,  je  suppose  que  cette  course  sera 
courte.  Ma  Garde  est  entièrement  partie.  Je  ne  pense  pas  que  les  Dusses 
fassent  aucun  mouvement.  Les  dernières  nouvelles  de  Pétersbourg,  du 
a g mars,  portaient  qu’ils  se  mettaient  en  mouvement,  mais  qu’ils  pro- 
testaient toujours  qu’ils  ne  voulaient  pas  attaquer. 

Napoléon. 

D'iqirèi  In  copie  mmin.  par  $■  A.  I.  I«*  prince  Jèrdroe 

I86V7.  ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'ERRE , À TARIS. 

Saint-Clouii . 12  avril  iHu 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  garnison  des  des  Sainl-Marcouf  a l'ha- 
bitude de  se  loger  hors  de  la  tour,  les  uns  dans  un  blockhaus,  les  autres 
dans  des  baraques.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  les  ordres  les 
plus  préris  pour  qu’à  dater  du  1 " mai  le  commandant,  les  ofliciers,  sol- 
dats, employés,  magasins,  artillerie,  génie,  tout  soit  renfermé  dans  la 
tour,  laquelle  sera  fermée  à la  nuit  et  ne  s’ouvrira  qu'après  le  soleil 
levé  et  avec  les  précautions  d usage,  de  manière  qu  elle  soit  à l'abri  d'une 
surprise.  La  tour  peut  être  armée  de  quarante  pièces  de  canon;  il  n y 
en  a que  vingt-deux.  Il  y a cependant  dans  lus  des  Saint-Marcouf  qua- 
rante-cinq bouches  à feu.  Ne  sernil-il  pas  convenable  d’en  renfermer  le 
plus  possible  dans  la  tour?  Toutes  les  poudres  doivent  être  dans  les 
casemates  de  la  tour.  Faites-moi  connaître  s’il  ne  serait  pas  convenable 
de  réduire  la  défense  de  file  à la  défense  de  la  tour.  Celle  tourne  peut 
pas  être  attaquée  régulièrement:  elle  ne  peut  être  que  surprise.  On 
pourrait  raser  les  bâtiments  et  les  ouvrages  qui  sont  dans  l'ile  du  Large 
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et  en  employer  les  déblais  à former  un  glacis  qui  envelopperait  la  tour, 
(à*  glacis  en  serait  séparé  par  un  large  fossé.  On  se  procurerait  dans  ce 
fossé  des  flanqncmcuts  au  moyeu  de  doubles  caponnières  crénelées  et 
voûtées.  La  contrescarpe  serait  faite  en  pierres  sèches.  N ers  l'est  on  pour- 
rait étaldir  un  chemin  couvert.  Qu’est-ce  qu'il  convient  de  faire  de  Pile 
de  Terre?  I ne  simple  petite  batterie  ne  serait-elle  pas  suffisante,  et  ne 
conviendrait-il  pas  de  détruire  tout  le  reste?  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  Au  t'r  mai  faites  établir  le  sémaphore  dans  la  tour;  on  la  sans 
raison  plaré  dans  Pile  du  Large. 

Napoléon. 

n'*|»w  In  rapK.  Ilrpat  de  il  guerre. 

18618.  — AL  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  U GRANDE  ARMÉE.  À PARIS. 

Saint-Cloud . n avril  i9ti. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  eu  communication  du  traité  avec  la 
l’russe.  Il  n'v  est  pas  question  de  Spandau  ni  de  I’illau,  ayant  déclaré 
que  je  11e  pouvais  pas  m 'empêcher  d’occuper  ces  deux  positions. 

Quant  à Graudenz  cl  à kolberg,  n'ayant  pas  besoin  de  ces  places,  j'ai 
cependant  stipulé  qu'un  m'enverrait  les  étals  de  situation,  et  que  j'y  met- 
trais des  officiers  d'artillerie  et  du  génie  pour  y faire  confectionner  des 
munitions,  et  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  place. 

Kn  conséquence,  donnez  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  de  mettre 
à Spandau  une  compagnie  d’artillerie,  et  au  duc  de  Reggio  de  mettre  un 
bataillon  d'infanterie,  non  dans  1a  citadelle,  mais  dans  la  ville,  comme 
je  Pai  ordonné.  Ecrivez  en  même  temps  à mon  aide  de  camp  Narbonne. 
Je  désire  que  le  roi  n’ait  à Spandau  qu’un  commandant  et  une  cinquan- 
taine d'invalides.  Il  est  important  que  je  sois  maître  de  Spandau,  qui  est 
la  citadelle  de  Berlin  et  qui  intercepte  les  communications  avec  cette 
ville. 

Quant  à l’illau,  il  est  nécessaire  qu’il  y ail  une  garnison  prussienne. 
Faites  connaître  l’esprit  du  traité  au  prince  d'Eckmülil.  Mon  intention 
est  de  mettre  une  garnison  française  à Pillau.  lorsque  mes  troupes  auront 
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passé  Kœnigsberg,  en  laissant  dans  eette  place  un  commandant  prussien 
el  quelques  invalides,  el  le  drapeau  prussien,  l’illau  est  la  citadelle  de 
Kœnigsberg.  comme  Spandau  est  la  citadelle  de  Berlin.  Vous  chargerez 
le  prince  d’Eekmühl  d’y  tenir  un  officier  d'artillerie  et  un  enseigne  de 
vaisseau,  intelligents,  qui  rendront  compte  tous  les  jours. 

Mandez  au  prince  d’Eckmûhl  que  je  ne  sais  ce  qu’il  entend  par  1a 
ligne  de  démarcation  proposée  par  le  général  Tauenzien.  Il  doit  y avoir  à 
Kolberg  4,ooo  Prussiens  en  garnison;  mais  je  dois  recevoir  les  états  de 
situation  de  cette  place,  el  y avoir  des  officiers  d’artillerie  et  du  génie 
qui  ni  instruisent  de  ce  qui  se  passe.  Donnez  donc  l’ôrdre  à trois  officiers 
•le  marine  intelligents,  du  grade  d’enseigne  de  vaisseau . de  se  rendre  à 
Kolberg.  Mettez-y  un  officier  d’état-major  du  grade  de  capitaine  et  un 
officier  d’artillerie  du  grade  de  lieutenant.  Ces  cinq  officiers  s’établiront 
à Kolberg.  Ils  rendront  des  comptes  journaliers,  sur  les  mouvements  de 
la  place  et  sur  tout  ce  qui  intéresse  mon  service,  au\  gouverneurs  de 
Danzig  et  de  Slettin. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eekmûhl  d’envoyer  à (îraudenz  un  officier 
il  artillerie  pour  l’informer  de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  au  commandant 
prussien  de  Graudenz  qu'ayant  confié  au  prince  d’Eckmübl  le  comman- 
dement de  la  ligne  delà  Vistulc,  depuis  Thorn  jusqu' a Danzig.  il  est  né- 
cessaire qu’il  lui  envoie  les  états  de  situation  de  sa  place.  Vous  enverrez 
vos  lettres  pour  le  duc  de  Hcggio  et  pour  les  commandants  de  Kolberg 
et  de  Graudenz  à mon  aide  de  camp  Narbonne,  qui  s’en  expliquera  avec 
le  comte  Saint-Marsan  et  M.  de  Hardenberg.  Je  veux  avoir  à Spandau 
une  compagnie  d’artillerie  française,  un  ofticier  français  du  grade  de 
capitaine,  qui  ne  preudra  pas  le  titre  de  commandant  de  la  forteresse, 
mais  qui  sera  intelligent,  alerte,  qui  observera  tout  et  pourvoira  à re 
que  les  magasins  qui  sont  dans  la  ville  puissent  servir  pour  mon  admi- 
nistration. 11  y aura  du  reste  un  commandant  prussien,  une  garnison 
prussienne,  qui  n’ira  pus  au-dessus  de  plus  de  8n  invalides,  el  le  drapeau 
prussien  flottera  sur  la  place  comme  appartenant  à la  Prusse.  Il  y aura 
dans  lu  ville  un  bataillon  d’infanterie  et  une  batterie  d'artillerie  de  cam- 
pagne, de  sorte  que  je  puisse  me  considérer  comme  entièrement  maître 
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de  la  place,  mon  intention  étant,  lorsque  la  guerre  sera  déclarée,  de 
mettre  garnison  dans  la  forteresse  de  Spandau,  de  l'approvisionner  et  de 
l'armer;  mais  il  est  inutile  d’en  rien  dire.  Bornez-vous  pour  le  moment 
à écrire  que  j'ai  besoin  d'être  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  à Kolberg 
et  Pillau , ces  places  étant  près  de  la  iner;  que  c'est  ce  qui  a nécessité 
l'envoi  de  trois  officiers  de  marine  à Kolberg,  et  d'officiers  d'artillerie  et 
du  génie;  que  je  désire  qu'on  lui  facilite  les  communications.  Il  faut  en- 
voyer dans  les  places  des  officiers  sages,  bien  élevés,  ayant  un  bon  lan- 
gage et  qui  n'aillent  point  faire  de  fanfaronnades;  il  faut  qu’ils  soient 
polis  et  se  contentent  d’observer  et  de  rendre  compte.  \ous  écrirez  aux 
gouverneurs  prussiens  de  Graudenz,  de  Pillau,  à peu  près  dans  ces 
termes,  que,  l'intention  du  roi  étant  que  ces  places  soient  sous  les  ordres 
de  l'état-major  de  l’armée  française,  et  que  les  états  de  situation  de  la 
garnison  et  des  magasins  lui  soient  envoyés,  et  l'Empereur  ayant  conlié 
le  commandement  de  la  Yislulc  au  prince  d'Eckmühl,  c'est  à lui  que 
ces  gouverneurs  doivent  s’adresser.  Vous  écrirez  à celui  de  Kolberg  qu’il 
vous  les  adresse  directement.  Ecrivez  au  comte  Narbonne  pour  qu'il  dé- 
brouille ce  qui  est  relatif  à la  dislocation  des  troupes  prussiennes,  qui 
doivent  être  composées  de  ùo,ooo  hommes,  savoir,  de  90,000  hommes 
formant  le  contingent  actif,  de  3, 000  hommes  en  garnison  à Graudenz. 
de  ù,ooo  hommes  en  garnion  à Kolberg,  de  1,800  hommes  à Potsdain. 
de  10,000  hommes  en  Silésie.  Je  désire  connaître  où  se  trouvent  aujour- 
d'hui ces  troupes  et  leur  situation.  En  général,  il  est  nécessaire  que  vous 
envoyiez  une  copie  du  traité  au  comte  Narbonne,  que  je  considère  comme 
faisant  fonction  de  mon  commissaire  pour  l'exécution  de  ce  traité. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  Drpfil  de  U guerre. 


18649.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE . A PARIS. 

Saint-Llood.  »t»  avril  181*. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  la  lettre  du  colonel  prussien  Hake.  en  date 
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du  -j  avril,  qu'il  y aura  réunis  à Kœnigsberg  dix  bataillons  d’infanterie, 
quatorze  escadron»  de  cavalerie  et  une  soixantaine  de  pièces  de  canon  ; 
et  à Breslau  (mit  bataillons  d'infanterie  et  dix  escadrons  de  cavalerie. 
Si  j’avais  prévu  que  les  équipages  de  ces  bataillons  fussent  h Kœnigs- 
berg,  je  les  aurais  fait  diriger  sur  Kœnigsberg. 

Mon  intention  est  que  la  division  de  Breslau  ait  un  général  de  division 
pour  la  commander,  et  que,  si  les  Busses  venaient  à commencer  les  hos- 
tilités,elle  puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre  sur  la  Vistule.  Si,  au 
contraire,  les  Busses  ne  bougent  point,  cette  division  aura  le  temps  de  se 
former  à Breslau.  Indépendamment  des  quatre  pièces  de  la,  je  désire- 
rais qu'on  pût  donner  à celte  division  à Breslau  une  batterie  d'artillerie 
à cheval  et  deux  batteries  d’artillerie  à pied,  lesquelles  rentreraient  en 
Silésie  lorsque  la  jonction  de  cette  division  aurait  eu  lieu  avec  celle  de 
Kœnigsberg.  Mais  il  est  probable  que  cette  réunion  ne  se  fera  qu'après 
quelque  événement  militaire.  Il  serait  donc  convenable  que  celle  division 
eut  de  l'artillerie  pour  sa  défense.  Les  dix  escadrons  de  cavalerie  seront 
sans  doute  sous  les  ordres  d'un  général.  Demandez  l'état  de  situation  de 
cette  division,  sa  force  en  hommes  et  en  chevaux,  et  les  noms  des  colo- 
nels et  officiers. 

Voyez  aussi  M.  de  Krusemark,  et  montrez-lui  la  lettre  du  colonel 
llake,  pour  qu'il  écrive  de  sou  côté  et  donne  des  éclaircissements. 

N xpoLfSov . 

D'uprw  l'original  Dépôt  d*  U guerre. 

18650.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-AOI  D'ITALIE y A MIU*. 

Sainl-Uoud,  ih  avril  1819. 

Mou  Fils,  organisez  l’Italie  comme  vous  avez  fait  pour  votre  absence 
pendant  la  dernière  campagne,  soit  en  chargeant  Melzi  de  présider  les 
ministres,  soit  en  prenant  toute  autre  mesure  qui  vous  paraîtra  plus 
utile.  Assurez  le  service  pour  mai  et  juin,  et  ensuite  rendez-vous  à Paris 
le  plus  tôt  possible.  Vous  y resterez  trois  ou  quatre  jours,  pendant  les- 
quels, après  vous  avoir  entendu,  je  prendrai  des  dispositions  définitives 

mu.  •>  •> 
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pour  l’Italie;  et  de  là  vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à Glogau  pour 
rejoindre  votre  corps  d'armée. 

NvPOl.ÉOV. 

R’aptè*  U copie  matin.  par  S.  A.  I SI"*  io  duchés**  de  LeucbUMiberg 

18051.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , i5  avril  i8n. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Erkmfihl  que  je  suppose  qu'il  a fait 
réunir  les  bataillons  hessois  et  hndois  qui  étaient  à Danzig  avec  la 
7'  division  et  qui  font  partie  de  son  corps  d’armée;  qu’il  a fait  réunir  à 
la  y'  division  les  4”  bataillons  des  5e,  io'  et  1 1”  régiments  polonais,  et 
qu'il  aura  formé  de  celte  division  trois  brigades  au  moins. 

Mandez  au  prince  d'Eckmühl  de  ne  pas  laisser  longtemps  ses  divisions 
à Danzig  pour  ne  pas  épuiser  cette  ville.  Mandez-lui  de  les  faire  venirdu 
côté  d'Elbing.  Avec  les  Prussiens,  le  prince  d'Eckmühl  se  trouve  avoir 
ainsi  sept  divisions  d'infanterie.  Faites-lui  connaître  que  je  vais  inces- 
samment donner  ordre  au  duc  de  lleggio  de  se  porter  sur  Marienwcrder: 
au  duc  d’Elohingcn  de  se  porter  à Tboru;  que,  s’il  n’y  a rien  de  nouveau, 
il  donne  ordre  jiu  généra!  Sainl-Gvr  de  se  porter  sur  Plock  avec  le  corps 
bavarois,  en  opérant  son  mouvement  du  ao  ail  afi.  Arrivé  à Plock,  le 
général  Sainl-Cyr  cantonnera  scs  troupes  à un  ou  deux  jours  de  relie 
ville;  il  fera  établir  un  pont  sur  la  Vistulo  à Plock,  et  y fera  réunir 
des  magasins. 

Napoléov 

D'aprc*  l'original.  Dépôt  «le  U guerre. 

18652. — A LORD  CASTLEREAG, 

SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  POUR  LES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES,  A LONDRES 

Pari».  17  avril  1819. 

• Monsieur,  S.  M.  l’Empereur  et  Uni,  toujours  animée  des  mêmes  senti- 
ments de  modération  et  de  paix,  a voulu  faire  de  nouveau  une  démarche 

Colle  lettre  a ÉU!  dictée  |>ar  rEni|»ernur  au  duc  de  Mousonr». 
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aullteiitifjue  et  solennelle  pour  mettre  un  terme  aux  malheurs  tle  la 
guerre.  La  grandeur  et  la  force  des  circonstances  dans  lesquelles  le 
monde  se  trouve  aujourd'hui  placé  déterminent  Sa  Majesté;  elle  m'au- 
torise, Monsieur,  à vous  entretenir  de  ses  dispositions  et  de  ses  vues. 

Beaucoup  de  changements  ont  eu  lieu  en  Europe  depuis  dix  ans; 
ils  ont  été  la  suite  nécessaire  de  la  guerre  qui  s'était  allumée  entre  lu 
France  et  l'Angleterre;  beaucoup  de  changements  arriveront  encore,  et 
ils  résulteront  de  la  même  cause.  Le  caractère  particulier  que  la  guerre 
a pris  peut  ajouter  è l'étendue  et  à la  durée  de  ces  résultats.  Des  prin- 
cipes exclusifs  et  arbitraires  ne  peuvent  se  combattre  que  par  une  oppo- 
sition sans  mesure  et  sans  terme,  et  le  système  de  la  préservation  et  de 
la  résistance  doit  avoir  le  même  caractère  d'universalité,  de  persévérance 
et  de  vigueur. 

Lu  paix  d’Amiens,  si  elle  avait  été  maintenue,  aurait  prévenu  bien 
des  bouleversements.  Je  renouvelle  le  vœu  que  l'expérience  du  passé  ne 
soit  pas  perdue  pour  l'avenir. 

Sa  Majesté  s'est  souvent  arrêtée  devant  la  perspective  des  triomphes 
les  plus  certains,  et  en  a détourné  ses  regards  pour  invoquer  la  paix. 
En  t8o5,  tout  assurée  quelle  était  des  avantages  de  sa  position,  et 
quelque  confiance  qu’elle  dût  à des  présages  que  la  fortune  devait  sitôt 
réaliser,  elle  fit  au  gouvernement  de  S.  M.  Britannique  des  propositions, 
qui  furent  éludées  sur  le  motif  que  la  Russie  devait  être  consultée.  Eu 
1 808,  de  nouvelles  propositions  furent  faites,  de  concert  avec  la  Russie  : 
I Angleterre  allégua  la  nécessité  dune  intervention  qui  ne  pouvait  être 
que  le  résultat  de  la  négociation  elle-même. 

En  1810,  Sa  Majesté,  ne  pouvant  se  dissimuler  plus  longtemps  que 
les  arrêts  du  Conseil  britannique  de  1807  rendaient  la  conduite  de  la 
guerre  incompatible  avec  l'indépendance  de  la  Hollande,  autorisa  des 
ouvertures  indirectes  (pii  tendaient  également  à la  paix:  elles  n'eurent 
aucun  effet,  et  de  nouvelles  provinces  durent  être  réunies  à l'Empire. 

Le  moment  présent  rassemble  à la  fois  toutes  les  circonstances  des 
diverses  époques  où  Sa  Majesté  montra  les  sentiments  pacifiques  quelle 
m'ordonne  de  manifester  encore  aujourd'hui. 
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Les  calamites  qui  désolent  la  Péninsule  el  les  vastes  contrées  de 
l’Amérique  espagnole  doivent  exciter  l'intérêt  de  toutes  les  nations  et  les 
animer  d’une  égale  sollicitude  pour  les  voir  cesser. 

Je  m’exprimerai,  Monsieur,  d’une  manière  que  Votre  Excellence  trou- 
vera conforme  à la  franchise  de  la  démarche  que  je  suis  chargé  de  faire, 
et  rien  n’en  montrera  mieux  la  grandeur  et  la  loyauté  que  les  termes 
précis  du  langage  qu’il  m’est  permis  de  tenir.  Dans  quelles  vues  et  pour 
quels  motifs  m’envelopperais-je  de  formes  qui  ne  conviennent  qua  la 
faiblesse,  qui  seule  a intérêt  de  tromper? 

Les  affaires  de  la  Péninsule  el  des  Deux-Siciles  sont  les  différends 
qui  paraissent  les  plus  difliciles  à concilier;  je  suis  autorisé  à vous  pro- 
poser d'en  établir  l’arrangement  sur  les  hases  suivantes  : 

L'intégrité  de  l’Espagne  serait  garantie;  la  France  renoncerait  à toute 
extension  de  ses  limites  du  côté  des  Pyrénées;  la  dynastie  actuelle  serait 
déclarée  indépendante,  et  l’Espagne  régie  par  une  constitution  nationale 
des  Cortès. 

L’indépendance  cl  l’intégrité  du  Portugal  seraient  également  garan- 
ties, et  la  Maison  de  Bragance  régnerait. 

Le  royaume  de  Naples  resterait  au  roi  de  Naples.  Le  royaume  de 
Sicile  serait  garanti  à la  Maison  actuelle  de  Sicile. 

Par  suite  de  ces  stipulations,  l’Espagne,  le  Portugal  et  la  Sicile  se- 
raient évacués  par  les  troupes  françaises  et  anglaises  de  terre  et  de 
mer. 

Quant  aux  autres  objets  de  discussion,  ils  peuvent  être  négociés  sur 
cette  hase,  que  chaque  puissance  gardera  ce  que  l autre  ne  peut  pas  lui 
ôter  par  la  guerre. 

Telles  sont.  Monsieur,  les  hases  de  conciliation  et  de  rapprochement 
offertes  à S.  A.  R.  le  Prince  Régent. 

S.  M.  l’Empereur  et  Roi  ne  calcule,  dans  celle  démarche,  ni  les  avan- 
tages ni  les  pertes  que  la  guerre,  si  elle  est  longtemps  prolongée,  peut 
présager  à son  Empire.  Elle  se  détermine  par  la  seule  considération  des 
intérêts  de  l’humanité  et  du  repos  des  peuples;  et,  si  celle  quatrième 
tentative  doit  être  sans  succès,  comme  celles  qui  l’ont  précédée,  la 
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Fronce  aura  du  moins  la  consolation  de  penser  que  le  sang  qui  pour- 
rait rouler  encore  retombera  tout  entier  sur  l’Angleterre. 

Le  ministre  des  relations  extérieures , 

Duc  dk  Bassano. 


D'après  U minutn.  Archives  de*  affaires  étrangère». 


18653.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  18  avril  iHta. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  l'ordre  au  général  Roguet  de  par- 
tir pour  diriger  le  mouvement  de  la  a'  division  de  la  Garde,  composée 
de  la  brigade  de  fusiliers,  de  la  brigade  forme'e  du  î"  régiment  de  volti- 
geurs et  du  t"  régiment  de  tirailleurs,  et  du  régiment  de  flauqueurs; 
ce  qui  fera  dix  bataillons.  La  brigade  de  fusiliers  est  partie  aujourd'hui: 
le  régiment  de  flnnquours  part  demain. 

Donnez  ordre  que  la  brigade  composée  du  i"  régiment  de  tirailleurs 
et  du  î"  de  voltigeurs,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade,  parle 
lundi  pour  se  rendre  à Mayence.  Le  régiment  de  voltigeurs  gagnera  une 
marche.  Vous  donnerez  ordre  que  chaque  bataillon  de  chaque  régiment 
laisse  un  piquet  de  la  valeur  du  cadre  d’une  compagnie;  ce  qui  fera 
quatre  cadres,  lesquels  recevront  chacun  3oo  conscrits,  ou  î ,aoo  hommes 
en  tout.  Ces  1,300  hommes,  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipés, 
partiront  lorsqu'ils  seront  en  bon  état,  mais  au  plus  tard  à la  bu  du  mois. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  DépAt  de  U guerre. 


18654.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDS  ARMEE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  18  avril  i8ia. 

Mon  Cousin,  il  faut  peu  de  pièces  pour  armer  les  têtes  de  pont  de  Ma- 
rienwerder  et  de  Maricnbnrg,  puisque  les  pièces  de  campagne  aideraient 
à leur  défense.  Il  faut  d'ailleurs  prendre  les  pièces  qui  seraient  le  moins 
utiles  à Danzig. 
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Ecrivez  nn  prince  d'Eckmühl  que  j'ai  fion.ooo  quintaux  de  farine  ou 
de  bit:  à Danzig;  que  je  puis  en  garder  3oo,oon  dans  la  ville  pour  ser- 
x ir  à l’armée,  en  cas  dYcliec  ou  de  retraite;  que  100,000  quintaux 
suivront  l’armée;  que  je  désire  qu'il  épargne  autant  que  possible  les 
magasins  de  Danzig,  ceux-là  étant  sous  nos  mains,  nous  les  trouverons 
toujours;  qu’arrivé  à Elbing  il  y fasse  des  magasins  et  s’y  procure  une 
grande  quantité  de  farine,  ainsi  qu’à  Marienwerder  et  à Marienburg;  que 
je  désire  avoir  à Thorn  100,000  quintaux  de  farine  et  de  blé;  que  je 
mis  avec  plaisir  que  4o,ooo  quintaux  se  trouvent  expédiés  de  küstrin, 
que  j'ai  demande  à la  Prusse  de  les  envoyer  à Thorn;  que  le  corps  du 
duc  d'Elchingen,  qui  doit  se  rendre  à Thorn,  se  nourrisse  le  plus  pos- 
sible des  blés  qu’il  trouvera  nux  environs,  car  je  désire  avoir  à Thorn 
3o,ooo  quintaux  de  farine  destinés  à suivre  l’armée,  et  100,000  quin- 
taux en  magasin  pour  servir  en  cas  d’échec;  qu’a  près  Danzig  et  Thorn 
le  troisième  magasin  est  Marienburg,  que  je  considère  comme  une  place 
forte  ou  du  moins  comme  étant  à l’abri  d'un  coup  de  main. 

Napolkojv. 

IVapréft  l'original  Depot  de  la  fMm. 


18655.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTKL  ET  DR  WAGRAM, 

MAJOR  «.ENTRAI.  DE  U GRANDE  A RM  KF.,  À PARIS. 

SainM.ltiml,  1 8 avril  iftis. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Ecknuihl  que,  moyennant  les  quatre 
bataillons  et  les  quatre  escadrons  qui,  de  Berlin  et  de  Francfort,  se  ren- 
dent à kccnigsberg,  le  général  Grawert  aura  une  belle  division  et  beau- 
coup de  cavalerie;  que  l'artillerie  arrivée  de  Metnel  doit  armer  la  redoute 
de  Pillau,  laquelle  correspondra  parfaitement  avec  celle  que  je  fais  cons- 
truire à l’extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis  Pillau;  que  mon  intention  est 
que  le  prince  d’Eckmühl  ne  passe  point  la  Vistule,  ou  du  moins  que  ses 
reconnaissances  ne  passent  pas  d'une  journée  la  droite  de  la  Vistule,  et 
qu  il  se  serve  des  Prussiens  pour  éclairer  le  pays;  que,  si  les  Busses  s'em- 
parent de  Memel  et  de  la  rive  droite  du  Niémen  sans  passer  la  rivière, 
il  envoie  un  parlementaire  pour  demander  si  cela  est  une  déclaration  de 
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guerre,  et  que,  dans  le  cas  où  le  général  russe  répondrait  que  non,  niais 
que  c’est  une  simple  disposition  militaire,  il  convienne  avec  lui  quon 
se  considérera  de  part  et  d'autre  comme  en  paix,  à condition  quon  ne 
passera  pas  le  Niémen;  que  si,  au  contraire,  les  Musses  commençaient 
les  hostilités  et  marchaient  en  force  sur  Varsovie,  il  ne  fasse  que  les  mou- 
vements nécessaires  pour  empêcher  Varsovie  d'èlrc  prise;  qu’il  a l'autori- 
sation, dans  ce  cas,  de  mander  aux  ducs  d'Elchingen  et  de  Iteggio  et  au 
général  Saint-Cyr  de  diriger  leurs  corps  sur  Marienwerder  et  sur  Thorn  : 
mais  que  je  suis  fondé  à penser  que  les  Musses  ne  feront  aucun  mouve- 
ment, si  ce  n’est  peut-être  pour  s’emparer  de  Memel,  ce  qui,  militaire- 
ment parlant,  est  une  opération  légitime;  je  dis  militairement  parlant, 
car,  sous  le  point  de  vue  politique,  c'est  une  agression  : aussi  mon  ambas- 
sadeur a-t-il  l'ordre  de  quitter  Pélersbourg  si  le  cas  arrivait;  mais  le  prince 
d’Eckmühl,  qui  n’a  rien  à voir  à la  politique,  peut  se  considérer  comme  en 
paix  avec  les  Russes  s’ils  ne  passent  pas  le  Niemen  sans  l’avoir  déclaré  plu- 
sieurs jours  d’avance,  tout  comme  le  prince  d'Eckmühl  peut  prendre  des 
arrangements  analogues;  qu’au  i"  mai  toutes  mes  troupes  seront  en  mou- 
vement, et  qu'au  i5  mai  toute  mon  armée  sera  sur  la  Vistule;  et  que, 
comme  il  est  possible  qu'à  cette  époque  je  me  trouve  de  ma  personne  à 
Posen,  je  donnerai  les  ordres  que  nécessiteront  les  circonstances.  En  tout 
étal  de  choses,  je  désire  que  le  prince  d’Eckmühl  ne  compromette  rieu  : 
qu’il  se  considère  comme  maître  de  Koenisgberg,  puisqu'il  y a des  Prus- 
siens, comme  maître  des  points  qui  sont  vis-à-vis  de  Grodno,  puisqu’il  v 
a de  la  cavalerie  polonaise;  qu'il  laisse  arriver  tranquillement  le  beau 
temps,  la  saison  des  fourrages,  et  centralise  mes  troupes;  qu’il  ne  doit 
faire  des  efforts  que  pour  garantir  Varsovie;  que  toutes  les  mesures  qu’il 
propose  par  sa  lettre  du  6 avril  ne  tendraient  qu’à  exciter  les  Musses  à 
commencer  l’attaque;  que  les  travaux  (pie  l’on  fera  sur  le  Curischc-Hafl’ 
et  vis-à-vis  de  Memel  ne  seront  bons  que  lorsqu'on  sera  décidé  à se  por- 
ter sur  Komigsberg;  qu’il  faut  bien  se  garder  d'êter  les  bateaux  qui  sont 
sur  le  Niemen  et  de  rien  faire  qui  montre  de  l’inquiétude;  qu'il  faut,  au 
contraire,  être  pacifique;  que  j’aurais  pu  faire  avancer  quinze  jours  plus 
têt  quelques  corps  de  cavalerie  sur  la  Vistule,  si  je  n'avais  craint  qu’ils 
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ne  trouvassent  pas  de  quoi  subsister;  au  lieu  que,  parlant  le  i*  mai,  à 
leur  arrivée  sur  la  Yislule  au  i5  mai.  l'herbe  sera  bonne,  au  moins,  a 
mander. 

Napoléon. 

D’epri»  l’original.  DrpAt  do  la  guerre 

18656.  — AL*  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À PARIS. 

Sainl-Clouil,  t8  avril  i8it,  au  noir, 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  vos  différents  ordres,  que  vous  pourrez 
expédier  cette  nuit,  puisqu'il  n'y  a pas  de  temps  à perdre.  J’y  ai  fait  dif- 
férentes corrections.  Ajoutez  aux  ducs  d'F.lcbingen,  de  Reggio,  d'Abrnn- 
tès  et  au  général  Saint-Cyr,  que  cela  est  en  supposant  que  les  Russes 
nauraieul  pas  attuqué  et  que  le  prince  d'Eckmühl,  pressé  par  les 
circonstances,  n'aurait  pas  envoyé  d'autres  ordres.  Ne  dites  pus  au  duc 
de  Reggio  de  porter  vingt  jours  de  vivres;  diles-lui  d’en  porter  le  plus 
possible. 

Donnez  ordre  uu  général  Daendels  de  se  rendre  de  sa  personne  le 
i"  mai  à Stettin,  où  il  réunira  le  i"  régiment  d’infanterie  de  ligne  de 
Rade;  ce  qui,  avec  le  1"  bataillon  d'infanterie  légère  de  Bade  et  le 
i"  bataillon  du  3e  de  ligne,  formera  quatre  bataillons  de  Rade,  ou 
3,ooo  hommes;  il  y réunira  également  les  hussards  de  Rade  et  l'artil- 
lerie, ce  qui  mettra  dans  sa  main  une  réserve  de  &,ooo  hommes  et  de 
Aoo  chevaux  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire.  Mandez-lui 
qu'il  v a en  outre  à Stettin  uu  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  (infanterie 
légère),  un  escadron  de  chevau-légers  de  Hesse-Darmstadt  et  un  autre  à 
Kûstrin;  qu’il  place  des  postes  d'infanterie  et  de  cavalerie  au  pont  de 
Schwedt  et  sur  tout  l'Oder,  afin  que  les  garnisons  dctilogau,  de  Küslrin 
et  de  Stettin  soient  liées,  et  que  rien  ne  passe  sur  l’Oder  sans  être  vu  et 
en  règle;  que  tout  le  contingent  de  Berg  se  trouvera  ainsi  rester  dans  la 
Poméranie;  que  le  général  Durutte  commande  à Berliu  et  qu’il  doit 
avoir  une  correspondance  avec  ce  général;  qu'enfin  sa  division  fait  par- 
tie du  q'  corps,  dont  le  duc  de  Bcllunc  a le  commandement;  que  ce  ma- 
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récital.  «| ui  se  rend  à lîerlin.  lui  fera  passer  tous  les  ordres  de  circons- 
tance; qu'il  doit  avoir  l'œil  sur  les  embouchures  de  l'Oder  et  distribuer 
des  piquets  de  cavalerie  de  manière  à mettre  en  sûreté  tout  le  pays. 

Désignez  un  général  de  brigade  français,  de  ceux  qui  sont  le  plus 
près,  pour  prendre  le  commandement  du  Mecklenburg,  en  attendant 
que  le  général  Laplane.  que  j'ai  nommé,  y soit  arrivé. 

Wl'OLKOM. 

D'apr**  lorigitul.  [K- pot  de  ta  guerre. 

18057.— Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE. 

comosDiftT  l’ismunir  nr  U ao«  tnitéz.  a huis. 

S«inl~CtiMMl.  j K avril  1S1*. 

Monsieur  le  Général  comte  la  Riboisière,  actuellement  que  vous  èles 
à Berlin . prenez  des  renseignements  sur  la  navigation  de  Magdeburg  à 
Berlin,  de  Berlin  à la  Vistule  et  de  Oanzig  au  Niémen,  sur  la  largeur  des 
écluses,  sur  l'espèce  de  bâtiments  dont  on  se  sert,  sur  les  déchargements 
qu'il  faut  faire  dans  une  traversée,  et  sur  le  temps  qu’on  emploie  com- 
munément dans  chaque  transport. 

Nacolsox. 

U apres  t'oogirml  curant,  pur  VI.  le  ci»u!«  «lr  la  Ritxnnerr 


18058  — ALLOCUTION  DK  L’KMPKRKLIL 

A LA  DÉPUTATION  bl  IIONT-TON  MERRK. 

l'alais  de  Saiiil-Llouil . 19  avril  181  » 

Des  prélats  institués  pour  prier  Dieu  s'étaient  constitués  vos  maîtres  : 
un  pareil  abus  a disparu  pour  toujours  de  l’Europe.  L'Empire  que  j'ai 
fondé  vous  préserve  à jamais  de  devenir  le  théâtre  de  la  guerre,  et  vous 
range  sous  des  lois  uniformes,  égales  pour  toutes  les  portions  du  terri- 
toire. I n accroissement  dans  votre  agriculture  et  le  développement  de 
votre  industrie  ont  dû  être  le  résultat  naturel  de  ce  nouvel  ordre  de 
choses.  J agrée  les  sentiments  que  vous  m exprimez. 

Extrait  Htt  Vnntfrur  dit  au  avril  1819 

xxiti . 56 
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18G59.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

IHTKIDAJVT  GÉNÉRAL  DRS  BIENS  DR  LA  COCHONNE,  À PARIS. 

Saint-OouH.  ao  a» ni  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  établir  le  compte  définitif  de 
(oui  ce  (|ue  devra  produire,  aux  termes  du  budget,  la  démolition  des 
maisons  du  Louvre.  Le  baron  la  Bouilleric  ne  porte  dans  son  compte, 
au  3i  mars  181a,  que  sqü.ooo  francs  pour  cet  objet.  Cette  somme  me 
parait  bien  peu  importante,  eu  égard  au  grand  nombre  de  maisons  qui 
ont  été  démolies  sur  le  Carrousel  et  sur  les  terrains  du  Louvre.  Il  n'y  a 
rien  de  porté  pour  le  même  objet  à l’article  Palm»  de  Rome.  On  a dé- 
moli aussi  quelques  maisons  sur  ces  terrains.  Faites  établir  également  le 
compte  du  produit  de  la  vente  des  terrains  de  Hivoli  et  des  Capucines.  Il 
parait  que  les  terrains  de  lu  rue  de  Hivoli  sont  estimés  3 millions,  que 
cependant  1,600,000  francs  seulement  ont  été  perçus;  que  ceux  des 
Capuciues  sont  estimés  1,700,000  francs,  que  cependant  1 million  seu- 
lement a été  perçu.  Reniellez-moi  ces  comptes  et  prenez  des  mesures 
pour  faire  rentrer  tout  ce  qui  reste  encore  à percevoir. 

Napoléon. 

D’nprf*  l'original  contra,  par  M.  Unit  Barbier 

18060.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉS,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  si  avril  181a- 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  la  Riboisière  qu'il  est  necessaire  qu'il 
fasse  diriger  sur  Kûstrin,  eide  Kiistrin  sur  Thorn  cl  Posen,  les  fusils 
destinés  à armer  l'insurrection. 

Napoléov. 

Ü'oprôa  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 

18661.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRERAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À PARIS. 

Saint-Cloud,  *3  avril  iBm. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duo  de  Bel- 
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lune.  Le  corps  dont  il  va  prendre  le  commandement  se  compose  de  la 
i a'  division  ou  celle  du  général  Partouneaux,  de  la  aB". division  com- 
posée de  trois  régiments  polonais  qui  étaient  en  Andalousie,  les  4°,  Y 
et  q';  ils  ont  maintenant  passé  Bayonne  et  sont  en  marche  pour  Sedan. 
Cela  fera  une  force  de  plus  de  3o,ooo  hommes.  La  i a"  division  est  en 
marche  de  Wesel  sur  Magdeburg.  Mon  intention  est  de  la  réunir  à 
Spandau  et  à Berlin;  elle  y sera  dans  la  première  quinzaine  de  mai.  La 
division  Daendels  est  dans  le  Mecklenburg,  dans  la  Poméranie  suédoise 
et  è Stettin.  La  division  polonaise  ne  pourra  être  à Berlin  que  vers  la  fin 
de  mai.  Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai.  temps  nécessaire  pour  la  forma- 
tion de  ce  corps  d’armée,  il  est  destiné  à tenir  garnison  à Berlin  et  à as- 
surer les  communications  de  l’armée  et  la  tranquillité  du  pays.  Dans  le 
commencement  du  mois  de  juin,  trois  divisions  de  la  réserve,  qui  se  réu- 
nissent à Cologne  et  à Wesel , et  qui  formeront  près  de  Ao,ooo  hommes, 
prendront  position  à Magdeburg,  à Berlin  et  sur  les  côtes.  Alors  le  q' corps 
se  trouvera  formé,  bien  organisé,  et  se  portera  sur  la  Vistule  pour  entrer 
en  ligne. 

- Aiusi,  pendant  le  mois  de  mai,  le  duc  de  Bellune  n’a  d’autre  opéra- 
tion à faire  que  d’organiser  son  corps  pour  contenir  la  Prusse  et  sur- 
veiller tout  le  pays  entre  la  Vistule  et  le  Kbin.  C’est  ce  qui  m’a  déterminé 
à décider  qu’il  porterait  son  quartier  général  à Berlin,  et  à placer  sous 
son  commandement  non-seulement  les  troupes  du  9'  corps,  mais  aussi 
les  garnisons  de  Stettin.  Kiistrin  et  Clogau,  la  division  princière,  dont 
la  ir  brigade  occupe  Hambourg  et  la  seconde  Berlin,  la  garnison  de 
Magdeburg  et  toutes  les  troupes  qui  restent  dans  le  royaume  de  West- 
phalie,  ainsi  que  tous  les  bataillons  et  escadrons  de  marche  qui  se  diri- 
geront sur  Magdeburg  et  Berlin  pour  rejoindre  l’armée. 

Une  instruction  précise  est  nécessaire  pour  cette  mission  importante. 
Mon  intention  est  que  le  duc  de  Bellune  soit  rendu  le  «6  ou  le  27  à 
Berlin , afin  de  preudre  cette  place  des  mains  du  duc  de  Beggio.  \ ous  lui 
adresserez  une  copie  du  traité  fait  avec  la  I1  ru  s se . ainsi  que  de  la  conven- 
tion relative  aux  subsistances,  mais  sous  le  secret,  et  pour  le  mettre 
en  état  de  comprendre  la  question.  A mesure  que  nous  avançons,  nous 
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approchons  de  lu  guerre,  et  il  faut  par  conséquent  redoubler  de  fermeté 
et  de  vigilance.  Le  duc  de  Reggio  n’a  eu  que  des  instructions  vagues  pour 
entrer  à Berlin;  on  était  alors  plus  éloigne  de  la  guerre;  mais  un  mois 
s’est  écoulé  depuis  et  a amené  des  circonstances  plus  décisives.  Voici  mes 
instructions  : 

Conformément  à l’esprit  du  traité,  aucun  général  ou  oflicier  prussien 
ne  doit  commander  à Berlin;  aucune  troupe  prussienne  ne  doit  s’y  trou- 
ver: aucun  service  ne  doit  s’y  faire  que  par  ordre  «lu  général  français. 
J'ai  confié  le  commandement  de  la  place  de  Berlin  au  général  Durutte. 
Il  devra  faire  déliler  la  parade  tous  les  jours,  donner  le  mot  d’ordre  et 
commander  le  service.  La  garde  nationale  pourra  faire  le  service  conjoin- 
tement avec  mes  troupes.  Le  peu  d'hommes  de  troupes  régulières  qui  sont 
restés  à Berlin  ne  doivent  y être  que  pour  la  garde  du  palais;  encore 
recevront-ils  l’ordre  du  commandant  français. 

Spandau  doit  être  considéré  comme  la  citadelle  de  Berlin.  J’attache 
la  plus  grande  importance  à n avoir  aucune  inquiétude  sur  cette  place. 
Il  a été  convenu  dans  le  traité  que  le  roi  de  Prusse  serait  le  ma’ître  de 
la  désarmer,  et  qu  il  n’y  laisserait  qu’une  compagnie  d’invalides:  mais  je 
me  suis  réservé  de  l'occuper,  ainsi  que  Pillau,  l’une  et  l’autre  étant  néces- 
saires à la  sâreté  des  communications.  J’ai  ordonné  qu’une  compagnie 
d’artillerie  lut  mise  dans  la  citadelle,  et  qu’on  se  servirait  des  magasins 
pour  y renfermer  des  munitions.  J ai  recommandé  qu’un  ou  deux  batail- 
lons fussent  toujours  eu  garnison  à Spandau,  qu’on  y plaçât  un  comman- 
dant d’armes  du  grade  de  chef  de  bataillon,  et  que  tous  les  bataillons 
ou  escadrons  de  marche  venant  de  Magdeburg  passassent  par  Spandau, 
alin  d’y  avoir  toujours  s ou  3,ooo  hommes.  I n général  de  brigade  y 
sera  chargé  du  commandement  supérieur,  et  veillera  à ce  que  le  service 
v soit  fait  avec,  la  plus  grande  exactitude.  Spandau  sera  sons  les  ordres 
du  général  de  division  commandant  de  Berlin.  On  évitera  de  mettre  des 
troupes  dans  la  citadelle,  si  ce  n'est  la  compagnie  d’artillerie  dont  j’ai 
parlé,  jusqu'au  commencement  des  hostilités;  mais  au  premier  coup  de 
fusil  un  millier  d'hommes  entreront  dans  la  citadelle.  Les  invalides 
prussiens  y resteront,  le  drapeau  prussien  continuera  d’v  flotter  On 
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pourvoira  sur-le-champ  a la  formation  d’un  approvisionnement  de  siège 
pour  six  mois;  on  approvisionnera  l'artillerie  de  la  citadelle  et  de  la  place, 
et  on  mettra,  s'il  est  nécessaire,  les  ouvrages  en  bon  état.  Jusqu’au  mo- 
ment de  la  guerre,  on. doit  avoir  des  ménagements,  se  contenter  de  gar- 
der l'artillerie  qui  s'y  trouve,  n'en  rien  laisser  sortir,  n’admettre  de  troupes 
prussiennes  que  la  compagnie  d’invalides,  et  se  trouver  en  mesure  d’être 
maître  de  la  citadelle,  sans  l’occuper,  en  attendant,  autrement  que  par 
une  compagnie  d'artillerie  qui  aura  l’air  de  u’être  là  que  pour  soigner  les 
munitions  et  préparer  des  artifices. 

On  doit  occuper  l’arsenal  de  Merlin,  en  conservant  tout  ce  qui  est 
propriété  du  roi  et  en  ne  prenant  rien  que  sur  inventaire;  mais  il  im- 
porte d'avoir  l'œil  à ce  qu’il  n’y  ait  dans  Berlin  ni  dans  les  environs 
aucun  dépôt  d'armes,  aucun  canon,  dont  la  populace  puisse  s'emparer. 
Tous  les  magasins  français,  tant  de  vivres  que  de  munitions  de  guerre, 
doivent,  excepté  le  moment  du  passage,  être  constamment  à Magdehurg. 
Spaudau  et  Küslrin  11  ne  doit  y avoir  aucune  troupe  dans  toute  la  Prusse, 
seulement  1,800  hommes  à Potsdam,  et  3,ooo  si  le  roi  y demeure, 
4,noo  à Kolberg,  3, 000  à Graudenz  et  10,000  dans  la  haute  Silésie. 
Le  commandement  du  duc  de  Bellune  s’étend  sur  la  partie  de  la  Silésie 
que  nous  avons  conservée,  sur  Kolberg,  sur  toute  la  côte  depuis  Kolberg 
jusqu’à  Hambourg,  sur  la  Poméranie  et  le  Mecklenburg.  Il  doit  recevoir 
<lc  fréquents  rapports  de  tous  ces  points  du  commandant  prussien  de 
Kolberg  et  des  officiers  français  que  j v ai  établis,  du  commandant  de 
Magdehurg  et  du  ministre  de  la  guerre  de  Wostpbalie.  afin  de  pouvoir, 
dans  les  cas  imprévus,  connaître  les  forces  qu'il  aura  à sa  disposition  et 
prendre  des  mesures  selon  les  circonstances.  La  gendarmerie  prussienne 
restera  seule  dans  le  pavs.  Aucune  troupe  détachée,  soit  de  Potsdam 
soit  de  Kolberg,  ne  pourra  v entrer  que  sur  sa  demande. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  commandant  do  la  39°  division  militaire,  à 
celui  du  Mecklenburg,  au  commandant  prussien  de  Kolberg  et  aux  offi- 
ciers français  qui  y ont  été  envoyés,  de  correspondre  avec  le  duc  de 
Hellune  et  de  l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passera:  ce  qui  ne  doit  pas 
empêcher  leurs  relations  ordinaires  avec  l'état-major  général.  Vous 
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écrire*  dans  le  même  sens  aux  ministres  de  la  guerre  de  Westphalie  el 

de  Saxe. 

Si  une  descente  axait  lieu  sur  les  côtes,  le  duc  de  Bellune  devra  en  être 
instruit  sur-le-champ,  pour  faire  toutes  les  dispositions  convenables.  Vous 
le  préviendrez  <|ue  l'administration  du  pays  reste  tout  entière  aux  agents 
du  roi  de  Prusse,  mais  <|ue  la  surveillance  des  journaux,  des  écrits  et 
tous  les  moyens  de  police  doivent  être  dans  su  main,  afin  que  rien  ne 
donne  au  peuple  une  impulsion  dangereuse  et  que  le  pays  n'ait  aucun 
moven  de  s'insurger. 

La  place  de  (iraudenz  sera  dans  un  autre  système.  Vous  informerez  le 
duc  de  Bellune  que  j’ai  ordonné  que  trois  ou  quatre  officiers  intelligents 
entrassent  à kolberg  et  à (iraudenz;  je  m'en  suis  réservé  le  droit  par  le 
traité.  Vous  lui  manderez  qu’il  est  convenable  qu’il  aille  voir  les  bouches 
de  l'Oder,  afin  de  faire  établir  des  batteries  là  où  il  serait  nécessaire. 
I ne  partie  de  la  garnison  de  Kolberg  pourra  être  établie  sur  les  côtes 
pour  faire  le  service  concurremment  avec  les  troupes  françaises;  mais  le 
droit  réel  de  garder  une  garnison  prussienne  n'est  que  pour  Kolberg. 
comme  Potsdam  est  la  seule  ville  où  les  troupes  françaises  ne  doivent 
point  passer. 

11  est  convenable  pourtant  d'accoutumer  le  peuple  de  Potsdam  avoir 
beaucoup  d’olücicrs  français,  el  qu’il  y en  ait  qui  aillent  souvent  y coucher 
pour  voir  la  ville.  Si  la  curiosité  ne  les  y portait  pas  assez,  il  sera  néces- 
saire de  les  y engager  sous  ce  prétexte. 

lai  meilleure  manière  d'assurer  la  tranquillité  de  la  Prusse,  c'est  de  la 
mettre  dans  l'impuissance  de  faire  un  mouvement,  au  cas  qu’une  descente 
vint  à avoir  lieu,  ou  que  nous  perdissions  une  bataille. 

Il  me  parait  convenable  que  le  duc  de  Bellune,  en  acceptant  un  loge- 
ment à Berlin,  n'accepte  aucune  table  et  qu’il  représente  sur  les  fonds 
que  je  lui  accorde.  Sa  représentation  doit  être  grande.  Il  est  inutile  de 
lui  recommander  les  plus  grands  tiga rds  pour  les  princes,  les  ministres 
et  les  principaux  personnages  de  Berlin,  tout  en  se  saisissant  de  la  police. 

Toute  insulte  faite  à un  Français  doit  être  jugée  par  une  commission 
militaire,  conformément  à nos  usages. 
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Le  due  (le  Bellune  organisera  sa  correspondance,  ainsi  que  je  viens  de 
le  dire,  avec  les  principaux  officiers  de  son  commandement.  La  3a'  divi- 
sion militaire  ne  fait  point  partie  de  l'armée  pour  l'administration.  Le 
duc  de  Bellune  ne  doit  y donner  aucun  ordre  de  détail,  mais  connaître 
bien  l'état  des  choses,  afin  de  faire  les  dispositions  convenables  s'il  y 
avait  des  mouvements  à réprimer  ou  des  descentes  à repousser. 

la;  duc  de  Valmy,  qui  commande  les  a 5'  et  a 6'  divisions  militaires, 
aura  son  quartier  général  à Mayence  et  à Wesel. 

Vous  remettrez  au  duc  de  Bellune  un  double  du  traité  fait  avec  le  roi 
de  Danemark,  par  lequel  il  sera  instruit  que  ce  prince  doit  fournir  au 
besoiu  un  corps  de  t a,ooo  hommes  pour  se  porter  soit  sur  le  Zuiderzee, 
soit  sur  l'Oder,  et  contribuer  avec  mes  troupes  à repousser  une  descente. 

On  ne  connaît  point  encore  la  disposition  des  Suédois.  En  attendant, 
l’embargo  mis  dans  la  Poméranie  et  les  mesures  qui  ont  été  prises  doi- 
vent être  exécutées  avec  vigueur. 

La  première  brigade  de  la  division  Parlouncaux  ue  pouvant  arriver 
à Magdeburg  que  vers  le  8 ou  le  10  mai,  cela  m a décidé  à ordonner  à 
la  division  wurtembergeoise  de  rester  à Frnncfort-sur-l’Oder,  et  de  ue  pas 
se  rendre  sur  1a  Vistule.  Le  duc  de  Bellune  ne  la  dérangera  de  sa  position 
qu’en  cas  de  nécessité.  Ainsi,  pour  les  premiers  jours  de  mai,  il  aura  une 
brigade  de  la  division  princière  à Berlin;  la  division  Daendels  dans  le 
Mecklcnburg,  à Sletlin  et  dans  la  Poméranie;  la  division  wurtember- 
geoise à Francforl-sur-I  Oder,  et  enfin  la  Garde  impériale  qui  arrive  à 
Dresde.  Une  division  de  la  Garde  impériale,  commandée  par  le  général 
lloguet,  se  dirige  sur  Berlin;  elle  y arrivera  vers  le  t 5 mai,  mais  seule- 
ment pour  v passer. 

Des  travaux  ont  été  ordonnés  dans  l’ile  de  Rügen  et  dans  la  Pomé- 
ranie suédoise.  11  en  faudra  faire  aux  bouches  de  l’Oder.  Le  général  de 
la  3a'  division  militaire,  le  commandant  du  génie  et  le  commandant  du 
Mecklenburg  pourront  faire  connaître  les  points  principaux  à fortifier  sur 
cette  côte. 

Un  adjudant  commandant  intelligent  sera  attaché  au  gouvernement 
de  Berlin , et  y restera  quand  le  duc  de  Bellune  en  partira  avec  son  corps. 
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Vous  ordonnerez  un  duc  de  Bellune  de  communiquer  celle  instruction 
à son  successeur.  Il  esl  nécessaire  aussi  d'organiser  une  police  près  du 
gouverneur  général  à Berlin,  afin  de  connaître  ce  qui  se  passe  et  d'avoir 
I œil  ouvert  sur  toutes  les  menées  qui  pourraient  avoir  lieu.  Etant  ainsi 
assurés  de  Steltiu,  de  Kûslrin,  de  (îlognu,  de  Torgau,  de  Spandau,  de 
la  Saxe,  de  Magdoburg,  avant  des  corps  de  réserve,  ayant  l'œil  à ce  qu'il 
n'y  ait  nulle  part  des  rassemblements  d'armes,  ayant  des  olliciers  intelli- 
gents à Kolberg  et  y envoyant  quelquefois  des  aides  de  camp  de  confiance, 
on  sera  en  mesure  de  ne  rien  craindre  de  la  déloyauté  des  Prussiens,  si. 
après  un  événement  malheureux,  ils  pouvaient  être  excités  à s'y  porter. 

Le  ministre  de  France  à Berlin,  le  comte  de  Saint-Marsan,  esl  un 
homme  sur  lequel  on  peut  compter  et  qui  possède  à un  haut  degré  la 
confiance  des  Prussiens.  Le  gouverneur  général  devra  le  ménager  et 
pourra  se  concerter  avec  lui  en  toute  sûreté.  Le  duc  de  Bellune  devra 
dans  toutes  les  circonstances  témoigner  les  plus  grauds  égards  pour  le 
roi  et  pour  le  gouvernement  prussien,  ce  qui  doit  même  être  porté  jusqu'à 
I affectation  dans  toutes  les  fêles  et  circonstances  quelconques. 

Il  serait  convenable  de  former  un  arrondissement  au  gouvernement  de 
Danzig,  en  en  plaçant  la  limite  entre  Donzig  et  Kolberg.  Par  ce  moyen, 
le  gouverneur  de  Danzig  serait  à portée  de  surveiller  la  côte:  il  pourrait 
y envoyer  des  piquets  d infanterie  et  de  cavalerie,  des  officiers,  et  recevoir 
des  rapports. 

Indiquez-moi  le  point  où  devra  finir  le  commandement  du  duc  de  Bel- 
lune. cl  remeltez-moi  demain  la  lettre  que  vous  écrirez  au  ministre  du 
roi  de  Prusse  et  au  commandant  prussien  à kolberg.  ainsi  que  I instruc- 
tion que  vous  donnerez  au  duc  de  Bellune  d'après  cette  lettre,  dans  la- 
quelle je  crois  avoir  tout  prévu. 

Napoléou. 

D apre»  l'original.  DépAt  de  U gorrr*- 

18662.  — A M.  MARET,  DliC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FAT  FBI  Kl  B ES  , À PARIS. 

Sainl-dlood , *5  avril  itti* 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  demande  le  general  de  division  Du- 
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rutle  pour  commander  à Berlin.  Le  maréchal  duc  de  Bcllune  comman- 
dera toutes  les  provinces  prussiennes;  il  est  déjà  rendu  à Berlin.  Je  vous 
ai  fait  connaître  mon  intention  relativement  aux  places  de  Spandnuetde 
Pillau , qui,  selon  le  traité,  doivent  être  à ma  disposition , et  relativement 
aux  places  de  Kolberg  et  de  Graudenz,  <|ui  restent  entre  les  mains  des 
Prussiens,  j'ai  divisé  la  côte  prussienne  de  la  Bu I tique  en  deux  parties: 
la  première  est  mise  sous  la  surveillance  du  duc  de  Bellune.  et  l'autre 
partie,  celle  de  Danzig,  est  confiée  au  gouverneur  de  Danzig.  Le  gou- 
verneur prussien  de  Kolberg  pourra  placer  sur  cette  ligne  tous  les  postes 
prussiens  qu'il  voudra  et  qu'il  jugera  inutiles  à la  défense  de  sa  place: 
mais  le  duc  de  Bellune  et  le  gouverneur  de  Danzig  pourront  aussi,  tant 
qu'ils  en  auront  le  moyen,  envoyer  des  détachements  pour  faire  le  service 
concurremment  avec  les  Prussiens  et  s'entendre;  il  faut  être  bien  d’ac- 
cord. Pour  ce  qui  est  relatif  à Berlin,  il  ne  doit  y avoir  aucun  gouverneur 
ni  commandant  prussien;  le  service  doit  être  uniquement  fait  par  la 
garde  nationale,  de  concert  avec  les  troupes  françaises  et  sous  les  ordres 
du  commandant  français.  Il  faut  de  l’unité  dans  les  affaires  militaires. 
D'ailleurs,  ceci  est  conforme  au  traité.  Je  ne  veux  pas  de  complication. 
Il  ne  doit  y avoir  à Berlin,  centre  de  la  s ère  té  de  mes  dépôts  et  de  mes 
derrières,  que  des  commandants  français.  Vous  savez  bien  que  les  Prus- 
siens n'avaient  rien  demandé  pour  le  palais  et  que  c'est  moi  qui  ai  ima- 
giné de  leur  y laisser  une  garde.  Je  désire  que  follicier  qui  y commandera 
ne  soit  pas  d'un  grade  plus  élevé  que  celui  de  capitaine.  Ecrivez  dans  ce 
sens  à VI.  de  Saint-Marsan. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Archives  dm  affaires  édrangirt*- 


mas.— K M.  VIA  R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ETTÉltlIXRIS , À PARIS. 

SaîoI— I .lotit! , «À  airril  iSti. 


Monsieur  le  Duc  de  Bnssano,  il  est  convenable  que  vous  parliez  beau- 
coup à M.  de  Rruseinark  du  commandement  du  duc  de  Bellune  à 
Berlin,  de  la  formation  du  9'  corps  et  de  celle  du  10*,  qui  sera  de 

tint.  :»7 
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4o,ooo  liomines  el  qui  se  composera  des  divisions  dont  la  réunion  a lien 
aiijonrd luii  à Cologne,  à Wesel,etc.  Ces  dernières  troupes  arriveront  sur 
l'Elbe  vers  le  commencement  de  juin  ; les  divisions  du  g*  corps  y arrive- 
ront dans  le  courant  de  mai.  En  causant  avec  lui,  il  est  nécessaire  que 
vous  donniez  matière  à sa  correspondance  en  lui  Taisant  connaître  que 
les  cent  cohortes  des  gardes  nationales  sont  déjà  formées,  ce  qui  va 
mettre  à ma  disposition  100  bataillons,  qui  étaient  retenus  pour  garder 
la  Hollande,  Boulogne,  Cherbourg,  la  Bretagne  et  nos  eûtes.  Il  est  bon 
que  vous  écriviez  quelque  chose  de  cela  à M.  de  Saint-Marsan,  et  que 
vous  lui  fassiez  connaître  l’existence  des  g'  et  i o*  corps.  Ce  langage  est 
toujours  utile.  Bcrivez-en  aussi  à M.  Otto,  à M.  de  Mercy  à Munich , enfin 
à vos  principaux. correspondants,  afin  que  cela  serve  à leur  langage. 

. Napoléon. 

O'aprën  l'original.  Archives  de*  ntTmre*  étrangère*. 


18664.  A M.  MA  R ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K\ T Mil  El  LES,  À PARIS. 

SainMiloud.  a 5 avril  i8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  linssano.  je  suppose  que  vous  avez  un  consul  à 
kolberg;  cependant  je  ne  reçois  jamais  de  ses  lettres.  Je  vous  ai  fait 
connaître  que  mon  intention  était  qu'il  y en  eût  un  à poste  fixe.  Celte 
négligence  est  bien  funeste.  Faites  en  sorte  d'v  avoir  promptement  un 
homme  de  confiance,  qui  ait  un  chiffre  et  qui  vous  écrive  tous  les  jours. 
J ai  besoin  d’en  avoir  également  à Elhing,  à Koenigsberg,  à Memel,  etc. 
Ces  postes  sont  importants,  puisqu'ils  forment  bureau  de  renseignements 
et  qu’ils  sont  un  lien  précieux  entre  les  habitants  el  l'armée  française. 
Il  faut  avoir  également  un  homme  sûr  à Itiga.  à Liban  et  tout  le  long 
de  cette  tôte.  Lorsqu  ils  seront  forcés  d’évacuer  le  pays  et  de  revenir,  il 
faut  qu’ils  s’arrêtent  au  premier  quartier  général  français,  puisque  la 
connaissance  que  ces  hommes  auront  du  pays  devra  nous  être  fort  utile. 
J’ai  besoin  plus  que  jamais  de  consuls  à Hoslock,  à Wismar,  à Slralsund 
et  dans  tous  les  différents  ports  danois,  afin  d’avoir  une  correspondance 
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très-active  sur  ce  qui  se  passe  du  côté  de  la  mer.  Il  m’en  faut  un  à Al- 
loua. Ces  hommes  doivent  écrire  tous  les  jours. 

Napoléon. 

D'aprte  1'urigiiwl  Archive*  <i«  «flaire*  étrangère». 


18065. AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  l»K  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saiiil-Umul,  <5  avril  1819. 

Monsieur  le  Comte  Décris,  j’ai  signé  le  décret  pour  la  pèche;  mais 
s'applique-t-il  seulement  aux  cèles  do  Hollande,  ou  s'étend-il  à toutes  les 
cèles  de  France  et  de  la  Méditerranée?  Il  me  semble  que  partout  on  ré- 
clame en  faveur  de  la  pèche,  car  partout  elle  est  entravée.  Ces  réclama- 
tions sont  si  intéressantes  sous  le  point  de  vue  de  la  marine  en  général, 
en  particulier  sous  le  rapport  d'un  moven  île  subsistance  important  pour 
une  grande  partie  de  la  population,  qu’elles  méritent  toute  ma  sollici- 
tude. Faites-moi  connaître  les  entraves  qui  existent  sur  toutes  les  cèles 
et  les  mesures  à prendre  pour  les  lever. 

Nxpoléox. 

O’ipw  r»n|çiiinl  coram.  j»r  M*'  In  diirli«*M)  Décrit, 


18Ü66.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  *5  avril  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  répondez  au  général  Molitor  que  je  vois 
avec  plaisir  le  mouvement  qu’il  se  donne  pour  pourvoir  à la  défense  de 
la  Hollande;  qu'il  n'a  rien  à craindre  dans  ce  moment;  que  les  Anglais 
ont  toutes  leurs  troupes  en  Espagne  et  en  Portugal;  qu'il  suflit  de  tenir 
dans  le  lac  de  Haarlcin  une  seule  canonnière,  afin  que  les  olücicrs  du 
génie,  de  l'artillerie,  de  l'étal-major  puissent  se  servir  de  cette  Chaloupe, 
et  parcourir  le  lac  pour  apprendre  à le  bien  connaître:  que  j'attache  uue 
grande  importance  à ce  que  le  petit  corps  de  garde  voûté  que  j'ai  or- 
donné sur  l'écluse  soit  terminé,  pour  qu'une  cinquantaine  d hommes  qui 
sv  renfermeraient  puissent  maîtriser  ce  point  important;  que  toutes  les 
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précautions  d'ailleurs  sont  tellement  prises  en  France  qu’il  aurait  en  peu 
de  jours  oo  ou  Go.ooo  hommes  marchant  à sou  secours:  qu'il  ne  faut 
point  qu'il  prenne  de  chaloupes  canonnières,  parce  qu  elles  sont  néces- 
saires dans  le  Ztiidcrzee.  où  les  marins  s’exercent  mieux;  qu'il  doit  s'as- 
surer que  lu  place  de  Naarden  est  armée  et  en  bon  état;  que  je  désire 
•lue,  passé  le  i à mai,  il  retourne  visiter  les  forts  Rosalie  et  Dugommier. 
les  forts  de  l'ile  du  Texel,  la  place  de  Brielle,  Hellevoetsluis  et  les  forts 
de  l’ile  de  Goeree.  Il  est  nécessaire  qu’à  la  fin  de  mai,  au  plus  lard,  le 
fort  de  l'ile  de  (ioerec  soit  armé  et  en  bon  étal,  ainsi  que  les  forts  du 
Texel  et  du  Helder. 

Ecrivez  au  général  Gbnmbarlhac  qu’il  est  nécessaire  que  dans  la  der- 
nière quinzaine  de  mai  il  aille  passer  la  revue  des  magasins,  armement 
et  défense  de  la  place  d’Ysendvke,  du  fort  Napoléon  et  du  fort  Impérial 
de  l’ile  de  Cadzand,  de  file  de  Walcheren,  du  fort  Montebello,  du  fort 
Saint-Hilaire,  de  Rammekens,  de  Zierikzee  et  de  Willemslad;  et  qu’il 
revienne  par  le  fort  de  llath.  Lillo  et  Anvers.  Il  vous  rendra  compte  tous 
les  soirs  de  ce  qu’il  aura  vu,  tant  sous  le  rapport  des  fortifications  que 
sous  celui  des  approvisionnements  de  siège  et  aussi  de  la  situation  des 
troupes. 

Mapoléük. 

D'nprè*  In  enfiw1.  Wp*it  de  U guérir. 

18667.  — AU  P RI  NC  K DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M U HR  GKNKIUL  l>R  U i.lllMH'  IRMfrlK,  À PARIS. 

SainMHouri . «5  avril  i#i 

Mou  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Eckmûhl  qu'un  officier  russe,  porteur 
île  lettres  de  l’empereur  de  Russie,  est  arrivé  à Paris  le  i U ; qu’il  était 
parti  le  8 de  ce  mois  de  Saint-Pétersbourg;  qu'il  est  porteur  de  différentes 
propositions:  qu'il  paraissait,  par  ce  qu'a  dit  le  prince  Kourakine  après 
l’arrivée  de  ce  courrier,  que,  si  toute  l’armée  française  arrivait  sur  la 
Vistule,  ils  avaient  le  projet  de  prendre  la  position  du  Niemen,  et  qu’on 
négocierait  dans  celte  situation;  que  le  prince  d'Eckmüh!  sera  instruit 
par  le  général  Lauriston  de  ce  qui  en  sera  sur  cet  objet;  mais  que,  si  les 
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(tusses  ne  font  pas  d'autre  mouvement  que  celui  de  s’emparer  de  Meme! 
et  de  la  rive  droite,  mon  intention  n'est  pas  qu'on  regarde  les  hostilités 
comme  commencées;  que  le  it>  mai  les  ducs  de  Reggio  et  d'Elchingen 
seront  arrivés  sur  la  Yistule  et  que  la  (iarde  se  trouvera  réunie  à Posen: 
que  j'ai  même  retardé  de  quelques  jours  le  mouvement  du  h’  coq»  sur 
l’Iock,  de  peur  qu'il  ne  souffrit  trop  du  défaut  de  fourrages;  que  l’herbe 
ne  sera  bonne  que  dans  la  dernière  quinzaine  de  mai;  qu  i)  est  donc  con- 
venable qu'aucune  opération  importante  ne  soit  obligée  avant  les  pre- 
miers jours  de  juin. 

NiPoiioa. 

IVapn»  l'original.  Dépôt  de  la  guerrr. 

18668.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  l»B  U GRANDE  ARMEE  , À PARIS. 

SiiinMünud,  «5  avril  18m. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  les  différentes  lettres  que  vous  pouvez 
expédier  au  duc  de  Rellune.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  connailre 
au  ministre  de  la  guerre  de  Prusse  le  général  de  division  auquel  j'ai 
donné  le  commandement  de  Berlin,  et  rétablissement  du  dépôt  de 
Spandau  pour  ne  pas  encombrer  la  ville  de  Berlin.  Il  est  également  né- 
cessaire que  vous  écriviez  au  gouverneur  de  Kolberg  pour  la  partie  de 
la  côte  qui  doit  être  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  Danzig.  Il  faut 
aussi  que,  dans  voire  letfre  au  ministre  de  la  guerre  prussien,  vous  le 
préveniez  que,  dans  vos  instructions  au  duc  de  Rellune,  vous  avez  dit  un 
mot  de  Kolberg,  qui  doit  toujours  rester  dans  les  mains  des  troupes 
prussiennes. 

Quant  aux  journaux,  vous  direz  qu'il  parait  convenable  que  le  duc  de 
Bellune  y ait  une  surveillance  pour  empêcher  qu'il  y soit  inséré  rien  de 
contraire  à l’intérêt  des  armées  françaises  et  alliées;  tout  comme  le  roi 
et  les  autorités  prussiennes  doivent  veiller  à ce  qu'ils  n'impriment  rien 
qui  puisse  troubler  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  de  l'intérieur. 

NapouEou. 

D'oprés  l'original.  Dépit  de  U guerre. 
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18669.  — A ALEXANDRE  !'r,  EMPEREUR  DE  Kl  SS1E. 

Saint-Cloud,  aô  avril  1819. 

Monsieur  mon  Frère,  avant  lipu  de  penser  que  Voire  Majesté  a quitté 
Saint-Pétersbourg  et  que  le  comte  Laurislon  n’est  plus  auprès  d’elle, 
je  charge  mon  aide  de  camp  le  comte  Narbonne  de  cette  lettre.  Il  sera  en 
même  temps  porteur  de  communications  importantes  pour  le  comte 
Romanzof.  Elles  prouveront  à Votre  Majesté  mou  désir  d'éviter  la  guerre 
et  ma  constance  dans  les  sentiments  de  Tilsit  cl  d'Erfurt.  Toutefois 
Votre  Majesté  me  permettra  de  l’assurer  que,  si  la  fatalité  devait  rendre 
la  guerre  inévitable  entre  nous,  elle  ne  changerait  en  rien  les  sentiments 
que  Votre  Majesté  m’a  inspirés  et  qui  sont  à l'abri  de  toute  vicissitude 
et  de  toute  altération. 

NvpoUom. 

It  âprf*  la  copie  connu,  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  d*  Rumm-. 


18070.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 3o  avril  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  99.  Mon  in- 
tention est  qu’on  n’enrôle  aucun  Espagnol,  s'il  ne  s’engage  par  sa  propre 
volonté,  et  je  n entends  pas  qu’on  veuille  les  envover  aux  bataillons  de 
guerre  dans  l’espérance  qu’arrivés  là  ils  se  soumettront.  Votre  lettre  111e 
fait  prendre  le  parti  de  ne  garder,  recrutés  par  des  Espagnols,  que  le 
bataillon  de  sapeurs,  la  compagnie  d'ouvriers  et  le  cadre  du  bataillon 
de  Walcberen.  Vous  verrez  par  ma  lettre  de  ce  jour  que  je  donne  un 
autre  emploi  aux  trois  autres  cadres  qui  sont  rendus  sur  le  Itliin  et 
qui  soûl  destinés  à recevoir  des  Espagnols. 

Toutefois  je  ne  m'oppose  pas  à ce  que  vous  portiez  jusqu'à  1,900 
hommes  le  bataillon  de  Walcberen,  en  prenant  des  Espagnols  de  bonne 
volonté,  parce  que,  si  celte  mesure  réussissait,  j’enverrais  un  autre  cadre. 

Xvpoi.éov 

D'après  la  n.pi«\  liépùt  de  la  guerre 
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18671.-  AU  GÉNÉRAL  L ALLÉE,  COMTE  DE  CESSAC* 

MINISTRE  DIftKCTBIH  DF.  L’ADMIMSTRATIOS  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Soint-Cloui) , 3o  avril  181*. 

Monsieur  ie  Comte  île  Cesser,  j'ai  vu  avec  inter»1!,  votre  rapport  sur 
les  caissons.  Voici  comme  je  les  ai  classés  dans  ma  mémoire.  Le  premier 
modèle  pèse  9,660  livres;  le  second  modèle  amélioré,  a,o38  livres;  le 
caisson  ordinaire,  1,900  livres.  La  différence  du  caisson  ordinaire  au 
second  modèle  n’esl  donc  plus  que  de  1 38  livres,  ce  qui  ne  peut  pas 
être  important. 

Vous  présentez  un  troisième  modèle  qui  ne  pèse  plus  que  1 ,660  livres, 
c’est-à-dire  960  livres  de  moins  que  le  caisson  ordinaire.  Si  ce  chariot 
peut  porter  90  quintaux,  il  a bien  des  avantages.  Ordonnez  qu’on  eu 
lasse  à Sampigny,  à Plaisance,  et  qu'on  en  fasse  un  modèle  à Danzig, 
de  sorte  que  les  constructeurs  et  olliciers  qui  s’y  trouvent  feront  leurs 
observations.  Mais  il  me  parait  que  ce  troisième  modèle  a le  double 
avantage  de  porter  autant  que  le  premier  en  objets  d'encombrement  et 
de  peser  800  livres  de  moins,  tandis  qu'il  peut  porter  en  encombrement 
plus  que  le  caisson. 

Je  pense  que  le  n“  3 est  préférable  au  n°  3 bit,  puisqu'il  est  plus  léger, 
plus  solide  et  a la  même  capacité  que  le  n"  9.  Tout  ce  qui  reste  à cons- 
truire en  chariots  à Danzig,  à Plaisance,  à Sampigny,  ou  tout  rc  que 
l'artillerie  devrait  fournir,  faites-le  faire  sur  ce  modèle. 

Donnez-moi  l’état  de  ce  qui  existe  en  caissons  des  divers  modèles. 

En  général,  il  me  revient  qu’en  Italie  on  a été  content  du  second 
modèle;  on  le  sera  bien  [dus  du  troisième  modèle. 

Je  désire  que  le  dessin  du  nouveau  modèle  n"  3 parte  par  l’eslalette 
de  demain  pour  Danzig.  Le  général  Eblé,  le  général  Lcpin  et  plusieurs 
olliciers  d'artillerie  formeront  une  commission  pour  le  rectifier. 

Nxpolkov. 

D'apré  l’original  Défait  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


156 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


18672. — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

WAJOH  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  A PARIS. 

Saint-Cloud,  ilo  avril  181a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à In  division  de  Wurtemberg  de  partir  du 
5 au  io  mai  pour  joindre  le  corps  du  duc  d’Elchingen  sur  Thorn.  Ins- 
truisez ce  maréchal  de  cet  ordre.  Ecrivez  au  duc  de  liellune  pour  lui 
faire  connaître  (jue  le  t o mai  la  léte  de  la  i a1,  division  arrive  à Magde- 
liurg;  qu'avant  ce  temps  A ou  5,oon  hommes  des  bataillons  de  marche 
doivent  arriver  à Spandnu;  que,  s'il  n’y  voit  aucun  inconvénient,  il 
donne  ordre  à cette  division  de  partir  le  5;  mais  que,  pour  peu  qu’il  y 
trouve  de  l’inconvénient,  il  peut  en  retarder  le  départ;  que  je  désire  qu’il 
ne  retienne  pas  plus  tard  que  le  5 niai  le  a6r  léger,  et  qu'il  le  renvoie 
au  corps  du  duc  de  Heggio,  ainsi  que  le  bataillon  du  i q*  et  ce  qui  serait 
à Spandau , appartenant  à ce  corps;  que  je  suppose  que  les  bataillons 
de  marche  qui  sont  arrivés  à Berlin  sont  suffisants  pour  la  garde  de 
Sparidau  et  de  Berlin,  ainsi  que  la  brigade  prineièrc,  qui  doit  former 
cinq  bataillons  et  plus  de  3,ooo  hommes. 

Napoléon. 

IVrqptiol  de  la  jjuerre. 


18073.— AU  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Siiinl-Cluu<l,  3o  avril  i H i a. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  donner  le  commandement  du  ior 
corps  au  duc  de  Tarente.  Ce  ioe  corps  sera  composé,  i°  de  la  division 
d'infanterie  prussienne,  qui  est,  je  crois,  de  trois  brigades  formant 
îA.ooo  hommes;  on  donnera  un  numéro  à cette  division;  a0  de  la  7* 
division,  ayant  trois  brigades  et  dix-huit  bataillons;  3”  d’une  division  de 
cavalerie  prussienne;  ce  qui  doit  faire  de  36  ii  38,000  hommes  d infan- 
terie et  3,ooo  hommes  de  cavalerie, avec  quatre-vingts  pièces  de  canon; 
en  tout  3o  à 3a, 000  hommes.  Remettez-moi  le  projet  de  formation  de 
ce  corps.  Mon  intention  11  est  pas  cependant  qu'il  soit  formé  avant  que  je 
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sois  moi-même  arrivé  sur  les  lieux,  afin  d’éviter  les  embarras  du  com- 
mandement avec  le  prince  d'Eckmühl. 

Napoléon. 

D'après  l'oriipual.  Dép«M  de  U guerre 

18674.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM, 

MAJOR  CL ' É.RAL  DE  LA  GRANDE  AIIMÉE.  A PARIS. 

.Saint-Cloud.  3o  avril  181a. 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Narbonne  que  le  général  Kleist  est 
suffisant  pour  commander  les  cinq  bataillons,  formant  3, 6oo  hommes,  et 
les  six  escadrons,  formant  un  millier  de  chevaux,  qui  sont  à Brcslau; 
que  je  pense  qu’une  batterie  d’artillerie  à pied  et  une  batterie  h che- 
val sont  suffisantes;  que  je  désire  qu'elles  soient  fournies  sans  délai. 

Ecrivez  directement  au  général  Kleist  que,  jusqu’à  ce  qu'il  puisse  être 
réuni  à l'armée  prussienne,  ce  qui  aura  lieu  le  plus  incessamment  pos- 
sible, il  doit  recevoir  des  ordres  du  roi  de  Weslphnlie. 

Chargez  le  général  Narbonne  de  consulter  à Berlin  pour  savoir  à quel 
corps  on  préféré  voir  attachée  la  brigade  Kleist,  ou  au  corps  weslpha- 
lien  que  commande  le  général  Yandamme,  ou  aux  Saxons  que  com- 
mande le  général  Reynier,  ou  aux  Polonais  que  commande  le  prince 
Poniatowski,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  joint  le  corps  du  général  Grawert; 
qu'il  est  même  possible,  si  les  Russes  n'attaquent  point,  que  la  jonction 
de  la  brigade  Kleist  avec  le  général  Grawert  se  fasse  avant  le  commen- 
cement des  hostilités. 

Faites  connaître  au  roi  de  Westphalie  la  composition  de  la  brigade 
du  général  Kleist.  Envoyez-lui  un  duplicata  de  votre  ordre,  qu'il  fera 
passer  à ce  général  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  sous  ses  ordres. 
Le  roi  de  Westphalie  fera  en  conséquence  entrer  sous  ses  ordres  cette 
petite  division  prussienne,  en  la  plaçant  de  manière  quelle  ne  le  gêne 
point  pour  les  subsistances. 

Napoléon. 

D oprrt  l'uvigkaal.  Depot  de  U guerr* 
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18675;— Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

miun  céaéiul  ne  u mramie  armée,  à rARis. 

Saint-Cloud,  3o  avril  1819. 

Mon  Cousin,  mon  inlontiori  est  qu’il  y ail  à Erfurl  un  général  de 
brigade  qui  ait  la  surveillance  de  la  route  de  Mayence  jusqu'à  Erfurl  et 
d’Erfurt  à Magdcburg.sous  les  ordres  du  général  Micliaud.  Mon  intention 
est  que  la  citadelle  d’Erfurt  soit  armée;  qu'il  y ait  un  ofiicier  d’artillerie, 
un  garde-magasin  d'artillerie,  un  otlicier  du  génie  et  un  garde-maga- 
sin de  celle  arme,  avec  une  garnison  forte  constamment  d'au  moins 
S 00  hommes  logés  dans  la  citadelle.  Concertez-vous  avec  le  ministre  de 
la  guerre  sur  ce  qu’il  faut  en  artillerie  et  en  génie  pour  armer  celte  ci- 
tadelle. L'intendant  fera  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  et 
formera  l'approvisionnement  de  siège.  Les  4”  bataillons  du  3*  et  du  1 oâ' 
partiront  de  Strasbourg  pour  Erfurl.  Ces  deux  bataillons,  forts  de 
1 ,âoo  hommes,  resteront  provisoirement  dans  cette  place. 

Napoléon. 

Il'lpl^t  l'original.  DùpAl  de  l.i  gutrrr. 


1 8<>76.  — \I  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

vijon  général  ne  la  grande  Année,  à paris. 

Snint-Clond , 3o  avril  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  pour  Glogau  et  d’y 
être  rendu  le  6 mai.  Il  restera  là  deux  jours  pour  passer  en  revue  les  trois 
divisions  et  la  garde  royale,  qui  forment  le  4'  corps,  et  il  vous  enverra  le 
rapport  détaillé,  en  faisant  porter  ses  dépêches  par  un  courrier  à Küstrin, 
où  passe  l'estafette.  Le  vice-roi  se  portera  ensuite  sur  Plock  pour  passer 
eu  revue  le  6'  corps.  Il  vous  écrira  fréquemment  en  envoyant  des  cour- 
riers à Posen,  où  passe  l'estafette.  Il  accélérera  la  formation  de  ses  ma- 
gasins à Plock,  et  préparera  tout  pour  bien  cantonner  sur  l’une  et  l’autre 
rive  son  corps  d’armée.  Indépendamment  de  son  chef  d’état-major,  il 
tiendra  près  de  lui  pour  l’aider  le  général  Plauzonne,  qui  est  un  officier 
de  mérite.  Le  vice-roi  aura  sous  son  commandement  le  4e  et  le  fi'  corps 
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d'armée  et  le  3'  corps  de  cavalerie,  ce  qui  lui  fera  près  de  80,000  hom- 
mes. Nous  lui  ferez  connaître  les  lieux  d'où  il  doit  tirer  ses  subsistances; 
que  sa  droite  va  jusqu’à  Modlin;queIe  roi  de  Westphalie  est  à Varsovie, 
commandant  les  5e,  8e  et  7' corps;  qu’il  a sur  sa  gauche  le  corps  du  duc 
d’Elchingen,  et  plus  loin  le  prince  d'Eckniühl  et  le  duc  de  lleggio;  que, 
jusqu'à  ce  que  je  sois  arrivé,  il  doit  exécuter  les  ordres  que  lui  enverra  le 
prince  d’Eekmühl,  auprès  duquel  il  doit  tenir  un  officier;  que  le  grand 
quartier  général  est  à Posen;  qu’il  pourra  pousser  ses  postes  de  cavalerie 
jusqu’à  quatre  ou  cinq  jours  de  Plock,  sans  cependant  rien  faire  qui 
inquiète  les  Russes.  Donnez  ordre  que  le  4"  corps  commence  son  mou- 
vement du  5 au  10  (envoyez  une  estafette  extraordinaire  pour  donner 
cet  ordre),  et  qu’il  se  dirige  sur  Plock.  Il  y arrivera  dans  un  temps  où  il 
y aura  de  l'herbe,  et  dès  lors  je  n’aurai  plus  d’inquiétude  pour  les  che- 
vaux. En  parlant  de  Glogau  il  emplira  ses  caissons  de  farine  et  empor- 
tera pour  plus  de  vingt  jours  de  vivres,  s’il  est  possible;  il  doit  déjà  eu 
avoir  fait  filer  sur  Plock. 

Le  vice-roi  sera  ainsi  rendu  «le  sa  personne  à Plock  du  1 o au  1 3 mai . 
en  supposant  toujours  qu’il  n’y  ait  rien  de  nouveau. 

Napoléon. 

D’*pr^4  l'original-  D4jhM  de  la  gn*rre. 


18677.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  A II  NI  fi  K , À PARIS. 

Saiul-Cloud , 3o  «*ril  1811. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  votre  livre  d’ordres.  J'y  vois  quelques 
erreurs;  par  exemple,  vous  écrivez  au  général  Miehaud  de  ne  pas  faire 
partir  les  bataillons  de  marche  qui  appartiennent  au  a'  corps  : ce  n est 
que  du  4'  corps  que  j’ai  parlé.  Vous  dites  au  général  Saint-Cvr  de  ne  pas 
étendre  sa  cavalerie  à plus  d'une  demi-journée  de  In  Vistule  : c'est  à 
trois  journées  de  la  Vistule  que  j’ai  dit.  Du  reste,  les  instructions  au 
prince  d'Eckniühl  me  paraissent  suffisantes;  je  ne  vois  rien  à y ajouter. 

Napoléon. 


D’apré*  l'original.  Depdt  de  la  guerre. 
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18678  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

YIGE-BOI  D’ITALIE , A PARIS. 

Saint-Cloud , 3o  avril  iRi«, 

Mon  Fils,  mon  ministre  à Munich  rend  compte  qu’il  y a des  rassemble- 
ments  considérables  dans  les  montagnes  des  pays  vénitiens,  composés  de 
déserteurs  et  de  contrebandiers.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est.  Si 
ce  rapport  est  fondé,  donnez  ordre  aux  compagnies  de  voltigeurs  du 
i 3'  de  ligne , à un  bon  détachement  de  gendarmerie  italienne , à quatre 
compagnies  de  voltigeurs  italiennes  sous  les  ordres  d’un  bon  général  de 
brigade,  suivi  d’une  commission  militaire,  de  parcourir  ces  montagnes 
pour  arrêter  les  bandits,  les  faire  passer  par  les  armes  et  dissiper  ces 
rassemblements. 

NtPOLEOX. 

D'aprrà  1»  copie  cnmm-  p«r  S.  A-  I.  M®‘  U duchesse  <lo  L^uriitenbcrg. 


18679.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlEflRK,  1 PARIS. 

Saint-Cloud . i"  niai  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  lu  avec  attention  la  seconde  partie  de 
votre  rapport  du  36  de  ce  mois  sur  la  formation  des  dix  bataillons  de 
marche  à tirer  des  dépôts  employés  à la  Grande  Armée.  Vous  aviez  ou- 
blié le  a(jr  léger,  le  10'  léger,  le  36'  de  ligne,  le  44',  le  55'  et  le  5i*. 

Les  dépôts  des  régiments,  ayant  déjà  fourni  des  cadres  aux  quatre 
demi-brigades  de  marche,  n’ont  plus  qu’une  compagnie  au  dépôt,  cl  ce- 
pendant la  conduite  des  conscrits  jusqu'à  la  Grande  Armée  exigerait 
pour  l’aller  et. le  retour  près  de  six  mois,  pendant  lesquels  ces  dépôts  se 
trouveraient  dégarnis.  J’ai  donc  décrété  que  les  cadres  des  3'  et  3'  ba- 
taillons de  Belle-Ile,  qui  sont  d’infanterie  légère,  viendraient  à Mayence 
recevoir  tous  les  hommes  d’infanterie  légère  que  vous  proposerez  d’en- 
voyer sur  celte  place;  et  que  les  cadres  du  a'  bataillon  de  Walcberen, 
du  4'  bataillon  de  la  Méditerranée,  du  3*  et  du  4*  bataillon  de  l’ile  de 
Ré,  recevraient  les  hommes  de  l’infanterie  de  ligne;  que  le  3'  bataillon 
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de  Walcheren  las  recevrait  à Wesel,  le  4'  de  la  Méditerranée,  à Stras- 
bourg, et  les  deux  de  l’ile  de  Ré,  à Mayence.  Enfin,  dans  le  tableau  joint 
à mon  décret,  j’ai  désigné  les  différents  régiments  qui  verseront  dans 
chacun  de  ces  six  cadres;  ce  sont  ceux  que  vous  désignez  dans  votre  tra- 
vail pour  former  les  huit  premiers  bataillons  de  marche. 

Les  trois  compagnies  du  8'  léger  et  les  trois  du  » 8'  continueront  à for- 
mer un  bataillon  de  marche.  Quant  aux  conscrits  tirés  des  régiments  qui 
sont  en  Italie,  c'est  un  bataillon  que  j'ai  ajouté  4 l’état  de  ce  que  le  cadre 
du  t"  bataillon  du  i"  régiment  de  la  Méditerranée  doit  recevoir. 

Le  G'  bataillon  du  37*  de  ligne  était  destiné  4 recevoir  des  conscrits 
réfractaires;  je  lui  ai  donné  d'abord  les  900  hommes  du  37'  et  ensuite 
les  différents  restants  de  conscrits  qui  n’étaient  pas  en  nombre  suffisant 
pour  former  une  compagnie. 

Il  restera  encore  les  5"  bataillons  des  ia3e,  ia4e,  ia5c,  ia6e,  197', 
ia8°  et  195'  et  de  beaucoup  d’autres  qui  ont  été  oubliés,  tels  que  le 
1 &oe,  le  3\  etc.  vous  en  ferez  l’objet  d’un  travail  particulier.  Par  suite  de 
ces  dispositions,  le  3*  bataillon  de  Belle-Ile  et  le  3”  et  le  4*  de  l’île  de 
Ré  ne  recevront  plus  d’Espagnols. 

Napoléon. 

D’apria  la  copia.  Dépôt  d«  la  guerre. 


18680.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  f.CERRR,  À PARIS. 

Saint-Cloud , a mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Berthier  de  faire 
partir  de  Corse  3oo  hommes  français  ou  des  départements  du  Piémont, 
en  ayant  soin  de  ne  prendre  ni  Romains  ni  Toscans,  et  de  les  faire  pas- 
ser par  Trieste,  d’où  ils  seront  envoyés  sur  le  4'  bataillon  du  8*  léger, 
dans  lequel  ils  seront  incorporés. 

Napoléon. 

D’apréa  la  copia.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18681.  — AO  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  armée,  à paris. 

Saint-dom! , a niai  t$i*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  1h  division  prussienne  que  commande 
le  général  Grawert  prenne  le  n°  27.  Donnez  également  des  nume'ros 
aux  brigades  de  cavalerie  prussienne. 

Napoléon. 

D iijirc*.  l'original-  DéjnM  de  U gu  cm 

18682.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIKBIIK,  à PARIS. 

Saint-Cloud,  3 mai  1 81  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  mon  intention  est  de  former  une  division 
qui  portera  le  nom  de  A”  division  de  la  réserve,  et  qui  sera  composée  : 

i°Des  a',  3r  et  A*  bataillons  du  régiment  de  Belle-Ile  (le  A*  batail- 
lon de  Belle-Ile  lait  déjà  partie  de  la  i a'  division  et  se  trouve  en  marche 
pour  Berlin,  mais  ou  en  opérera  la  réunion  lorsque  les  deux  autres  s'a- 
vanceront); 

a”  Des  a',  3'  et  A'  bataillons  du  régiment  de  l’ile  de  Ré  (les  cadres 
des  3'  et  A'  bataillons  sont  déjà  rendus  et  doivent  être  complétés  avec  des 
conscrits  de  1 8 1 a , d’après  mon  dernier  décret;  donnez  ordre  tpie  le  se- 
cond bataillon,  fort  de  qoo  hommes,  parte  de  l ilc  de  lté  pour  se  diriger 
sur  Mavence;  laissez  le  général  maître  de  faire  ce  qu’il  jugera  conve- 
nable pour  que  ce  bataillon  soit  bien  babillé  et  bien  équipé  avant  son 
départ,  et  pour  en  ôter  les  hommes  dont  on  serait  moins  sûr); 

3°  Des  a%  3'  et  A'  bataillons  du  régiment  de  Walchereu  (le  second 
bataillon  sera  recruté  par  des  conscrits  de  181a,  conformément  à mon 
décret;  le  3'  est  recruté  par  des  prisonniers  espagnols,  et  le  A'  se  com- 
pose de  conscrits  réfractaires  qui  font  déjà  partie  de  la  ia'  division); 

A”  Du  î" et  du  a'  bataillon  du  î " régiment  de  la  Méditerranée  (le 
i"  est  resté  à Vérone  pour  recevoir  des  conscrits;  le  a'  a continué  sa 
route  fort  de  i.aoo  hommes); 
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5“  Enfin,  des  cinq  bataillons  du  a’  régiment  de  la  Méditerranée. 

Les  cinq  colonels  seront  présents  pour  commander  oux-mémes  leurs 
bataillons  de  guerre. 

Cette  division  sera  donc  composée  de  seize  bataillons.  A cet  effet,  vous 
ferez  connaître  au  général  ltampon  que  mon  intention  n'est  pas  qu'il 
emploie,  pour  les  cadres  de  son  organisation  des  gardes  nationales, 
ceux  des  i ",  9%  3e  et  5'  bataillons  du  a"  régiment  de  la  Méditerranée. 
Il  doit  former  de  nouveaux  cadres,  comme  partout  ailleurs,  et  diriger  les 
quatre  bataillons  du  9*  régiment  de  la  Méditerranée  sur  Mayence.  Il  sera 
donc  convenable  que,  sur  les  conscrits  qui  restent,  on  pourvoie  aux 
moyens  de  recruter  ces  quatre  bataillons. 

Comme  tous  ces  régiments  n’ont  pas  de  numéros,  une  fois  qu’ils  seront 
rendus  à l'armée,  je  ferai  incorporer  tous  les  hommes  dans  leurs  régi- 
ments, ou,  selon  les  circonstances,  je  donnerai  des  numéros  à ces  nou- 
veaux régiments. 

En  attendant,  la  A*  division  de  la  réserve  aura  cinq  colonels  et  seize 
beaux  bataillons  qui  doivent  se  réunira  Strasbourg,  Mayence  et  Wesel. 

Napoléon. 

D'apri*  la  empin.  IMpAl  d*  la  goerrr,  - 


18683.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAÎVO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉlli ELUES,  À PARIS. 

SainUCIoud,  4 mai  181». 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  envoyez  dans  la  matinée  de  demain  à 
mon  secrétaire  archiviste,  pour  mettre  dans  mon  portefeuille,  des  copies 
des  derniers  traités  et  conventions  relatifs  aux  affaires  actuelles,  notam- 
ment les  traités  avec  l'Autriche,  avec  la  Prusse,  avec  le  Danemark,  etc. 
joignez-y  la  convention  d'Erfurt  et  le  dernier  traité  avec  la  Suède. 

Napoléon. 

D’apres  l*nri|»ina|.  Archive*  de*  affaire*  »-ii*i»g*rwi 
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18684.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

«non  1.4m' im.  de  u chimie  oun'e,  À paris. 

Siiînl  l.tmnl , A mai  1 8 ■ a . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  légion  de  la  \istule  que  commande 
le  général  Claparède  suive  sa  marche  de  Dresde  sur  Glogau.  Donnez 
ordre  au  général  Girard  de  se  rendre  à Sedan,  pour  prendre  le  com- 
mandement des  4',  7r  et  <)'  régiments  polonais  qui  arrivent  d'Espagne.  Il 
verra  si  tout  est  prétaux  dépôts  pour  refaire  leur  habillement.  Les  dépôts 
partiront  de  Sedan  avec  les  régiments.  Faites-moi  connaître  s'il  y a des 
nouvelles  du  i‘r  régiment  de  chevau-légers  polonais.  Donnez  ordre  que 
tous  les  détachements  du  î^de  chevau-légers  polonais,  en  quelque  lieu 
qu'ils  soient,  continuent  leur  roule  pour  se  réunir  à Posen. 

Nvpoléos. 

D'apre»  l'original.  Dépôt  ik  lo  gnerre- 


. 18685.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  à mai  i8r* 

Mon  Cousin,  écrivez  en  Espagne,  au  Roi.  que  c'est  au  ministre  de  la 
guerre  que  doit  être  adressée  la  correspondance  d'Espagne,  vu  que  vous 
partez  pour  le  Nord. 

Remettez  dans  la  journée  de  mardi  toutes  les  affaires  des  armées  d Es- 
pagne au  ministre  de  la  guerre,  lequel  aura  un  bureau  spécial  pour 
suivre  cette  correspondance,  de  sorte  que,  dans  la  nuit  de  mardi  à mer- 
credi, vous  puissiez  être  prêt  à partir. 

Napoléon. 

/’.  S.  N'oubliez  pas  de  lui  remettre  tous  les  chiffres;  il  serait  pourtant 
bon  d’en  garder  une  copie,  en  cas  que  quelque  lettre  du  Roi  nous  arrivât 
à l'armée. 

P'apre»  l'ongina].  Dépôt  de  U guerre 
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18686.  — AL  COMTE  MOLL1EN, 

MI.MSTRE  Dr  TRÉSOR  PCBIIC,  » PARIS. 

Saint-Cloud . 5 mai  iRta. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  par  mon  décret  du  5 avril,  j'ai  fait  une 
distribution  du  fonds  pour  la  Grande  Aimée.  L’intendant  général  n'en  a 
employé  qu’une  partie,  et  les  fonds  accordés  pour  ce  mois  doivent  être 
susceptibles  d’une  économie  considérable.  Il  m'a  paru  que  c’était  compli- 
quer inutilement  les  écritures  que  d'avoir  autant  de  crédits  différents  que 
de  mois.  J’ai  pris  le  parti  de  faire,  chaque  mois,  une  distribution  qui  com- 
prenne les  mois  précédents  ; ainsi  j’en  fais  une  pour  les  mois  d’avril  et 
mai;  la  prochaine  comprendra  avril,  mai  et  juin;  de  sorte  que  celle  de 
décembre  comprendra  la  totalité  des  fonds  qui  auront  été  accordés  pour 
tout  l’exercice.  En  conséquence,  chaque  décret  rapportera  les  distribu- 
tions antérieures.  Ainsi  vous  devez  donner  pour  les  deux  ministères  de  la 
guerre  et  de  l’administration  as  millions  et  tant  pour  les  deux  mois. 
Vous  précompterez  ce  que  vous  avez  envoyé  pour  avril,  et  vous  n’aurez 
à fournir  que  la  différence. 

Napoléon. 

D’-ppré*  l'original  romin  par  il"  la  ramletnc  Moll»». 

18687.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 7 mai  1814. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  la  lettre  du  prince  d'Kckmübl  du  a B avril 
qu’il  est  dans  l’erreur;  il  dit  dans  cette  lettre  que  nous  ne  demandons 
pas  à occuper  Pillau.  parce  que.  par  le  traité,  les  Prussiens  doivent  l'oc- 
cuper. Cela  est  faux.  Pourquoi  le  prince  a-t-il  ainsi  préjugé  que  par  le 
traité  nous  ne  devions  pas  occuper  Pillau?  Vous  donnerez  donc  l’ordre 
au  prince  d'Eckmfihl  que,  aussitôt  que  les  troupes  seront  en  mouvement , 
il  ait  à faire  occuper  Pillau  par  un  commandant  et  par  des  détachements 
de  son  corps.  Le  roi  de  Prusse  a dû  donner  des  ordres  pour  cela.  Le 
prince  a également  eu  tort  de  laisser  retirer  les  pièces  d artillerie  que  les 
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Prussiens  avaient  placées  au  Nehrung;  puisqu'elles  y étaient,  il  fallait 
les  garder.  Les  pièces  qui  étaient  à Memel  en  offraient  en  quantité  suffi- 
sante pour  les  ouvrages  de  Locbstedt.  Je  vois  que,  moyennant  les  ou- 
vrages des  Prussiens,  cette  pointe  du  Nehrung  est  en  sûreté;  il  faut  la 
fortifier  encore,  car  cette  pointe  est  très-importante.  Il  faut  placer  à l’ex- 
trémité une  forte  batterie  battant  la  mer.  Faites  connaître  au  prince 
d’Eckmühl  que,  sans  insulter  les  Prussiens,  mais  d une  manière  natu- 
relle, il  faudra  aussitût  que  possible  prendre  possession  de  la  citadelle 
de  Pillau.  Il  y aurait  peut-être  de  l’inconvénient  à faire  cette  opération 
tant  que  le  corps  prussien  couvrira  Komigsberg.  mais  il  faudrait  la  faire 
quand  nous  serons  sur  la  Pregel,  de  manière  que  cela  ne  fût  pas  offen- 
sant pour  nos  alliés. 

Napoléon. 


H' «pre*  l'original.  PépiM  <1*  la  guerre. 


18688.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.KN^.IUt.  DF.  I.A  GIUIIDF  A K MF  F.,  À PARIS. 

Saint-Cloud . 7 mai  181a. 

Mon  Cousin,  l’équipage  de  siège  étant  parti  de  Magdeburg,  donnez 
des  ordres  très-précis  au  général  la  Hiboisière  pour  qu'il  fasse  faire  les 
constructions  nécessaires  et  mette  en  état  l'armement  de  la  place  de 
Magdeburg.  Mon  intention  est  que  cette  place  soit  parfaitement  armée, 
qu’il  y ail  une  grande  quantité  d’affûts,  et  que  tous  les  affûts  qui  y res- 
tent soient  réparés. 

Napoléon. 

D’après-  l'original  IWqWit  de  U guerre. 


18689.— NOTE  POUR  M.  BARBIER. 

■ IBUOTHÉr.lUIK  PR  l.'RMCKlIEi  n , À PARIS. 

SainM'.loud  . 7 tuai  »#nt. 

L’Empereur  demande  un  ouvrage  qui  a dû  être  remis  à la  bibliothèque 
de  Paris.  I biver  dernier,  ou  qui  peut-être  serait  resté  dans  le  cabinet  de 
l’Empereur  aux  Tuileries.  C'est  un  ouvrage  du  colonel  anglais  Wilson 
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sur  l'armée  russe,  traduit  de  l'anglais  par  le  bureau  de  M.  Mounier,  et 
relié,  manuscrit,  en  papier  rouge  avec  dos  de  maroquin  rouge.  Je  prie 
M.  Barbier  d'avoir  la  complaisance  d'en  faire  la  recherche  et  de  me  l’en- 
voyer par  l'estafette  de  ce  soir. 

Il  doit  y avoir  parmi  les  traductions  manuscrites  faites  au  bureau  de 
M.  Mounier  quelques  autres  ouvrages  sur  la  Russie  (entre  autres  un  ou- 
vrage de  M.  dePlotho  sur  l’organisation  de  l’armée  russe),  qui  pourraient 
nous  être  utiles  dans  le  voyage. 

Un  Montaigne  petit  format  serait  peut-être  bon  à mettre  dans  la  pe- 
tite bibliothèque. 

L<?  Secrétaire  du  portefwiHe:  Mejeial. 

D'apré*  l'original  cotiwo.  par  M.  Lou»  Buriner 


18690.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 8 nui  1819 

Monsieur  le  Duc  de  Peltre,  les  étals  de$  divisions  militaires  qui  me 
sont  remis  aux  t"  et  t5  de  chaque  mois,  en  conformité  des  instructions 
données  dans  la  dernière  campagne,  sont  négligés  dans  leur  rédaction. 
Recommandez  aux  généraux  des  divisions,  1°  de  faire  connaître  non- 
seulement  les  numéros  des  bataillons,  mais  encore  les  numéros  de 
chaque  compagnie;  2“  de  faire  connaître  en  observation  le  nombre 
d’hommes  que  la  loi  accorde  en  ouvriers  et  aux  dépôts,  et  pourquoi  ce 
nombre  est  dépassé. 

Je  vois  dans  la  2*  division  militaire  que  les  quatre  régiments  de  la 
\istule  ont  1,000  hommes  disponibles  : l’aitcs-les  partir,  et  même  ceux 
tlu  îi';  arrivés  à Posen,  j'en  tirerai  parti.  Je  trouve  dans  l’étal  de  cette 
division  que  le  6*  bataillon  du  12e  de  ligne  a 292  hommes  : je  ne  sais 
pas  si  ce  bataillon  a fourni  les  compagnies  qu’il  devait  fournir  aux 
demi-brigades  de  marche;  si  le  numéro  des  compagnies  y était  indiqué, 
j en  aurais  la  certitude.  Pourquoi,  au  1"  mai,  le  4'  bataillon  du  i4* 
n élail-il  pas  parti  pour  Sedan?  Il  devait  partir  le  3o  avril.  Il  en  est  de 
même  du  4e  bataillon  du  88e.  Je  vois  que  le  12'  de  chasseurs  avait 
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îâo  chevaux,  le  1 1*  i3o,  le  8'  de  chevau-légers  980,  le  y i5o,  et  le 
5'  de  hussards  ho.  Pourquoi  tout  cela  ne  part-il  pas? 

Je  vois  dans  la  3'  division  que  le  69''  a ôoo  hommes,  le  76'  55o,  le 
96'  a3o,  le  9'  d'infanterie  légère  600,  le  10'  de  cuirassiers  1 5o  che- 
vaux, etc.  Pourquoi  cela  ne  part-il  pas? 

Dans  la  5'  division  militaire,  je  vois  au  1"  mai  que  le  3*  de  ligne 
avait  1,800  hommes  et  le  io5'  1,600.  Est-ce  que  les  3"  bataillons  de 
ces  régiments  n’étaient  pas  encore  partis?  Le  18'  de  ligne  avait  600 
hommes,  le  39'  65o,  le  h-jr  960.  Ces  régiments  avaient-ils  fourni  ce 
qu'ils  avaient  à fournir  aux  bataillons  de  marche?  Je  vois  que  le  détache- 
ment du  1 1 3'  de  ligne  était  encore  à Strasbourg.  Quand  est-ce  donc 
qu’arrivent  les  cadres  du  46*  et  du  y 3’  ? Je  vois  aussi  des  détachements 
suisses  prêts  à partir;  pourquoi  ne  les  met-ou  pas  en  route? 

Dans  la  y division  militaire,  le  4r  de  chasseurs  a lio  chevaux  prêts 
à partir,  le  60'' a 700  hommes,  etc. 

Dans  la  ai'  division  militaire,  je  vois  au  1"  mai  que  le  48'  avait  65o 
hommes  et  le  108'  600;  avaient-ils  fourni  les  deux  compagnies  qu’ils 
doivent  fournir  aux  bataillons  de  marche? 

Donnez  une  instruction  pour  que  ces  états  soient  faits  exactement  au 
1 •>  et  qu'ils  m’arrivent  le  plus  promptement  possible. 

Nxpoi.éo.x. 

IVaprwi  1»  népêl  de-  la  giterrr. 


18691.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKK, 

JIIMSTHE  l>*.  LA  Gl'ERRR,  À PARIS. 

S.-un l-CImnl,  8 inai  181*. 

Monsieur  le  Duc  île  Lettre.  faites  une  circulaire  à tous  les  généraux 
commandant  les  divisions  militaires  pour  qu’au  1"  mai  ils  passent  une 
revue  extraordinaire  de  leur  division,  et  fassent  partir  pour  sa  destination 
tout  ce  qu'ils  trouveront  de  disponible  en  hommes  et  chevaux , artillerie 
et  chariots.  A cet  elTet.  vous  enverrez  à chacun  d’eux  l'étal  de  ce  que 
chaque  corps  doit  fournir  aux  bataillons  de  marche,  aux  demi-brigades 
provisoires,  etc.  au  dépôt  de  Hanovre,  au  parc,  etc.  Ils  vous  feront  eon- 
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naître  ce  qui  restera  ensuite  et  ce  qui  manque  pour  que  cela  puisse  par- 
tir à la  fin  de  mai.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  le  plus  pos- 
sible d'hommes  et  de  chevaux.  J'ai  trois  huis  : i"  rapprocher  les  se- 
cours de  l'armée;  9°  profiter  du  moment  où  les  chaleurs  sont  moins 
considérables  pour  faire  faire  de  longues  marches;  3”  débarrasser  lu 
France,  et  par  là  économiser  les  blés  et  les  subsistances  dans  les  mois 
de  juin,  juillet  et  août,  et  diminuer  les  dépenses  de  l'administration  de 
la  guerre,  en  évitant  la  consommation  des  fourrages,  les  cohortes  de 
gardes  nationales  pouvant  suffire  à tout. 

Vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  d’aller  au-devant  de  mes 
vues  en  me  proposant  de  mettre  en  marche  tous  les  hommes  et  les  che- 
vaux qui  restent  en  France. 

Il  fant  néanmoins  ne  pas  loucher  à l'Italie,  qui  forme  un  svstème  à 
part,  ni  aux  îo'et  11e  divisions  militaires,  qui  gardent  les  Pyrénées: 
et  il  faudra  destiner  à Bayonne,  pour  former  une  forte  réserve,  tout  ce 
qui  appartient  aux  i!>',  66',  70',  96',  8a',  86'  et  Û7'  régiments.  Tout 
le  reste,  après  avoir  complété  ce  que  j’ai  déjà  demandé,  sera  formé  en  ba- 
taillons démarché  qui  se  dirigeront  de  Strasbourg  sur  Berlin.  Vous  m’en 
proposerez  la  formation.  Dans  quinze  jours  vous  aurez  ma  réponse,  et. 
en  attendant,  vous  préparerez  tout  pour  leur  départ.  Indépendamment 
de  l intérét  de  l'armée,  celui  des  subsistances  m'en  donne  un  grand  à 
faire  sortir  de  France  plusieurs  milliers  d'hommes  et  de  chevaux  quelques 
mois  plus  tût. 

\ VPOI.KOV. 

D’oprè»  la  copie.  IMpdt  de  la  gnerr*. 

18692.—  u;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  l)K  FRLTRE, 

MISISTRK  Fi  K U GlEIIRfl.  À PARIS. 

Sain|-Clou<I.  8 mai  18m. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  quatre-vingt-huit  cohortes  auront 
quatre-vingt-huit  compagnies  d'artillerie;  j'ai  ordonné  que  ces  compa- 
gnies soient  envoyées  aux  différentes  écoles  pour  se  former.  Cela  don- 
nera de  grands  moyens  pour  le  service  de  l’intérieur  et  la  défense  des 
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côtes,  l’niscjue  rien  de  ce  qui  appartient  aux  cohortes  ne  doit  sortir  de 
France,  il  sera  nécessaire  d’employer  ces  compagnies  à la  garde  des 
places  frontières  de  l’Escaut,  de  la  Hollande,  des  côtes  de  Bretagne,  des 
îles  d’Hyères  et  de  lié.  Cela  rendra  disponible  une  grande  quantité  d’ar- 
lillerie,  que  j'appellerai  à l'armée. 

Il  sera  nécessaire  de  mettre  en  mouvement,  des  dépôts  des  régiments 
d'artillerie,  dès  le  commencement  de  juin,  une  vingtaine  de  recrues  par 
compagnie,  et  de  former  de  tous  ces  hommes  un  ou  deux  bataillons  de 
marche,  de  sorte  qu'on  soit  assuré  d'avoir  des  remplacements  pour  toutes 
les  pertes  causées  par  les  maladies  ou  la  guerre. 

Quatre  compagnies  d’artillerie  ont  été  demandées  pour  les  derrières 
de  lu  Grande  Armée,  afin  de  garder  les  lignes  de  communication.  Mon 
intention  est  qu'il  en  soit  placé  une  à Spumlau,  une  dans  la  Poméranie 
suédoise,  une  à Marienburg  et  une  à Pillau.  Je  crois  que  j’ai  ordonné 
de  diriger  deux  de  ces  quatre  compagnies  sur  Wesel  et  deux  sur  Ham- 
bourg; les  deux  qui  sont  à Wesel  seront  dirigées  surSpandau  et  Pillau. 
cl  les  deux  autres  qui  sont  à Hambourg  sur  la  Poméranie  suédoise  et 
Marienburg.  Il  faudra  faire  remplacer  ces  compagnies  par  deux  nou- 
velles compagnies  pour  la  39e  division  militaire  et  deux  nouvelles  com- 
pagnies pour  la  place  de  Wesel. 

Indépendamment  de  ces  quatre  compagnies,  il  y en  a une  pour  Er- 
liirl,  que  vous  avez,  déjà  désignée,  ce  qui  fera  cinq  compagnies  pour  les 
places  fortes  de  l armée;  il  y en  auru  cinq  autres  au  delà  de  la  Vislule. 
Ainsi,  sous  le  titre  de  l'artillerie  sur  les  derrières  de  l'armée,  il  y aura 
dix  compagnies,  indépendamment  de  celles  qui  sont  sous  le  titre  des 
places  de  l’Oder,  de  l’Elbe  et  de  Danzig. 

Mon  intention  est  que  vous  dirigiez,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  une 
partie  des  compagnies  qui  sont  à file  d’Elbe,  aux  îles  d’Hyères  et  à Tou- 
lon, pour  les  envoyer  en  Italie,  où  j’ai  besoin  de  plus  de  compagnies 
d’artillerie;  mais  cela  n’aura  lieu  que  lorsqu'elles  pourront  être  rempla- 
cées par  les  six  compagnies  des  six  cohortes  qui  tiendront  garnison  à 
Toulon. 

l-es  dix  compagnies  des  dix  cohortes  destinées  aux  Pyrénées  pourront 
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fournir  à la  défense  de  Celte  ut  au  service  de  Perpignan  et  de  Bayonne: 
ce  qui  vous  donnera  encore  de  l'artillerie  de  ligne  disponible. 

Ija  brigade  de  cohortes  destinée  à garder  la  Rochelle  pourra  fournir 
les  six  compagnies  à l'ile  d'Aix,  à File  d'OIeron  et  à File  de  Ré  (ce  qui 
rendra  aussi  plusieurs  compagnies  disponibles),  ainsi  que  les  compagnies 
des  cohortes  de  Bretagne  qui  garderont  Brest,  Belle-Ile , etc.  Faites-moi 
sur  cet  objet  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  numéro  et  la  force 
des  compagnies  d'artillerie  qui  deviendront  disponibles  et  ce  qui  existe 
aux  dépôts  des  différents  régiments. 

Il  serait  bon  de  pouvoir  disposer,  dans  le  courant  de  l'été,  du  quelques 
compagnies  pour  remplacer  à Modlin,  à Zamosc  et  à Thorn,  I artillerie 
polonaise,  qu'on  me  dit  peu  instruite. 

Napoléon. 

D'iiprr»  la  copie.  Dépàl  de  la  guerre. 


18693.  — Alt  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE. 

Al  DK  DK  CAMP  DK  l.’KMf>KRKl  It , \ PARIS. 

Saint-Cloud,  8 intn  181a. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  vous  partirez  dans  la  journée  de  de- 
main. Rendez-vous  à Aix-la-Chapelle,  à Cologne  et  à Düsseldorf.  Vous 
verrez  la  situation  de  In  t"  division  de  la  réserve,  son  habillement,  l'ins- 
truction des  hommes,  le  nombre  d'olliciers  qui  manque  à chaque  régi- 
ment. Faites-moi  connaître  si  celle  division  a ordre  de  se  mettre  en 
marche  sur  Magdeburg.  Voyez  aussi  les  troupes  du  grand-duché  de 
Berg.  Faites-moi  connaître  quand  les  deux  bataillons  complets  peuvent 
se  mettre  en  marche,  ainsi  que  ce  qui  doit  partir  pour  compléter  les  autres 
corps. 

Vous  irez  de  là  à Wesel.  Voycz-v  la  situation  des  4"  et  ô"  bataillons: 
le  nombre  et  l’espèce  d’homines;  la  désertion  qu’il  v aurait  eu.  Voyez 
aussi  les  conscrits  réfractaires.  Faites-moi  connaître  quand  les  (>"  ba- 
taillons du  3j*  et  du  56e,  portés  à 860  hommes  chacun,  pourront  partir 
pour  Spnndau.  Prenez  des  renseignements  sur  la  désertion  qu'aurnient 
eue  le  sg1'  et  le  4r  bataillon  du  10'  léger.  Visitez  les  remparts  de  Wesel. 
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alin  de  voir  si  l'on  arme  In  place;  voyez  aussi  les  travaux  du  génie  et 
tout  ce  qui  peut  m’intéresser.  Faites-moi  un  rapport  sur  chacune  de  ces 
places. 

De  Wesel,  vous  vous  rendrez  à Cassel;  restez-y  deux  jours.  Vous  v 
verrez  la  Reine,  mon  ministre.  Vous  vous  procurerez  létal  exact  des 
à"*  bataillons  et  des  dépôts  de  cavalerie,  avec  leur  emplacement,  des 
lusils  et  de  l’artillerie.  Vous  vous  informerez  de  ce  quil  y aurait  à 
craindre  de  l'esprit  des  habitants,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu’il 
faudrait  de  troupes  françaises  pour  les  contenir  au  besoin;  vous  pren- 
drez aussi  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  gendarmerie,  et. 
dans  le  cas  contraire,  vous  me  ferez  connaître  les  secours  qu'on  pourrait 
tirer  du  pays,  en  supposant  une  descente  des  Anglais. 

\llcz  de  Cassel  a Leipzig  et  à Brunswick.  Vous  resterez  un  jour  dans 
chacune  de  ces  villes  pour  y faire  les  mêmes  observations.  Allez  partout 
dans  les  hôpitaux  ; voyez  combien  il  s'y  trouve  de  Français  malades,  et  s’ils 
v sont  bien  traités,  et  donnez-leur  des  consolations.  Rendez-vous  ensuite 
à Magdeburg,  et  faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  cette  place,  les  tra- 
vaux du  génie,  son  armement,  la  vente  des  marchandises  coloniales, 
et  la  quantité  de  riz  et  eau-de-vie  et  autres  objets  de  l’armée  qui  s’y 
trouvent. 

De  Magdeburg,  vous  irez  à Spandau.  Passez-y  un  jour  pour  voir  la 
citadelle  et  tout  ce  qui  peut  être  intéressant. 

Vous  resterez  deux  jours  à Berlin.  Voyez-v  la  situation  des  troupes. 

trrungez-vous  de  manière  a arriver,  si  cela  est  possible,  vers  le  s»o  à 
Posen.  C'est  dans  celte  ville  que  vous  m’adresserez  tous  vos  rapports,  que 
vous  aurez  soin  de  numéroter. 

Napoiéon. 

D'aprè*  l'original  mmoi.  |»ar  M.  le  dut  de  Plaisance 


18694.  — ALLOCUTION  DE  L’EMPEREUR 

V U DÉPUTATION  DU  DÉPARTEMENT  DES  APENNINS. 

Palais  de  Saint-Cloud,  6 niai  1 6 a a . 

J'ai  toujours  reconnu  dans  le  peuple  de  Gênes  beaucoup  d'attarlie- 
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ment  pour  lu  France.  Je  suis  bien  aise  de  ce  que  vous  me  dites.  La  pre- 
mière fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  dans  votre  déparlement  et  au 
beau  golfe  de  la  Spezia.  Les  chemins  et  les  travaux  que  j'ai  fait  entre- 
prendre sur  ce  point  important  serout  alors  terminés. 

Kitrail  Ha  .liMÙrur  du  9 mm  tftts. 


18695.  — A M.  MELZI.  DlC  DE  LODI, 

CHANCELIER  SI  ROVAIMI  D’ITALIE,  i MUAS. 

(dépêche  télégraphique. ) 

Sainl-Clotnl , 8 mai  1814. 

Faites-moi  connaître  s’il  y a quelque  chose  de  nouveau  en  Italie  et  si 
tout  marche  convenablement.  Ecrivez-moi  tous  les  jours,  à Paris,  deux 
mots,  que  vous  adresserez  à M.  l’archichanrelier  et  qui  me  fassent  con- 
naître la  situation  de  l'Italie.  On  me  les  fera  parvenir  par  l'estafette:  car 
je  compte  partir  demain  pour  Dresde. 

D'aprfc  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


18696.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 


À LUDWIGSBl'RC. 


Mayenrr,  ii  nui  18  m. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Notre  Majesté  à mon  pas- 
sage à Mayence.  Je  la  remercie  des  vœux  qu’elle  fait  pour  l'heureuse 
issue  des  événements  qui  paraissent  se  préparer.  J'espère  qu'ils  pour- 
ront me  fournir  de  nouvelles  occasions  de  lui  donner  des  preuves  de  l'es- 
time que  je  lui  porte  et  de  l'intérêt  que  je  prends  à l'agrandissement 
de  sa  Maison. 

Napoléon. 

b’nprt!*  b copie  romm.  par  le  Gouvernement  de  S.  M.  k roi  de  Wurtemberg. 


18697.— AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G l'ERIIK , À PARIS. 

Drrttie,  17  mai  1 S t a 


Une  division  napolitaine  est  en  marche  pour  Vérone;  donnez  ordre 
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quelle  so  forme  el  se  repose  dans  celte  ville.  Vous  me  ferez  connaître 
ijiiand  elle  y arrivera,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres  ultérieurs,  mon 
intention  n’étant  pas  qu'elle  en  parte  sans  mon  ordre. 

Avant  de  quitter  Paris,  j’ai  donné  ordre  au  roi  de  Naples  de  renvoyer 
dans  le  royaume  un  régiment  de  cavalerie  et  un  régiment  d’infanterie, 
alin  de  moins  aiïaihlir  les  forces  de  l’intérieur.  La  Reine  pourra  s'en  ser- 
vir pour  garnir  davantage  la  Ponille. 

Mandez  au  général  Grenier  qu'il  demeure  sous  les  ordres  de  la  Reine 
pour  défendre  Naples,  mais  que,  tant  (pie  ce  royaume  ne  sera  pas  iiip- 
nacé,  il  doit  rester  réuni  pour  marcher  au  secours  de  Rome,  d'Aneéne 
ou  de  la  Toscane,  si  l'un  ou  l’autre  de  res  points  était  attaqué.  Je  ferai 
d’ailleurs  connaître  de  Posen  mes  dispositions  ultérieures. 

Il  serait  convenable  d’organiser  deux  batteries  d’artillerie  au  corps  du 
général  Grenier. 

Napoléon. 

H'iprki  I*  copie.  NpM  de  in  gaenr*. 

18698.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  I.A  GRANDE  ARnI.R,  À DRESDE. 

Dresde.  i 7 mm  18 1«. 

Mon  Gousin,  mandez  au  duc  de  Rellune  de  faire  diriger  tous  les 
bataillons  de  marche,  savoir,  ceux  destinés  pour  les  3e  el  4'  corps,  par 
le  plus  court  chemin,  sur  Thorn,  ceux  du  a'  corps  sur  Marienwerder  el 
ceux  du  1"  sur  Marienburg. 

Metlei-moi  sous  les  yeux  l’étal  de  situation  de  tous  les  dépôts  de  Mng- 
deburg,  Spandau,  Slettin,  Küstrin,  Glogau,  etc.  pour  que  je  donne  ordre 
d’en  faire  partir  tout  ce  qui  sera  disponible. 

Donnez  ordre  également  au  général  Bourcier  do  faire  filer  tous  les 
hommes  de  cavalerie  montés  et  en  état,  pour  rejoindre  leurs  corps  res- 
pectifs. 

Napoléon. 

IPnprfi  l'origitinl.  NpAt  de  la  jpierr-* 
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18699.  — Al.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (iÉIRRAl  DR  U CRA  MIE  ARMÉE , À DRESDE. 

Drwdp,  17  mai  iHm. 

Mon  Cousin,  remettez-moi  l’état  de  tous  les  malades  qu'ont  actuelle- 
ment les  6'  et  7e  corps,  les  Wurtembergeois  et  autres  troupes  de  la  Con- 
fédération. Ecrive*  aux  différents  gouverneurs  pour  qu’ils  fassent  partir 
des  bataillons  de  marche  destinés  à remplacer  les  malades  et  à recom- 
pléter ces  régiments. 

D’«pr«»  l'original  non  ugn«.  Dépôt  de  la  guerre. 


18700.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM» 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  17  mai  181  a. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  roi  de  \\ estphalie,  à Varsovie,  qu'il  a eu  tort 
de  jeter  des  ponts  sur  la  Yistule;  que  c’est  une  opération  militaire  que 
jeter  des  ponts  sur  un  fleuve  aussi  considérable  que  la  Vislule;  que  je 
l’aurais  prescrite  si  je  l’avais  jugée  convenable:  que,  si  ce  n’est  pas  encore 
fait,  il  ne  faut  pas  le  faire;  que  les  bacs  et  quelques  bateaux  de  réserve 
sont  suffisants;  que  des  ponts  occuperaient  un  grand  nombre  de  bateaux 
nécessaires  à la  navigation  et  aux  approvisionnements  de  l’armée;  s'ils 
sont  jetés,  qu'il  les  laisse.  Ecrivez-lui  qu’il  n’a  pas  encore  envoyé  ses  ob- 
servations sur  Modlin;  qu’il  se  rende  à Pultusk,  de  sa  personne,  pour  y 
voir  le  pays;  j’avais  fait  établir  une  manutention  à Pultusk,  je  désire  qu’il 
fasse  connaître  si  elle  existe  encore,  et  combien  ii  y a de  fours;  qu'il  doit 
voir  aussi  en  quel  état  sont  les  ouvrages  qui  avaient  été  commencés  à 
Sierock;  que  je  désire  qu’il  me  fasse  connaître  s’il  y a des  ponts  a Ostro- 
lenka  et  à Pultusk,  et  dans  quel  état  se  trouvent  les  ouvrages  de  cam- 
pagne que  j'ai  laissés  à ces  têtes  de  pont,  enfin  dans  quel  état  se  trouvent 
le  pont  de  Modlin,  le  pont  et  les  fortifications  de  Praga,  et  combien  il  y 
a de  fours  à Zamosc;  qu'il  serait  nécessaire  de  commencer  h faire  filer 
quelques  farines  sur  Pultusk. 
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Mandez  que  toutes  les  troupes  du  3'  corps  qui  seraient  à Poseu  cl  à 
(îneseii  en  partent  sans  délai  pour  se  diriger  sur  Tliorn. 

Écrive*  au  duc  d'Elchingen  de  faire  liler  des  farines  sur  Slrasburg  et 
sur  Osterode,  et  de  s'assurer  de  l’état  de  lu  manutention  d'Oslerode. 

Mandez  au  prince  il  Eckinülil  que.  si  les  inovens  de  mouture  sont  rares 
à Klbing,  il  commence  à faire  filer  ao.ooo  quintaux  de  farine  de  Danzig 
sur  Elbing;  que  je  mande  ou  duc  d'Elchingen  d’en  envoyer  10,000,  de 
celle  qui  est  à Tlmrn.  sur  Osterode.  Mandez  la  même  chose  à l'intendant 
général. 

NmiuioN. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  In  guern*. 

18701.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VIIMSTHK  DK  l\  UKHHE.  k PIKIS. 

Droite,  18  uitti  |8|«. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  je  reçois  le  travail  qui  était  joint  à votre 
lettre  du  1 1 mai.  Voici  quelles  sont  mes  intentions  définitives,  donnez 
îles  ordres  pour  leur  prompte  exécution. 

I.a  indivision  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Lagrange,  qui 
se  réunit  à Coblenz,  Düsseldorf  et  Aix-la-Chapelle,  sera  composée  de 
la  1"  demi-brigade  de  marche  forte  de  trois  bataillons,  des  a',  3*  et 
V demi-brigades  de  marche  fortes  également  de  trois  bataillons,  cl  des 
fi"  bataillons  des  1 q',  'Ajr,  56r.  q3'.  46',  qui  sont  à YVesel  et  à Stras- 
bourg; total,  dix-sept  bataillons.  Vous  donnerez  l'ordre  que  ces  dix— sept 
bataillons  se  portent  sur  Magdeburg.  Vous  me  ferez  connaître  leur  ordre 
île  marche  et  le  jour  où  chacun  de  ces  bataillous  arrivera  à sa  destina- 
tion, afin  que  je  donne  les  ordres  ultérieurs.  Ces  dix-sept  bataillons, 
formant  près  de  i4,ooo  hommes,  seront  destinés  à tenir  provisoirement 
garnison  à Magdeburg,  Spandau  et  Berlin;  ce  qui  me  permettra  de 
disposer  du  q'  corps.  Je  n'ai  donc  rien  ù changer  à la  formation  propo- 
sée dans  votre  étal  11°  1,  qui  me  parait  bien  entendu. 

La  s'  division  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Heudelet,  se 
réunira  sans  délai  à Munster  et  Osnabrück.  Elle  sera  composée  de  la 
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6'  demi-brigade,  qui  sera  portée  à quatre  bataillons,  de  la  qui  est  de 
quatre  bataillons,  de  la  8'  et  la  g',  qui  ont  quatre  bataillons,  enlin  de  la 
i 7'.  qui  ne  sera  également  que  de  quatre  bataillons.  Celle  division  sera 
donc  organisée  conformément  à votre  état  il®  a,  honnis  que  le  ë' batail- 
lon de  la  i -f  demi-brigade,  composé  de  deux  compagnies  du  .V  bataillon 
du  a8%  de  deux  du  0'  bataillon  du  A3'  et  de  deux  du  5'  bataillon  du 
65',  au  lieu  de  faire  partie  île  la  17'  demi-brigade,  formera  le  V ba- 
taillon de  la  6'  demi-brigade.  Je  désire  encore  un  autre  changement . 
c’est  que  le  3r  bataillon  de  la  1 7'  demi-brigade  ne  soit  composé  que 
des  six  compagnies  du  V bataillon  du  sa'  léger.  On  y versera  à cet  effet 
tout  ce  qui  serait  disponible  dans  le  g'  léger.  Ces  cinq  demi -brigades 
formeront  vingt  bataillons.  Deux  généraux  de  brigade  y seront  attachés. 
N ous  me  ferez  connaître  le  jour  où  chaque  bataillon  arrivera  à Osnabrück 
et  à Münstcr,  afin  que  j’en  puisse  disposer.  Le  quartier  général  du  gé- 
néral Hendelet  sera  à Munster. 

La  3'  division,  aux  ordres  du  général  Merlp,  sera  composée  de  la 
10'  demi-brigade  forte  de  quatre  bataillons,  de  la  1 1'  forte  de  trois  ba- 
taillons. de  la  1 »'  forte  de  quatre,  et  de  la  i3'  forte  de  trois.  Je  vous 
ai  fait  connaître  que  j’approuvais  la  formation  que  vous  me  proposez  par 
vos  états  n“  1 et  a , J quelques  exceptions  près  dans  ce  dernier.  J’ap- 
prouve également  votre  état  11°  3,  hormis  que  je  ne  veux  pas  que  1 1 3 
hommes  du  8'  de  ligne  soient  incorporés  dans  le  5o';  et,  si  les  5"  ba- 
taillons des  36',  01'  et  55'  ne  pouvaient  pas  fournir  les  cadres  complets 
de  deux  compagnies,  puisque  déjà  ces  5”  bataillons  ont  fourni  deux 
compagnies  aux  demi-brigades  de  marche,  vous  pourriez,  avant  leur  dé- 
part de  Boulogne,  vous  servir  d’un  cadre  du  3'  régiment  de  la  Méditer- 
ranée pour  y comprendre  ces  conscrits.  A cet  effet,  ce  cadre  se  rendrait 
a Boulogne. 

La  V division  sera  composée  de  trois  bataillons  de  Belle-Ile,  de  trois 
de  l’ile  de  lié.  de  trois  du  régiment  de  Walcheren,  de  deux  du  1"  régi- 
ment de  la  Méditerranée,  et  de  trois  du  3'  régiment  de  la  Méditerranée: 
ce  qui  fait  quatorze  bataillons.  J'approuve  l’état  n°  7.  Vous  aurez  soin 
que  les  hommes  du  8'  et  du  1 8'  léger  s'embarquent  à Strasbourg  pour 
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Wesel.  Le  37'  de  ligne  11e  peut  avoir  rien  à fournir  au  4e  bataillon 
du  a''  régiment  de  la  Méditerranée,  puisqu'il  doit  avoir  à fournir  à son 
6‘  bataillon,  indépendamment  des  demi-brigades  de  marche.  J'approuve 
également  le  complément  que  vous  voulez  donner  au  1"  bataillon  du 
•j'  régiment  de  la  Méditerranée;  mais  je  ne  puis  approuver  que  vous 
placiez  dans  le  a"  bataillon  du  s'  régiment  de  la  Méditerranée  des 
hommes  du  38e  léger,  avec  de  l'infanterie  de  ligue  ; il  faut  absolument 
séparer  l'infanterie  de  ligne  de  l'infanterie  légère.  Mon  intention  est'que 
cette  4*  division  se  réunisse  à Spandau  et  à Merlin.  Le  4e  bataillon  de 
Belle-Ile.  le  1'  de  l’ile  de  Ré,  le  4*  de  VValcheren,  le  a'  de  la  Méditer- 
ranée, tous  quatre  composés  dancieus  conscrits  réfractaires,  out  ordre 
de  se  réunir  à Spandau  et  Berlin,  où  ils  attendront  le  passage  de  leur 
division.  Le  a'  et  le  3'  bataillon  de  Belle-Ile  doivent  se  former  à Mayence 
et  à W esel  le  plus  tùt  possible.  Le  3'  et  le  4' de  Pile  de  Ré  qui  se  forment 
à Mayence,  le  a'  de  Walcbercn  qui  se  forme  à Wesel.  le  3"  de  VValche- 
ren qui  doit  se  former  à Strasbourg,  où  il  sera  composé  d'Espagnols,  le 
1"  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée  qui  se  forme  à Vérone,  le  1"  du 
a'  de  la  Méditerranée  qui  se  formera  à Mayence,  le  a'  du  même  régi- 
ment qui  se  formera  également  à Mayence,  enfin  le  4'  bataillon  du  même 
régiment  qui  se  formera  à Strasbourg,  tous  ces  bataillons,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  formation,  se  mettront  en  marche,  passeront  le  Rhin  à 
Wesel.  Mayence  ou  Strasbourg,  et  seront  dirigés  sur  Spandau  et  Berlin. 
Le  général  Duruttc  commandera  cette  division;  et,  comme  il  commande 
en  ce  moment  à Berlin,  sa  division  se  formera  ainsi  sous  ses  yeux. 
Cette  réserve  se  composera  donc  de  quatre  divisions  : 
i"  division,  le  général  Lagrange,  dix-sept  bataillons,  à Berlin  et  Mag- 
deburg;  9'  division,  le  général  Heudelet,  vingt  bataillons,  ù Münsler  et 
Osnabrück:  3r  division,  le  général  Merle,  quatorze  bataillons,  d'abord 
à lltrecht,  Boulogne  et  Chambéry,  pour  ensuite  être  dirigés  sur  Muns- 
ter et  Osnabrück  conformément  à l’ordre  que  je  donnerai;  4e  division, 
le  général  Durutte,  quatorze  bataillons,  à Berlin;  total,  soixante-cinq 
bataillons,  dont  trente  et  un  à Berlin  et  trente-quatre  à Munster  et 
Osnabrück. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1812. 


479 


Il  est  évident  que  la  1"  division  recevra  la  première  l’ordre  de  se 
rendre  sur  la  Vistule  pour  être  incorporée  dans  les  régiments  respectifs: 
ce  qui  rendra  des  cadres,  qui  retourneront  en  France  pour  la  conscription 
de  1 8 1 3.  La  4e  division  recevra  également  ordre  de  se  rendre  sur  la  Vis- 
tule, où  chaque  détachement  qui  aura  été  incorporé  dans  les  cadres  des 
régiments  de  réfractaires  pourra  rejoindre  son  régiment  ou  rester  réuni 
dans  ces  cadres,  selon  les  circonstances.  Les  a'  et  3*  divisions  resteront 
sur  les  derrières,  dans  la  3a'  division,  entre  l’Oder  et  l’Elbe.  Elles  ap- 
partiennent aux  régiments  de  l’armée  d’Espagne;  elles  formeront  là  une 
réserve  qui  pourra  se  porter  partout  où  l’on  en  aura  besoin. 

11  est  nécessaire  que  les  six  bataillons  qui  sont  à Wesel  et  à Strasbourg, 
et  que  j’ai  joints  à la  i”  division,  partent  de  Wesel  et  de  Strasbourg 
aussitôt  qu’ils  seront  complétés,  pour  se  rendre  en  droite  ligne  sur  Berlin. 

Vous  n’avez  plus  un  moment  à perdre  pour  la  formation  de  ces  quatre 
divisions  de  réserve.  Faites-en  part  au  major  général  et  aux  généraux  de 
division  qui  doivent  les  commander,  et  expédiez  tous  les  ordres. 

Il  faut  joindre  ù ces  forces  la  brigade  d’Erfurt,  composée  d’un  batail- 
lon du  3',  d’un  du  io5",  de  deux  du  99'  et  du  régiment  de  marche  de 
Paris;  ce  qui  fera,  je  crois,  six  bataillons,  ou  4 à 5,ooo  hommes.  Don- 
nez ordre  aux  deux  bataillons  du  99'  de  ligne  qui  arrivent  de  Toulon  ù 
Lyon  de  se  diriger  avec  leur  compagnie  d’artillerie  sur  Erfurt;  et  donnez 
ordre  que  le  régiment  de  marche  de  la  ville  de  Paris,  organisé  d’après 
mon  ordre  du  8 mai,  se  dirige  également  sur  Erfurt.  Cela  fera  sur  ce 
point  une  réserve  qui,  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade,  pourra 
se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Votre  état  n°  4 contient  les  1",  9'  et  3'  demi-brigades  provisoires,  ce 
qui  fait  douze  bataillons,  ou  la  1”  brigade  de  réserve  de  l’armée  d’Es- 
pagne; et  les  4'  et  5'  demi-brigades  provisoires,  formant  les  neuf  batail- 
lons de  la  9'  brigade  de  l’armée  d’Espagne.  Je  n’approuve  pa9  que  le 
9'  léger  fournisse  a 00  hommes  au  4'  léger.  Le  9'  léger  ne  doit  rien 
fournir  ù personne,  vu  qu’il  faut  former  de  nouveau  le  bataillon  qu’il  a 
perdu  à Badajoz.  Il  en  est  de  même  du  io3'  et  du  100',  tous  ces  régi- 
ments ayant  perdu  à Badajoz  des  bataillons  qu’il  faut  reformer. 


vho 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 

Le  3 V de  ligne  a deux  bataillons  à former:  il  ne  peut  donc  rien  four- 
nir au  1 4*.  Il  faudra  alors  ([lie  le  bataillon  du  69'  (le  4'  de  la  a' demi- 
brigade  provisoire)  attende  pour  partir  qu’on  puisse  le  compléter  par 
quelque  moyen  extraordinaire. 

Lu  t”  demi-brigade  doit  déjà  être  organisée  à Versailles;  la  a' doit 
être  en  mouvement  sur  Cherbourg;  la  3'  doit  être  en  mouvement  pour 
se  former  à Saint-Lô  et  à Valognes  ; lu  4e  doit  être  organisée  à Pontivy, 
et  la  5'  à la  Rochelle.  Je  n’approuve  pas  non  plus  que  le  le  70'  et 
le  79'  fournissent  des  conscrits  au  a 6'  de  ligne  el  au  8a',  parce  que  ces 
■V*  bataillons,  qui  sont  en  Rretagne,  auront  besoiu  d’avoir  toujours  du 
monde  pour  faire  le  service  de  lu  côte.  Ainsi  le  bataillon  du  a6'  11e  sera 
que  de  3oo  hommes,  celui  du  8a'  que  de  3oo  hommes.  Ces  deux  ba- 
taillons, comme  celui  du  6g',  seront  complétés  plus  tard. 

Je  passe  à votre  état  11“  5.  Je  ne  vois  aucun  avantage  à ôter  des  cons- 
crits du  10'  de  ligne  pour  les  mettre  dans  le  67'.  Ceci  s’applique  éga- 
lement aux  conscrits  du  ao'  et  du  1 oa'.  11  me  semble  que  ces  6”  batail- 
lons, restant  en  Italie,  doivent  offrir  des  ressources  pour  les  garnisons  el 
les  colonnes  mobiles.  Le  4'  bataillon  du  67'  sera  donc  complété  ultérieu- 
rement, ainsi  que  le  3'  bataillon  du  7'  de  ligne  et  le  4'  du  101'.  Le 
4a'  peut  d'autant  moins  fournira  ce  dernier  qu’il  faut  reformer  le  cadre 
du  bataillon  que  ce  régiment  a perdu  en  Espagne.  Ainsi  je  désire  (pie  la 
1 4'  demi-brigade  soit  formée  de  la  manière  suivante  : 1"  bataillon,  le 
6'  bataillon  du  1 o'  de  ligne  ; 9'  bataillon , le  6'  bataillon  du  90'  de  ligne; 
3'  bataillon,  le  3'  bataillon  du  67';  4'  bataillon,  deux  compagnies  du 
f>'  bataillon  du  1 o*  de  ligne,  deux  compagnies  du  5*  bataillon  du  ao'  de 
ligne,  deux  compagnies  du  4'  bataillon  du  67'. 

La  iâ'  demi-brigade  sera  formée  ainsi  qu’il  suit:  1"  bataillon,  le 
4'  bataillon  du  1"  d’infanterie  légère;  9'  bataillon,  le  4'  bataillon  du 
3'  léger;  3'  bataillon,  deux  compagnies  du  3'  bataillon  du  7',  deux 
compagnies  du  5'  bataillon  du  109',  deux  compagnies  du  5'  bataillon 
du  101'. 

Ainsi  la  brigade  d’ Alexandrie  se  composera  de  trois  demi-brigades  ou 
sept  bataillons.  Quant  au  4a',  on  reformera  le  cadre  qui  a été  détruit. 
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Je  n’approuve  pas  davantage  que  le  a3*  de  ligne  et  le  6o'  versent 
leurs  conscrits  dans  le  6a*  et  le  iGc  de  ligne,  puisque  d'un  moment  à 
l'autre  le  bataillon  du  Go"  et  celui  du  a 3%  qui  sont  en  Espagne,  peuvent 
revenir  au  dépôt,  et  qu’en  attendant  ces  conscrits,  conserve?»  à leur 
5"  bataillon,  feront  parfaitement  le  service  sur  la  cote. 

Indépendamment  de  ce,  les  4“  bataillons  qui  resteront  à comple'ter 
le  seront  par  un  appel,  qui  sera  fait  d’ici  à un  mois,  des  hommes  de 
bonne  volonté  des  cohortes,  qui  consentiront  à passer  dans  la  ligne.  Mou 
intention  est  d’en  prendre  îao  par  cohorte;  ce  qui  fera  ta,ooo  hommes 
qui  serviront  à compléter  tous  ces  cadres. 

Je  désire  que  tout  cela  soit  en  mouvement,  et  que  vous  me  fassiez 
connaître  les  époques  d’arrivée  de  chaque  brigade  et  de  chaque  bataillon , 
afin  que  je  sache  quand  je  pourrai  disposer  de  chaque  division,  ainsi  que 
de  la  brigade  d’Erfurt. 

Napoléov. 

I)'a|iré»  la  copie.  DéqxM  de  la  gaer». 

18702.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  U GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  90  mai  181  a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  llellune  qu’il  faut  continuer  à traiter 
les  Suédois  en  amis;  qu’en  conséquence  les  troupes  et  les  murins  sué- 
dois peuvent  rester  où  ils  sont;  mais  que,  si  avant  que  les  choses  soient 
décidées  il  y avait  danger  que  la  Poméramie  fût  attaquée,  ces  hommes 
devraient  être  désarmés  et  envoyés  daus  l'intérieur. 

Prévenez  le  duc  de  Rellune  de  l'arrivée  de  la  division  du  général 
Lagrange,  composée  de  dix-sept  bataillons,  qui  se  met  en  marche  pour 
Magdeburg.  Donnez-lui  connaissance  des  ordres  que  j’ai  donnés  pour  la 
réunion  d’une  brigade  ù Erfurl  et  pour  l'armement  de  la  citadelle. 

Donnez  ordre  à la  division  Delaborde  (i'e  de  la  Garde)  de  partir  de 
Steltin  et  de  se  diriger  sur  Danzig.  Elle  pourra  marcher  en  deux  colonnes  par 
les  deux  routes.  Instruisez  le  prince  d'Eckmühl  de  ce  mouvement.  Faites- 
lui  connaître  que  je  suppose  que,  indépendamment  des  t,3oo  hommes 

>1111.  6l 
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qui  resteront  à Danzig,  il  doit  y avoir  t,6oo  hommes  de  la  marine  et  les 
dépôts  de  son  armée,  et  que  la  division  qui  y arrive  formera  avec  tout  cela 
une  garnison  suffisante;  qu’enfin  c’est  à lui  à prendre  des  mesures  pour 
que  cette  place  importante  ne  soit  jamais  dégarnie,  en  y laissant  un  régi- 
ment français  ; que  je  désire  que  les  troupes  alliées  servent  avec  les  Fran- 
çais pour  en  prendre  l'allure  et  l'esprit;  que,  dans  le  courant  de  juin  , il  y 
aura  à Danzig  une  division  démarché  composée  de  bataillons  français, 
ayant  à cœur  que  ce  point  important  soit  occupé  par  mes  propres  troupes. 

Napoléov. 

IV.ipre*  lof ifmal  De|«>t  do  la  gurrr». 


18703.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE, À DRESDE. 

Drpade,  *o  mai  1B1*. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  la  Riboisiëre  de  faire  fournir 

8.000  fusils  pour  armer  les  8"  bataillons  de  la  légion  de  la  Yistule  qui 
sont  arrivés  à Posen.  11  prendra  ces  fusils  parmi  les  meilleurs  à Küstrin. 
et  recommandcz-lui  de  faire  eu  sorte  que  ces  trois  régiments  soient  bien 
armés. 

Donnez-lui  à connaître  que  3,ooo  autres  fusils  deviennent  nécessaires 
pour  armer  les  4*,  -j°  et  g*  régiments  polonais  qui  arrivent  d'Espagne 
et  qui  seront  dans  le  courant  de  juin  à Posen,  ces  régiments  ayant  besoin 
chacun  d'un  millier  d'hommes  pour  être  portés  au  complet. 

Voyez  ici  le  ministre  de  Saxe  pour  que  3,ooo  autres  conscrits  soient 
rassemblés  h Posen  pour  recruter  ces  trois  régiments,  et  écrivez  A l’in- 
tendant général  pour  que  des  mesures  soient  prises  pour  habiller  ces 

3.000  hommes. 

Par  ce  moyen,  la  légion  de  la  Vislulc  sera  composée  de  trois  régiments, 
chacun  de  trois  bataillons;  ce  qui  fera  neuf  bataillons.  Les  trois  régiments 
polonais  arrivant  d'Espagne  seront  également  composés  de  trois  bataillons 
chacun,  lesquels  seront  nu  grand  complet  de  1 6o  hommes  parcompagnie, 
qui  est  l'effectif  des  régiments  polonais,  ('.es  six  régiments  formeront  donc 

1 8.000  hommes. 
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Je  vois  par  votre  lettre  du  i 8 mai  que  les  3,ooo  hommes  destinés  à la 
légion  de  la  Vislule  sont  prêts  à Posen.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour 
que  les  3,ooo  hommes  nécessaires  aux  (rois  régiments  qui  reviennent 
d'Andalousie  soient  également  réunis  à Posen. 

Donnez  ordre  que  ces  trois  régiments  que  commande  le  général  Girard , 
qui  arrivent  du  a i mai  au  9 juin  à Sedan,  se  rendent  à Mayence,  d'où  ils 
continueront  leur  route  sur  Fulde,  Erlurt  et  Posen,  en  marchant  de  ma- 
nière à arriver  le  plus  promptement  possible,  mais  sans  trop  se  fatiguer. 

Napoléon. 

D'aprte  Confinai.  DcfxM  de  U guerre. 


18704.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAiOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GB.13DE  ARMÉE , À DRBSDE. 

Dresde,  si  rosi  181s. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  de  vos  aides  de 
camp  à Lemberg,  en  le  faisant  passer  par  Varsovie.  Vous  demanderez  a 
M.  de  Metternich  s’il  a quelque  chose  à mander  au  prince  de  Schwar- 
zenberg.  L'envoi  de  cet  aide  de  camp  aura  pour  objet  d'annoncer  mon 
arrivée  et  de  faire  connaître  que  mon  quartier  général  va  être  porté  à 
Posen.  Envoyez  quelqu'un  qui  puisse  parler  et  qui  se  rende  agréable. 
Cet  officier  sera  chargé  de  porter  au  prince  de  Schwarzenberg  un  chiffre, 
pour  que  les  choses  secrètes  soient  transmises  en  chiffre,  vu  qu'il  est  à 
craindre  que  les  Cosaques  ne  saisissent  quelque  officier  d’ordonnance.  Il 
rapportera  l’état  de  situation  de  l'armée  autrichienne,  ce  qu'il  y a de 
nouveau  et  la  force  des  troupes  qui  se  trouvent  en  Podolie  et  en  Volhynie, 
opposées  au  corps  autrichien.  Votre  aide  de  camp  séjournera  quatre  ou 
cinq  jours  au  quartier  général  du  prince  de  Schwarzenberg.  Il  reviendra 
de  là  par  Zamosc,  s’il  n’y  a pas  d'iuconvénient;  il  visitera  cette  place, 
les  fortifications,  les  magasins,  etc.  verra  la  garnison,  prendra  des  ren- 
seignements sur  la  force  des  ennemis  dans  les  environs  de  Zamosc  et 
jusqu'aux  marais  de  Pinsh.  Après  quoi  il  reviendra  par  Varsovie  vous 
rejoindre  à Posen. 

Vou9  chargerez  le  prince  de  Schwarzenberg  d’envoyer,  cinq  jours 
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après  le  départ  de  voire  aide  de  ramp , un  autre  officier  pour  porter  la 
situation  des  rinq  jours  et  faire  connaître  ce  qu'il  y a de  nouveau  sur  la 
ligne  et  les  différents  mouvements  des  lîusses. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  de  Ut  guerre. 

18706.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  si  mai  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ou  a'  régiment  de  chasseurs  à pied  de  lu 
Garde,  au  a'  et  au  3'  régiment  de  grenadiers  à pied,  de  partir  de  Glogau 
le  ai  et  le  a a pour  se  rendre  à Posen.  Donnez  ordre  au  î"  régiment  de 
chasseurs  à pied  qui  est  arrivé  le  ta  mai  à Glogau,  ainsi  qu’au  t"  régi- 
ment de  grenadiers  à pied,  d'en  partir  le  a 3 et  le  a h pour  Posen.  Donnez 
ordre  à toute  l’artillerie  qui  est  arrivée  avant  le  t5  mni  à Glogau,  aux 
sapeurs  et  au  train  du  génie,  d’en  partir  le  ai  et  le  a 5 pour  Posen. 
Donnez  ordre  à toute  la  cavalerie  arrivée  avant  le  i5  moi  à Glogau  d'en 
partir  également  pour  Posen  les  a3,  ai,  a a.  Ftemettez-moi  en  consé- 
quence un  état  de  la  partie  de  la  Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
qui  restera  à Glogau,  et  de  la  partie  qui  eu  partira  en  conséquence  du 
présent  ordre. 

Napoléon. 

1)  «pri*  l'original.  IH-pd>t  do  U guerre. 

18706.—  AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  ai  mai  i8ib. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d’Elchingen  que,  la  saison  des 
opérations  allant  commencer,  il  est  nécessaire  qu'il  pousse  la  tète  de  son 
infaulerie  sur  üsterode  et  que  sa  cavalerie  s’approche  également  de  cette 
place,  car  il  est  probable  que  vers  le  i" juin  il  recevra  ordre  de  porter 
son  quartier  général  à Osterode.  Donnez-lui  l'ordre  de  faire  organiser  la 
manutention  d’Osterode  et  d’y  faire  liler  des  farines. 
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Ecrivez  au  vice-roi  qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  réorganiser  la  manu- 
tention à Willenbcrg,  qu'il  porte  la  tête  de  sa  cavalerie  et  même  une 
avant-garde  d'infanterie  sur  ce  point;  qu'il  est  probable  que,  lorsque  je 
saurai  quand  le  6e  corps  arrive,  dans  les  premiers  jours  de  juin,  il  recevra 
ordre  de  porter  son  quartier  général  à \\  illenberg. 

Mandez  au  roi  de  Weslphalic  qu'il  est  nécessaire  que  la  cavalerie  po- 
lonaise se  rapproche  de  la  Narew,  afin  de  laisser  de  la  latitude  au  vice- 
roi  qui  a 80,000  hommes  à nourrir  sur  Plock,  et  qu’il  a toute  la  droite 
pour  se  nourrir.  Mandez-lui  de  faire  rétablir  la  manutention  de  Pultusk, 
d’y  faire  conduire  des  farines  de  Varsovie , de  faire  rétablir  également  les 
fours  d'Ostrolenka  et  d'y  former  un  magasin  de  farine. 

Mandez  au  prince  d’Eckmühl  qu’il  est  nécessaire  que  la  division  Bruyère 
ne  gêne  point  les  communications  du  vice-roi  et  que  sa  cavalerie  se  relire 
sur  la  gauche;  que  nous  voilà  au  mois  de  juin,  temps  où  l’herbe  doit 
être  bonne.  Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir  de  Danzig 
pour  Elbing  un  équipage  de  pont  attelé.  Prévenez  de  retordre  le  prince 
d'Eekmühl,  pour  qu’il  inspecte  cet  équipage  de  pont  et  s’assure  qu’en 
vingt-quatre  heures  on  puisse  jeter  un  ou  deui  ponts,  s’il  le  faut,  sur  la 
Narew.  Demandez  quand  le  second  équipage  de  pont  pourra  être  attelé 
et  se  mettre  en  mouvement. 

Vous  instruirez  le  prince  d'EckmOhl  des  ordres  que  vous  donnez  sur 
toute  la  ligue. 

NspoliIon. 

D'èprta  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 

18707.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mutin  cttsàui.  hé  U cbuibb  tiumi,  ï hbesde, 

Dresde,  ai  mai  i8ta. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  chirurgiens,  toutes  les  ad- 
ministrations des  t*,  a*  et  3*  corps,  qui  se  trouveraient  dans  la  3ar 
division  militaire,  dans  le  royaume  de  Westphalic,  en  Prusse  et  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oder,  partent  sans  délai  pour  rejoindre  leurs  corps  res- 
pectifs sur  la  Vistule.  Les  commissaires  ordonnateurs  sont  responsables 
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•le  l'exécution  du  présent  ordre.  Chargez-les  d’envoyer  les  états  de  ce 
qui  reste.  Cet  ordre  est  commun  au  Mecklenburg  et  à la  Saxe.  Désirant 
que  tout  le  matériel  et  les  administrations  de  l’armée  se  trouvent  sur  la 
rive  droite  de  la  Vistulc , les  hôpitaux  qui  restent  daiiB  la  3a'  division 
militaire  et  sur  la  rive  gauche  de  l’Oder,  ainsi  que  les  administrations, 
doivent  être  servis  par  des  employés  du  pays.  Ecrivez  cela  aux  comman- 
dants des  différents  corps,  pour  qu’ils  fassent  rentrer  ce  qui  serait  sur 
leurs  derrières  appartenant  à leurs  corps.  Faites  connaître  au  prince 
d’Eckmühi  qu’il  a eu  tort  de  laisser  son  personnel  sur  les  derrières,  qu’il 
doit  tout  réunir  à son  quartier  général,  mais  que  l’ordre  que  je  donne 
remédie  à cela. 

Napoléon. 

D*«prc»  l’original.  Dépôt  do  U guenr 


18708. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  , À DRESDE. 

Dresde,  ai  mai  181a. 

Mon  Cousin,  envoyez  l’ordre  nu  duc  de  Bcllune  de  faire  relever  à 
Spandau  les  bataillons  de  marche  qui  s’y  trouvent  par  un  bataillon  de 
Würzburg  et  par  uu  bataillon  français  de  la  division  du  général  Par- 
tounenux.  Il  donnera  à ce  régiment  une  demi-batterie  d’artillerie  prise 
sur  celle  attachée  à la  division  Partouneaux;  de  sorte  que  le  général 
Merle  se  trouve  avoir  iô,ooo  boulines  et  une  demi-batterie  pour  s'assu- 
rer de  la  position  importante  de  Spandau. 

Le  duc  de  Bellune  fera  venir  les  différents  bataillons  de  marche  h 
Berlin;  il  en  passera  lui-même  la  revue,  et  dirigera  tout  ce  qui  appar- 
tient au  i",  au  a'  et  au  3'  corps  sur  Marienwcrder,  d’où  chaque  détache- 
ment rejoindra  son  régiment.  Tout  ce  qui  appartient  au  hc  corps  sera 
dirigé  sur  Plock. 

Faites  connaître  au  duc  de  Bellune  qu’il  est  nécessaire  qu’une  partie 
des  deux  bataillons  que  je  mets  ù Spandau  entre  dans  la  citadelle  pour 
y faire  le  service,  et  qu’on  procède  à l’armement.  Il  faut  qu’un  commis- 
saire des  guerres  et  uu  officier  de  santé  soient  envoyés  dans  cette  place. 
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Faites  donner  des  ordres  en  conséquence.  Tout  cela  doit  se  faire  sans 
parler.  Si  l'on  demande  la  raison  de.  cet  armement,  on  doit  répondre  que 
l’importance  de  cette  place  exige  qu’ellp  soit  mise  à l'abri  de  tout  événe- 
ment et  d’une  descente  des  Anglais. 

Recommandez  au  général  Merle  de  donner  à dîner  aux  officiers  prus- 
siens et  d’être  fort  honnête  avec  eux. 

Napoléon. 

D'aprfa  Poriginol,  Dépôt  de  le  guerre. 

18709.  — AU  CAPITAINE  D’HAUTPOUL, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  DE  L’EMPRRECR , À VARSOVIE. 

Drwde,  a t mai  iHia. 

Monsieur  le  capitaine  d’dautpoul,  vous  devez  être  de  retour  à Varsovie 
depuis  le  ao;  vous  m’aurez  adressé  votre  rapport  sur  Zamosc.  Je  vous 
envoie  une  instruction  sur  une  nouvelle  mission.  Vous  vous  adresserez  nu 
prince  Poniatowski  pour  avoir  des  lettres  de  recommandation.  Vous  lui 
demanderez  des  officiers  polonais  pour  vous  accompagner  dans  votre  re- 
connaissance, et  vous  expédierez  ces  officiers  des  différents  points  avec 
vos  rapports.  Il  sera  convenable  que,  pour  ne  point  donner  d'ombrage, 
vous  passiez  pour  un  officier  de  l'état-major  du  prince  Poniatowski  et  que 
vous  preniez  en  conséquence  l’uniforme  polonais. 

Napoléon. 

INSTRUCTION. 

Le  capitaine  d’Hautpoul  se  rendra  de  Varsovie  à Tercspol,  et  verra 
d'aussi  près  que  possible  la  place  de  Brzese;  si  elle  est  forte,  comment  elle 
est  armée,  et  quelle  résistance  elle  peut  faire.  Il  notera  bien  l'itinéraire 
de  Varsovie  à Brzese.  Il  prendra  des  informations  sur  la  force  des  Busses 
de  ce  côté,  sur  ce  qu'ils  ont  dans  la  direction  do  Slonime,  sur  la  droite  du 
marais  de  Pinsk,  vers  la  Lithuanie  et  vers  la  gauche. 

Il  reviendra  sur  la  frontière  reconnaître  le  Bug  jusqu’à  Nur.  11  tiendra 
note  de  la  largeur  de  la  rivière,  de  la  situation  des  rives,  de  la  nature  du 
chemin,  etc.  Il  s'informera  à Nur  de  ce  que  les  Busses  ont  à Rransk  et  à 
Rielsk. 
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Le  capitaine  il'IIautpoul  enverra  ses  rapports  par  un  officier  à Varsovie, 
d'où  ils  seront  expédiés  sur  Poscn. 

De  Nur,  il  ira  à Tykocin , longeant  la  frontière  de  Pologne.  11  verra 
ce  que  les  Russes  ont  à Bialvstok  et  sur  cette  frontière,  et  recounaitra  la 
communication  des  routes  avec  Varsovie.il  enverra  un  nouvel  exprès  de 
Tvkocin  pour  porter  ses  rapports  à Varsovie.  11  s'approchera  le  plus 
près  que  possible  de  Grodno  pour  reconnaître  cette  place  et  ce  qui  s’y 
fait.  11  observera  avec  soin  les  différentes  communications  avec  Lyk,  avec 
Augustowo,  et  dans  les  différents  sens.  Il  enverra  de  là  un  nouvel  exprès 
à Varsovie.  Il  continuera  ensuite  sa  reconnaissance  de  la  frontière  jusqu'à 
Olilta,  et  il  fera  différentes  excursions  qui  puissent  lui  donner  la  con- 
naissance du  terrain  entre  Olitta.  la  Narevv  et  la  Vistule.  Après  quoi,  il 
reviendra  à Posen. 

NOTE. 

i°  Il  existe  entre  Grodno,  Augustowo,  Suwalki,  Seyny  et  le  Niémen, 
une  forêt  très-vaste  et  marécageuse,  qui  parait  d'un  accès  très-difficile  : il 
serait  nécessaire  d'avoir  de  bons  renseignements  sur  la  nature  de  cette 
forêt  et  des  chemins  bons  ou  mauvais  qui  la  traversent  et  facilitent  les 
communications  sur  Grodno. 

a*  Il  faudrait  aussi  prendre  à Olitta  des  renseignements  sur  une  autre 
forêt  très-étendue  qui  couvre  une  grande  portion  de  pays  sur  la  rive  gauche 
du  Niémen  depuis  Johannisburg  jusque  vers  Maryampol  et  Preny:  il  pa- 
rait qu  elle  oblige  à faire  des  détours  pour  arriver  sur  Kovno.  Les  routes 
de  Johannisburg,  de  Wilkowyszki,  de  Manampol,  toutes  sur  Kovno, 
sont-elles  praticables? 

3°  En  supposant  un  corps  d'armée  a Tilsit  et  un  autre  corps  à Rialys- 
lok  ou  Grodno,  comment  pourraient-ils  communiquer  ensemble  par  des 
mouvements  de  flanc?  Quelles  seraient  les  routes  à suivre  pour  se  rendre 
de  Tilsit  et  Insterburg  à Olitta,  à Merelck,  à Grodno,  à Bialystok? 

Il  faudrait  avoir  des  détails  sur  la  nature  de  ces  roules,  des  bois  et 
marais  à traverser,  la  population  approximative  des  villes.  Jes  ressources 
locales,  les  distances,  etc. 

D’*prè*  r</rigiii*l  cor u tu  p*r  M.  le  general  marquis  d'Hautpoui 
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18710.  — AU  PRINCE  BOHC.HESE, 

ooovtnsiVB  i.fu'iiu  des  départe meits  ai  delà  des  alsks,  à mu. 

Drmle , ■»  i mai  1 8 1 > 

Mon  Cousin,  je  suis  à Dresde  depuis  deux  jours  avec  l'Impératrice, 
avec  l'empereur  el  l’impératrice  d'Autriche.  Je  compte  y rester  encore 
quelques  jours.  Toute  mon  armée  est  sur  la  Vistule.  Il  n’v  a encore  rien 
de  nouveau.  Les  hostilités  ne  sont  pas  commencées. 

Venant  d’apprendre  que  des  vaisseaux  anglais  sont  devant  Savone,  je 
pense  qu'il  est  nécessaire  de  mettre  le  Pape  en  sûreté.  En  conséquence, 
vous  chargerez  le  préfet  et  le  commandant  de  la  gendarmerie  de  faire 
partir  le  Pape  avec  ses  gens  dans  deux  bonnes  voitures.  Le  Pape  aura 
sou  médecin  dans  sa  voiture.  Les  précautions  seront  [irises  de  manière 
qu'il  traverse  Turin  de  nuit,  qu'il  ne  s’arrête  qu'au  mont  Cenis,  qu'il 
traverse  Chambéry  et  Lyon  de  nuit,  et  qu'il  soit  ainsi  conduit  à Fontai- 
nebleau, où  les  ordres  sont  donnés  pour  le  recevoir.  Je  m'en  rapporte  à 
votre  prudence  et  à celle  du  commandant  de  la  gendarmerie.  Ayez  soin 
que  la  voilure  du  Pape  soit  bonne  el  que  toutes  les  précautions  conve- 
nables soient  [irises.  Il  ne  faut  pus  que  le  Pape  voyage  en  habits  pontifi- 
caux, mais  seulement  en  habits  ecclésiastiques,  et  de  manière  que  nulle 
part  sur  la  roule,  excepté  au  mont  Cenis,  il  ne  [misse  être  reconnu.  A 
moins  d’événement,  cette  mesure  n’est  pas  tellement  urgente  que  vous 
ne  puissiez  envoyer  chercher  le  préfet  de  Montenotle  [unir  concerter 
d'avance  avec  lui  ce  départ. 

Vous  transmettrez  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Lodi.  Je  lui  écris  pour 
qu'il  vous  envoie  à Turin  l’archevêque  d’Edesse.  Lorsque  cet  archevêque 
sera  arrivé  à Turin , vous  lui  ferez  connaître  de  ma  part  que  vous  avez  une 
mission  à lui  confier,  et  aussitôt  que  vous  apprendrez  que  le  Pape  sera 
à une  poste  au  delà  de  Turin,  vous  l’enverrez  le  rejoindre.  Il  se  pincera 
dans  la  voiture  du  Pape  et  l'accompagnera  pendant  le  reste  de  la  route. 
Vous  ferez  connaître  à ce  prélat  que  la  situation  des  affaires  en  Europe  et 
la  présence  des  Anglais  devant  Savone  rendaient  le  séjour  du  Pape  dan- 
gereux dans  cette  ville:  qu’il  faut  qu'il  soit  placé  dans  le  centre  de  l'Em- 
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pire;  qu'il  sera  reçu  à Fontainebleau  par  les  évêques  de  la  députation: 
qu'il  y occupera  le  logement  qu'il  a déjà  habité:  qu'il  y verra  les  cardi- 
naux qui  sont  en  France,  etc. 

Vous  correspondrez  pour  l'exécution  de  ces  mesures  avec  le  ministre 
de  la  police.  Je  désire  que  le  plus  grand  secret  soit  gardé. 

Napoléon. 

D'apret  l’origiua!  connu,  pur  M.  le  marqui»  Gotam  <li  San Giorgio 

18711.— AU  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAG1UM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF  I.A  GRANDE  ARH  RK,  À DRESDE. 

Dretsli*,  «si  mai  i$i*. 

Mon  Cousin,  je  vois  que  votre  état  du  quartier  général  n’est  que  du 
io;  cependant  c’est  aujourd'hui  le  as.  Ecrivez  à Posen  pour  que  dans 
les  vingt-quatre  heures  on  vous  envoie  un  nouvel  état.  Je  désire  savoir 
si  le  major  Clicquol,  des  équipages,  est  arrivé,  ainsi  que  l’imprimerie.  Il 
est  fort  urgent  que  je  reçoive  ces  étals  pour  que  je  puisse  faire  mes  dis- 
positions. Pourquoi  l’état  du  i"  corps  n’esl-il  qu'au  à mai?  Je  devrais 
avoir  celui  du  i5.  Dans  cette  situation  du  a mai,  je  vois  qu'il  y a bien 
des  hommes  détachés.  Donnez  l’ordre  au  prince  d Eckmühl  de  faire  venir 
tout  son  monde  et  de  ne  pas  s'embarrasser  des  derrières.  Le  nombre  de 
ses  détachés  si-  monte  jusqu'à  4,ooo.  Il  est  bien  urgent  que  le  prince 
d Ecknuihl  envoie  des  ordres  particuliers  pour  rappeler  ce  qu'il  a en 
arrière,  et  que  tout  son  corps  soit  sur  la  rive  droite  de  laVislule.  Je  vois 
dans  l’état  de  situation  de  la  division  Bruyère,  au  to  mai,  que  le  G'  ré- 
giment des  lanciers  polonais  était  encore  à Ostrolenka  et  environs,  et 
que  le  8e  était  encore  aux  environs  de  Pullusk.  Il  est  nécessaire  que  ces 
régiments  se  rcploient  sur  la  rive  gauche  de  l’Aile. 

En  général,  les  états  que  vous  me  mettez  sous  les  yeux  ont  près  d'un 
mois  de  date;  il  est  ridicule  qu’ils  soient  si  arriérés,  c’est  comme  si  je 
n’avais  rien.  Vous  ne  prenez  pas  les  mesures  nécessaires  pour  les  avoir 
exactement;  c’est  votre  faute. 

Napoléon. 

D’apr*<  Fungiunl.  Dép4l  «U-  la  guarr--. 
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18712.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GévRItAL  1>E  LA  r.RIXUE  AllMÉK,  A DRESDE. 

Ilrrwjf,  sa  nui  igi*. 

Mou  Cousin,  le  duc  de  Bnssuno  a dû  vous  laire  connaître  que  j’ai 
avancé  un  million  sur  l'emprunt  de  Saxe  pour  le  service  de  l'armée  polo- 
naise; que  ce  million  doit  être  payé  en  deux  termes:  qu’il  est  donc  néces- 
saire que  le  payeur  général  de  l'armée  envoie  000,000  Francs  à Varsovie 
pour  les  besoins  de  l’armée,  et  que  les  âoo,ooo  autres  francs  seront 
pavés  plus  tard.  Donnez  en  conséquence  des  ordres  pour  que  boo.oou 
francs  soient  envoyés  à Varsovie  vingt-quatre  heures  après  la  réception 
du  présent  ordre. 

Napoléon. 

Dftprfc  l'original  Wpôt  de  la  guerre, 


18713.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Dresde,  sa  mai  1 8 1 a. 

Depuis  le  i"  janvier  181a,  il  ne  sera  plus  rien  accordé  au  prince 
d’Eckiniihl  au  delà  du  traitement  de  maréchal  commandant  un  corps 
d'armée,  avec  l'extraordinaire  par  mois. 

Napoléon. 

D’apres  la  cupio.  Archive»  daa  Quinte*. 


18714.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAKO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À DRESDE. 

I)rmd«,  «H  mai  i9it. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  sur  kolberg. 
Prenez-en  une  copie  que  vous  enverrez  à M.  de  Saint-Marsan , et  faites 
repasser  ensuite  cette  pièce  au  major  général.  Il  parait  par  ce  rapport 
que  la  Prusse  a encore  beaucoup  de  magasins  à kolberg,  dont  elle  pour- 
rait se  dégarnir  pour  aider  à la  subsistance  de  l'armée. 

Napoléon. 


D'aprA*  (original  connu,  jwr  M !r  ilnr  de  BatHnu 
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18715.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUOU, 

GOUVERNANTE  l»P.  LA  MAISON  DBS  RAPANTS  DK  FRANCS,  V PARIS. 

Dresde,  4.3  mai  1H14. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquieu,  j’ai  reçu  toutes  vos  lettres 
jusqu'au  i G mai.  J'apprends  avec  plaisir  la  bonne  santé*  du  Hoi.  J ai  con- 
fiance en  Tait  de  médecine  dans  mon  premier  médecin  Corvisart. 

NaPOLÉO.X. 

It  xprM  l'original  numn.  par  le  général  comte  do  Montcsquiau-FcïeuMc 


18716.  — AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l'K  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Dresde,  4 3 mai  181  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  laites  connaître  à la  Grande-Duchesse  que 
l’ennemi  a l’intention  d’attaquer  l’ile  d’Elbe,  et  qu'elle  envoie  le  prince 
Félix  inspecter  la  garnison  de  celte  île,  ses  moyens  île  défense,  ses  maga- 
sins, etc. 

la-  7e  bataillon  du  Gr  de  ligne,  celui  du  i V léger,  le  3”  bataillon  de 
la  Méditerranée,  le  bataillon  colonial  italien,  forment  quatre  bataillons 
valant  3,ooo  hommes:  ce  qui.  avec  les  deux  compagnies  d’artillerie,  les 
deux  compagnies  garde-côtes  et  le  bataillon  de  Pile  d’Elbe,  forme  une 
garnison  de  A,ooo  hommes.  Il  faut  un  bon  commandant  d’armes  à 
Pnrlo-Ferrajo,  un  chef  de  bataillon  d’artillerie,  un  officier  supérieur  du 
génie  et  un  bon  général  pour  commander  Plie.  Je  suppose  que  les  ma- 
gasins sont  à I abri  de  la  bombe,  et  que  la  place  est  approvisionnée  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  i i a*  régiment.  Il  doit  avoir  à 
présent  cinq  bataillons  et  plus  de  A.ooo  hommes  sous  les  armes;  ces 
hommes  sont-ils  Imhillés.  équipés,  armés  et  en  état  de  marcher? 

Donnez  pour  instruction  à laGrande-Duchesseque,si  l'ennemi  attaquait 
soit  Home,  soit  Ancône,  soit  Venise,  soit  Naples,  soit  Gênes,  le  bataillon 
étranger  qui  est  à Livourne,  le  i i »•  régiment  et  les  cohortes  de  gardes 
nationales  de  la  Toscane,  formant  un  corps  de  G.ooo  hommes,  doivent. 
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suus  le»  ordres  d'un  général  de  brigade,  avec  six  pièces  de  canon  attelée» 
sur-le-champ  par  des  moyens  extraordinaires  du  pays,  se  mettre  en  mou- 
vement sur  le  point  menacé. 

Instruisez  de  cette  disposition  le  général  Miollis,  le  général  Vignolle 
commandant  en  Italie,  le  prince  Rorghese  commandant  eu  Piémont. 

Le  général  Miollis  a trois  bataillons  du  6'  de  ligne,  trois  bataillons 
du  li'  léger,  le  9*  bataillon  de  militaire»  étrangers  et  la  cohorte  des 
gardes  nationales  de  Rome,  en  tout  huit  bataillons,  qui  formeraient  une 
division  de  8,000  hommes.  Le  général  Miollis  organiserait  sur-le-champ 
douze  pièces  de  canon,  qu'il  ferait  servir  pur  l’artillerie  de  ligne  qu'il  a 
h Rome,  et  celte  colonne  se  porterait  ou  sur  Rome,  ou  sur  Livourne,  ou 
sur  Naples,  ou  sur  Ancône,  ou  sur  Venise,  si  ces  points  étaient  attaqué». 
Il  est  nécessaire  que  les  bataillons  du  6e  de  ligne  et  du  1 4'  léger  soient 
portés  au  grand  complet.  Instruisez  de  cela  la  Grande-Duchesse,  le 
maréchal  Pérignon,  le  général  commandant  en  Italie  et  le  prince  Bor- 
ghese. 

Le  prince  Borghese  aura  la  1 U'  demi- brigade  provisoire  forte  de 
quatre  bataillons,  la  là'  forte  de  quatre  bataillons,  la  hr  cohorte  de 
gardes  nationales  formant  quatre  bataillons,  les  quatre  bataillons  du  Ûü': 
ce  qui  ferait  seize  bataillon»  ou  deux  divisions,  chacune  de  6,000  hommes, 
à chacune  desquelles  on  attacherait  huit  pièces  de  canon  attelées  par  les 
moyens  du  pays.  Ces  divisions  se  porteraient,  selon  les  circonstance»,  ou 
sur  Rome,  ou  sur  Venise,  ou  sur  Ancône,  sur  Cènes,  sur  Nice,  ou  même 
sur  Toulon.  Il  est  donc  nécessaire  que  la  Grande-Duchesse,  le  général 
Miollis,  le  maréchal  Pérignon,  le  général  commandant  en  Italie,  soient 
prévenus  de  ces  dispositions. 

Le  général  commandant  en  Italie  se  trouve  avoir,  par  les  dispositions 
que  j'ai  prises,  trois  divisions  formant  18,000  hommes,  savoir,  une  sur 
l'Adige,  une  du  côté  d'Ancône  et  une  du  côté  de  Milan,  lesquelles  se 
porteraient  aussi  sur  les  provinces  illyriennes  avec  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie. 

Ainsi  donc  il  v a en  Italie  les  forces  du  général  Grenier,  fort  de 
8.000  hommes  d'infanterie,  de  Bno  chevaux  napolitains,  de  quatorze 
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pièces  d'artillerie  napolitaines  cl  de  dix  pièces  de  régiment:  la  division 
de  Home,  forte  de  g.ooo  hommes  et  de  douze  pièces  de  canon;  In  di- 
vision de  Toscane,  forte  de  6,000  hommes  eide  six  pièces  de  canon; 
les  trois  divisions  du  royaume  d'Italie,  fortes  de  18,000  hommes  et  de 
1 ,5oo  chevaux;  les  deux  divisions  du  Piémont,  forlesde  1 a, 000  hommes, 
i.aoo  chevaux  et  de  douze  pièces  de  canon. 

fies  corps  formeront  donc  une  force  de  ;>o,ooo  hommes  d’infanterie 
et  de  8,000  chevaux  et  de  quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon,  indé- 
pendamment de  l’armée  napolitaine,  forte  de  4o,ooo  hommes  d’infan- 
terie, de  4,ooo  chevaux  et  de  soixante  et  dix  pièces  de  canon. 

Vous  voyez  donc  qu’on  pourrait  se  porter  avec  près  de  1 00,000  hommes 
sur  un  point  qui  serait  menacé,  sans  compter  ce  qu’on  pourrait  tirer  de 
(ienève  et  de  la  ~r  division  militaire.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  re- 
mettiez un  travail  en  règle  là-dessus,  après  vous  être  concerté  avec  le 
général  Miollis,  le  général  Vignolle.  la  Grande-Duchesse,  le  prince  Bor- 
ghese.  le  maréchal  Pérignon  et  le  général  Bertrand. 

Le  général  Bertrand,  en  cas  d’attaque  sur  Venise,  pourrait  fournir 
une  colonne  de  3 ou  8,000  hommes,  qui  nppuierait  sur  la  l'iave.  Il  fau- 
drait que  le  roi  de  Bavière  fût  prévenu  par  le  général  Vignolle;  il  ne 
manquerait  pas  d’envoyer  3 ou  4, 000  hommes  par  Trente. 

Si.  par  contre,  le  Tvrol  s'insurgeait,  le  général  Bertrand  ferait  passer 
à Lienz  3 ou  3, 000  hommes,  le  général  Vignolle  enverrait  8 à g. 000 
hommes  sur  Trente,  les  Bavarois  feraient  passer  une  douzaine  de  mille 
hommes  par  Satzlmrg;  ce  qui  ferait  [très  de  3 4, 000  hommes,  qui  seraient 
promptement  réunis  dans  le  Tyrol. 

(le  (pii  me  parait  manquer  en  Italie,  ce  sont  des  compagnies  d'artil- 
lerie françaises;  il  en  manque  à l’almanova.  à Manloue,  à Venise;  il  faut 
aviser  aux  moyens  d’en  envoyer. 

Le  4"  bataillon  du  8'  léger  est  à Zara;  ce  bataillon  a aoo  ma- 
lades, de  sorte  qu'il  li  a que  55o  hommes  présents.  Faites  partir  de 
Genève  une  compagnie  de  i5o  hommes  pour  le  compléter. 

J ai  approuvé  que  vous  fassiez  passer  en  Illvrie  le  3e  bataillon  du  a 3' 
de  ligne,  ce  qui  formera  quatre  bataillons  français,  ou  3, 000  hommes 
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dans  les  provinces  illvriennes;  le  4'  léger  italien  y a trois  bataillons:  ce 
<|ui  fait  sept,  il  y aura  donc  dans  les  provinces  illvriennes,  indépendam- 
ment des  Croates,  sept  bataillons  de  ligne. 

Mandez  au  général  Miollis  de  faire  filer,  à fur  et  mesure,  tout  ce  qu’il 
pourra  sur  le  4'  léger  italien,  alin  que  ce  régiment  ait  une  force  de 
a,4oo  hommes. 

Il  y a en  Illvrie  deux  compagnies  d'artillerie  italiennes  qui  ne  sont 
qu'à  60  hommes;  mandez  au  général  Vignolle  de  les  compléter  à 190 
hommes.  Les  deux  compagnies  d’artillerie  françaises  sont  au  complet  de 
■ 90  hommes. 

Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire  passer  à Trieste  te  4'  bataillon  du 
3*  léger,  qui  est  à Parme,  aussitôt  que  les  cohortes  de  gardes  nationales 
de  la  s8'  division  militaire  seront  formées. 

Le  5'  bataillon  du  io'  de  ligne,  qui  est  à Plaisance,  doit  recevoir  des 
hommes  et  être  bientôt  d’une  véritable  utilité. 

Je  crois  que  le  général  Bertrand  doit  toujours  tenir  dans  le  Tyrol,  du 
côté  de  Lienz,  un  millier  d’hommes  français  et  croates. 

Il  y a encore  dans  les  37'  et  «8'  divisions  militaires  le  4'  bataillon 
du  7e,  qui  s’organise  et  dont  il  faut  presser  l’organisation;  le  4'  bataillon 
du  4a';  le  3'  bataillon  du  67',  qui  est  arrivé  d’Espagne;  le  4'  bataillon 
du  toi';  enfin  le  régiment  suisse.  Il  me  semble  que  le  4"  bataillon  du  7" 
pourrait  être  joint  à la  1 5'  demi-brigade  provisoire,  et  le  3e  bataillon  du 
(17' à la  1 4e.  Le  4'  bataillon  du  4a',  le  4'  du  101' et  le  régiment  suisse 
pourraient  former  une  nouvelle  brigade,  à laquelle  il  ne  faudrait  pour 
la  compléter  que  des  hommes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  parties  de  cette  dépêche, 
que  je  dicte  de  mémoire,  et  présentez-moi  un  projet  d’organisation. 

Nvpoi.éon. 

D’ajirea  U fopje.  Déqnit  Je  la  guerre. 

18717  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GL’F.RRF. , À PARIS. 

Dmde,  >3  tuai  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  écrivez  au  maréchal  Pérignon,  qui  com- 
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mande  à Naples,  qu'il  est  presque  certain  qu'il  sera  attaqué  avant  la  lin 
de  Fété ; qu'il  est  donc  nécessaire  qu'on  s'occupe  avec  activité  à remonter 
la  cavalerie,  à organiser  des  batteries  d’artillerie  légère  et  à pied,  à re- 
cruter les  cadres  et  à en  former  de  nouveaux;  que  je  pense  qu'il  est  indis- 
pensable qu'il  y ail  dans  le  royaume  de  Naples  5o,ooo  hommes  et  i,ooo 
chevaux  et  soixante  à soixante  et  dix  pièces  de  canon;  que  le  corps  du 
général  Grenier  csl  compris  dans  cet  effectif;  que,  pour  avoir  soixante  el 
dix  à quatre-vingts  pièces  de  canon  attelées,  il  faut  plus  de  3oo  voitures, 
ce  qui  exige  i,5oo  à a,ooo  chevaux  du  train;  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
y ail  deux  batteries  de  réserve  de  pièces  de  la  el  d'obusiers;  que  ce  ne 
sera  que  la  grande  activité  que  la  Heine  mettra  dans  ses  armements  el 
l'aspect  de  l'état  de  défense  respectable  où  sera  mis  le  royaume  qui  im- 
poseront à l'ennemi;  que  je  désirerais  que  5oo  chevaux  napolitains  el 
deux  batteries,  l'une  à cheval  de  six  pièces  et  l'autre  à pied  de  huit 
pièces,  formant  quatorze  pièces  de  canon,  fussent  jointes  au  corps  du 
général  Grenier;  que  mon  intention  est  que  le  général  Grenier  se  tienne 
dans  ses  cantonnements  actuels  et  dons  des  endroits  sains,  prêt  à se 
porter,  selon  les  événements,  sur  Home,  sur  Ancône  ou  sur  Florence. 
Ecrivez  la  même  chose  au  général  Grenier. 

NapoiAox. 

D'iipr**  la  copie-  Dépôt  de  la  guerre. 


18718.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Dresde,  a3  mai  181a. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  i"  bataillon  du  5a*  a a33  hommes  à 
la  Spezia;  faites  rejoindre  ces  hommes,  qui  sont  désormais  inutiles  à la 
Spezia.  Le  i"  bataillon  de  ce  régiment  est  fort  de  Goo  hommes,  le  a'  ba- 
taillon de  5oo  hommes,  le  3'  de  »oo  hommes,  le  A"  de  Goo  hommes  : 
je  désire  que  les  cinq  bataillons  du  5a'  soient  réunis  à Gènes.  Faites-moi 
connaître  si  ce  régiment  pourrait  fournir  trois  bataillons  de  six  compa- 
gnies fortes  chacune  de  i5o  hommes,  ce  qui  ferait  un  régiment  de 
9,700  hommes,  et  re  qui  resterait  aux  4'  el  5*  bataillons.  Je  désirerais 
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ne  retirer  ce  régiment  de  Gênes  que  lorsque  l'organisation  des  8s',  83', 
84'  et  85'  cohortes  du  Piémont  et  de  Gênes  serait  5 peu  près  avancée. 

Je  désire  être  instruit  de  ce  qui  se  passe  à Naples,  aiin  de  faire  passer 
des  ordres  à la  division  napolitaine  avant  qu  elle  ait  passé  Vérone,  si  je 
vois  qu'on  pourvoit  à réparer  les  pertes  par  un  nouveau  recrutement  et 
qu’il  n'y  ait  rien  à craindre.  Au  reste,  le  travail  que  je  vous  demande,  par 
mes  lettres  de  ce  jour,  sur  les  bataillons  qui  sont  disponibles  en  Italie, 
me  mettra  à même  de  juger  si  je  dois  faire  venir  la  division  napolitaine, 
qui  sera  toujours  utile  sur  les  derrières  de  la  Grande  Armée.  Le  4r  ba- 
taillon du  sa*  est,  je  crois,  composé  d'anciens  soldats  de  la  conscription 
de  1 8 m ; je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  joindre  aux  trois  premiers.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  décrire  à la  Grande  Duchesse  de  réunir  le  iis'  dans 
des  endroits  sains;  faute  de  ce  soin,  les  régiments  se  perdent.  Mon  in- 
tention est  que  passé  le  i " juin  il  n’y  ait  aucune  troupe  native  d'en  deçà 
des  Alf  >es  dans  les  mauvaises  parties  de  la  Toscane,  de  l'état  de  Rome, 
de  Naples,  dans  les  environs  du  Pù,  à Mantoue,  à Palmanova.  Les  Na- 
politains, les  bataillons  étrangers,  doivent  fnire  le  service  dans  ces  pays. 
Réitérés  l’ordre  que  les  troupes  françaises  soient  placées  sur  les  hauteurs 
et  dans  des  positions  saines.  Cette  disposition  est  de  la  plus  haute  im- 
portance. Tenez  la  main  à son  exécution,  et  chargez  quelqu'un  de  vos 
bureaux  de  compulser  les  étals  de  situation  et  de  s'assurer  que  mes  ordres 
sont  exécutés. 

Nvpoléoiv. 

IVapre*  l'original.  Itepéil  de  In  (pierre. 


18719.  — AIJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  IIK  LA  GRANDE  ARMÉE,  \ DRESDE. 

Dresde,  s 3 mai  i6l*. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  vice-roi  pour  lui 
faire  connaître  que  les  dispositions  contenues  dans  sa  lettre  du  î o mai 
sont  mauvaises.  Pultusk,  Ostrolenka,  Rozan  et  même  Przasnycz  doivent 
être  occupés  par  le  5'  corps,  qui  se  nourrit  par  Varsovie.  Il  doit  appuyer 
la  gauche  du  4'  corps  à la  Drewenz,  et  la  droite  tout  au  plus  è Wyszo- 
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jjrud.  Il  aurait  alors  pour  se  nourrir  la  manutention  de  Tliorn,  relie  île 
Plock  et  celle  «le  Wyszogrod.  Il  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  se  placer  en 
colonnes  sur  le  chemin  de  Plock  à Willenberg;  il  peut  se  placer  sur  trois 
colonnes,  s’il  le  juge  convenable;  une  de  Lipno  à Rvpin  et  Lautenhiirg,  une 
de  Plock  à Soldau,  et  In  troisième  de  Wyszogrod  à Plonsk  et  Mlavva.  Mais 
tou!  le  pays  depuis  la  ligne  de  Wvszogrod,  Plonsk  et  Mlavva  à la  Narew 
doit  être  à la  disposition  du  5*  corps.  La  Wkra  peut  être  la  ligne  de  dé- 
marcation. Faites  bien  remarquer  au  vice-roi  qu’il  doit  tenir  ses  masses 
près  de  la  Vistule.  puisque  Wvszogrod,  Plock  et  Tliorn  sont  des  endroits 
abondamment  approvisionnés  et  où  il  y a une  grande  quantité  de  vivres. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  au  duc  d’Elchingen  et  au  roi  de  Wesl- 

phalie. 

NvrOLKOV'. 

1 1'.|  P té-  IVirigtm.1.  IWpAi  «le  |n  gnerr*. 


18720.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Drw«lo,  mai  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  générai  Happ  <|ue  vous  avez  mis  sous  mes 
yeux  sa  lettre  du  q mai;  que  j'y  ai  vu  des  bâtiments  de  trois  espèces:  que 
ceux  de  la  première  espère  ne  vont  que  de  Kivnigsberg  ou  d’Elbing  jus- 
qu'il Pillau  et  de  là  dans  la  Baltique  (il  parait  que  ces  bâtiments  sont 
nombreux,  mais  le  général  Happ  ne  l’ail  pas  connaître  ce  qui  en  existe 
à Kfcnigsberg);  que  ceux  de  la  deuxième  espère  sont  au  nombre  de 
cinquante-quatre;  que  ce  sont  des  bâtiments  qui  font  la  navigation  du 
Frische-Hafl’,  niais  qu’ils  ne  peuvent  pas  arriver  jusqu’il  Danzig;  qu'entin 
les  bâtiments  de  la  troisième  espèce  sont  ceux  qui  peuvent  aller  de  Kumigs- 
bergà  Danzig;  que  leur  nombre  n'est  que  de  quarante-deux,  qui  peuvent 
aller  sans  d<:charger  de  Danzig  il  kœnigsberg,  et  que  ees  quarante-deux 
bâtiments  ne  peuvent  porter  ensemble  que  ilo.ooo  quintaux.  Le  général 
Ilapp  ne  fait  pas  connaître  quel  est  le  tonnage  des  cinquante-quatre  bâti- 
ments de  deuxième  espère,  ni  combien  ce  nombre  de  bâtiments  pourrait 
transporter;  mais  eu  général  ce  doit  être  peu  de  chose,  et,  quand  même 
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ces  bâtiments  porteraient  Go  milliers,  cela  serait  bien  peu  satisfaisant. 
Il  est  vrai  que  le  nombre  îles  bâtiments  de  première  espèce  n’est  pas  dé- 
terminé; s’il  y en  a beaucoup,  il  faudrait  en  arrlier  le  plus  grand  nombre 
possible;  et,  comme  il  doit  y avoir  dans  la  Vislule  des  bâtiments  en  suf- 
fisance pour  aller  de  Danzig  à Elbing,  le  service  ainsi  partagé  pourrait 
toujours  se  faire.  Toutes  les  lois  qu'on  aurait  des  bateaux  de  la  troisième 
esjièce  qui  peuvent  aller  de  Danzig  à Koenigsberg.  on  les  préférerait. 
Quand  on  n'en  aurait  pas,  ou  chargerait  d’abord  sur  des  bateaux  de  la  \ is- 
tule,  qui  transporteraient  jusqu'à  Elbing,  et  là  le  chargement  passerait 
sur  des  bateaux  de  deuxième  et  même  de  première  espèce.  Enfin  il  faut 
avoir  des  bateaux  en  quantité  suffisante  pour  transportera  à .‘ton  milliers 
de  Danzig  à Koenigsberg,  soit  en  rompant  charge  à Elbing.  soit  sans 
rompre  charge.  Mon  intention  est  donc  que  le  général  Happ  réunisse  en 
conseil  les  deux  contre-amiraux,  des  ingénieurs  et  les  principaux  bateliers 
du  pays,  et  qu'il  prenne  leur  avis  sur  les  diiïérenles  questions  suivantes  : 

(Combien  y a-t-il  de  bâtiments  propres  à aller  de  Danzig  à Kœnigsberg? 
combien  portent-ils?  pourrait-on  en  augmenter  le  nombre?  Y a-t-il  à 
Danzig  des  bâtiments  qu’avec  une  légère  réparation  on  pourrait  rendre 
propres  à ce  service,  de  manière  qu'on  pût  effectuer  le  transport  de 
Danzig  à Kœnigsberg  sans  rompre  charge  à Elbing?  Combien  v a-t-il  de 
bateaux  pour  faire  la  navigation  de  Danzig  à Elbing?  combien  peuvent- 
ils  porter?  combien  de  jours  leur  faut-il  pour  l'aller  et  le  retour?  Com- 
bien v a-t-il  de  bateaux  qui  puissent  aller  d'Elbing  à Kœnigsberg?  et 
combien  de  jours  leur  faut-il  pour  ce  trajet?  Convient-il  de  réparer  les 
allèges  qui  sont  à Danzig  et  de  les  envoyer  vides  à Elbing,  pour  augmen- 
ter les  moyens  de  transport  d'Elbing  à Kœnigsberg?  ou  y en  a-t-il  déjà 
suffisamment? 

Il  faudrait  aussi  me  procurer  des  renseignements  sur  celle  autre  ques- 
tion : Quels  sont  les  bâtiments  qui  pourraient  aller  de  Kœnigsberg  dans 
le  Niemen  et  remonter  ce  fleuve?  quelles  doivent  être  leurs  dimensions? 
ont-ils  des  écluses  à franchir?  Je  suppose  qu’il  v aura  suffisamment  «le 
ces  bateaux. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance  que  les  bateaux  ne  mauquenl  pas 
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et  que  celte  navigation  se  fasse  sous  la  direction  des  officiers  de  marine. 
Le  contre-amiral  Dumanoir  sera  chargé  de  tous  les  détails  du  service 
depuis  Danzig  jusqu'à  Koenigsberg.  Le  contre-amiral  Hasle  sera  placé  à 
Kœnigsberg  et  sera  chargé  du  même  service  dans  le  Trische-Haff  et  dans 
tous  les  canaux  de  communication  de  Koenigsberg  au  Niemen.  Il  est  né- 
cessaire que  ces  deux  contre-amiraux  concertent  l’organisation  de  leur 
service  et  vous  en  rendent  compte.  Il  faut  qu’ils  aient  partout  des  offi- 
ciers de  marine,  et  que  des  marins  placés  sur  tous  les  bâtiments  nous  met- 
tent à l'abri  de  la  mauvaise  volonté  des  bateliers  du  pays.  Vous  enverrez 
copie  de  ma  lettre  à l'intendant  général.  Vous  l'enverrez  aussi  au  prince 
d'Eckmiihl,  qui,  étant  sur  les  lieux,  pourra  prendre  des  renseignements 
de  son  côté. 

Trois  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  arrivent  de  Russie.  J’ai  donné 
ordre  qu'on  les  retint;  on  les  attachera  à ce  service. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  au  quartier  général  un  officier  de  ma- 
rine pour  suivre  la  correspondance  et  les  détails  de  ce  service. 

NapolAon. 

D'aptés  l'original,  bcpùt  do  la  gtierre. 

18721— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GENERAL  DE  LA  GRANDI  ARMEE,  À DRESDE. 

Drode,  ufr  mai  1819. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  Heudelel  que  mon  in- 
tention est  qu'il  tienne  son  quartier  général  à Munster  et  qu'il  soit  en 
correspondance  avec  le  commandant  de  la  3a'  division  militaire,  avec 
celui  du  Meckienburg,  avec  le  gouverneur  de  Magdeburg,  avec  le  géné- 
ral commandant  la  3t'  division,  avec  le  commandant  de  la  17*  division 
et  avec  le  ministre  de  la  guerre  du  royaume  deWestphalie;  il  sera  du  reste 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bcllune,  qui  est  à Berlin  et  qui  commande 
toutes  mes  troupes  entre  le  Rhin  et  la  Vistulc.  Le  général  Hcudelet  a 
sous  ses  ordres  la  a'  division  de  la  réserve,  composée  de  la  6'  demi- 
brigade,  forte  de  à bataillons;  de  la  7'  demi-brigade,  forte  de  à batail- 
lons; de  la  8' demi-brigade,  forte  de  à bataillons;  delà  9'  demi-brigade, 
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lorte  de  4 bataillons;  de  la  17e  demi-brigade,  forte  de  h bataillons: 
total,  ao  bataillons.  Il  a en  outre  sous  ses  ordres  la  brigade  qui  se  réunit 
à Erfurt  et  qui  est  composée  de  G bataillons;  ce  qui  fait  un  total  de  36  ba- 
taillons. Mon  intention  est  qu'il  envoie  sans  délai  la  7'  demi-brigade  pour 
tenir  garnison  à Hambourg;  la  6”  pour  tenir  garnison  dans  le  Mecklen- 
burg;  la  8'  pour  tenir  garnison  à Brème;  la  9'  pour  tenir  garnison  à 
Munster,  et  la  17'  à Osnabrück;  que  ces  troupes  ne  doivent  faire  le  ser- 
vice des  cotes  qu’en  cas  d’événements  cvtraord inaires;  quelles  doivent 
être  tenues  réunies  dans  les  villes,  pour  faciliter  leur  formation  et  leur 
instruction;  que  le  général  Heudelet  doit  parcourir  leurs  différentes  gar- 
nisons pour  les  faire  manoeuvrer;  que  les  deux  bataillons  du  prince  Pri- 
mat, restant  dans  la  Ba'  division  militaire,  seront  suffisants  pour  le  ser- 
vice de  la  cdte  et  ce  qu’on  appelle  le  service  de  la  division;  qu’eufin  celte 
division  de  vingt  bataillons  de  la  réserve  ne  doit  être  là  que  pour  se 
former,  s'organiser  et  se  mettre  à même  d’entrer  en  ligne. 

Le  régiment  de  la  Confédération  n“  G,  qui  est  à Hambourg,  se  rendra 
dans  la  3 1' division  militaire,  où  il  relèvera  les  trois  bataillons  du  îaa'. 
qui  viendront  rejoindre  la  1 division  à Berlin.  Le  régiment  n"  h partira 
sur-le-champ  de  Hambourg  pour  la  Poméranie  suédoise.  Movenuant  l'ar- 
rivée de  la  G' demi-brigade  dans  le  Meeklenburg,  le  régiment  des  gardes 
de  Hesse-Darmstadt  rejoindra  le  quartier  général  à Marienburg,  pour  être 
attaché  au  quartier  général  et  en  faire  le  service.  Enfin  les  autres  troupes 
de  Hesse  qui  sont  dans  le  Meeklenburg  rejoindront  leurs  corps  dans  la  Po- 
méranie suédoise,  et  le  général  Daendels  réunira  toute  la  brigade  de  Berg 
à Stetlin,  en  retirant  même  ce  que  ce  corps  a en  garnison  à Küstrin. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Heudelet  que,  si  une  descente  avait 
lieu  en  Hollande  à Delfzyl , à Hambourg,  ou  dans  la  Poméranie  suédoise, 
il  aurait  à s’y  porter  sur-le-champ  avec  ses  vingt-six  bataillons;  que,  si 
une  insurrection  quelconque  avait  lieu  en  Westphalie  ou  sur  tout  autre 
point,  il  faudrait  y faire  marcher  la  réserve  d’Erfurt,  ainsi  que  les  forces 
qu'il  aurait  à Munster;  que  mon  intention  est  d’envoyer  la  17'  demi-bri- 
gade tenir  garnison  à Magdeburg,  mais  que  j’attends,  avant  de  donner 
cet  ordre,  qu'on  m’ait  rendu  compte  de  la  formation  de  cette  demi-bri- 
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gade  et  de  l’arrivée  des  lia  taillons  des  ia6'.  i ia8"et  19  g',  (|iii 
doivent  être  en  re  moment  en  retard.  I!  faut  informer  le  général  Heu- 
delel  que  10,000  Danois  doivent  en  cas  de  descente  coopérer  avec,  lui; 
que  huit  V'  escadrons  de  dragons  doivent  se  mettre  en  marche  pour  le 
Hanovre;  qu'ils  ne  seront  d'abord  composés  que  de  Son  hommes,  mais 
que  successivement  ils  seront  portés  à a, 000  chevaux;  que  cette  cavale- 
rie doit  faire  partie  de  su  division.  La  .'5 a-  division  doit  avoir  deux  batte- 
ries de  canon.  Il  est  nécessaire  que  deux  autres  batteries  soient  atta- 
chées à la  division  Heudelet.  J'en  ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  et  j'en 
réitère  l’ordre. 

Ainsi  le  général  Heudelet  aura  dans  la  main  vingt-six  bataillons,  for- 
mant 18.000  hommes,  9,000  hommes  de  cavalerie  et  trente  pièces  de 
canon.  Deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  commandant  lui  seront 
nécessaires.  Kl)  supposant  donc  que,  dans  le  courant  de  juillet,  les  Sué- 
dois. les  Anglais  ou  même  les  Russes  tentassent  quelque  chose,  il  serait 
en  mesure  de  leur  résister. 

Donne/  l’ordre  au  général  Michaud, commandant  a Mugdeburg.  qu  aus- 
sitôt que  la  tôle  de  la  division  Lagrange  sera  arrivée  à Magdeburg  il 
lasse  partir  le  régiment  weslphnlien  qui  est  à Magdeburg  pour  se  rendre 
à tllogau. 

l 'ré venez  la  reine  de  Westphalie  de  la  formation  de  la  réserve  d’Kr- 
liirl  et  de  l'organisation  de  la  division  Heudelet. 

Prévenez  le  général  Heudelet  qu'il  doit  s'assurer  par  lui-mémc  que  la 
citadelle  d'Krl'urt  est  armée,  approvisionnée  et  en  étal  de  se  défendre. 

Anus  ferez  part  de  toutes  ces  dispositions  au  maréchal  duc  de  Rellune, 
la  division  Heudelet  étant  sous  ses  ordres. 

Moven liant  I arrivée  du  régiment  de  la  Confédération  n"  A et  des  troupes 
de  Hesse-Darmstadt  dans  la  Poméranie  suédoise,  toute  la  brigade  de  Berg, 
composée  aujourd'hui  de  cinq  bataillons  cl  qui  bientôt  sera  augmentée  de 
deux  autres,  doit  se  réunir  à Sleltin.  afin  de  pouvoir  se  mettre  en  mou- 
vement sur  la  A islule,  ou  ) être  aussitôt  que  la  1™  division  de  la  réserve, 
aux  ordres  du  général  Lagrange,  sera  arrivée  à Magdeburg.  Vous  ferez 
comprendre  au  duc  de  Rellune  que  je  désire  que  le  q'  corps  puisse  dans 
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If!  courant  de  juin  se  porter  sur  la  Vistule.  Il  se  trouvera  remplacé  p8r 
les  r,  a",  3'  et  &'  divisions  fie  la  réserve.  Prévenez  de  tous  ces  ordres  le 
ministre  de  la  guerre,  afin  surtout  qu'il  organise  promptement  deux  bat- 
teries d'artillerie  pour  la  division  lleudelet. 

Napoléon. 

D'njirè»  l'original  Depot  <1«  la  gacm. 


18722.  — 411  GÉNÉRAL  DI  ROSNEL, 

Al  DK  DK  CA  IIP  DK  L'KUPKRECR , À DHRSIJK. 

Dremle,  a 4 mai  iRi-». 

Monsieur  le  Comte  Dnrosnel,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d'un  mé- 
moire du  général  Rapp  sur  les  moyens  de  transport  par  eau  fie  Danzig 
à Ktenigsberg.  Je  vous  remets  aussi  copie  de  la  réponse  que  je  charge 
le  major  général  de  faire  nu  général  Rapp.  Rendez-vous  à Danzig:  vous 
y verrez  les  principaux  bateliers,  les  ingénieurs  de  marine  et  les  deux 
contre-amiraux,  et  vous  me  rapporterez  un  mémoire,  bien  détaillé,  sur 
toutes  les  questions  posées  dans  ma  lettre  au  major  général.  Voyez  par 
vous-même  si  mes  ordres  relatifs  à rembarquement  fies  équipages  de 
siège,  à l’embarquement  des  équipages  de  pont  et  du  génie  et  à rem- 
barquement des  vivres  ont  été  exécutés,  si  tout  a filé,  et  si  tout  sera  rendu 
à Elbing  au  i"  juin.  Voyez  également  si  le  premier  équipage  de  pont, 
bien  attelé,  a filé  sur  Elbing,  et  quelles  sont  les  ressources  des  s"  et 
3'  équipages  de  pont  en  matériel,  personnel  et  attelages:  enfin  voyez 
tout  ce  qui  peut  intéresser  mon  service  à Danzig,  soit  pour  l'équipage  fie 
siège,  soit  pour  l'équipage  de  réserve,  soit  pour  les  approvisionnements 
du  génie  et  l'artillerie.  Voyez  tout  en  détail  et  rapportez-moi  des  rensei- 
gnements sur  tout.  Vous  passerez  à Elbing  pour  vous  assurer  que  tous  les 
objets  qui  auraient  été  dirigés  sur  Elbing  y sont  arrivés,  et  que.  si  on  a 
dû  les  débarquer,  ils  sont  déjà  rembarques  sur  d'autres  bâtiments  propres 
à la  navigation  du  Krische-llafi*.  Vous  attendrez  de  nouveaux  ordres  à 
Danzig, 

Nvpoi.fov. 

D •jvr**  la  copie  Dépôt  de  la  giNTre. 
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18723  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC.  DE  FELTRE, 

ministre  dr  la  giemik,  À pa  lu  s. 

Dresde,  a6  mai  181*. 

Monsieur  le  Duc  «le  Feltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  t8,  par  la- 
«|uelle  vous  me  rendez  compte  de  l'embrigadement  des  cohortes  de 
gardes  nationales;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaître  les  généraux  de 
brigade  «pie  vous  avez  changés  du  commandement  de  chaque  brigade, 
ce  qui  est  très-important,  puisqu'il  faut  que  chaque  brigade  ait  un  chef 
qui  préside  à sou  organisation,  <|ui  corresponde  avec  vous  pour  les  places 
vacantes,  et  qui  veille  à son  instruction. 

Avez  soin  que  la  brigade  composée  des  5 5®,  ô6<',  5^r,  58r,  et  des  i8° 
et  iq*'  cohortes,  «pii  doivent  se  réunir  a Utrechl,  soit  répartie  entre 
lilrechl,  Arnheim  et  Nimègue;  qu’elle  soit  placée  dans  des  endroits  sains; 
qu  elle  ne  fasse  point  de  service  sur  les  c«ites  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  à moins  d’un  débar«|uement  d’ennemis;  sansijuoi  ces  six  cohortes, 
composées  d’hommes  nés  au  cœur  «le  la  France,  se  réduiront  à rien. 

Les  cohortes  composées  de  Belges,  faisant  partie  de  la  3'  brigade,  doi- 
vent faire  le  service  des  côtes  et  des  endroits  malsains,  comme  étant  accli- 
matées. Il  ne  faut  pas  placer  dans  ces  parties  la  cohorte  composée  d’anciens 
Fran«;ais;  elle  doit  être  placée  à Bruges  et  même  à Gand.  11  faut  placer 
à Ostende,  qui  est  un  pays  malsain,  la  cohorte  belge.  Si  les  établisse- 
ments ne  peuvent  pas  contenir  les  cohortes  qui  ne  seront  pas  placées 
dans  l’ile  de  Cadzaud,  on  peut  en  mettre  deux  à Gand.  Le  commandant 
«le  la  brigade  résidera  à Bruges,  où  il  sera  ù portée  défaire  mouvoir  les 
différentes  cohortes,  selon  les  événements.  On  pourrait  môme  se  dispen- 
ser d’envoyer  des  cohortes  & Cadzaud  avant  le  mois  de  novembre,  et 
laisser  la  cohorte  de  l’Escaut,  qui  ne  serait  supprimée  «pi’en  novembre. 

La  brigade  de  cinq  cohortes  qui  s’organise  à Lille,  <|ui  doit  tenir  gar- 
nison à Malines,  doit  s’étendre  à Bruxelles  et  n’occuper  que  des  endroits 
sains.  Je  n’aime  pas  à voir  «le  cohorte  à Bheda;  Bruxelles,  au  contraire, 
est  sain.  11  suffît  que  le  général  qui  commande  ces  cinq  cohortes  réside 
à Malines  et  ait  l’autorisation  de  les  réunir  au  moindre  mouvement; 
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elles  auront  plus  de  latitude  et  profiteront  des  établissements  existants. 
Les  environs  de  Bruxelles,  de  Malines,  de  Louvain,  d'Anvers,  le  beau 
village  de  Saint-Nicolas,  peuvent  très-bien  contenir  la  brigade  de  Lille 
et  celle  de  Besançon. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  tableau  de  la  formation  des  bri- 
gades, des  généraux  désignés  pour  les  brigades,  et  de  remplacement 
qu'occupe  chacune. 

Attachez-vous  à l'esprit  de  l'ordre  que  j'ai  dicté,  et  écartez-vous  de  la 
lettre.  Un  jour  ou  deux  de  distance  ne  sont  rien  quand  il  s'agit  de  la 
santé  des  troupes;  des  pays  sains  avant  tout.  A quoi  servent  des  hommes 
malades,  dont  on  ne  peut  rien  faire  quand  l'ennemi  se  présente? 

Je  vous  recommande  surtout  les  cohortes  de  l'ancienne  France,  que  je 
dirige  sur  Anvers  et  sur  Utrecht.  Entrez  dans  les  plus  petits  détails,  et  oc- 
cupez-vous sérieusement  de  les  placer  dans  des  pays  extrêmement  sains. 

Napoléon. 

D'aprè*  lu  rapir.  Dépôt  de  U guerre. 


1872 A.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉMIRAI  U F.  U GfUNIIK  AHMfcE , À MISAI. 

Dresde,  t6  mai  181*. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmübl  qu'il  est  ridicule  de  pen- 
ser à construire  une  estacade  du  coté  de  Pillau  et  à y disposer  de  gros 
bâtiments  chargés  de  pierres;  quaujourd'hui  que  je  suis  à l'armée  on  ne 
doit  point  faire  de  pareilles  choses  sans  mon  ordre;  qu'il  suffit  d'avoir  de 
bonnes  batteries  aux  deux  pointes,  et  que  les  Anglais  ne  s’v  frotteront 
point;  qu'il  fasse  pincer  trois  mortiers  de  chaque  nUé,  indépendamment 
des  pièces  de  a U ; qu’il  u'v  a peut-être  pas  d'inconvénient  à prendre 
quelque  gros  bèliinent  à Kœnigsberg  et  à l'installer  comme  ponton:  et 
encore  la  distance  du  Nehrung  à Pillau  nélant  que  de  3,ooo  toises,  cela 
parait  inutile;  qu'il  ne  faut  point  tenter  des  choses  qui  nous  rendent 
ridicules. 

Napoléon. 


IV après  l' original.  Dépôt  de  la  guerre 
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18725.  — AU  MARÉCHAL  DAVOtlT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

tl'MM t V IJ , M LE  t " cours  DE  Li  GB.WDE  IR1IÉE.  À ELBTVO. 

Dresdr,  *6  mai  iSia. 

Mon  Cousin,  le  major  gênerai  vous  a l'ail  connaître  mes  intentions 
pour  le  mouvement  de  votre  corps  d'armée.  Toul  est  subordonné  à l’ar- 
rivée de  l'équipage  de  pont,  car  tout  mon  plan  de  campagne  est  fondé 
sur  l'existence  de  cet  équipage  de  pout  bien  attelé  et  aussi  mobile  qu'une 
pièce  de  canon.  J’ai  donné  ordre  qu'il  fût  arrivé  le  t"  à Elbing;  j’espère 
qu’il  le  sera  au  moins  le  3.  Je  suppose  que  l’équipage  de  siège  sera  aussi 
arrivé  à Elbing  et  embarqué  sur  des  bâtiments  propres  à la  navigation 
du  Frische-llalT.  Il  faut  que  les  poudres  et  tout  s’y  trouvent,  mais  cela  est 
inoius  pressé  que  l'équipage  de  pont;  si  donc  cet  équipage  avait  besoin 
de  quelques  centaines  de  chevaux  et  qu’on  ne  pût  se  les  procurer  dans 
l’ile  de  Nogat.  je  préférerais  que  quelques  voitures  de  votre  second  ap- 
provisionnement restassent  sans  attelage.  Je  ne  saurais  trop  vous  recom- 
mander de  prendre  les  mesures  les  plus  ellicnces  pour  que  vous  conser- 
viez le  moins  de  bagages  possible,  et  pour  que  tous  les  babils,  souliers 
et  selles  que  les  corps  auraient  avec  eux  soipnt  envoyés  à Marienburg  et 
à Danzig,  afin  que  tous  les  caissons  puissent  être  employés  et  chargés  de 
farines,  pain,  riz,  légumes  et  eau-de  vie;  hormis  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  ambulances.  Le  résultat  de  tous  mes  mouvements  réunira 
600,000  hommes  sur  un  seul  point;  il  n'y  aura  ripn  alors  à espérer  du 
pays,  et  i!  faudra  tout  avoir  avec  soi.  Les  bagages  laissés  en  arrière  pour- 
ront rejoindre  après  la  première  expédition. 

La  passe  de  Pillau  n'a  que  600  toises  de  largeur;  des  batteries  éta- 
blies des  deux  câtés  croiseront  leurs  boulets  à 3oo  toises,  et,  en  y ajou- 
tant quelques  mortiers  et  obusiers.  pas  une  chaloupe  ne  pourra  passer. 
Les  idées  d'estacade  sont  ridicules;  il  serait  plus  convenable  de  faire 
construire  à Pillau  trois  ou  quatre  bâtiments  formant  chaloupes  canon- 
nières et  pouvant  prêter  le  flanc  à une  frégate  et  aller  en  mer.  Je  verrai 
cela  quand  je  serai  à Danzig.  J’arriverai  le  99  à Posen,  le  B 1 à Tborn. 
le  » à Marienburg  et  le  3 à Danzig.  Ne  dites  rien  de  tout  cela;  ce  n’est 
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((lie  pour  vous  seul.  Aussitôt  que  j’aurai  vu  Panzig  et  que  je  serai  assuré 
tles  choses  importantes,  je  compte  entrer  en  campagne,  et  l’armée  se 
mettra  partout  en  mouvement.  Vous  avez  mal  à propos  alarmé  la  Prusse 
pour  Pillau.  C’est  tout  simple.  Il  faut  auparavant  détacher  le  corps 
prussien.  Je  compte  former  un  1 or  corps  des  Prussiens  et  de  la  7''  divi- 
sion. et  en  donner  le  commandement  au  duc  de  Tarente. 

Il  me  sera  dillicile  de  voir  les  corps  eu  détail,  autrement  que  sur  le 
champ  de  bataille  et  dans  les  moments  perdus.  Préparez  toutefois  les 
états  de  remplacement , en  y joignant  les  états  de  services  de  chaque  offi- 
cier, afin  que  je  puisse  linir  le  travail  dans  un  moment.  La  manière 
dont  je  voyais  les  corps  est  trop  fatigante  et  demande  trop  de  temps.  Je 
pourrai  les  voir  ainsi  dans  les  moments  perdus. 

J’ai  ici  l’empereur  d’Autriche,  l’impératrice,  le  roi  de  Prusse , le  prince 
royal,  beaucoup  de  princes  et  beaucoup  de  monde. 

Le  1"  corps  d’armée  autrichien,  que  commande  le  prince  de  Schvvar- 
zenberg,  est  réuni  à Lemberg  et  va  se  mettre  en  marche.  Il  est  fort  de 
dû, 000  hommes.  Je  suppose  que  tous  vos  constructeurs  de  fours  sont  à 
l'avant-garde.  Ceux  du  duc  de  Reggio  ont  ordre  d'établir  une  manuten- 
tion à Guttstadl;  ceux  du  duc  d'Elchingen  à Oslerode;  ceux  du  vice-roi 
à Willenberg,  et  ceux  du  à'  corps  à Pultusk  et  OslrolenLa.  Resserrez 
votre  cavalerie  légère  sur  votre  gauche,  puisque  celle  du  a’’ corps  occupe 
Guttstadl. 

Napoléon. 

D'»pr»*  foriffÎQiil  remin.  par  M"  lu  maréclwle  priureste  il'EcLinuhl. 

18726. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LES  V BT  G'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À PLOCN. 

, llrrslf,  ifi  mai  iHi». 

Mon  Fils,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  le  mouvement  que 
vous  devez  faire  exécuter  à votre  corps  d’armée,  qui  doit  se  former  sur 
trois  colonnes.  Vous  devez  avoir,  le  (i,  votre  quartier  général  à Soldau, 
vous  n’y  resterez  pas  longtemps,  mon  intention  étant  d ouvrir  incessam- 
ment la  campagne.  Jp  serai  le  do  à Posen.  Je  désire  connaître,  par  un 
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de  vos  olficiers  que  vous  m'y  enverrez,  la  situation  de  votre  corps  d'ar- 
mée. Le  général  Poniatowski  occupera  Modlin  et  sera  à votre  droite  à 
Sierock  et  Pullusk;  le  duc  d’Elchingen,  à votre  gauche,  aura  son  quar- 
tier général  à Oslerode,  occupera  Allenstein  et  Hohenstein  et  se  liera 
avec  votre  cavalerie  légère.  11  est  possible  que  du  7 au  8 je  vous  donne 
l’ordre  de  marcher  sur  Rastenburg,  Lœtzen,  etc.  Faites  connaître  par  les 
ingénieurs  géographes  les  routes  dans  la  direction  d'Orlelsburg,  Sens- 
burg,  Lœtzen,  Rhein,  Arys  et  même  de  Johannisburg.  Poussez  le  plus 
de  vivres  que  vous  pourrez  sur  Willenberg.  Placez  sur  votre  gauche  les 
Fronçais,  c’est-à-dire  le  A*  corps,  les  Bavarois  à droite.  Informez-vous  si 
vous  pouvez  trouver  quelques  ressources  vers  Rastenburg.  11  faut  que  vous 
ayez  avec  vous  pour  vingt  jours  de  vivres,  et  que  vos  convois  se  rendent 
rapidement  dans  la  direction  de  Plock,  Wyszogrod,  Lipno  et  même  Thorn. 
Je  ne  vous  parle  point  de  la  cavalerie;  elle  pourra  subsister.  Dans  ce 
moment  on  trouve  de  nouveaux  fourrages.  Vous  garderez  le  secret  sur 
ce  mouvement  ultérieur.  Faites  croire,  au  contraire,  que  vous  allez  mar- 
cher sur  Varsovie.  Mon  quartier  général  sera  au  1"  juin  à Thorn  et 
immédiatement  après  à Oslerode. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  moudre  le  blé  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, et  que  de  10,000  quintaux  vous  avez  porté  à 90,000  quintaux  vos 
approvisionnements  de  farine.  Toute  l'armée  finira  par  être  réunie  sur 
un  même  champ;  chaque  corps  se  serrant  coude  à coude  aura  bientôt 
épuisé  les  ressources  du  pays  : il  ne  restera  que  l’herbe.  Ayez  donc  des 
bœufs,  de  l'eau-de-vie,  des  légumes  secs,  du  riz,  etc.  ne  portez  aucun 
elle!  d'habillement  ni  de  harnachement;  embarquez  tout  cela  à Plock  et 
metlez-y  un  bon  officier  pour  conduire  le  tout.  Diminuez  la  charge  de 
vos  fourgons,  on  en  aura  besoin  pour  le  transport  du  biscuit;  d'ailleurs, 
il  faut  s’attendre  à être  harcelé  par  les  Cosaques.  Envoyez  d’avance  à 
Willenberg,  faites-y  construire  une  belle  manutention  de  sept  à huit 
fours.  Une  fois  le  mouvement  commencé,  votre  roule  de  communication 
sera  par  Thorn,  tant  pour  le  G'  que  pour  le  U * corps.  Je  ferai  lever  le 
pont  de  Plock,  aussitôt  qu’il  sera  jugé  inutile.  Prenez  des  moyens  effi- 
caces pour  réunir  à Willenberg  tout  ce  que  vous  pourrez  de  farine,  blé, 
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bestiaux,  etc.  Avez  toujours  en  avant  une  compagnie  «le  constructeurs 
«le  fours,  «le  boulangers,  sapeurs,  etc.  pour  établir  vos  manutentions 
avant  votre  arrive'e  à Rastenburg  et  autres  endroits  où  vous  devez  prendre 
position. 

Votre  bataillon  de  transport  en  bœufs  est-il  arrivé,  ainsi  que  le  corps 
du  général  Guyon?  Les  troupes  sont-elles  incorporées?  11  faut  renvoyer 
en  Italie  les  cadres  des  &“  bataillons. 

Napoléos. 

D'après  U rnpw  ruinai,  par  S.  A.  I.  V“"  la  dudwwe  de  Uiiditenberi; 

18727.— A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

lis  5',  l' irr  8'  mips  ne  u ciouir.  ois  kl  « Varsovie. 

Dresde.  ,6  mai  iSia. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  a fait  connaître  mes  intentions  pour 
le  mouvement  à opérer,  du  5 au  6 juin,  par  les  5e,  7''  et  8e  corps.  L'in- 
tendant général  aura  donné  des  ordres  pour  le  rétablissement  des  manu- 
tentions de  Pultusk,  d'Ostrolenka  et  de  Przasuycz,  et  pour  faire  filer  des 
farines  sur  Pultusk,  Makow,  Przasnycz,  Ostrolenka  et  Praga. 

Le  commandant  du  génie  aura  donné  des  ordres  pour  jeter  un  pont 
à Pultusk,  pour  relever  la  tète  de  pont,  l'armer  et  rétablir  les  batteries 
qui,  de  la  rive  droite,  défemlent  la  gauche,  pour  rétablir  les  tètes  de 
pont  et  les  redoutes  qui  avaient  été  établies  h l'intersection  de  la  Nfirew 
et  du  Bug. 

Il  faut  que  vous  établissiez  sur  le  Bug  un  pont  pour  communiquer 
facilement  dans  la  presqu'île.  Ce  pont  doit  être  le  plus  près  possible 
de  Praga,  dans  un  point  cependant  où  les  communications  avec  Pultusk 
ne  soient  pas  gênées  par  les  marais  et  soient  faciles. 

Il  est  indispensable  que  votre  mouvement  se  fasse  de  manière  que  les 
postes  avancés  de  cavalerie  ne  soient  pas  dérangés,  et  que  ce  qui  est  «le- 
vant l'ennemi  reste  dans  ses  positions,  car  la  guerre  n'est  pas  déclarée  de 
manière  à empêcher  la  communication  sur  les  frontières  ennemies.  Le 
Grand-Duché  doit  avoir  des  douanes  qui  aient  ordre  de  ne  rien  laisser 
passer  du  Grand-Duché  en  Russie,  en  recevant  tout  ce  qui  arriverait. 


Digitized  by  Google 


•>10 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1812. 


Tenez  un  officier  d'état-major  vis-à-vis  Brzesc  aux  débouchés.  11  faut 
c|iie  les  ponts  sur  la  Narcw  et  le  Bug  soient  lels  que  les  corps  puissent  faci- 
lement communiquer  entre  eux.  Je  vous  recommande  la  tête  de  pont  de 
Pultusk  et  de  Sierock  sur  la  Narevv  et  le  Bug,  parce  qu'il  serait  possible 
que,  dans  un  second  mouvement,  je  laissasse  l'ennemi  maître  du  pays 
depuis  les  glacis  de  Prnga.  me  contentant  de  conserver  Praga,  Modlin, 
la  rive  gauche  de  laVisluIe  et  la  rive  droite  de  la  Narevv,  depuis  Modlin 
jusqu'à  Sierock:  et  de  là,  selon  les  circonstances,  j'abandonnerais  aussi 
la  presqu’île  et  me  tiendrais  à la  rive  droite  de  la  Narevv  jusqu'à  Bozan 
et  Ostrolenka:  ou  bien  je  garderais  le  Bug  depuis  Sierock  jusqu  a Brok. 
Il  est  donc  convenable  que  le  pont  que  vous  ferez  établir  dans  la  pres- 
qu'île soit  le  plus  prés  possible  de  Sierock.  (Juant  au  pont  de  Sierock, 
comme  il  est  suppléé  par  celui  de  Modlin,  on  pourrait  se  contenter  du 
pont  sur  le  Bug  et  du  pont  de  Pultusk  sur  la  Narevv,  et  supprimer  le 
pont  de  Sierock  (si  cela  devenait  nécessaire  et  qu'il  fût  sans  aucune  va- 
leur) situé  à Nieporent,  c'est-à-dire  placé  sur  les  deux  rives  réunies. 

Il  sera  convenable  qu'a  près  avoir  fait  vos  dispositions  vous  alliez  voir 
Sierock,  Pultusk,  Ostrolenka,  les  bords  de  l Omulevv,  et  que  vous  ve- 
niez jusqu  à Brok.  Faites  reconnaître  la  petite  rivière  de  la  Livviec,  qui 
pourrait  servir  d avant-poste  en  cas  que  les  avant-postes  se  trouvassent 
trop  près  du  Bug. 

Faites  commander  à Lubliu  100,000  rations  de  pain  biscuité,  et  ré- 
pandez le  bruit  de  votre  arrivée  de  ce  côté  avec  1 00,000  hommes,  il 
faut  faire  toutes  les  démonstrations  pour  faire  croire  que  vous  allez  vous 
réunir  aux  Autrichiens  avec  100,000  hommes;  mais  le  vrai  est  que  votre 
mouvement  sera  inverse,  ce  que  je  ne  vous  confie  que  pour  vous  seul, 
et  re  que  je  désire  que  vous  teniez  très-secret,  sans  le  communiquer 
même  à votre  chef  d'état-major. 

Le  h'  corps  de  cavalerie,  qui  doit  porter  son  quartier  général  à une 
ou  deux  marches  de  Praga , pourra  pousser  des  postes  de  cavalerie  légère 
jusque  sur  le  Bug  pour  observer  les  mouvements  de  l'ennemi.  Il  est  né- 
cessaire que  la  grosse  cavalerie  ne  dépasse  pas  la  Livviec.  Ce  corps  sera 
toujours  à même  de  manœuvrer  selon  mes  projets  généraux,  et  de  sap- 
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procber  du  Bug  el  de  la  Narew,  si  je  le  juge  convenable.  Placez  le  quar- 
tier général  du  général  Latour-Maubourg  du  côté  de  Stanislawovv,  où  il 
pourra  surveiller  le  chemin  de  Brzesc. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  pontons  que  vous  avez  à vos  trois 
corps.  Ayez  avec  vous  vingt  jours  de  vivres  en  biscuit  cl  pain  biscuité, 
farines,  sans  toucher  aux  magasins  généraux. 

Il  est  possible  que  le  l>  juin  je  commence  des  mouvements  de  guerre, 
sans  cependant  être  en  guerre,  vu  que  j’ai  six  ou  huit  jours  de  marche 
sur  le  territoire  de  Prusse  ou  du  Grand-Duché. 

Le  pain  que  vous  ferez  faire  à Lublin.  pour  votre  prétendu  mouvement 
sur  ce  point,  pourra  servir  au  corps  autrichien,  que  je  ferai  serrer  pro- 
bablement sur  ma  droite.  Manœuvrez  et  placez  vos  postes  de  cavalerie 
légère  comme  si  vous  alliez  en  Volhynie.  Envoyez  des  espions  de  ce  coté . 
et  faites  préparer  votre  logement  à Lublin. 

Personne  ne  doit  être  dans  votre  eonlidence,  pas  même  votre  chef 
il  état-major. 


Napoléon. 


h'tprét  la  copie  rouant.  par  S.  A.  I.  le  prinec  Jérôme. 


18728  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES, 

À DRESDE. 


l)readi‘,  37  mai  181  a. 


M.  le  Duc  de  Bassano  causera  de  cette  note  avec  le  chancelier1.  Il 
lui  fera  comprendre  que,  comme  politique,  je  me  lie  à la  Prusse,  et 
qu’il  serait  absurde  de  ne  pas  s’y  lier;  mais  que,  comme  militaire,  je  ne 
puis  laisser  les  places  de  Pillau  et  de  Spandau  dans  d’autres  mains  que 
les  miennes,  el  qu’il  faut  que  je  sois  maître  d'en  changer  la  garnison  tous 
les  jours  el  toutes  les  fois  que  je  le  jugerai  convenable:  que  mon  premier 
sentiment  avait  été  de  demander  la  remise  de  ces  places  par  le  traité, 
mais  que  c’eût  été  une  clause  déshonoraute  pour  la  Prusse  ; que  les  deux 
places  sont  d'ailleurs  peu  de  chose,  et  que  je  trouve  que  le  biais  que 


M.  de  Hardenberg,  chancelier  de  Fniw. 
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j'ai  pris  esl  le  plus  convenable  ; qu’il  y a une  chose  simple  à faire  pour 
Pillau,  c'est  que  le  roi  augmente  son  armée  des  3,000  hommes  de  la 
garnison  de  celle  place;  qu'alors  cette  place  se  trouvant  sans  garnison, 
lorsqu'on  marchera  en  avant,  j'y  mettrai  celle  qui  conviendra;  que  ces 
3,000  hommes  feront  plaisir  au  général  Grawert  et  à toute  l'armée  prus- 
sienne, qui  préférera  être  un  peu  plus  forte  qu'un  peu  plus  faible,  et 
que  cet  arrangement  lèvera  toute  difliculté;  que,  quant  à la  place  de 
kolberg,  il  est  nécessaire  que  le  général  qui  y commande,  indépendam- 
ment de  la  garnison  nécessaire  à la  défense  de  cette  place  qui  doit  rester 
dans  son  enceinte,  ail  à son  ordre  des  colonnes  mobiles  avec  de  l’artil- 
lerie pour  éclairer  le  pays  et  s'opposer  à un  débarquement,  en  ne  cédant 
que  devant  des  forces  majeures  et  se  retirant  alors  dans  la  place  de 
kolberg. 

Napoléon. 


D’aprr*  l'original.  Archive*  des  affaire»  étrangère* 


187*29.  — Al  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  \ PARIS. 

Dwsd?,  27  mai  i8i*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  il  y a dans  le  royaume  d'Italie  plus  de 
3o,ooo  hommes  d'infanterie  et  de  3,000  chevaux. 

La  première  division  active  que  commande  le  général  Fresia,  dont  le 
quartier  général  est  à Trévise.  est  composée  de  deux  brigades,  savoir  : 
la  brigade  du  général  Schill,  formée  de  quatre  bataillons  du  1 3'  de  ligne, 
forts  de  3, 000  hommes  et  de  deux  pièces  de  canon,  placée  à l dine; 
et  la  brigade  du  général  Zucchi,  formée  de  quatre  bataillons  du  5?  de 
ligne  italien,  d'un  bataillon  du  t"  de  ligne  et  d'un  bataillon  du  y'  de  ligne 
italien,  ce  qui  lait  six  bataillons  ou  4, 000  hommes,  placée  à Padoue. 
Cette  division,  avec  la  3*  compagnie  d'artillerie  italienne,  160  chevaux 
du  train  attelant  six  pièces  de  canon,  et  le  4e  régiment  de  chasseurs 
italiens,  fort  de  600  chevaux,  présente  une  force  de  8.000  hommes.  Pré- 
venez  de  l'existence  de  cette  division  le  général  Bertrand,  afin  que,  si 
Trieste  était  menacée,  cette  division  puisse  se  porter  à son  secours.  Don- 
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nez  ordre  en  même  temps  qu'un  escadron  du  h’  de  chasseurs  italien  soit 
placé  plus  & portée  de  Trieste. 

Moyennant  ces  dispositions,  Trieste  el  l’Illyrie  n'ont  rien  à craindre. 
Il  est  important  que  le  général  Bertrand  et  les  généraux  qui  commandent 
cette  division  s’entendent  Bien  ensemble,  pour  ne  pas  attendre  des  ordres 
de  Milan. 

La  9'  division  active  que  commande  le  général  Barlmu  est  composée 
d’une  Brigade,  formée  d’un  bataillon  du  régiment  italien,  d’un  batail- 
lon du  6”.  d’un  escadron  du  î " de  chasseurs  italien  et  d'un  escadron  des 
dragons  Napoléon.  Le  U'  bataillon  du  6*  italien  est  à Sinigaglia.  Laisse/, 
le  général  Barbou  maître  de  l'y  laisser,  ou  même  de  le  mettre  à Manloue, 
s’il  le  juge  nécessaire. 

, La  9*  brigade  de  la  a'  division  active  est  composée  de  deux  bataillons 
du  1 1 a'  que  la  Graude-Duchesse  envoie  à Bologne,  d'où  ils  seront  prêts 
à se  porter  sur  Ancône  ou  sur  un  tel  autre  point  de  l'Italie  qui  serait 
menacé. 

Cette  division  doit  être  en  mesure  de  se  porter  sur  Borne,  sur  Venise, 
sur  Ancône  ou  sur  Gênes,  selon  les  circonstances. 

Indépendamment  de  ces  forces,  les  places  ont  leur  garnison;  Pal  mo- 
no va  a i.5oo  hommes;  Venise,  ii.aoo;  Legnago,  700;  Mantoue,  3,ooo 
hommes,  etc. 

Trieste  me  parait  beaucoup  trop  dégarnie,  puisque  deux  bataillons 
français  et  les  trois  bataillons  italiens  sont  en  Dalmatie  et  à Baguse.  Il 
serait  bon  d'avoir  à Trieste  un  bataillon  français.  Avant  que  le  a3c  de 
ligne  y soit  arrivé,  ce  qui  peut  tarder,  donnez  ordre  au  général  Scliill 
d v envoyer  un  bataillon  français  du  1 3r  de  ligne  ; ce  qui,  joint  à l'escadron 
du  hr  de  chasseurs,  qui  sera  placé  sur  l lsonzo,  et  aux  Croates,  mettra 
celte  place  à l’abri  de  toute  insulte.  Faites  également  passer  à Trieste 
deux  compagnies  d'artillerie  française  du  9'  régiment,  fortes  chacune  de 
1 90  hommes,  afin  d’assurer  ce  point  important. 

Nvpoléox. 

D'aprê#  lu  copie.  Dcpùt  île  U guerre 
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18730  — AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE  , À PARIS. 

Drevti-,  r ; uni  i6i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  envoyé*  à Rayonne,  pour  augmenter  la 
réserve  du  gémirai  Lhuillier,  le  3'  et  le  io5',  qui  ont  eu  ordre  de  se 
rendre  à Nantes. 

Aussitôt  que  la  .V  demi-brigade  provisoire,  composée  des  G'1  batail- 
lons des  96',  GGe  et  89',  et  du  3'  bataillon  du  isi*  fort  de  plus  de  900 
hommes,  sera  organisée,  vous  dirigerez  cette  demi-brigade  sur  Rayonne, 
où  elle  augmentera  la  réserve,  puisqu'il  y a dans  la  1 ar  division  les  co- 
hortes qui  se  réunissent  A la  Rochelle,  qui  su  (lise  lit  pour  la  garde  des 
îles  et  des  côtes. 

Donnez  ordre  au  général  Dumiiy  qu  aussitôt  que  les  cohortes  seront 
habillées  il  les  emploie  à la  défense  des  îles  et  du  littoral  de  la  Pro- 
vence, de  sorte  qu'on  li  ait  rien  à craindre  des  tentatives  de  l ennemi. 

Donnez  également  ordre  au  général  Miollis  qu'aussitôt  que  sa  cohorte 
sera  formée  il  s’en  serve  pour  garnir  les  points  les  plus  importants  des 
rôles. 

Nvroiéov. 

D'.vprév  la  copie.  D4|*>t  d«*  la  guert> 


18731.  - AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AIMEE . À DRESDE. 

Dre&da,  aj  inai  iHta. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  au  général  d'artillerie  de  réunir  à Klliing. 
bien  attelés,  deux  équipages  de  pout,  et  de  les  faire  conduire  dans  les 
premiers  jours  à peu  près  à la  hauteur  de  Tilsit,  ainsi  que  tout  ce  qui  est 
nécessaire  en  cordages,  ancres,  etc.  pour  la  construction  d’un  troisième 
pont  aver  les  bateaux  et  les  bois  du  pays;  l'existence  de  trois  ponts  est 
donc  assurée.  Le  génie  doit  aussi  avoir  trois  ponts  sur  pilotis,  les  cordages 
et  les  fers  pour  deux,  les  bois  tout  entiers  pour  un,  avec  les  sonnettes  et 
autres  ustensiles  pour  pouvoir  les  construire  rapidement.  Mon  intention 
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est  que  vous  donniez  ordre  au  génie  que  ces  équipages  soient  embarqués 
sans  délai  et  se  rendent  à Elbing,  d'où  ils  pourront  suivre  les  mouvements 
de  l’armée.  Il  est  important  que  dans  les  premiers  jours  de  juin  tout  cela 
soit  réuni  et  en  route.  Ecrivez  au  commandant  du  génie  de  s'entendre 
avec  le  gouverneur  de  Danzig  pour  l'embarquement  et  le  départ  du  tout. 
Par  ce  moyen,  j'aurai  pour  le  Nieinen  trois  ponts  de  bateaux  et  de  plus 
trois  ponts  de  pilotis. 

Donnez  l'ordre  au  roi  de  Westphalie,  au  vice-roi,  au  duc  d'Elchin- 
gen , au  duc  de  Reggio  et  au  prince  d'Eckiuühl  de  vous  envoyer  sans  délai 
l’état  de  tous  les  bateaux,  nacelles,  agrès,  etc.  qui  sont  à la  suite  de  leurs 
corps  d'armée.  11  est  nécessaire  aussi  que  les  Polonais  attellent  ce  qu’ils 
ont  de  ces  équipages.  Demande/,  au  commandant  du  génie  l’état  des  ba- 
teaux. cordages,  sonnettes,  etc.  qui  se  trouvent  avec  les  compagnies  du 
train  du  génie,  afin  que  j'aie  l'ensemble  de  rues  moyens  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

D aprè-t  F original  Décrit  de  U guerre. 

18732.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l>E  LA  GRANDE  ARMÉE , À DRESDE. 

I>rv*li\  97  mai  18 1». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  gouverneur  de  Danzigde  réunir  les  vice- 
amiraux,  les  meilleurs  capitaines  et  pilotes  pratiques,  afin  de  connaître 
au  juste  le  tirant  d'eau  de  la  passe  de  Pillau  et  du  Frisehe-Haff,  et  le  cours 
ordinaire  de  la  navigation  de  ce  golfe  et  des  canaux  de  Danzig  et  de 
Kœnigsberg.  Je  désire  qu’on  me  présente  un  projet  pour  construire  sur  un 
des  points  du  Frische-Haff  des  bâtiments  de  guerre  capables  de  défendre 
le  Frische-Haff,  la  passe  de  Pillau  et  même  de  prendre  la  mer  à Pillau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D*p4t  de  la  guerre. 

18733.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  4 DRESDE. 

Dmule,  97  mai  1819. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  oilicier  à Kiistrin  pour  y attendre  l'arrivée  du 
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général  Roguet,  et  lui  |<orter  l'ordre  d'arriver  sur  la  Vistule  parle  plus 
court  chemin  et  le  plus  t<U  possible.  Vous  ferez  connaître  à ce  général  que 
le  quartier  général  va  se  rendre  à Osterode;  que  sa  division,  en  passant 
la  Vistule,  doit  se  diriger  sur  Guttsladt,  et  qu'il  prenne  plusieurs  direc- 
tions, nlin  que  sa  division  arrive  toute  à la  lois;  qu'il  consulte  les  forces 
de  ses  troupes  pour  ne  point  les  fatiguer,  et  considère  en  même  temps 
que.  dans  les  premiers  jours  de  juin  l'armée  devant  entrer  en  grandes  opé- 
rations militaires  sur  la  Pregel,  il  serait  agréable  que  sa  division  pût 
arriver  de  bonne  heure.  L'officier  que  vous  enverrez  vous  rapportera  la 
réponse  du  général  Roguet,  son  itinéraire  jour  par  jour  et  étape  par 
étape,  afin  que  I on  sache  toujours  où  se  trouve  cette  division. 

Votre  officier  prendra  aussi  des  renseignements  sur  l’équipage  de 
siège  qui  se  rend  de  Magdelmrg  à Küstrin,  sur  la  quantité  de  munitions 
qui  arrive  de  Magdeburgà  Küstrin.  et  sur  ce  qui  serait  déjà  passé. 

Napoi.éos. 

J»  dJM’èi  IWigillftl.  Détail  Je  U guerre 

18734.  — INSTRUCTIONS  POl.R  L’ARCHEVÊQUE  DE  MALINES 

AMBASSADEUR  DE  L'f.Ul'EflIll  K Efifcs  J.K  DUC  DR  VARSOVIE. 

Drwlo,  tH  niai  181*. 

Le  roi  de  Saxe,  par  son  décret  du  a 6 de  ce  mois,  a cr&  une  sorle  de 
gouvernement  spécial  du  duché  de  Varsovie,  et  lui  a conféré  des  pouvoirs 
extraordinaires  pour  tout  ce  qui  lient  à l'administration. 

(lest  auprès  du  duc  de  Varsovie,  et  spécialement  auprès  du  gouverne- 
ment qu'il  a investi  de  son  autorité,  que  M.  I archevêque  de  Maliues  aura 
à exercer  ses  fonctions  avec  le  caractère  d'ambassadeur  de  l’Empereur, 
t’.e  gouvernement  réside  dans  un  conseil  des  ministres. 

Le  conseil  des  ministres  a été  créé  par  ( article  8 de  la  constitution;  il 
a un  président  nommé  par  le  roi  hors  des  membres  du  ministère.  Les 
aiïaires  sont  discutées  dans  ce  conseil,  pour  être  présentées  à l'approha- 

! Ces  instructions.  sifruré  par  le  dur  Ba.wuin.  miimlre  de*  relations  extérieure»,  ont  été  dictée* 
par  l'Empereur. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812.  517 

lion  du  roi.  Telle  est  son  existence  constitutionnelle,  et  telles  sont  ses 
attributions  d'après  la  constitution. 

Son  existence  et  ses  attributions  ont  été  étendues  par  le  décret  du  roi 
qui  lui  confère,  dans  les  cas  d’urgence  que  peuvent  présenter  les  circons- 
tances actuelles,  toute  la  plénitude  du  pouvoir  attribué  par  le  statut 
constitutionnel  au  roi  lui-méme. 

L'exercice  de  cette  autorité  doit  être  déterminé  selon  les  circonstances 
actuelles  et  selon  les  circonstances  à venir. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  le  conseil  doit  statuer  sur  tout  ce  qui 
concerne  l'administration,  et  déférer  aux  demandes  qui  lui  seront  faites 
pour  l’intérêt  soit  de  l’entretien,  soit  de  la  conservation  des  armées  alliées. 

Quant  à l'entretien  des  armées  alliées,  la  première  lèche  qu'il  doit 
s'efforcer  de  remplir  avec  activité,  c'est  de  former  des  magasins  et  d'em- 
ployer tous  les  moyens  du  pays  pour  faire  concourir  les  ressources  qu'il 
présente  à la  subsistance  des  troupes  et  au  bon  état  de  tous  les  services. 

Quant  à la  conservation  des  armées,  il  doit  prendre  toutes  les  mesures 
de  hante  police  dont  il  serait  requis  à cet  effet.  Il  doit  aussi  porter  une 
attention  et  un  zèle  particuliers  à tout  ce  qui  concerne  la  bonne  orga- 
nisation. le  recrutement,  le  complètement,  l’armement,  l’équipement  et 
l'entretien  de  tous  les  corps  et  de  tous  les  services  de  l’armée  du  duché. 

L'ambassadeur  de  l'Empereur  auprès  de  ce  gouvernement  a donc  un 
premier  devoir  et  un  devoir  immédiat  à remplir,  c’est  de  procurer  l'exé- 
cution de  tout  ce  qui  importe  à l'entretien  et  à la  conservation  des  armées 
alliées.  Il  doit  à cet  effet  entrer  dans  tous  les  détails  de  l'administration 
du  duché,  dont  il  convient  qu'aucun  ne  lui  soit  étranger.  Il  doit  appuyer 
toutes  les  demandes  qui  seront  faites  par  les  autorités  militaires  fran- 
çaises et  en  procurer  la  plus  prompte  exécution.  Il  doit  correspondre  à 
ce  sujet  avec  le  major  général  de  l’armée  et  avec  les  généraux  comman- 
dant en  chef  les  rorps  qui  la  composent. 

Les  circonstances  a venir,  pendant  lesquelles  le  conseil  des  ministres 
aura  à exercer  son  autorité,  sont  celles  qui  vont  procurer  à la  Pologne 
son  rétablissement  comme  nation  et  la  réunion  des  membres  de  ce  corps 
politique  qui  avaient  été  sépares  par  la  violence. 
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Le  conseil  îles  ministres  donnera  la  première  impulsion,  en  convoquant 
la  diète  par  une  proclamation  ; il  en  a le  pouvoir,  puisque  le  roi  lui  a 
délégué  tous  les  siens. 

Li  diète  convoquée,  la  confédération  de  la  Pologne  partira  de  son  sein 
et  selon  le  mode  d'exécution  qui  sera  indiqué  ei-après.  Le  couseil  des 
ministres  n'aura  pas  une  partie  nécessairement  active  dans  ( insurrection: 
il  doit  la  favoriser  de  toute  son  influence,  de  tous  ses  moyens;  il  doit 
surtout  se  consacrer  particulièrement  à l'administration  et  remplir  la  lèche 
importante  et  difficile  de  maintenir  l'ordre  au  milieu  de  l'insurrection 
même,  de  régulariser  les  levées,  les  armements,  lu  perception  et  l'emploi 
des  ressources  des  pays  confédérés.  L ambassadeur  exercera  sur  cette 
partie  des  fonctions  du  conseil  des  ministres  la  même  surveillance  et  la 
même  direction  supérieure  dont  l'exercice  lui  est  confié  dans  la  situation 
présente  des  choses. 

Les  développements  dans  lesquels  on  vient  d'entrer  ne  comprennent 
pas  encore  la  partie  de  ses  fonctions  pour  laquelle  l'Empereur  compte  le 
jdus  sur  son  activité,  sa  sagacité  et  ses  lumières.  C'est  pour  tout  ce  qui 
tient  au  rétablissement  et  à la  confédération  de  la  Pologne  qu'il  aura  à 
en  faire  usage,  pour  répondre  aux  vues  de  l’Empereur. 

Son  premier  soin  doit  être  de  consulter  les  Polonais  qui  connaissent 
le  mieux  la  Pologne,  son  histoire,  son  caractère  national,  les  hommes 
puissants  et  les  dispositions  des  provinces  actuellement  occupées  par  la 
Itussie.  Après  les  avoir  entendus  et  les  avoir  appréciés,  il  se  composera 
une  sorte  de  comité  qu'il  présidera  et  qu'il  consultera  sur  les  mesures  les 
plus  convenables  et  sur  la  marche  à adopter  pour  donner  une  grande 
impulsion  à la  nation.  Il  se  formera  ainsi  une  opinion  qui  lui  sera  propre, 
et  il  pourra  juger  ce  qui  doit  être  conservé  ou  modifié  dans  le  plan  qui 
va  être  tracé. 

Le  décret  par  lequel  le  roi  a donné  des  pouvoirs  extraordinaires  au 
conseil  des  ministres  serait  d'abord  publié.  Il  commencerait  déjà  à fixer 
l'attention  des  Polonais  sur  leur  avenir.  Le  conseil  des  ministres  convo- 
querait ensuite  la  diète,  ainsi  qu'il  a été  dit  ci-dessus,  par  une  procla- 
mation rédigée  de  manière  à exciter  au  plus  haut  degré  l'attention  et  la 
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curiosité  publiques.  11  conviendrait,  si  cela  était  possible,  que  son  ouver- 
ture eût  lieu  du  îo  au  i 5. 

Lorsque  la  diète  serait  convoquée,  elle  pourrait  recevoir  uue  pétition 
de  huit  ou  dix  des  personnages  les  plus  considérables  de  la  Pologne  par 
leur  nom  et  leur  existence  dans  les  provinces  russes,  tels  que  le  prince 
Adam  Czarloryski,  l'ainé  des  Hadzivvill,  le  prince  Jablonowski,  etc.  etc. 
Celte  pétition  devrait  être  écrite  dans  un  style  propre  à faire  déjà  une 
vive  impression. 

Des  motions  seraient  laites  dans  la  diète  pour  demander  que  dans  les 
circonstances  actuelles  de  la  patrie  un  comité,  nommé  dans  le  sein  de 
la  diète,  fût  chargé  de  proposer  les  moyens  dont  elles  exigent  l'emploi. 
Ce  comité  devrait  être  composé  des  hommes  les  plus  distingués  et  les 
plus  influents;  il  ferait  un  long  rapport  sur  les  malheurs  de  la  Pologne, 
sur  l'espoir  de  la  renaissance  de  la  patrie,  etc.  il  proposerait  de  pro- 
clamer l'existence  du  royaume  de  Pologne  et  du  corps  de  la  nalion  polo- 
naise, que  la  force  seule  a pu  détruire.  11  établirait  que  partout  où  des 
Polonais  sont  réunis  ils  ont,  comme  leurs  pères,  le  droit  de  se  confédéré!' 
pour  le  salut  de  la  patrie.  Il  proposerait  un  décret  pour  déclarer  la  Po- 
logne rétablie  et  pour  constituer  la  diète  en  confédération  de  Pologne. 

Les  diétines  du  duché  de  Varsovie  seraient  sur-le-champ  convoquées 
pour  adhérer  à la  confédération.  Tous  les  sujets  mixtes,  tous  les  sujets 
des  provinces  russes  seraient  admis  à se  confédérée  Les  diétines  des  pro- 
vinces qui  seraient  encore  occupées  par  les  Dusses,  ne  pouvant  se  réunir 
publiquement,  pourraient  adhérer  secrètement  et  envoyer  leur  adhésion 
à Varsovie. 

I jr  rapport  du  comité  de  la  diète  devrait  être  européen  et  polonais, 
mais  en  s’attachant  à développer  les  basses  intrigues,  les  violences  qui 
ont  causé  la  ruine  de  la  patrie  polonaise;  on  ménagerait  avec  soin  la 
Prusse  et  l'Autriche,  qui,  loin  d'être  opposantes,  accèdent  d’avance  aux 
événements  qui  se  préparent.  Le  rapport  serait  en  entier  dirigé  contre  la 
Russie. 

Un  des  premiers  actes  de  la  confédération  serait  le  rappel  des  Polo- 
nais, officiers  ou  soldats,  qui  sont  au  service  des  Russes. 


Digitized  by  Google 


520 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1812. 


Au  moment  où  la  diète  se  confédérerait,  elle  nommerait  un  maréchal 
et  un  conseil  de  la  confédération.  Ce  maréchal  et  ce  conseil,  dont  le  choix 
est  extrêmement  important,  feraient  quelques  jours  après  leur  procla- 
mation. 

La  diète  pourrait  nommer  aussi  divers  comités  de  confédération  dans 
les  différents  palatinats.  Ces  comités  feraient  également  des  proclamations. 

Les  proclamations,  les  discours  des  membres  de  la  diète,  les  déclara- 
tions ou  manifestes  de  chaque  confédéré,  etc.  seraient  imprimés,  publiés 
et  répandus  avec  profusion. 

Ces  diverses  mesures  et  les  autres  dispositions  que  lu  connaissance  plus 
parfaite  du  pays  mettra  dans  le  cas  de  proposer  doivent  être  prises  de 
manière  à frapper  fortement  l'opinion.  Il  ne  sullit  pas  d une  proclama- 
tion; il  faut  des  actes  multipliés.  11  faut  tout  à la  fois  des  proclamations, 
des  rapports  à la  diète,  des  motions  des  députés,  et,  s'il  est  possible,  autant 
de  discours,  de  déclarations  et  manifestes  particuliers  qu'il  y aura  d'adhé- 
sions individuelles  à la  confédération.  Il  faut  enfin  qu’on  ait  à publier 
chaque  jour  des  pièces  de  tous  les  caractères,  de  tous  les  styles,  tendant 
au  même  but , mais  s'adressant  aux  divers  sentiinenLs  et  aux  divers  esprits. 
C'est  ainsi  qu’on  parviendra  à mettre  la  nation  tout  entière  dans  une  sorte 
d'ivresse. 

Les  comités  des  divers  palatinats  enverront  des  agents  partout  pour 
colporter  toutes  les  pièces  imprimées  et  les  faire  pénétrer  dans  toutes  les 
parties  de  la  Pologne.  Les  Russes  ne  peuvent  occuper  l'immensité  du 
pays.  Il  faut  créer  des  intelligences  sur  leurs  derrières,  établir  des  foyers 
d'insurrection  partout  où  ils  ne  seront  pas  en  force,  enfin  les  placer  dans 
une  situation  semblable  à celle  où  s'est  trouvée  l'année  française  en 
Espagne  et  l'armée  républicaine  dans  le  temps  de  la  Vendée  et  de  la 
chouannerie.  Ce  mouvement  doit  être  facilement  imprimé,  et  doit  deve- 
nir général  aussitùl  qu’il  sera  appuyé  par  un  événement  militaire  de 
quelque  importance.  Il  faut  qu'alors  toute  la  Pologne  se  trouve  remuée 
et  quelle  entre  tout  entière  en  insurrection.  Les  seuls  ménagements  à 
garder  sont  relatifs  aux  provinces  encore  autrichiennes.  On  doit  éviter 
d indisposer  un  allié  qui  va  au-devant  de  ces  opérations. 
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Comme  ambassadeur,  M.  l'archevêque  de  Matines  ne  doit  prendre 
aucune  part  ostensible  à ces  mouvements;  mais  il  doit  tout  voir,  tout 
savoir,  tout  diriger,  tout  animer. 

Lorsque  la  confédération  sera  formée,  elle  enverra  une  députation  à 
l'Empereur  pour  lui  présenter  l acté  de  confédération  et  lui  demander  sa 
protection.  L’Empereur  répondra  aux  députés  en  louant  les  sentiments 
qui  animent  les  Polonais.  Elle  leur  dira  que  ce  n’est  qu'à  leur  zèle,  qu'à 
leurs  efforts,  à leur  patriotisme,  qu’ils  peuvent  devoir  la  renaissance  de  la 
patrie.  Celle  mesure,  que  l'Empereur  se  propose  de  garder,  indique  assez 
à son  ambassadeur  l'altitude  qu’il  doit  avoir  et  la  conduite  qu’il  doit  tenir. 

Ces  développements  suffisent  pour  lui  faire  connaître  les  trois  objets 
que  l'Empereur  a en  vue,  en  lui  confiant  la  mission  dont  il  est  revêtu. 

Premier  objet.  Avoir  à Varsovie  une  ambassade  française  qui,  par  son 
rang,  son  existence,  sa  maison,  domine  toutes  les  autorités,  soit  fran- 
çaises, soit  polonaises,  civiles  ou  militaires.  Un  officier  général,  de 
quelque  grade  qu'il  eût  été,  aurait  dominé  difficilement  les  généraux  de 
son  grade,  les  ministres  et  les  grands  du  pays.  Un  ambassadeur  y par- 
viendra avec  d'autant  moins  de  peine  que  son  caractère  politique,  son 
rang  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  son  caractère  personnel  im- 
poseront davantage.  Sa  maison  doit  être  un  centre  où  toutes  les  classes, 
tous  les  intérêts  viendront  aboutir.  Il  donnera  à toutes  les  réclamations, 
à toutes  les  révélations  et  même  à tous  les  conseils  un  organe  naturel  et 
convenable. 

Deuxième  objet.  L'ambassadeur  doit  exercer  non -seulement  une 
grande  influence,  mais  une  autorité  réelle  sur  l'administration.  Il  assiste 
aux  séances  du  conseil.  Son  rang  ne  sera  point  contesté,  puisque  son 
caractère  l’autorise  à ne  céder  le  pas  qu'aux  têtes  couronnées  et  aux 
princes  du  sang.  Ainsi  placé,  son  influence  s'exercera  naturellement  avec 
autorité  et  sans  blesser  aucun  amour-propre.  Rien  ne  s’opposera  à ce 
qu'il  s'immisce  dans  tous  les  détails  : d’abord  parce  qu'on  verra  dans 
toutes  ses  démarches  l'autorité  de  l'Empereur,  et  que  toute  résistance 
serait  inutile;  ensuite  parce  qu'il  n'inquiétera  l'ambition  de  personne.  Il 
doit  profiter  de  sa  position,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  établi,  pour  que  le  duché 


522 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 

soit  aussi  utile  qu’il  peut  l'être  à l'armée,  et  pour  qu'il  concoure,  par 
toutes  les  ressources  qu’il  peut  offrir,  à cette  guerre  dont  les  suites  seront 
si  heureuses  pour  la  Pologne.  Le  duché  réclamait  depuis  longtemps  une 
autorité  centrale;  elle  existe  pour  le  pays  par  le  pouvoir  en  quelque 
sorte  royal  dont  le  conseil  des  ministres  est  revêtu;  elle  existe  surtout  par 
la  présence  de  ('ambassadeur,  qui  réunira  pour  ainsi  dire  dans  sa  main 
les  ministres,  les  généraux,  les  commandants,  les  ordonnateurs,  etc. 

Le  troisième  objet  renferme  tout  ce  qui  tient  à l’insurrection  et  à la 
confédération  de  la  Pologne. 

Il  est  un  autre  point  sur  lequel  il  convient  d'entrer  dans  quelques 
détails.  Le  baron  Bignon,  résident  de  l'Empereur,  avait  établi  un  service 
pour  se  procurer  des  renseignements  sur  la  composition,  l'état  de  situa- 
tion, l’emplacement  et  les  mouvements  des  troupes.  A l'aide  de  ces  ren- 
seignements et  des  diverses  correspondances  ministérielles,  on  est  par- 
venu à former  l’étal  dont  une  copie  est  ci-jointe.  M.  l'ambassadeur  doit 
continuer  ce  travail  et  le  regarder  comme  un  des  soins  les  plus  impor- 
tants qui  lui  sont  confiés.  11  en  chargera  spécialemeut  sou  premier  secré- 
taire. M.  Bignon  lui  fera  connaître  ses  procédés  et  ses  moyens.  L'am- 
bassadeur y donnera  un  développement  plus  grand  encore.  Les  fonds 
nécessaires  seront  mis  à sa  disposition.  Il  doit  avoir  une  douzaine  d'agents 
polonais  sur  les  divers  points  des  frontières,  sur  les  routes,  dans  les 
pays  voisins  des  provinces  russes,  et  même,  s’il  est  possible,  dans  le  pays 
ennemi,  \arsovie  sera  le  point  fixe  et  central  où  tout  aboutira,  et  il 
s'établira  de  ce  point  une  correspondance  rapide  avec  le  bureau  qui  suit 
ces  opérations  sous  ma  direction,  au  quartier  général.  Les  habitants 
du  pays,  mis  en  mouvement  avec  habileté,  interrogés  avec  discernement, 
doivent  fournir  à l'ambassadeur  une  récolte  utile  et  abondante. 

Il  se  mettra  aussi  en  rapport  avec  les  préfets  et  sous-préfets  de  la  fron- 
tière. avec  les  autorités  autrichiennes  à Lemberg,  avec  les  ambassadeurs 
de  France  à Vienne  et  à Constantinople,  avec  les  consuls  de  l'Empereur  à 
Jassi  et  à Bucharest.  Il  les  invitera  à correspondre  avec  lui  et  à lui  com- 
muniquer tout  ce  qui  peut  faire  connaître  les  projets  et  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  les  divers  pays  où  peuvent  s’étendre  ses  opérations. 
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M.  le  baron  Bignon  aura  lordre  de  rester  à Varsovie  lout  aussi  long- 
temps que  l'ambassadeur  aura  besoin  de  recevoir  de  lui  les  renseigne- 
ments locaux  dont  il  a une  parfaite  connaissance.  M.  l'ambassadeur  aura 
à choisir  un  interprète  polonais  et  un  interprète  russe.  M.  Bignon  pourra 
le  diriger  dans  ce  choix,  qui  est  d’une  grande  importance. 

Les  quatre  auditeurs  attachés  à sou  ambassade  1 sont  versés  dans 
plusieurs  parties  de  l'administration;  ils  seront  pour  l'ambassadeur  des 
espèces  de  chefs  de  bureau  pour  les  divers  services. 

L’ambassadeur,  à son  arrivée  à Varsovie,  fera  connaître  au  conseil  des 
ministres  le  caractère  dont  il  est  revêtu.  Il  fera  procéder  à son  installa- 
tion. Il  entrera  immédiatement  en  fonctions,  mois  il  ne  laissera  rien  im- 
primer avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres. 

Il  emploiera  les  dix  premiers  jours  du  mois  de  juin  à monter  sa  maison, 
et  il  attendra  jusqu'au  î à pour  recevoir  les  autorités,  la  noblesse’,  . . 
avec  les  cérémonies  d'usage. 

D’aprèy  La  minute.  Archives  des  affisirw  étrangères. 

18735.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U Cl  ERRE,  A PARIS. 

Dresde,  «8  fiMi  iHn. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  la  correspondance  d’Es- 
pagne. 

Ecrivez  au  général  Lbuillicr  d’avoir  l’œil  sur  Saint-Sébastien  et  d’avoir 
toujours  3,ooo  hommes  dans  la  main  pour  les  diriger  sur  cette  place,  si 
elle  avait  besoin  d’être  secourue. 

II  est  nécessaire  d’avoir  beaucoup  de  monde  à Bayonne  : activez  la 
marche  du  3cet  du  î oa'  et  de  la  5*  demi-brigade  provisoire  sur  Bayonne. 
Tenez  là  deux  généraux  de  brigade,  afin  que  le  général  Lhuillier  puisse 
toujours  disposer  de  beaucoup  de  forces,  pour  être  en  mesure  d'agir  se- 
lon les  circonstances.  Béunissez  un  millier  d'hommes  de  cavalerie,  tirés 


' MM.  Victor  de  Broglie,  Aubcrnon . Amcdëe 
de  Brevannes  et  Brunet  de  Panât,  auditeurs  an 
Conseil  d'état,  avaient  été  nommes,  par  décret 


du  s8  mai  iKta.  auditeurs  d'ambuMuide  atta- 
chés à l'ambassade  de  Varsovie. 

1 Ici  un  mot  illisible- 
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«les  dépôts  de  l'aimée  d'Espagne,  et  dirigez- les,  formés  en  régiment  de 
marche,  sur  Rayonne.  Prenez  dans  les  dépôts  du  Midi  de  quoi  former  et 
atteler  une  batterie  de  six  pièces  de  canon. 

Prescrivez  au  générai  Lhuillier  de  tenir  ses  troupes  dans  la  vallée  de 
Rastan,  à Rayonne,  à Saint-Jean  de  Luz  et  à Irun,  en  les  nourrissant 
bien,  les  baraquant,  les  formant  et  en  les  exerçant. 

D'après.  U eopU>.  Dépôt  de  la  guerre. 

18736.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  G K NE' RU.  DE  U GRANDE  ARMEE,  \ DRESDE. 

Dresde,  28  mai  a 8 a a. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  d'artillerie  que  je  viens  de 
donner  au  ministre  de  la  guerre  l’ordre  de  porter  au  nombre  de  vingt 
tes  compagnies  d'artillerie  destinées  à faire  le  service  sur  les  derrières  de 
la  Grande  Armée.  Treize  existent  à Magdeburg,  dans  les  places  de  l'Oder, 
ii  Dauzig.  à Spandau,  à Piliau,  à Marienburg,  à Erfurl;  sept  compa- 
gnies sont  donc  ù envoyer,  lesquelles  seront  destinées,  savoir:  une  nou- 
velle pour  Spandau,  une  nouvelle  pour  Piliau,  à placer  à la  pointe  du 
Nchrung  pour  battre  la  passe  du  côté  de  Danzig,  une  pourTborn,  enfin 
<|uatre  pour  suivre  l'armée  et  occuper  les  ouvrages  qui  seront  laits  jus- 
qu'à la  Prege),  où  se  trouvera  l'armée. 

J ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  recruter  les  compagnies  d'ar- 
tillerie employées  à l’armée,  a i 90  hommes  les  compagnies  à pied,  et  à 
100  hommes  les  compagnies  à cheval.  Recom mandez  au  général  d'artil- 
lerie de  ne  laisser  aucune  compagnie  du  9'  régiment  d'artillerie  seule. 
Celle  <|ui  est  à Spandau  peut  rester,  parce  qu'il  va  y être  joint  une  autre 
compagnie  française.  Celle  qui  est  à Marienburg  peut  y rester  à cause 
du  peu  d'importance  de  celte  place.  Si  elle  acquérait  de  l importance. 
on  enverrait  la  compagnie  du  9'  à Danzig  et  on  la  remplacerait  à Ma- 
rienburg  par  une  compagnie  qu’on  tirerait  de  Dauzig. 

NiPOLÉOX. 

D’aprèo  Conciliai.  Dépôt  do  In  {MRI. 
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18737.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOH  C K MR  *1  UR  LA  GRANDI  ARM  il  I),  À DRBSDR- 

Drc*d«,  -j  8 mai  1611. 

Mon  Cousin,  écrivez  à l’intendant  général  que  toute  la  réserve  des  hô- 
pitaux, sans  en  rien  distraire,  doit  être  dirigée  sur  Danzig.  C’est  là  que 
tous  les  moyens  en  hôpitaux  et  en  habillement  doivent  être  réunis. 

Napoléon. 

D'après  l’original  Dépôt  de  la  guerre. 


18738  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Dresde,  98  mai  tHia. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  la  7'  division  soit  organisée  de 
la  manière  suivante,  savoir  : !»  bataillons  du  5'  régiment  polonais, 
!»  bataillons  du  io%  !»  bataillons  du  1 1',  9 bataillons  de  Saxons  et 
a bataillons  bavarois;  total,  16  bataillons,  formant  trois  brigades. 

Les  trois  bataillons  xvestphaliens,  les  deux  bataillons  de  Wurtemberg, 
tiendront  garnison  à Danzig.  à la  pointe  de  Nehrung,  à Marienburg  et 
à Pillau.  En  conséquence,  le  prince  d’Eckmühl  donnera  ordre  au  9' ba- 
taillon saxon  de  Rechien  de  rejoindre  le  1"  bataillon,  et  au  1"  bataillon 
wurtembergeois  de  le  remplacer  à Danzig.  Il  placera  un  bataillon  west- 
pbalien  à Pillau,  à la  pointe  de  Nehrung,  un  à Kœnigsberg  et  le  troi- 
sième à Marienburg. 

Napoléon. 

D’après  longm.il  Dépôt  de  la  guerre. 

18739.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDB  ARMEE , À DRESDE. 

Dresd-,  *8  mai  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Erkmühl  que,  comme  j’arrive,  il 
faut  qu’il  ne  fasse  rien  pour  Pillau  ; qu\  envoyer  un  petit  nombre 
d'hommes,  cela  a l’air  de  vouloir  s'emparer  de  la  place;  qu’il  a mal 
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compris  mon  ordre,  qu'il  ne  devait  occuper  Pillau  que  lorsque  le  corps 
prussien  n’y  serait  plus,  qu’ alors  tous  les  ordres  pour  cela  seraient  donne's; 
qu’au  lieu  de  ceja  il  a fait  un  tapage  inutile,  ce  qui  a humilié  les  Prussiens 
et  fait  un  mauvais  effet.  Répétez-lui  qu  a présent  que  je  suis  à l’armée 
il  ne  fasse  rien  là-dessus. 

Napoléon. 

D'aprr*  l'original.  D*‘pêl  de  la  guerre. 


18740. —NOTE  POIR  LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL, 

A DRESDE. 


Dnade.  »8  mat  t8i». 


Le  major  général  écrira  au  commandant  de  l'artillerie  que  j'ai  ordonné 
que  l'équipage  de  siège  descendit  sur  ses  bateaux  jusqu’à  Elbing,  pour 
suivre  sur  le  Frisebe-llaff  le  mouvement  de  l’armée;  mais  cet  équipage 
ne  doit  partir  d’Elbing  que  lorsqu'il  recevra  un  ordre  spécial. 

Il  doit  également  y avoir,  rendu  à Elbing  et  embarqué,  un  attirail  de 
cordages,  d'ancres  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  construire  un 
pont  avec  des  bateaux  du  pays. 

Ou  embarquera  tous  ces  matériaux  s'il  n'est  pas  possible  de  les  atteler. 
Il  doit  y avoir,  embarqués  sur  le  Frische-Haff,  deux  équipages  de  pont 
sur  pilotis  : il  est  nécessaire  qu’avant  le  6 ils  soient  à Elbing  sur  des  ba- 
teaux prêts  à mettre  à la  voile. 

ao.ooo  quintaux  de  farine,  a,ooo  quintaux  de  riz  et  5oo,ooo  rations 
de  biscuit  doivent  être  prêts  à mettre  à la  voile  d'Elbing  le  6 au  plus 
tard.  Enfin  l’équipage  de  siège  du  génie  doit  également  être  prêt  à partir 
avec  l’équipage  d'artillerie. 

Écrire  au  général  Rapp  qu’il  est  nécessaire  qu’il  veille  à ce  que  tous 
les  ordres  suivants  soient  ponctuellement  exécutés. 

Artillerie.  — L'artillerie  doit  avoir  mis  eu  marche  deux  équipages  de 
pont  avec  bateaux  et  un  équipage  attelé,  qui  doit  être  rendu  à Elbing 
dans  les  premiers  jours  de  juin;  des  cordages,  des  ancres,  des  fers 
pour  un  équipage  de  pont  à faire  avec  des  bateaux  du  pays,  lequel  doit 
être  attelé,  s’il  est  possible,  et,  s’il  n'est  pas  possible,  il  faut  l’embarquer 
à Elbing  sur  le  Frische-Haff. 
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Génie.  — Le  génie  doit  avoir  de  quoi  construire  deux  ponts  sur  pilotis, 
avec  sonnettes  et  tout  ce  qui  est  necessaire;  cela  doit  dire  embarqué. 

Subsistances.  — 90,000  quintaux  de  farine,  5oo,ooo  rations  de 
biscuit,  9,000  quintaux  de  riz,  doivent  être  embarqués  à Elbing.  Tout 
cela  formera  le  premier  convoi.  Ce  premier  convoi  doit  être  prêt  h 
partir  d'Elbing  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Le  contre-amiral  Basic 
sera  chargé  de  l'organiser  et  de  l'escorter. 

Deuxième  convoi. — Équipage  de  siège  de  Danzig,  équipage  de  siège 
du  génie.  Cet  équipage  de  siège  doit  être,  au  plus  tard  le  G juin,  em- 
barqué sur  le  Frische-HafT  à Elbiug  et  prêt  à partir. 

Enfin  90,000  quintaux  de  farine,  9,000  quintaux  de  riz  et  hoo.ooo 
rations  de  biscuit. 

Le  deuxième  convoi  sera  également  sous  les  ordres  du  général  Baste 
et  ne  partira  que  sur  un  ordre  exprès;  mais  il  faut  que  le  premier  puisse 
mettre  à la  voile  le  6,  et  le  deuxième,  au  plus  lard,  le  8 ou  g,  et  cela 
d’Elbing.  Le  major  général  écrira  dans  ce  sens  au  prince  d’Eckmühl, 
aux  généraux  de  l’artillerie  et  du  génie,  à l'intendant  général,  au  gé- 
néral Rapp  et  au  contre-amiral  Baste,  qui  doit  organiser  dés  péniches 
pour  escorter  ces  convois. 

Le  major  général  fera  connaître  au  général  de  l'artillerie  qu'il  serait 
nécessaire  d'ajouter  à ces  convois  une  certaine  quantité  de  cartouches 
d'infanterie  et  de  coups  de  canon , surtout  de  1 9 et  d'obusier,  vu  qu'il 
est.  probable  que  ces  pièces  seront  employées  dans  le  premier  moment 
pour  le  passage  des  rivières.  Mais  il  est  nécessaire  qu'il  me  fasse  un 
rapport  là-dessus  pour  que  j’approuve  les  mouvements  d’artillerie  sur 
Kœnigsberg.  Il  serait  naturel  de  préférer  Pillau,  vu  que  c’est  une  place 
forte. 

D'u|iré>a  la  e«pie.  Dépôt  île  la  ffuert-c. 

18741.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfcélUL  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  À POSER. 

Poaen,  3i  mai  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  une  lettre  de  l’intendant  général  à la- 
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quelle  je  ne  comprends  rien.  Je  suppose  qu'il  n'a  pas  voulu  dire  que  les 
ambulances  des  divisions  seraient  débarquées  : cela  serait  si  fou  que  je 
ne  puis  croire  qu'il  ail  donné  un  pareil  ordre.  Les  quatre  caissons  d'am- 
bulance nécessaires  par  division  ne  peuvent  être  embarqués;  mais  le 
reste,  comme  amas  de  linge,  amas  de  matelas,  effets  d'équipages  mili- 
taires, qu’on  m'a  dit  à Paris  devoir  occuper  ido  caissons,  doit  dire  em- 
barqué sur  la  Vieillie  et  envoyé  à Danzig  pour  laisser  les  caissons  dis- 
ponibles pour  le  transport  du  pain.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour 
rectifier  ces  ordres,  et  prévenez-en  les  maréchaux;  car  ce  serait  un  grand 
malheur  si  l'on  avait  désorganisé  les  ambulances. 

Napoléon. 


I).ijwe*  l'original.  Dépôt  (lé  ta  guerti*. 


18742.  — AU  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À POSRN. 

Ptwen , 3 1 mai  iKn. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  surprise  que  le  général  Delaborde,  au  lieu 
de  partir  le  a!>,  n’est  parti  que  le  38.  Mamlez-lui  de  brûler  le  séjour  de 
Stolpe  et  de  diriger  la  marche  de  son  infanterie  de  manière  à arriver 
le  8 juin  à Dirscliau;  de  brûler  également  le  séjour  de  Kouilz  pour  sa  cava- 
lerie, et  de  la  faire  marcher  de  manière  à arriver  le  7 ou,  au  plus  tard, 
le  8 à Dirscliau. 

Napoléon. 

Dflprv»  l'original.  Dépôt  de  la  gitane. 


18743.  — AU  COMTE  COLLIN  DE  SLSSY, 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  Dl  COMMERCE,  À PARIS. 

Poaen,  1”  juin  1 6 1 a. 

Monsieur  le  Comte  deSussy,  la  taxation  du  blé  par  le  préfet  de  Caen 
à 33  francs  l’hectolitre  est  fort  extraordinaire.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment ce  préfet  a ainsi  méconnu  le  principe.  Je  m'attendais  à ce  que  vous 
me  diriez  un  mot  des  motifs  qui  l’ont  décidé.  J'approuve  que  vous  lui 
ayez  remis  les  100,000  francs  provenant  de  la  vente  des  farines:  mais 
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je  pense  que  la  meilleure  opération  que  devrait  faire  la  municipalité  de 
Caen  serait  de  faire  venir  des  Idés  du  département  de  lu  Roer.  Donnez- 
en  l'autorisation,  en  vous  assurant  que  ce  blé  vient  bien  de  la  Roer.  En 
employant  1 00,000  écus  pour  cet  objet,  c'est  la  meilleure  manière  de 
prêter  100,000  écus  aux  habitants  de  Caen.  Si  vous  voulez  vous  servir 
de  Vanlerberghe  pour  cette  opération,  je  ne  m'y  oppose  pas. 

D'*prè«  U minute  Archive*  do  i'bnpir*. 


18744.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRATION  DR  LA  GCRRRK,  A PARIS. 

Pom,  «"juin  181*. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  régiments  de  la  Vistule  ont  laissé 
7 ai  hommes  au  dépôt  de  Sedan,  lesquels  n'attendaient  pour  partir  que 
des  capotes.  Cependant  ces  hommes  ne  partent  point.  Il  est  fâcheux 
d'être  obligé  de  laisser  en  France,  où  ils  sont  inutiles,  des  hommes  qui 
seraient  si  utiles  ici;  mettez-les  en  état  de  partir  sans  délai.  Les  régiments 
do  la  Vistule  qui  sont  à Posen  n ont  pas  encore  leurs  shakos,  qu'ils  de- 
vaient recevoir  à leur  départ  à Paris. 

Napoléon. 

D'après*  l'original.  DérpAt  dr  la  guerre. 

18745.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À POSER- 

PoMd,  i**jain  181*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Rellunc  de  voir  M.  de  Hardenherg  et 
de  demander  que  des  ordres  soient  donnés  à Kolberg  pour  que  les  oflî- 
ciers  français  y soient  bien  traités,  qu’ils  puissent  tout  voir  et  aller  par- 
tout; pour  qu’en  cas  d'événement  ils  servent  sous  les  ordres  du  comman- 
dant de  Kolberg  comme  olliciers  prussiens,  et  pour  que  le  commandant 
de  Kolberg  ait  des  colonnes  mobiles  sur  les  côtes,  à droite  et  à gauche, 
et  qu'il  se  comporte  bien  en  cas  d'attaque  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Depdt  do  la  goerrr 

mu.  67 
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18746.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  \\  \GRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  à poses. 

Pwen,  tM  juin  i8»*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Parlouneaux  de 
partir  avec  le  acj'  et  le  to'  régiment  d infanterie  légère  formant  quatre 
bataillons,  avec  les  trois  bataillons  du  is6'  et  un  général  de  brigade, 
dans  la  journée  du  3 juin,  de  Berlin,  pour  se  rendre  en  toute  diligence 
à Stettin.  Donnez  ordre  à l'artillerie  de  cette  division,  qui  arrive  le  3 à 
Magdeburg,  d'en  partir  le  h pour  Stettin.  La  a*  brigade,  composée  du  44* 
et  du  régiment  provisoire,  restera  à Berlin  jusqu’au  g.  Le  to  juin  cette 
■(*  brigade  partira  pour  Stettin.  Le  i a 5*  se  dirigera  en  droite  ligne  de  la 
3a*  division  sur  Stettin.  Ainsi  toute  la  division  Parlouneaux  se  trou- 
vera réunie  dons  celte  dernière  place.  Le  régiment  formé  de  deux  ba- 
taillons de  Walcheren  et  de  Belle-Ile,  qui  arrive  le  g juin  à Berlin,  y 
remplacera  la  a*  brigade.  Le  4”  bataillon  de  Walcheren  et  le  4*  de  Belle- 
île,  appartenant  à la  4*  division  de  réserve,  resteront  à Berlin  jus- 
qu’à nouvel  ordre.  Le  6*  bataillon  du  ig*  de  ligne,  qui  appartient  à 
la  i " division  de  réserve,  tiendra  garnison  à Spandau.  Ainsi,  par  ce 
moyen,  la  i"  brigade,  avec  l’artillerie  de  la  division  Parlouneaux,  sera 
disponible  à Stettin  dès  le  8 ou  le  g juin;  la  a*  brigade  sera  rendue 
et  disponible  à Stettin  le  t5;  de  sorte  que  le  i5  cette  division,  avec 
son  artillerie,  pourra  partir  de  Stettin  pour  se  porter  partout  où  il  sera 
nécessaire. 

Donnez  ordre  aux  cinq  bataillons  de  la  brigade  de  Berg  de  partir  sans 
délai  pour  se  rendre  à Danzig,  avec  ses  quatorze  pièces  d’artillerie  et 
le  régiment  de  cavalerie.  11  est  nécessaire  d’accélérer  ce  mouvement, 
de  manière  que  le  i"  bataillon  arrive  vers  le  îo,  et  les  autres,  ainsi  que 
l'artillerie  et  la  cavalerie,  du  io  au  iô.  Lu  brigade  badoisc  fera  le  même 
mouvement  de  la  manière  suivante  : le  i"  régiment  de  ligne  partira  te 
4 de  Stettiu  pour  se  rendre  en  toute  diligence  à Danzig:  le  bataillon 
du  3'  régiment,  qui  est  à Küstrin,  en  partira ‘pour  Danzig  le  3;  le 
i**  bataillon  du  i"  d’infanterie  légère,  qui  est  à Stettin,  en  partira  aus- 


Digitized  by  Google 


CO  K R ES  PONDANTE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


531 


sitôt  qu'un  bataillon  de  la  division  Partouneaux  sera  arrivé,  c'est-à-dire 
au  plus  tard  le  7:  de  sorte  que  les  huit  pièces  d'artillerie  et  la  brigade 
de  Bade,  forte  de  cinq  bataillons,  seront  réunies  également  du  10  au 
1 5 à Danzig.  Le  général  Daendels  suivra  le  mouvement  de  cette  "se- 
conde brigade.  Le  régiment  d'infanterie  des  gardes  du  grand-duc  de 
Hesse  a déjà  reçu  ordre  de  se  rendre  au  quartier  général.  Le  bataillon 
d'infanterie  légère  de  Hesse-Darmstadt,  qui  est  à Sleltin  avec  ses  pièces 
d'artillerie,  tiendra  garnison  dans  la  Poméranie  suédoise,  aussitôt  qu'un 
bataillon  de  la  division  Partouneaux  sera  arrivé  à Stetlin.  Le  régiment 
n°  & de  la  division  princière  a dû  partir  le  aj  mai  de  Hambourg  pour 
la  Poméranie  suédoise.  Enlin  vous  donnerez  ordre  au  régiment  weslpha- 
lien  qui  est  à Magdeburg  de  partir,  non  pour  Glogau  comme  le  porte 
mon  dernier  ordre,  mais  pour  la  Poméranie  suédoise,  aussitôt  qu'une 
demi-brigade  de  la  division  Lagrange,  qui  a dû  partir  vers  le  t er  juin 
de  Cologne,  sera  arrivée  à Magdeburg.  La  garnison  de  la  Poméranie 
suédoise  sera  donc  composée  du  régiment  de  la  Confédération  n“  4, 
fort  de  a bataillons,  du  bataillon  d'infanterie  légère  de  Hesse-Darmstadt 
et  du  régiment  westphalien  qui  est  à Magdeburg;  total,  6 bataillons  de 
Hesse-Darmstadt  et  G pièces  de  canon  ; ce  qui,  appuyé  de  la  division  Par- 
touneaux, qui  sera  à Stetlin,  et  de  la  division  Heudelet,  qui  occupera 
le  Mecklenburg  et  la  3a'  division  militaire,  fournira  une  force  su  disante 
pour  la  défense  des  côtes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Lagrange  de  placer  uiusi  ses  quatre 
demi- brigades  de  marche  : la  plus  reculée,  celle  qui  a encore  des  dé- 
tachements à recevoir  de  France,  il  la  laissera  à Magdeburg  pour  for- 
mer la  garnison  de  cette  place;  les  autres  demi-brigades  fileront  sur 
Berlin,  où  elles  seront  case  niées,  alin  de  pouvoir  les  former  plus  promp- 
tement et  d'y  maintenir  une  discipline  plus  sévère.  Du  moment  que  deux 
demi-brigades  de  cette  division  seront  arrivées  à Berlin,  les  bataillons 
de  \\  alclieren  et  de  Belle-Île  et  ce  qui  pourrait  s'y  trouver  appartenant 
à la  4*  division  de  la  réserve  se  dirigeront  sur  Stetlin  pour  former  la 
garnison  de  Sleltin.  Toute  la  divisiou  Durutte,  qui  est  la  4e,  se  formera 
à Stetlin,  ce  qui  rendra  alors  disponible  la  division  Partouneaux.  La 
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3*  division  de  la  réserve,  composée  des  io',  1 1*,  i a'  et  1 3*  demi-bri- 
gades provisoires,  qui  vont  partir  de  France,  se  réunira  à Berlin;  ce  qui 
rendra  disponible  toute  la  division  Lagrange,  qui  alors  se  dirigera  sur 
Steltin,  Danzig  ou  Thorn,  selon  les  circonstances. 

Ainsi  In  division  Daendels  doit  le  plus  tôt  possible  se  diriger  sur  Dan- 
zig, savoir:  la  brigade  de  Berg,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  l'infan- 
terie et  l'artillerie  de  Bade  et  la  cavalerie  de  Hesse-Darmstadt,  ce  qui  * 
fera  io  bataillons,  a régiments  de  cavalerie  et  aa  pièces  de  canon;  les 
deux  bataillons  de  Berg  qui  sont  en  route  rejoindront  à Danzig,  ainsi 
que  les  deux  escadrons  du  môme  grand-duché,  ce  qui  portera  alors 
celle  division  à douze  bataillons.  La  division  Partouneaux  sera  d'abord 
en  observation  à Stettin , prête  à soutenir  la  Poméranie  suédoise,  à se 
porter  sur  Hambourg,  sur  les  embouchures  de  l'Oder  et  partout  où  on 
en  aura  besoin;  et  vers  la  fin  de  juin,  quand  elle  en  recevra  l'ordre, 
elle  se  portera  sur  Danzig.  La  division  polonaise  du  général  Girard  sera 
la  3r  division  du  ijr  corps  aux  ordres  du  duc  de  Bellune.  Elle  se  réunira 
à Berlin.  Je  donnerai  l'ordre  pour  sou  mouvement  aussitôt  que  je  con- 
naîtrai sa  marche.  Il  est  probable  que  dans  le  courant  de  juin  elle  aura 
dépassé  l’Oder.  A la  fin  de  juin  tout  le  g'  corps,  composé  de  trois  divi- 
sions d’infanterie,  d une  brigade  de  cavalerie  et  de  cinquante-six  pièces 
de  canon,  se  trouvera  sur  la  Vistule.  formant  réserve  a toute  l’armée,  qui 
alors  sera  à 6o  lieues  en  avant.  La  i"  division  de  la  réserve  (la  division 
Lagrange)  filera  également  sur  la  Vistule.  Celle  t”  division  devra  être 
dissoute,  puisqu'elle  n'est  composée  que  de  5“  et  de  6"  bataillons;  mais, 
en  attendant  qu  elle  rejoigne  l'armée,  elle  pourra  être  sous  les  ordres  du 
duc  de  Bellune,  ce  qui  portera  ce  corps  à cinquante-six  bataillons.  Il  ne 
restera  plus  alors  en  arrière,  sur  la  gauche  de  lOder,  que  trois  divisions 
de  la  réserve  : la  a'  division,  forte  de  cinq  demi-brigades,  tenant  gar- 
nison dans  la  3s'  division  et  dans  le  Mecklenburg;  la  3e,  tenant  gar- 
nison-à Berlin,  et  la  Ur,  tenant  garnison  à Stettin.  Ces  trois  divisions 
formeront  quarante-six  bataillons,  prêts  à se  porter  sur  Hambourg,  sur  la 
Poméranie  suédoise  et  sur  tel  point  quelconque  qui  serait  attaqué.  Elles 
fourniront  aussi  un  supplément  nécessaire  de  garnison  à Stettin.  La  Po- 
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méranie  aura  sa  garnison  particulière,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Berlin 
et  Spandau  auront  e'galement  leur  garnison  particulière.  Kûstrin  aura 
aussi  sa  garnison.  Il  sera  nécessaire  de  nommer  un  maréchal  à Berlin 
pour  rommander  cette  réserve.  Je  fais  choix  du  maréchal  duc  de  Casti- 
glione.  Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  si  ce  maréchal  est 
en  état. 

La  i"  division  de  la  réserve,  comme  je  l'ai  dit.  n'a  pas  besoin  d’ar- 
tillerie, puisqu’elle  est  composée  de  demi-brigades  de  marche.  La  a*  doit 
avoir  douze  pièces  de  canon,  ainsi  que  j’en  ai  donné  l'ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre.  La  3'  et  la  4*  doivent  également  avoir  deux  batte- 
ries. Ecrivez  au  ministre  du  la  guerre  pour  qu’elles  les  aient  dans  le 
courant  de  juillet.  Quant  à la  cavalerie  de  la  réserve,  elle  sera  compo- 
sée de  huit  escadrons  de  dragons,  qui  doivent  faire  partie  de  la  Grande 
Armée. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellune  connaisse  bien  les  corps  qui 
composent  les  quatre  divisions  de  la  réserve.  Je  suppose  que  vous  avez  ces 
détails.  Si  vous  ne  les  aviez  pas,  vous  pourriez  les  faire  prendre  à mon 
bureau.  Vous  donnerez  ordre  que  le  régiment  de  cavalerie  de  Bade  soit 
attaché  jusqu’à  nouvel  ordre  à la  division  Partouneaux,  n étant  pas  con- 
venable de  dégarnir  de  cavalerie  tous  les  derrières.  Recommandez  au 
duc  de  Bellune  de  bien  organiser  les  divisions  Partouneaux  et  Daendels. 
Quoique  cette  dernière  se  rende  sans  délai  à JJanzig.  elle  fait  toujours 
partie  de  son  corps  d’armée. 

Ainsi  donc  il  y aura  dans  le  courant  de  juillet  sur  les  derrières  le 
q'  corps  et  la  i"  division  de  réserve,  formant  cinquante-six  batail- 
lons, uu  plus  de  4n,ooo  hommes  d infanterie,  cinquante  à cinquante- 
six  pièces  de  canon  et  t,5oo  hommes  de  cavalerie. 

Le  général  Partouneaux  doit  avoir  deux  généraux  de  brigade. 

Il  y aura  en  arrière,  en  seconde  ligne,  la  a"  division  de  la  réserve  dans 
la  3a'  division,  forte  de  ao  bataillons;  la  3e  division  à Berlin,  la  batail- 
lons; la  4"  division  à Sleltin,  ta  bataillons;  total,  44  bataillons;  plus 
huit  escadrons  de  dragqus  formant  1,000  hommes,  et  trente-six  pièces 
d artillerie:  et  ce,  indépendamment  des  a bataillons  de  garnison  de  la 
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3a*  division,  dos  6 do  garnison  de  la  Poméranie  suédoise,  du  bataillon 
de  Küstrin,  des  3 de  Berlin  et  des  a de  Glogau:  total,  i 4 bataillons 
de  garnison^  » 

Les  trois  divisions  de  la  réserve  pourront  toujours  se  mettre  en  mouve- 
ment, pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire,  et  formeront  avec  la 
réserve  d’Erfurt  un  corps  de  3o  à 4o,ooo  hommes  suQisant  pour  garan- 
tir de  toute  descente  la  Poméranie,  le  Mecklenburg,  dégager  Kolberg. 
ou  se  porter  au  secours  de  la  3a’  division;  d'autant  plus  qu'en  cas  d évé- 
nements imprévus  on  pourrait  tirera,ooo  hommes  de  la  Saxe  et  quelques 
secours  de  la  Prusse  et  de  la  VVeslpbalie. 

En  communiquant  ces  mesures  au  duc  de  Bellune  et  lui  donnaut  ces 
ordres,  vous  lui  ferez  connaître  que  l'important  est  que  j'aie,  avant  le 
1 5 juin  à peu  près,  toute  la  division  Daendels  à Danxig,  ali  il  de  mettre 
cette  cùte  à l’abri  d’une  descente  et  de  n’étre  pas  obligé  pour  cela  de  dé- 
garnir mon  armée. 

Envoyez  un  officier  en  poste  au  duc  de  Bellune,  afin  qu’il  me  rapporte 
le  compte  de  l’exécution  de  mes  ordres  et  le  détail  du  mouvement  de 
toutes  les  troupes.  Il  rapportera  aussi  In  situation  exacte  des  troupes, 
parce  que  mon  intention  est  de  les  compléter  en  dirigeant  des  hntaillons 
de  marche  sur  ces  corps. 

faites  connaître  I ensemble  de  ces  dispositions  au  ministre  de  la 
guerre,  pour  qu’il  sente  ^importance  de  diriger  le  plus  tôt  possible  les 
io’,  î i’et  la’  demi-brigades  sur  Berlin.  Celte  3’  division  de  lu  réserve 
sera  confiée  au  général  Seras.  Vous  me  présenterez  quelqu  un  pour  le 
remplacer  dans  le  commandement  de  (ilogau.  En  me  faisaut  connaître 
I exécution  de  mes  ordres,  soumetlez-moi  un  tableau  qui  indique  le 
jour  où  chacun  de  ces  corps  arrivera.  Mon  intention  étant  de  former  des 
9*.  3*  et  4*  divisions  de  la  réserve  un  corps  d'armée,  il  est  nécessaire  d'y 
attacher  un  officier  supérieur  d’artillerie,  et  que  ce  corps  soit  en  mesure 
dans  le  courant  de  juillet. 

Nxpoi-éo.v. 

D'apr*»  IWigmal  DepM  <k-  In  guéri*. 
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18747.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  il  B U CHIMIE  AHHÉE.  X MIS  KH. 

Pocu‘41,  i"  juin  iKm. 

Mon  Cousin,  écrives  au  duo  do  Bellune  de  donner  tous  les  ordres  né- 
cessaires pour  que  Spandau  soit  mis  en  état  de  soutenir  un  siège,  si  cela 
était  nécessaire,  passé  le  î 5 juin.  Il  faut  donc  qu'il  y ait  un  général  com- 
mandant, un  officier  d’artillerie,  un  officier  du  génie,  un  garde-magasin 
d’artillerie,  un  garde-magasin  du  génie  et  un  garde-magasin  des  vivres, 
attachés  à la  place.  J'ai  ordonné  qu'il  y eût  deux  compagnies  d'artillerie, 
fortes  d'au  moins  i ko  hommes  chacune,  pour  le  service  de  cetle  place. 

Napoléon, 

D'après  l'original  Dépôt  <fc  la  g«(rrr 

187A8.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HUIin  GÉNÉRAL  MI  U GRANDE  ARMÉE,  À POSE!. 

Pmco.  i“  juin  181  *. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc.  d'Elehiugen  de  faire  rejoindre  la 
cavalerie  légère  de  son  corps  d’armée  par  la  cavalerie  légère  wurtembcr- 
geoise,  afin  d'en  augmenter  sa  cavalerie,  et  que  cette  troupe  marchant 
ensemble  prenne  un  meilleur  esprit  que  si  elle  marchait  isolée  avec  son 
infanterie. 

Napoléon. 

D*apré«  l'original.  Défiât  ik  la  guerre 

18769.  — AU  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  À POSEN . 

I’osmj  . «"juin  i M • a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  4 juin  un  des  3“  bataillons  des  ré- 
giments de  la  Yistule,  complété  à 8Ao  hommes,  bien  habillé,  bien  armé 
et  en  bon  état,  se  dirige  sur  Thorn,  où  il  tiendra  garnison.  Donnez  ordre 
que  du  4 au  i a un  deuxième  bataillon  parle  également  pour  Tborn. 
Enfin  donnez  l'ordre  qu'un  troisième  bataillon,  également  complété  à 
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S!to  hommes,  (tarie  avant  le  ta.  Ces  bataillons  seront  sous  les  ordres 
d'un  major  ou  colonel  pris  parmi  ceux  qui  sont  à la  suite;  il  sera  nommé 
par  le  général  Claparède.  Ces  bataillons  resteront  à Thorn  jusqu’à  nouvel 
ordre  et  jusqu'à  ce  qu’ils  soient  sullisamment  instruits  et  capables  d'être 
placés  en  ligne.  Je  ne  vous  parle  [tas  des  compagnies  de  voltigeurs  ni 
de  celles  de  grenadiers;  ces  bataillons,  destinés  à être  versés  dans  les 
autres,  ne  doivent  point  en  avoir;  ils  seront,  en  attendant,  utiles  à Thorn. 
Je  suppose  que  vous  en  ferez  passer  la  revue  avant  leur  départ,  et  que 
vous  vous  serez  assuré  qu'ils  sont  en  bon  état  et  ne  manquent  de  rien. 
Donnez  aussi  l'ordre  au  dépôt  de  l’osen  de  fournir  aux  soldats  de  la 
Yistule  une  paire  de  souliers,  afin  qu'ils  en  aient  une  au  sac  et  une  aux 
pieds. 

Napoléox. 

D'aprta  l'original.  MpAt  de  U guerre. 


18750.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNé RAI.  I>K  LA  GRANDE  ARMEE . À POSKN. 

Poboii,  i8n. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d artillerie  de  faire  embarquer 
à Danzig  9Ô,ooo  coups  de  canon  et  9 millions  de  cartouches,  et  de  les 
faire  transporter  dans  la  citadelle  de  Pillait  ; de  porter  le  dépôt  de  car- 
touches de  Thorn  à à millions  en  y versant  les  9 millions  qui  sont  em- 
barqués avec  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg.  Le  dépôt  de  Thorn  sera 
ainsi  composé  de  4 millions  de  cartouches  françaises  et  de  t,5oo,ooo 
cartouches  polonaises.  Donnez  ordre  que  1,300,000  cartouches  polo- 
naises partent  sans  délai  de  Thorn  pour  Modlin;  que  5oo,ooo  cartouches 
françaises  partent  également  de  Thorn  pour  Modlin;  ce  qui  portera  le 
dépôt  de  Modlin  à plus  de  9 millions  de  cartouches  polonaises  et  fran- 
çaises. Donnez  ordre  que  3oo,ooo  cartouches  françaises  de  Thorn  soient 
envoyées  à Marienwerder  pour  y être  à la  disposition  du  duc  de  Rcggio. 
que  800,000  soient  envoyées  à Marienburg  et  3oo,ooo  à Ploct  à la 
disposition  du  vice-roi.  Le  dépôt  de  4 millions  de  cartouches  françaises 
sera  donc  réduit  à 9,600,000  (en  comprenant  ce  qui  doit  arriver  de 
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Rûstrin),  et  celui  des  cartouches  polonaises  à 3oo,ooo.  Il  y aura  donc 
encore  à Tliorn  3,900,000  cartouches. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  garder  l 'équipage  de  pont  près 
Marienburg,  dans  l'ile  de  Nogat,  et  de  faire  connaître  le  jour  où  il  y sera 
arrivé  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres  ultérieurs.  Il  doit  faire  courir 
le  bruit  à Danzig  que  cet  équipage  se  rend  à Varsovie.  Donnez  ordre  que 
l'équipage  de  siège  de  Danzig.  s'il  n'est  pas  encore  à Elbing,  s'arrête 
vis-à-vis  Marienburg.  Donnez  ordre  que  l'équipage  de  siège  de  Magde- 
burg  se  rende  à Thorn.  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Napoléos. 

D'nprM  l'original.  Dépôt  de  la  gtwrre. 


18751.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-RO!  D'ITALIE . COMMANDANT  LES  6*  ET  6'  CORPS  DB  LA  GRANDE  ARMEE.  À P LOGE. 

PoMn,  14*  juin  i8ia- 

Mon  Fils,  je  suis  ici  depuis  hier.  Je  serai  demain  à Thorn,  où  je  res- 
terai après-demain. 

Faites  un  marché  pour  transporter,  à raison  de  1,000  quintaux  par 
jour,  10,000  quintaux  sur  VYillenberg.  Ce  marché  sera  passé  au  meil- 
leur prix  possible  par  votre  ordonnateur  avec  les  gens  du  pays.  Je  mettrai 
à cet  effet  des  fonds  à votre  disposition.  Vous  le  ferez  exécuter  sous  l a|>- 
probation  du  l'intendant.  On  pourra  le  continuer  pour  10  autres  milliers 
de  quintaux,  si  l'intendant  l'approuve. 

Je  viens  de  requérir  2,000  chevaux  à Marienburg.  Vous  v êtes  com- 
pris pour  130  chevaux  pour  vos  équipages  italiens;  cependant,  comme 
cela  détournerait  les  hommes  à pied  que  vous  enverriez  pour  chercher 
ces  chevaux,  si  vous  pouvez  acheter  des  chevaux  du  côté  de  Plock,  je 
vous  y autorise  et  vous  accorderai  des  fonds.  L'artillerie  de  votre  corps 
d armée  ayant  besoin  de  5oo  chevaux,  j'ai  ordonné  qu’il  en  fût  fourni 
1,000  à Glogau.  tant  pour  votre  artillerie  française  que  pour  votre 
artillerie  italienne.  Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  des  hommes  à 
pied  pour  les  chercher.  J’ai  ordonné  que  votre  bataillon  de  bœufs  reçût 
en  passant  à Glogau  des  bœufs  en  bon  état,  en  remplacement  des  mati- 

nui.  6# 
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vais.  Si,  à l’arrivée  <le  ces  bataillons  à Plock,  il  se  trouvait  encore  des 
boeufs  qui  Cussent  en  mauvais  état,  on  pourrait  en  choisir  à Modlin  ou 
en  acheter  dans  le  pays  pour  remplacer  les  mauvais.  Ces  3oo  voitures, 
qui  vous  porteront  3,ooo  quintaux,  vous  seront  d'une  grande  utilité. 

Envoyer,  un  de  vos  officiers  du  génie,  intelligent,  pour  bien  reconnaître 
le  pays  depuis  Johannishurg  jusqu'à  Itaslenhurg,  Angerbu rget  Coldap, 
Il  suivra  les  bords  de  la  Goldap  et  s'avancera  par  Augustowo  jusqu'à 
la  frontière  près  de  Grodno.  Tenez  un  officier  d'état-major  au  village  le 
plus  près  de  Grodno.  pour  vous  instruire  de  tous  les  mouvements  et  de 
tous  les  renseignements  qui  viendront  là  à sa  connaissance.  En  général, 
laites  prendre  par  un  homme  de  confiance  connaissance  de  tous  les  pays 
situés  entre  la  Narew  et  le  Niomen , depuis  le  point  qui  est  vis-à-vis 
Grodno  jusqu'à  Tykocin,  Willenberg,  Angerburg.  Augustowo,  etc.  etc. 
afin  que  vous  connaissiez  bien  toutes  ces  localités,  oà  il  est  possible  que 
vous  ayez  à manœuvrer.  Vous  me  ferez  passer  une  copie  de  toutes  les 
reconnaissances  et  renseignements  que  vous  recevrez. 

■le  suppose  que  vous  ne  pouvez  pas  être  embarrassé  pour  du  blé.  Si 
cependant  vous  éprouviez  qiielque  embarras,  il  y a de  grands  magasins  à 
Plock,  à VVyszogrod  et  Wloclawek;  faites-en  prendre  là.  faites  moudre, 
et  laites-en  transporter  une  grande  quantité  sur  Willenberg  et  Soldait. 
Dans  la  saison,  les  chevaux  ne  doivent  pas  mourir  de  faim:  l'herbe  doit 
être  bonne  à manger. 

J'ai  besoin  de  recevoir  de  vous  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  com- 
bien vous  avez  de  pontons  pour  les  passages  de  rivières,  et  combien 
vous  avez  de  coups  de  canon  à tirer  par  pièce.  Il  me  semble  que  vous 
avez  laissé  bien  des  caissons  à Glogau  qui  tarderont  à vous  rejoindre. 

.\Apni.éov, 

D'aprè*  la  rnfHi*  mutin  par  S.  A.  I.  V*’  In  ilufbw**  itc  L**nch« enberg. 

18752.  A Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DMTAUK,  COMMANDANT  LES  RT  f>r  CORPS  DR  I.A  GRANDE  ABM  K B , À PLOCK. 

P<m*n,  i*'juin  181*. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3i  mai,  par  votre  aide  de  camp 
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qui  a passé  par  Thorn.  Comme  il  n'y  a de  Thorn  à Plock  que  sept  heures 
de  chemin,  venez  me  voir  à Thorn  ie  3 ou  4. 

Il  n’y  a pas  d'inconvénient  de  laisser  un  hôpital  de  3oo  malades  à 
Plock;  ils  joindront  après  à Thorn.  Je  vous  ai  écrit  fort  en  détail  aujour- 
d'hui pour  vous  autoriser  à puiser  dans  les  magasins  à Wloclawck,  à 
faire  moudre  de  la  farine  et  à la  diriger  sur  Willenberg. 

J’ai  ordonné  une  levée  de  chevaux  à Glogau;  il  sera  nécessaire  que 
les  charretiers  italiens  que  vous  avez  menés  avec  vous  rentrent  à Glogau. 

J'ai , à Glogau,  fait  donner  des  hceufs  au  bataillon  d'équipages  italien, 
qui  va  bien;  vous  avez  tort  d’en  désespérer:  j'espère  qu’il  sera  avant  le 
i o à Plock.  Si  le  général  Guyon  passe  le  4 ou  le  5,  il  pourra  facilement 
vous  rejoindre,  et  les  bataillons  de  marche  être  dissous  Si  les  cadres  ap- 
partiennent aux  cinq  bataillons,  il  sera  convenable  de  les  renvoyer.  Je 
vous  ai  autorisé  à passer  des  marchés  pour  amener  des  farines  à Willen- 
berg; quand  vous  en  enverriez  une  vingtaine  de  milliers  de  quintaux,  ce 
ne  serait  pas  trop.  Je  suppose  que  vous  ne  mangerez  point  île  vos  bœufs 
et  que  vous  les  garderez  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en  mouvement. 

Faites-moi  passer  les  reconnaissances  des  pays  que  vous  avez  fait  visiter. 

L'état-major  ici  n a point  de  traces  du  mouvement  du  ar  bataillon  de 
la  Méditerranée.  Envoyez-moi  l'itinéraire  de  ce  bataillon,  qui,  étant  com- 
posé de  conscrits  réfractaires,  n'appartient  pas  à votre  corps  d'armée. 
Quant  au  î"  bataillon,  s’il  est  parti  le  19  mai,  il  arrivera  à Glogau  vers 
le  t 5 juin.  J’ordonne  qu'il  tienne  garnison  à Glogau;  les  hommes  seront 
bien  fatigués,  je  désire  qu'ils  sv  reposent  entièrement;  cela  me  mettra 
à même  de  retirer  les  deux  bataillons  qui  s'y  trouvent. 

Faites  en  sorte  que  des  convois  partent  tous  les  jours  de  Plock  et  de 
Wloclavvek,  afin  d'entretenir  vos  manutentions.  Je  suppose  que  vous 
avez  des  cartouches,  et  qu'on  n'allendra  pas  au  dernier  moment  pour 
vider  les  caissons  de  cartouches  dans  les  gibernes,  et  après  renvoyer  les 
caissons  au  moment  où  le  corps  se  porte  en  avant  , ce  qui  serait  trop  long. 
J'ai  ordonné  que  3oo,ooo  cartouches  fussent  envoyées  à Plock  à votre 
disposition;  lailes-les  filer  sur  Soldait,  si  vos  soldats  n'en  ont  pas  besoin 
pour  garnir  leurs  gibernes. 
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J'ai  ordonné  la  formation  de  six  compagnies  de  charrettes  du  pays,  de 
ioo  charrettes  chaque  compagnie,  à Plock,  à Bromberg,  à Thorn.  etc. 
ces  fioo  charrettes  seront  à votre  disposition  et  pour  le  service  de  votre 
corps  d’armée.  Comme  je  suppose  que  votre  ordonnateur  recevra  cette 
décision  de  l’intendant  général,  faites  procéder  à l’organisation  des  ioo 
voitures  qui  doivent  être  formées  à Plock. 

Napoléon. 

D'iprit  lu  copi*  toron)  pnr  S.  A.  I,  IM*”  1*  dnchf**«)  d«  Ltnehu-nberg. 

18753.  — .4  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE.  COMMANDANT  LES  A*  ET  6r  CORPS  DF.  LA  GRANDE  AHMEE.  À PLOCK. 

I^wou,  r juin  181*. 

Mon  Fils,  j'ai  nommé  le  général  Desselle  pour  votre  chef  d'étal-major. 
Le  général  de  brigade  Plauzonne  pourrait  être  le  chef  d étal-major  du 
duc  d’Abranlès.  Vous  garderez  quelques  jours  le  général  Charpentier, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  certain  d ètre  content  du  général  Desselle; 
alors  je  placerai  le  général  Charpentier  dans  un  gouvernement. 

Tant  que  vous  n'aurez  que  le  A”  corps  et  les  Bavarois,  vous  pouvez 
toujours  conserver  immédiatement  le  commandement  du  à'  corps  ; mais, 
comme  il  peut  arriver  que  vous  ayez  quelquefois  trois  corps  d'armée  sous 
vos  ordres,  il  serait  convenable  que  le  duc  d’Abraulès  eût  un  état-major 
séparé.  Que  cela  ne  vous  gène  pourtant  pas  pour  donner  immédiatement 
vos  ordres  au  4*  corps,  pendant  que  vous  y êtes  et  que  vous  n'avez  que 
deux  corps  d armée. 

Napoléon. 

D’aprs-*  U COOW  par  S.  A-  I.  M“"  la  d*rbe*«e  dr  L-m  ht.  «b*Mg. 


18754.  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE.  COMMANDANT  LES  V ET  ('»'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PLOCK. 

Pixen , i”  juin  iBn. 

Mon  Fils,  il  y a a 3,000  quintaux  de  blé  à Plock,  dans  des  magasins, 
que  j ai  fait  séquestrer.  Finissez  toutes  les  formalités,  et  mettez  la  main 
dessus.  Faites  convertir  ce  blé  en  farine  et  [tassez  des  marchés  puur  le 
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faire  Iransporter  à Willenbcrg.  J'ai  fait  de  même  séquestrer  une  grande 
quantité  de  blé  à Wloclawuk  ; j’ai  ordonné  que  a5,ooo  quintaux  eu 
seraient  tirés  pour  être  transportés  sur  Mndlin;  faites-moi  connaître  s’ils 
sont  partis.  17,000  quintaux  doivent  être  mis  à votre  disposition;  pre- 
nez-Ies  sans  délai  et  failes-les  diriger  sur  Willenbcrg,  et  passez  des  mar- 
chés pour  que  ce  transport  puisse  se  faire  à raison  de  1 ,000  quintaux  par 
jour.  Pour  ne  pas  trop  entasser  de  blé  â Willenberg,  vous  pouvez  en 
déposer  dans  des  positions  en' arrière,  comme  Soldau,  etc. 

J’ai  ordonné  qu’on  dirigeât  3oo,ooo  cartouches  de  Thorn  sur  Plock: 
elles  seront  à votre  disposition  et  compléteront  votre  approvisionnement. 
J'ai  pris  des  mesures  pour  que  les  100  caissons  que  vous  avez  laissés  à 
(ilogau  soient  attelés  dans  la  première  quinzaine  de  juin.  Je  suppose  que 
vous  y avez  laissé  des  charretiers,  du  moins  des  italiens;  mais,  en  atten- 
dant, je  donne  îles  ordres  pour  qu’on  tienne  à votre  disposition  10,000 
coups  à Thorn  et  10,000  autres  à Mndlin,  ce  qui  fera  un  demi-appro- 
visionnement pour  voire  corps  d’armée.  Votre  général  d artillerie  pourra 
les  tenir  en  arrière,  el  les  faire  avancer  lorsqu'il  en  aura  besoin. 

Mvpoléox. 

U'jpivs  la  copie  mm  lu.  par  S-  A.  I.  M”  la  tfi«rbe**e  de  l.rtidileiih*rj;  • 

1 8755.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

COMMANDAT  LES  5*.  1*  ET  8*  CORPS  DK  LA  fîNAROK  ARM  KF , À VARSOVIE. 

IVfcM*».  1 ” juin  ihia. 

Mon  Frère,  je  suis  depuis  hier  à Poseu.  Vous  avez  reçu  une  lettre  de 
moi  contenant  des  instructions  générales,  qui  ont  dâ  être  précédées  par 
des  ordres  de  l’étal-inajor  général  à exécuter  du  1"  au  7 juin. 

L'ordonnateur  de  la  droite  vous  aura  fait  connaître  les  mesures  que 
j’ai  prescrites  à I intendant  général  pour  l'approvisionnement  de  Puilusk. 
de  Modlin  et  de  Varsovie.  Il  est  nécessaire  qu'il  v ait  1 0,000  quintaux  de 
farine  à Pultusk  et  40,000  à Modlin  pour  l’approvisionnement  de  l'armée 
qui  suivra  le  cours  de  la  Narew;  il  faut  en  avoir  en  outre  aâ.ooo  quin- 
taux à Varsovie.  Je  lais  tirer  ces  approvisionnements  des  differents  maga- 
sins qui  sont  le  long  de  la  \ islule  depuis  Plock.  L’ordonnateur  vous  aura 
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également  Inil  connaître  mon  ordre  du  jour  relatif  au  1 6'  bataillon  d équi- 
pages el  les  mesures  prises  pour  avoir  600  voitures  du  pays  à la  suite 
de  votre  corps.  Pressez  l'exécution  de  res  mesures.  Nous  sommes  dans 
une  saison  où  les  chevaux  ne  peuvent  pas  périr  de  faim;  l'herbe  doit 
être  déjà  bonne  à manger. 

Je  pars  probablement  cette  nuit  pour  Thorti,  où  je  serai  demain  et 
après,  et  où  je  recevrai  de  vos  nouvelles. 

Je  désire  que  vous  reconnaissiez  l'Oraulew.  Pultusk,  Ostrolenka. 
Nowogrod,  Lomza  ; mais,  si  vous  allez  si  loin,  il  faut  y aller  incognito. 

Tenez  un  officier  à Tykocin  et  un  à Terespol  vis-à-vis  Rrzesr,  pour  vous 
faire  des  rapports  sur  ce  qui  se  passe  à Rialystok  et  sur  la  frontière  russe. 
Faites  reconnaître  la  ligne  de  Johannisburg  à Nowogrod.  Accréditez  par 
tous  les  moyens  le  bruit  de  votre  marche  sur  Lublin.  Accréditez  aussi  le 
bruit  de  ma  prompte  arrivée  à \arsovie.  Que  le  général  Reynier  fasse 
courir  le  bruit  qu'il  va  passer  le  pont  de  Pulawi  pour  se  porter  sur 
Zamosc;  prévenez-en  le  commandant  de  Zamosc,  alîn  que  des  dispositions 
soient  faites  pour  recevoir  ce  corps.  Nous  donnerez  l’ordre  à l'officier  que 
vous  aurez  en  observation  à Tykocin  d'envoyer  des  rapports  sur  Osterode 
el  Thoru,  -et  par  estafette,  tonies  les  fois  que  cela  sera  important.  Le 
département  dont  le  chef-lieu  est  à Siedlce  doit  vous  fournir  des  res- 
sources. Il  est  important  que  vous  ayez  vos  vingt  jours  de  vivres  indépen- 
damment des  magasins  de  Pultusk.  Ostrolenka  et  Modlin. 

Nveotéoiv. 

IVapu-t  U copte  cumin  par  S.  A.  I,  le  prince  Jrnàmir. 

18756.  — Al!  PRINCE  l)K  iSEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.É.NKIUL  DK  LA  GRANDI:  ARMEE*  À TMOItft. 

Thocn , 3 juin  i8i«. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Eblé,  directeur  des  ponts  de  l'armée, 
que  les  Prussiens  ont  à Tapiau  un  pont  de  bateaux  dans  le  meilleur  état, 
qu’ils  ont  replié;  c'était  le  même  qu’ils  avaient  à Tilsit;  qu'ils  ont  à 
Komigsberg  cent  pontons  propres  à jeter  un  pont  de  800  pieds  de  lon- 
gueur. Qu'il  fasse  reconnaître  ces  objets  et  les  compagnies  de  ponton- 
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niers  que  pourrait  avoir  l'armée  prussienne,  afin  de  pouvoir  se  servir  dans 
l’oecasion  des  uns  et  des  autres. 

Napoléon. 

D'ajin-*  l'unginal-  D^pdl  de  U guerre. 

18757.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Munn  grnkral  ne  la  grasub  iiinkk,  i thoiis. 

Tboni,  3 juin  iSi*. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d’Elchingen  quaprès-demain  f> 
la  Carde  occupera  jusqu’à  Strassburg;  qu’il  est  donc  nécessaire  que  son 
corps  soit  placé  depuis  Strassburg  jusqu  à Osterode.  Recommandez-lui 
également  de  former  un  dépôt  des  hommes  malingres  et  fatigués,  et  de 
le  laisser  à Thorn,  surtout  les  Wurtembergeois,  et  de  former  également 
un  dépôt  de  chevaux  écloppés,  et  de  les  diriger  sur  Thorn.  soit  de  ses 
trois  brigades  de  cavalerie,  soit  du  a'  corps.  Qu’il  nomme  un  capitaine 
pour  commander  ce  petit  dépôt. 

Napoléon. 

D'aprit*  l'original.  Dépôt  d-  la  guerre 

18758.  U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1.4  GIF.  Il  HE,  A PARIS. 

Tborn.  ü juin  1H1*. 

On  ne  peut  pas  être  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis  relativement 
aux  deux  compagnies  de  sapeurs  qui  étaient  à l'ile  d'Elbe.  Elles  sonl  unes. 
Comment  l’ordonnateur  a-t-il  pu  les  laisser  partir  dans  cet  état?  Vous 
verrez  que,  par  un  ordre  du  jour,  j ai  ordonné  une  enquête  à ce  sujet. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  que  l'ordonnateur  Jacqueminot  ait 
quitté  formée  au  moment  où  il  commençait  à connaître  le  service  et 
sans  attendre  même  l’arrivée  de  celui  qui  devait  le  remplacer.  Si  je  ne 
m'étais  ressouvenu  des  services  de  son  père,  sénateur,  je  l'aurais  mis  à 
l'ordre  de  l'armée  cl  déshonoré.  On  sollicite  pour  venir  à l’armée  et  non 
pour  la  quitter.  Donnez-lui  ordre  que  dans  un  mois  il  ait  rejoint,  et 
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fuites  comprendre  an  sénateur  le  danger  que  son  fils  a couru  et  le  maii 
vais  préjugé  que  cela  laisse  dans  mon  esprit. 

Napoléon. 

O'nprta  la  enpie.  Dê|«\l  de  l*  guerre 


18759.  — NOTE  POl  R LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

\ THORN. 


Thorn , h juin  1 8 1 a . 


Il  v aura  à Thorn  des  hôpitaux  pour  i,aoo  malades,  savoir  : l'hôtel 
de  ville  pour  fioo;  trois  des  hôpitaux  actuellement  existants,  3oo;  et 
des  couvents  pour  3oo.  L'intendant  général  se  fera  remettre  ces  établis- 
sements dans  la  journée.  On  supprimera  sur-le-champ  l’hôpital  des  lié- 
vrenx,  qui  est  très-mauvais,  et,  comme  il  n’y  a que  3oo  hommes,  on  les 
mettra  sans  délai  dans  une  partie  de  l’hôtel  de  ville.  L'autre  partie  de 
cette  maison  pourra  n ôtre  évacuée  que  dans  huit  ou  dix  jours.  La  mu- 
nicipalité se  placera  ailleurs.  On  établira  un  hôpital  à \\  loclawok  dans 
un  couvent  et  une  maison  qui  a déjà  été  affectée  à cet  usage.  Cet  hô- 
pital sera  affecté  au  4e  corps  et  aux  Bavarois.  Les  5%  ~]'  et  8'  corps  en- 
verront leurs  malades  aux  hôpitaux  de  Varsovie;  le  3*  corps  et  la  Carde, 
à Thorn  ; le  ■)'.  à Mnrienburg;  le  i",  à Elhirig. 

Il  a été  ordonné  d’établir  à Danzig  un  hôpital  dans  l'abbaye  d’Oliva. 
Cet  établissement  est  très-important,  parce  que  Pair  d’Oliva  est  très- 
sain.  avantage  qui  n existe  pas  à Danzig. 

Il  sera  convenable  d’établir  un  hôpital  à Osterode,  un  à koenigsberg, 
un  à Wehlau,  un  à Soldait  et  nu  à Willenberg  pour  le  4P  corps  et  les 
Bavarois;  un  à l’iilhisk  pour  le  5*  corps.  L'hôpital  de  Thorn  sera  entre- 
tenu par  les  fonds  de  l'armée. 

Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  à l’intendant 
général,  au  commandant  de  la  place  et  au  commandant  du  génie,  pour 
que  les  hôpitaux  de  Thorn  soient  établis  sans  retard. 

Napoléox. 

D'afift*  l'original.  Dépôt  «U-  lu  guerre. 
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18760.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfrlfoiL  DK  LA  GRANDS  MlMlÜB,  À THOfUT. 

Thorn,  h juin  i8i*. 

Mon  C iousin , écrivez  au  pi'incc  d Kckmühi  que,  lorsque  vous  lui  avex 
donné  l’ordre  de  se  procurer  pour  vingt  jours  de  vivres,  vous  avez  entendu 
que  cela  se  ferait  régulièrement  et  sans  fourrager  le  pays;  que  la  terreur 
et  la  désolation  sont  en  Pologne  par  la  conduite  des  Wurtembergeois; 
qu'il  est  tenu  de  mettre  un  terme  à cette  manière  de  faire  ; qu'il  fasse 
mettre  à l'ordre  le  mécontentement  de  Sa  Majesté  contre  les  Wurtember- 
geois. et  qu'il  prenne  les  mesures  les  plus  promptes  pour  que  le  pays  ne 
soit  pas  dévasté,  sans  quoi  nous  allons  nous  trouver  comme  en  Portugal. 

Napoléon. 

D'npnw  l'original  de  U guerre 

18761.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

ViJOH  gXrXrAL  IIS  LA  GRANDS  ARIlfa,  À THORN, 

Tborn,  ri  juin  iflia. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  présenter  dans  la  matinée  l'organisa- 
tion du  service  de  l'intendant  général,  car  je  ne  comprends  pas  quels 
sont  les  ordonnateurs  qu’il  a mis  à la  tète  des  différents  services.  Il  ne 
sullit  pas  que  l'intendant  soit  content,  il  faut  que  cette  organisation  soit 
conforme  à l'expérience  de  tous  les  temps.  L'intendant  ne  peut  pas  être 
partout,  ni  savoir  tout;  il  faut  donc  que  la  responsabilité  pèse  non-seu- 
lement sur  lui,  mais  sur  les  ordonnateurs,  et  que  je  les  connaisse.  Il  est 
convenable  de  me  les  présenter,  ainsi  que  les  chefs  de  service,  le  paveur 
général  de  l’armée,  etc.  et  que  désormais  l’ordre  soit  établi  de  manière 
que  le  quartier  général  marche  en  règle  et  par  journée,  comme  un  régi- 
ment. J'ai  ordonné  de  punir  le  paveur,  qui  n'a  pas  couché  cette  nuit  au 
quartier  général. 

Napoléon. 

ll  .pre*  l ongin»!  Dopât  d*  U kimtp- 
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18762.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  i.knkmi,  r»e  u «auNM.  armer,  \ thorn. 

TIiwh,  4 juin  |K|1. 

Mon  Cousin,  il  v a à Thorn  un  hôpital  do  fiévreux  très-malsain  et 
très-mal  établi.  Donnez  ordre  à l'ordonnateur  chargé  des  hôpitaux,  au 
général  commandant  la  place  et  aux  premiers  médecin  et  chirurgien  de 
se  concerter  pour  choisir  un  autre  local.  Il  est  très-important  d’avoir  un 
bon  hôpital  à Thorn,  et  il  ne  faut  rien  épargner  pour  cela.  En  conséquence 
de  l’insalubrité  de  l'hôpital  actuel,  écrivez  au  vice-roi  de  laisser  un  hôpital 
à l’Iock  pour  les  Bavarois  et  le  4'  corps,  et  d’y  placer  les  malades  qui  se 
trouveraient  dans  son  corps  d'armée  ; d’autant  plus  qu’eu  cas  d événement 
il  pourrait  être  utile  qu'il  pAl  diriger  ses  blessés  sur  Ploek,  pour  ne  pas 
trop  encombrer  Thorn. 

Nvpolkox. 

O'iijiré*  l ongnul  m>|Mit  la  gtwm*. 


18763.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CK>Klt  41.  Il  K U CR  AM«E  A II  MK  K , À THORN. 

Thoni,  h juin  iKti. 

Mon  Cousin,  vous  ne  recevez  pas  suHisamment  de  nouvelles,  soit  des 
commandants  de  place,  soit  des  gouverneurs.  Chargez  quelqu’un  de  suivre 
celle  correspondance  pour  que,  toutes  les  fois  qu’il  y aura  un  retard  dans 
les  envois  des  commandants  de  place,  vous  puissiez  leur  faire  connaître 
que  celte  négligence  a été  remarquée  par  vous  et  leur  en  lémoiguer  votre 
mécontentement. 

Napoléon. 

n'nprèe  r original  Dépôt  de  U guerre 

18764.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAAI, 

MAJOR  OKMCK4L  DR  I.A  CR4NDE  ARMRK,  À TIIORN. 

Thoni , 4 juin  i8n. 

Mon  Cousin,  il  me  parait  qu’il  y a de  l'anarchie  dans  la  place  de 
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Tliurii.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'y  tenir  à la  fois  pour  commandants 
un  général  français  et  un  général  polonais;  le  général  polonais  me  paraît 
sutlire.  Il  faut  lui  donner  pour  adjoints  les  olliciers  fiançais  qui  sont 
nécessaires,  de  manière  qu'il  n’y  ait  à Thorn  qu’un  seul  commandant, 
avant  les  moyens  convenables.  Voyez  à organiser  cet  état-major  dans  la 
matinée. 

Je  viens  de  vous  écrire  pour  retenir  à Thorn  le  bataillon  wurtember- 
geois  qui  devait  en  partir  aujourd'hui.  Lorsque  le  bataillon  du  3*  régi- 
ment de  la  Vistule,  'que  j'ai  ordonné  de  former  A Posen,  sera  arrivé  à 
Thorn,  on  pourra,  selon  les  circonstances,  disposer  du  bataillon  wur- 
tembergeois  et  le  faire  rejoindre. 

Charge/,  un  adjudant  commandant  de  rester  a Thorn  pour  l'inspection 
des  dépôts,  magasins  et  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  à Thorn,  et  pour 
correspondre  exactement  avec,  vous  sur  le  service  de  l'armée,  mais  sous 
les  ordres  militaires  du  commandant  de  la  place.  Du  moment  que  le  ser- 
vice de  la  place  de  Thorn  sera  assuré  par  le  bataillon  wurlcmbcrgeois. 
vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  a'  régiment  polonais  de  partir  de  Thorn 
pour  se  diriger  sur  Danzig  par  la  rive  gauche,  afin  qu’il  ne  gène  pas  nos 
mouvements. 

Nveoi.éov. 

D’iiprr»  l'original  Dépôt  de  I#  guerre 


18765.  — AU  MARÉCHAL  DAVOtlT,  PRINCE  D'ECKMÎ  HL, 

COMMANDANT  LE  t"  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMER,  À ILBING. 

Tliorn,  A juin  1814. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp,  le  général  Hogen- 
dorp.  qui  est  destiné  à prendre  le  commandement  de  Kcenigsberg,  de 
Pillau  et  de  la  province  de  kcenigsberg.  Assistez-le  de  commissaires  des 
guerres  et  de  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire.  Mon  intention  est  qu'il 
n’entre  à Kcenigsberg  qu'avec  votre  1"  division. 

Faites  connaître  au  général  (îravverl  que  le  général  kleisl  est  parti  de 
Plock  pour  le  rejoindre  avec  la  brigade  de  Silésie. 

Tonte  ma  Garde  se  réunit  ici.  Je  compte  la  voir  demain,  finir  quel- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


Ü48 

(lues  affaires  de  (administration  et  me  rendre  à Marienburg  el  Danzig. 
Faites-moi  connaître  si  l'équipage  de  pont  est  arrivé  à Marienburg.  et  si 
les  90,000  quintaux  de  riz  cl  de  farine  sont  arrivés  à Elbing.  Presque 
toute  l’armée  se  nourrira  par  Kœnigsberg  et  la  Passarge.  Je  pense  donc 
qu'il  faudra  par  jour  plus  de  6,000  quintaux,  ce  qui  fera  pour  dix 
jours  60,000  quintaux.  Vous  m’avez,  je  crois,  mandé  qu'il  y en  avait 
60,000  quintaux  à Kœnigsberg.  Les  90,000  quintaux  qui  sont  embar- 
qués porteront  cet  approvisionnement  à 60,000  quintaux.  Je  suppose 
que  Kœnigsberg,  VVehlau  et  autres  points  de  la  Passarge  doivent  fournir 
des  moyens  de  moulure.  Mon  iuleution  est  que  90,000  quintaux  de  fa- 
rine suivent  les  premiers  90,000.  Ce  n’est  pas  le  blé,  mais  la  farine 
qui  pourra  manquer.  Pour  des  masses  comme  celles-ci,  si  les  précautions 
ne  sont  pas  prises,  les  moutures  d’aucun  pays  ne  pourront  suffire.  Je  sup- 
pose qu'on  moud  à force  à Danzig  et  à Elbing. 

Nvpouo.x. 

I)  tipir-s  l'nnj'iaal  remit».  par  M***  la  nuftrédule  princeMe  d’EcLmubl 


18766.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.ÉNÉlUL  DK  LA  CRAN DK  AIIMKB . À THORPf. 

Tliorn,  5 juin  i#i*. 

Mon  Cousin,  le  quartier  général  partira  après  demain  7,  et  arrivera 
le  10  à Osterode.  Vous  donnerez  ordre  que  le  petit  quartier  général . (pii 
est  parti  ce  matin  5 et  y arrive  le  ff,  parte  le  9 pour  Heilsberg,  où  il 
arrivera  le  10.  Vous  donnerez  ordre  que  mon  service  de  guerre  se  repose 
un  jour  à Osterode  et  de  là  continue  sa  route  sur  Heilsberg. 

Nvpoléox. 

D’âpre*  l'original.  Itepùt  «le- la  guerre 

18767.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtJOR  GKNÉHVL  DK  Là  GRAXDB  ARMEE , À TUORK. 

Tltorn,  5 juin  i<h*. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  roi  de  Westpbalie  que  les  hommes  malingres 
qui  sont  aux  hôpitaux  de  convalescence  de  Varsovie  peuvent  y rester. 
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parce  <|ue,  ail  premier  événement,  ce»  hommes  seraient  en  peu  d’heures 
rendus  à Modlin  ; que  le  principal  est  de  ne  pas  laisser  à Varsovie  de  gros 
magasins  et  de  renfermer  tout  dans  la  place  de  Modlin. 

Faites  connaître  au  roi  de  Westphalie  que  j’ôte  les  Westphaliens  de 
la  7'  division  et  que  je  la  fais  venir  à Marienhurg;  que,  lorsque  la  di- 
vision Dacudels  sera  arrivée  à Danzig,  mou  intention  est  de  lui  renvoyer 
sa  brigade.  Ecrivez  la  même  chose  au  prince  d'Eckmühl,  afin  que  les 
Westphaliens  le  sachent  et  ne  soient  pas  fâchés  de  se  trouver  en  garnison. 

Napoléon. 

D’apr»*  l'original.  ItynVt  de  U guerre. 

18768.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CE-K01  D'ITALIE . COMMANDANT  LES  4"  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  AltM^E , À THORN. 

Thoro,  5 juin  18m. 

Mou  Fils,  vous  recevrez  du  major  général  des  ordres  pour  votre  mou- 
vement sur  Rastenburg.  Ce  n'est  qu’un  premier  mouvement,  car  il  doit 
se  continuer  sur  Seyny,  mon  intention  étant  de  réunir  là,  le  17  et  le  1 8, 
tout  votre  corps  d’armée,  pendant  que  le  1",  le  9',  le  3*  et  la  Carde  seront 
réunis  à Wilkowyszki,  que  le  roi  de  Westphalie  sera  à Pultusk  avec  les 
5*  et  8'  corps,  le  7*  corps  sur  Praga,et  les  Autrichiens  arrivés  à Luhlin 
se  trouvant  déjà  sur  nous.  11  vous  est  facile  de  comprendre  que,  dans 
cette  position,  si  l’ennemi  prenait  l’offensive  pour  marcher  sur  Varsovie, 
s’il  débouchait  par  Bialystok,  vous  vous  trouveriez  sur  son  flanc  droit,  pt 
que,  s’il  débouchait  par  Olitta,  vous  vous  trouveriez  sur9on  flanc  gauche. 
S’il  débouchait  sur  vous,  vous  vous  appuieriez  sur  l’armée;  de  là,  la  né- 
cessité que  votre  corps  change  de  ligne  d’opération.  Il  peut  garder  encore 
longtemps  celle  de  Plock.  Mais,  aussitôt  que  les  ennemis  commenceront 
leur  mouvement,  le  18  arrivé,  il  faudra  quo  votre  ligne  se  dirige  sur 
Thorn  et  même  sur  Marienhurg.  Alors,  en  supposant  le  roi  de  W’esl- 
phalie  se  repliant  sur  Modlin,  votre  ligne  n est  pas  compromise  et  vous 
pouvez  manœuvrer,  au  contraire,  tranquillement  pour  vous  placer  sur 
la  ligne  d’opération  de  l’ennemi. 

Napoléon. 

D’nprfa  U «pif  «mm.  p*r  S.  A.  I.  M”*  In  duché»*:  d«  Lcachteaberg. 
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18760.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

GOMMA  SMART  I.F.S  5%  7*  ET  8*  CORPS  J»E  Ll  Mll.MiE  ARMEE . À VARSOVIE. 

Thorn.  5 juin  iRt*. 

Mon  Frère,  ja  reçois  votre  lettre  que  ni  apporte  voire  aide  de  camp. 
I,e  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître  le  plan  d’opéra- 
tions que  vous  avez  à faire.  Dans  ce  métier-ci,  et  sur  un  si  grand  théâtre, 
on  ne  réussit  que  sur  un  plan  bien  établi  et  qu'avec  des  éléments  bien 
d'accord.  II  faut  donc  bien  étudier  vos  ordres  et  ne  faire  ici  ni  plus  ni 
moins  que  ce  qu'on  vous  dit,  surtout  pour  ce  qui  est  mouvement  com- 
biné. 

Annoncez  que  je  vais  voir  le  dépôt  de  Danzig,  et  qu  immédiatement 
après  je  reviens  passer  la  revue  du  corps  du  vice-roi,  celle  des  Polonais 
à Puitusk.  et  à Varsovie  celle  des  deux  autres  corps.  Faites  faire  à Var- 
sovie tout  ce  qui  peut  accréditer  celte  nouvelle.  Etablissez  une  bonne 
police  aux  frontières,  et  faites  que  rien  ne  passe  en  Russie,  ni  courriers, 
ni  postes,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Tout  ce  qui  en  viendra  doit 
être  envoyé  au  quartier  général.  Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de 
correspondre  avec  le  vice-roi  et  avec  le  général  Rapp,  |K>ur  leur  faire 
connaître  ce  qu’il  y a de  nouveau. 

II  est  nécessaire  aussi  que  vos  trois  corps  correspondent  avec  le  major 
général.  C’est  le  major  général  qui  ne  doit  correspondre  qu’avec  vous; 
mais  les  commandants  de  ces  corps  doivent  envoyer  exactement  le  détail 
de  leur  position  au  major  général. 

II  parait  qu’il  y a assez  de  blé  à Modlin;  ce  qui  manque,  c’est  de  la 
farine.  Puitusk,  Oslrolenka  et  Varsovie  doivent  avoir  pourtant  assez  de 
moyens  de  nourriture.  J'ai  donné  pour  cela  tous  les  ordres  nécessaires. 
Faites-moi  connaître  jusqu'où,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  la  \a- 
revv  est  navigable.  Porte-t-elle  bateau  en  ce  moment  jusqu'à  Novvogrod 
et  Lomza? 

Je  crois  vous  avoir  fait  connaître  ce  que  vous  avez  de  mieux  à faire 
au  début  de  la  campagne  : d'abord,  faire  croire  que  vous  allez  entrer 
en  Volhynie  et  tenir  l'ennemi  le  plus  possible  sur  cette  partie,  pendant 
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que,  le  débordant  sur  son  extrême  droite,  j’aurai  gagné  sur  lui  douze  ou 
quinze  marches  dans  la  direction  de  Pétersbourg;  je  nie  trouverai  sur 
son  aile  droite,  je  passerai  le  Niémen  et  lui  enlèverai  \ilna,  ce  qui  est 
le  premier  objet  de  la  campagne. 

Le  mouvement  du  prince  de  Schwarzenberg  sur  Luhlin  ne  démasquera 
pas  entièrement  ce  dessein,  puisque  l'ennemi  pourra  croire  que,  réunis 
à Zamosc,  nous  partirons  de  là  pour  entrer  en  Volhynie. 

Quand  cette  opération  sera  démasquée,  l'ennemi  prendra  un  des  deux 
partis  suivants  : ou  il  se  ralliera  dans  l'intérieur  de  ses  états  pour  se 
trouver  en  force  de  livrer  bataille,  ou  il  prendra  lui-même  l'offensive. 
Ainsi,  pendant  que  l'extrémité  de  la  droite  serait  débordée,  il  pourrait 
marcher  sur  Varsovie,  soit  en  débouchant  sur  Ostrolenka  et  Pultusk,  soit 
eu  débouchant  sur  Nur  et  Sierock,  soit  en  débouchant  en  droite  ligne 
sur  Praga.  Tous  les  dépôts  de  mon  armée  doivent  être  réunis  dans  Modliu . 
mais  lentement  et  sans  précipitation.  Votre  corps  est  destiné  A défendre 
Varsovie;  et.  à cet  effet,  le  .V  corps  à Ostrolenka,  le  y'  corps  à Sierock 
et  Praga,  votre  quartier  général  à Pultusk,  telle  est  la  position  que  vous 
recevrez  ordre  de  prendre  vers  le  i o.  Le  yf  corps,  de  retour  de  Lublin. 
mettra  dans  votre  main  tout  votre  corps  réuni;  et  alors,  si  l'ennemi  at- 
taque par  Ostrolenka  ou  entre  le  Bug  et  la  Narew,  le  corps  du  vice-roi 
se  trouve  sur  son  Oanc  droit;  s'il  attaque  par  Brzesr  et  par  Zamosc,  ou 
s’il  vient  droit  sur  Praga  avec  des  forces  considérables,  le  8*  corps  d'a- 
bord, le  y'  ensuite,  cl  après  le  y'  les  Autrichiens,  gardent  Praga  et 
Varsovie.  Modliu  et  Sierock  seront  couverts  avec  le  5'  et  le  8e  corps,  et 
plus  tard  avec  les  a",  y'  et  8'  corps.  Pendant  que  l’ennemi  serait  sur  les 
remparts  de  Praga  et  sur  les  bords  de  la  Vistule,  se  contentant  d’appuyer 
Modliu.  Sierock  et  Pultusk,  vous  vous  trouverez  réuni  à l'armée,  et  par 
mon  mouvement  A droite  toute  son  armée  se  trouverait  débordée  et  jetée 
dans  la  Vistule. 

Il  n’est  point  hors  de  propos  que  la  garde  nationale  de  Varsovie  soit 
organisée,  au  moins  plusieurs  bataillons;  ils  ne  peuvent  qu’être  utiles  au 
service. 

D'ailleurs,  je  me  trouverai  toujours  en  position  de  pouvoir  vous  donner 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


552 

ilt‘  plus  grandes  explications  et  d'ajouter  des  développements  à celle  ins- 
truction générale. 

Si  l'ennemi  prenait  brusquement  l'offensive  et  que  le  général  Reynier 
eut  quelque  peine  h regagner  Varsovie,  ce  qui  n'est  guère  probable, 
vous  le  soutiendriez  par  le  4' corps  de  cavalerie  et  par  le  8'  corps.  Mais, 
en  général , vous  devez  calculer  comme  probable  que  tout  votre  corps 
d armée  finira  par  se  porter  de  Pullusk  sur  Ostrolenka,  sur  Nur,  sur  Ria- 
Ivstok  ou  sur  Grodno.  Il  est  nécessaire  que  la  tête  de  pont  de  Pultusk 
soit  achevée  et  bien  armée,  ainsi  que  les  ouvrages  de  Sierock.  On  tn  as- 
sure qu'il  y a une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche,  à Sierock;  il  faut  la 
faire  mettre  en  état. 

Je  me  conserverai  la  rive  droite;  mais  il  est  possible  que  j abandonne 
toute  la  rive  gauche;  bien  entendu  toutefois  que  je  ne  (abandonnerai 
nu  à des  forces  supérieures,  et  non  à une  division  de  î a à i â.ooo  hommes, 
ni  à quelques  régiments  de  Cosaques. 

Napoléon. 

O apres  lu  copte  cotnm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jéréin» 


18770.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DF.  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  I.ES  5',  7*  ET  8r  CORPS  DE  U GRANDE  ARMÉE , À VARSOVIE. 

Thorn.  5 juin  18m. 

Mon  Frère,  je  pars  cette  nuit  pour  Danzig.  Mon  quartier  général  se 
dirige  sur  Oslerode , où  probablement  je  serai  le  y.  Communiquez  fré- 
quemment avec  le  vice-roi,  afin  de  pouvoir  faire  passer  les  nouvelles  de 
la  droite  à la  gauche. 

Napoléon. 

0 âpre*  lu  copie  cnmm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JéiVmir 


18771-  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COMMANDANT  I.E  I**  CORPS  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À Et.  Il  I NC. 

Thorn,  5 juin  i8m 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  4 juin.  Mon  intention  était  effec- 
tivement de  n'oceuper  Pillau  que  lorsque  votre  corps  serait  à Kceniggberg. 
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Tout  ce  qui  a été  fait  pour  faire  penser  que  j’attachais  une  grande  im- 
portance à Pillan  est  contraire  à mes  intentions.  Le  gémirai  de  l'artil- 
lerie a donné  ordre  à l'équipage  de  pont  de  se  réunira  Marienluirg;  l'Ile 
de  Nogal  a paru  une  position  plus  avantageuse.  Depuis,  cet  équipage  de 
pont,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Eblé,  a reçu  ordre  de  se  rendre 
par  le  plus  court  chemin  à Heilsherg;  il  doit  partir  demain.  Le  bataillon 
du  Danube  et  l'équipage  de  marins  partent  de  Danzig  pour  le  rejoindre. 
Le  parc  du  génie  est  parti  également  pour  le  joindre,  du  Tliorn,  le  3; 
ce  qui  réunira,  sous  le  commandement  du  général  Eblé,  un  matériel 
important  qui  comprendra  tout  ce  qui  e!>t  nécessaire.  Etant  instruit  que 
l'équipage  de  siège  n’avait  pas  assez  d’eau  pour  venir  de  Danzig  à Elbing, 
j'ai  ordonné  qu'il  vint  à Dirschau  et  de  là  à Marienluirg;  il  est  là  plus 
en  sûreté.  Cet  équipage  de  siège  ne  doit  pas  arriver  à Kœnigsberg  avant 
d'avoir  reçu  de  nouveaux  ordres.  J etais  bien  aise  de  le  savoir  où  il 
est,  hors  de  tout  danger;  mon  intention  est  qu'il  n’en  parte  que  lorsque 
j'aurai  démasqué  mon  mouvement. 

Je  crois  que  les  fusils  destinés  aux  troupes  de  Bade  sont  en  route; 
leur  gouvernement  leur  envoie  des  fusils  de  calibre  français.  Le  ba- 
taillon que  vous  avez  laissé  à Dirschau  peut  aller  à Danzig  pour  y tenir 
garnison,  ou  tenir  garnison  à Marienluirg. 

J’ai  retardé  mon  départ  pour  voir  la  Garde,  mettre  en  règle  les  affaires 
de  l'administration,  donner  les  derniers  ordres,  et  mettre  tout  en  mou- 
vement. Je  compte  partir  cette  nuit  et  passer  par  la  rive  gauche.  Je  serai 
demain  à Marienluirg,  où  je  compte  vous  voir.  Vous  devez  vous  mettre  en 
mouvement  le  7;  vous  recevrez  des  ordres  du  major  général  pour  occu- 
per les  bords  de  la  Pregel.  il  faudra  que  votre  corps  marche  en  colonnes 
pour  occuper  les  points  d’Insterburg  et  de  Wehlau,  en  même  temps  que 
Kœnigsberg.  Les  30,000  quintaux  de  farine  que  j'ai  fait  embarquer  11e 
doivent  pas  être  débarqués  à Kœnigsberg,  mais  liler  sur  la  Pregei,  lors- 
que mes  troupes  y seront  arrivées,  et  être  débarqués  à Insterburg,  où  je 
compte  établir  un  grand  centre  d'approvisionnements  et  de  manuten- 
tion. Les  bateaux  retourneront  à Kœnigsberg  pour  reprendre  des  vivres. 

J'ai  envoyé  le  général  Hogendorp  pour  commander  à Kœnigsberg. 

Mlll.  70 
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Nommez  un  officier  très-sûr  pour  commander  sous  ses  ordres  à Pillau.  La 
passe  o étant  que  de  Aoo  toises,  il  n’v  a rien  h craindre,  et  l’entrée  de 
bitliinents  ennemis  est  impossible. 

Apportez-moi  à Marienburg  l'état  de  toutes  les  farines  qui  sont  dis- 
ponibles à Elbing;  je  désirerais  en  envoyer  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible sur  la  Pregel.  Leduc  de  Tarante  doit  être  arrivé  à Kœnigsberg,  et 
le  corps  prussien  sera  le  9 ou  le  1 o à Labiau.  La  brigade  du  général 
Kleist  a passé  la  Vistule  et  est  en  marche  pour  rejoindre  les  Prussiens. 
Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  que  le  général  Lepin  a été  contre  mes 
intentions  en  envoyant  un  officiera  Memcl.  Vous  n'auriez  point  dû  le  souf- 
frir; cela  a été  une  grande  faute. 

Na  ho  Laos. 

|t.»|  1res  l’on  g trial  nunn»  |Mtr  M“‘  In  Riaiwiialr  prince***  dL'kiuuhl 


18772.  — AU  PHi\CK  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAHRAM, 

M.Utin  «iÉN KB VI.  Il>:  LA  LHA'PE  «RMKfi,  \ THQHK. 

Tborn,  0 juin  «Hit*. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  le  7 de  Soldait  pour 
porter  son  quartier  général  à Rastenburg,  où  il  sera  arrivé  le  1 9 ; de 
placer  le  quartier  général  du  3'  corps  de  cavalerie  à Lœteen.  occupant 
par  sa  cavalerie  légère  Olelzko;  de  placer  le  quartier  général  du  corps 
du  général  Saint-Cyr  à Ortelsburg,  occupant  par  sa  cavalerie  légère 
Jobannisburg  et  Arys,  et  correspondant  avec  la  cavalerie  légère  du  prince 
Poniatowski  qui  occupera  Nowogrod.  Le  A*  corps  occupera  ainsi  Preng- 
furl,  Rorssel . Sensburg.  llischol’sburg. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elehingen  de  diriger  son  corps  d armée  par 
Allcnstein,  Warlenbnrg,  Seeburg.  jusqu'à  Passenheim , Bischofsburg,  Bis- 
cbofstein,  Scbippenbeil  et  (ierdauen.  Il  ne  fera  rien  passer  par  la  route  de 
(iuttstadtet  de  Heilsberg,  ni  cavalerie,  ni  infanterie,  alin  de  laisser  cette 
route  libre.  Il  portera  son  quartier  général  à (ierdauen.  Le  9*  corps  de 
cavalerie  sera  établi  à Nonlenburg,  ayant  la  cavalerie  légère  sur  Goldap 
et  Darkehnien.  Il  est  convenable  que  ce  mouvement  se  trouve  l’ait  le  19. 
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il  fera  construire  dos  fours  à Gerdauen.  Il  occupera  Schippenbeil,  (îer- 
dauen.  Kriedland,  Allenburg,  Nordenburg. 

Donnez  ordre  au  dur  de  Reggio  de  faire  filer  son  corps  d'année  par 
Mohrungcn,  Liehstadt.  Wormditt,  Landsherg  et  Preussich-Eylau , où  il 
portera  son  quartier  général.  Il  partira  le  8 pour  y être  le  ta.  Rien  ne 
passera  ni  à (îuttstadt.  ni  à Heilsberg,  ni  à Bartenstein.  H occupera 
Doinnnu.  Kreuzburg,  Landsbcrg,  Zinlen.  Il  tirera  ses  vivres  de  Bran- 
denburg, de  Braunsberg  et  d'Heiligenbeil  ; il  placera  sa  cavalerie  dans 
l'endroit  le  plus  favorable,  mais  de  manière  à pouvoir  se  porter  en  deux 
marches  sur  Weblau  : son  corps  se  trouvera  par  là  comme  en  réserve. 

Les  pa its  du  génie  et  des  ponts  doivent  avoir  eu  l'ordre  de  se  rendre 
à Heilsberg. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  diriger  la  brigade  de  chas- 
seurs qui  arrive  le  g à Osterode  sur  (îuttstadt,  où  elle  peut  être  le  io. 
Elle  ne  doit  pas  passer  par  Alleusteiu.  Les  grenadiers  qui  arrivent  le  i o 
se  rendront  le  i i à (îuttstadt,  de  sorte  que  la  Garde  passera  par  Heil- 
sberg et  Gutlstadt.  Elle  pourra  arriver  le  1 a à Heilsberg.  Ia"  petit  quar- 
tier général  se  rendra  à Heilsberg. 

Donnez  ordre  au  prince  d F.ckmiihl  de  faire  entrer  la  tête  de  ses  troupes 
à Keenigsberg  le  9,  et  de  s'y  porter  de  sa  personne  s'il  le  juge  convenable, 
et  de  diriger  ses  colonnes  de  manière  que  le  1 3 son  quartier  général  soit 
placé  à Insterburg,  et  que  Tapiau,  Weblau  et  Insterburg  soient  occupés 
par  son  corps  d'année.  Le  1"  corps  de  cavalerie  sera  à Gumbinneü;  la 
cavalerie  légère  sera  placée  dans  la  direction  de  Kovno,  (îeorgenburg  1 et 
Olittu.  s'appuyant  sur  celle  du  a'  corps.  Toutes  les  brigades  de  cavalerie 
de  son  corps  d'armée  seront  placées  entre  le  Niémen  et  la  Pregel,  sur  les 
débouchés  de  Tilsit,  pour  couvrir  ses  divisions.  Les  Prussiens  occuperont 
le  g Labiau.  ayant  une  première  ligue  de  cavalerie  le  long  du  Niémen 
Ils  occuperont  Tilsit  et  auront  une.  colonne  avec  deux  batteries  d'artil- 
lerie sur  la  pointe,  vis-à-vis  Memel. 

Nveoi.Kov. 

D .ipre»  l'original  Dépit  He  U guerre 

ïourlmurg  pu  russp. 

70. 
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18773.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M'IOR  GÉNÉRAL  DE  la  grande  armée,  à danzig. 

Datui/ç,  7 jnin  1819. 

Moii  Cousin , il  est  nécessaire  d'avoir  k Marienburg  un  magasin  de 

10.000  quintaux  de  farine.  Le  prince  d'Eckmühl  y a fait  conduire 

5.000  quintaux  de  blé,  qui  seront  convertis  en  farine;  donnez  l’ordre  à 
l'intendant  général  et,  pour  plus  prompte  exécution,  au  général  Rapp, 
de  faire  partir  de  Danzig  pour  Marienburg  5, 000  quintaux  de  farine: 
ce  qui  complétera  ce  magasin  à 1 0,000  quintaux.  Donnez  ordre  de  cons- 
truire à Marienburg,  avec  des  ouvriers  du  pays  (pour  ne  pas  employer 
ceux  de  l'armée  qui  doivent  tous  être  en  avant),  six  fours;  les  fours  de 
la  ville  peuvent  fournir  8,000  rations  de  pain;  les  six  fours  en  fourniront 
1 8,000;  ainsi,  en  cas  d événement,  cette  ville  pourrait  nourrir  un  corps 
d'armée,  il  suffira  que  ces  fours  soient  construits  dans  le  cours  de  juin. 
Ordonnez  également  que  les  six  fours  de  Maricuwerder  soient  finis  dans 
le  cours  du  mois  de  juin,  et  qu'il  y ait  dans  cette  ville  un  magasin  de 

3.000  quintaux  de  farine  fournis  par  le  magasin  de  Thorn. 

Par  ce  moyen  j'aurai  sur  la  Vistule  un  magasin  à Tliorn,  un  à Ma- 
rienwerder,  un  à Marienburg  et  le  magasin  central  de  Danzig. 

Réitérez  l'ordre  à Danzig,  à Elbing,  à Marienburg,  k Bromberg  et  à 
Thorn  que  l’on  fasse  moudre  le  plus  possible;  car,  dans  des  armées  de 
la  force  de  celle-ci,  il  est  toujours  possible  de  se  procurer  du  blé,  mais 
non  de  la  farine,  si  on  ne  s'y  prend  deux  ou  trois  mois  d'avance. 

Napoléon. 

D'apréw  f original.  DopM  ik  la  guérir. 

I877A.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 
omvtxiiAVT  lh  1"  coups  de  la  ciiasde  asuée,  à elbisc. 

Danlig,  B juin  , Si». 

Mon  Cousin,  j’ai  causé  un  moment  avec  votre  officier.  Il  m'a  dit  que 
le  Niémen  avait  fio  toises  de  large  à Tilsit;  qu'il  n'avait  pas  mesuré  ce 
fleuve  à Kovno;  que  cependant  il  en  avait  fait  la  reconnaissance  et  n'en 
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avait  jugé  la  largeur  que  par  évaluation.  Je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  l’en- 
tendre davantage.  Je  vous  le  renvoie.  Si  eet  officier  a l’habitude  de  faire 
ainsi  ses  reconnaissances  et  de  se  tromper  des  deux  tiers,  il  vous  induihi 
souvent  en  erreur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  «ornai,  par  M”  la  tnarccbiile  pmicooM  d'EckroûM. 


18775.  — AU  PRIiNCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U1 J Oit  GBN^RIL  DB  U GRANDB  ARMJËK,  À DANZIG. 

Danzig,  9 juin  1619. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  gouverneur  de  Danzig  que  la  garni- 
son de  cette  place  se  compose  : des  dépôts  du  t"  corps,  formant  i,3oo 
hommes;  des  dépôts  de  la  Garde,  100;  d'un  bataillon  de  dépôt  des  10', 
it*  et  5'  polonais,  Goo;  de  cinq  compagnies  d’artillerie  françaises, 
polonaises  et  bavaroises;  d’un  régiment  wurtembergeois  fort  de  deux 
bataillons  et  de  j,3oo  hommes;  du  régiment  n”  5 de  la  division  prin- 
cière,  arrivant  de  Berlin,  fort  de  deux  bataillons  et  de  i,3oo  hommes, 
et  du  dépôt  du  régiment  de  lanciers  polonais  de  Varsovie,  dont  il  doit 
activer  la  remonte;  que  toutes  ces  troupes  présentent  une  force  d’environ 
6,000  hommes,  indépendamment  des  détachements  d’ouvriers  et  des  ma- 
telots de  la  marine;  qu’indépendamment  de  ces  forces  la  division  Daen- 
dels,  composée  de  la  brigade  de  Berg  forte  de  5 bataillons  et  de  1 4 pièces 
d’artillerie,  de  la  brigade  de  Bade  forte  de  5 bataillons  et  de  8 pièces 
de  canon,  et  de  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Delaitre  forte  de 
deux  régiments  de  cavalerie  alliés  formant  t,aoo  à t,5oo  chevaux,  se 
rend  à Danzig;  que  cette  division  doit  y prendre  position  et  être,  sous 
les  ordres  du  gouverneur,  chargée  de  pourvoir  à la  défense  de  celte 
place  importante r de  la  garde  des  communications  de  Danzig  avec  Pillau. 
de  Danzig  avec  Stettin,  et  de  la  conservation  de  la  tranquillité  sur  les 
derrières  de  l’armée  entre  l’Oder  et  la  Pregel; 

Que  le  général  Hogendorp  est  gouverneur  de  Kmnigsberg;  qu’il  a sous 
ses  ordres  trois  bataillons  wcstphaliens  cl  un  bataillon  badois  pour  la 
défense  de  Kœnigsberg,  de  Pillau  et  de  la  pointe  du  Nehrung; 
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(Jue  le  général  chargé  (le  la  défense  de  Marienburg  et  de  Marien- 
vxerdera  sous  ses  ordres  un  bataillon  westphalien ; 

Enfin  qu'un  général  polonais  est  a Thorn  avec  cin(|  bataillons. 

Vous  recommanderez  au  gouverneur  de  Danzig  de  tenir  des  corres- 
pondances avec  tous  ces  commandants,  et  (lavoir  une  colonne  entre 
Danzig  et  l’illau.  de  manière  que,  l’illau  ou  la  pointe  du  Nehrung  étant 
menacée,  celte  division  puisse  marcher  sur-le-champ  à sa  défense:  d'a- 
voir une  colonne  entre  Danzig  et  Kolherg,  de  manière  è surveiller  la  cote, 
à empêcher  l’ennemi  de  prendre  langue  et  d'opérer  un  débarquement; 
de  placer  la  colonne  de  droite  de  manière  qu  elle  puisse  venir  promp- 
tement au  secours  de  la  pointe  de  liela. 

Des  signaux  doivent  être  établis  pour  que,  la  place  venant  à être 
menacée  d'un  débarquement,  toutes  les  forces  se  réunissent  rapidement 
pour  s v opposer,  empêcher  la  place  d'être  cernée,  ou  à tout  événement 
s'v  renfermer;  et  tout  cela  ferait  une  garnison  de  18,000  hommes.  En 
cas  d'un  débarquement  imprévu  et  considérable,  le  général  Rapp  pour- 
rait faire  venir  la  garnison  de  Thorn,  nu  détachement  delà  garnison  de 
kolherg  et  et1  qui  serait  disponible  à F’osen. 

Vous  ferez  connaître  l'ensemble  de  ces  dispositions  au  général  Hogen- 
dorp:  vous  en  direz  quelque  chose  au  général  coin  mandant  à Thorn.  lequel 
aura  une  correspondance  avec  legouverneur  de  Danzig,  afin  que  celui-ci, 
selon  l'urgence  des  circonstances,  puisse  lui  envoyer  une  partie  de  son 
monde  s'il  était  menacé. 

I.e  commandant  actuel  de  la  place  de  Danzig  est  parfaitement  inca- 
pable; il  faut  le  renvoyer  en  France  et  nommer  un  général  de  brigade 
ou  un  colonel  pour  commander  la  place. 

Faites-moi  connaître  quels  sont  les  adjoints  qui  s’y  trouvent,  quels 
sont  les  commandants  des  dilTérenls  forts,  afin  de  compléter  le  service 
de  la  place  en  officiers  français. 

Nvpoléov 

D aprr»  l'original  Itofuit  ik  U goctre 
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18776. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

mijiib  finirai.  l'K  u gravdk  uttoîi:.  i divzig. 

Damij;,  y juin  181s. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d’Kckmûhl  de  dire  au  général  prussien 
<|  ne  tout  ce  (|ui  est  à Pii  la  u appartient  à la  Prusse;  mais  que,  comme 
nous  sommes  en  avant,  les  fusils  qui  s'y  trouvent  nous  seraient  utiles; 
que  je  remettrai  un  pareil  nombre  île  fusils  français  à Berlin:  que  je 
ferai  de  même  pour  tout  ce  que  Ion  sera  forcé  de  prendre  à Pillau, 
munitions  pour  munitions. 

• Napoléov. 

IVaprv*  farigintl.  lJéptM  de  In  guerre. 


18777.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AC  RAM, 

MAJOR  CEN  KH  Al.  DE  LA  CRA  N DK  ARMEE,  h DA.NZIG. 

Danxijf,  y juin  ■ 8 * -i . 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Delaborde,  comman- 
dant la  indivision  de  la  Garde,  de  partir  le  io  de  Marienburg  pour  se 
rendre  à Kienigsbcrg.  eu  faisant  de  bonnes  marches.  Donnez  ordre  au 
maréchal  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à Marienburg  le  <)  pour  comman- 
der cette  division,  et  de  restera  Kœnigsberg  avec  elle.  Donnez-lui  l'ordre 
de  former  un  petit  dépôt  des  hommes  malingres  et  des  eiïets  inutiles, 
comme  l'a  fait  la  Garde  à Thorn.  et  d’envover  ce  dépôt  à Danzig. 

Napoléon. 

D'apres  l itriginnl.  Depft»  iln  In  g omt 


18778.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DF  LA  GRANDE  ARMEE.  A DANZIG. 

Datai#.  <*  juin  181*. 

Mon  Cousin,  donuez  ordre  au  général  Eblé  de  partir  de  Heilsberg 
pour  être  rendu  le  i 3.  ou  au  plus  tard  le  î A,  à Friedland,  i“  avec  l'équi- 
page de  pont,  9°  avec  le  bataillon  du  Danube.  3"  avec  le  4'  bataillon 
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d'équipages  de  flottille,  h°  avec  le  grand  pare  du  ge'nie,  5°  avec  le  corps 
du  génie  de  la  Garde. 

Napoléos. 

D’aprè*  l'original-  frépàt  de  la  goerr* . 

18779.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DANZIG. 

Danng,  io  juin  i8t«. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  duc  d'istrie  de  réunir  tous  les  grena- 
diers à cheval,  les  dragons  el  chasseurs  de  la  Garde  et  leur  artillerie, 
qui  ont  dû  arriver  le  î.o  à Oslerode,  sur  lleilsberg,  où  ils  pourront 
ainsi  arriver  le  19  ou  le  i3.  Donnez-lui  le  même  ordre  pour  l’artillerie 
de  la  Garde,  à l’exception  des  parcs  dont  le  général  Sorbier  est  maître 
de  disposer  comme  il  l’entendra. 

Donnez  ordre  à la  division  Claparède,  qui  arrive  le  i i à Osterode, 
d'en  partir  le  i a pour  se  rendre  à Bartenstein.  Donnez  ordre  à tous  ces 
corps  de  compléter,  à leur  passage  à Oslerode,  leurs  vivres  en  pain. 

Donnez  ordre  à la  division  Koguet,  qui  arrive  le  î a à Marienwerder, 
de  se  procurer  là  pour  dix  jours  de  vivres  el  d’en  partir  pour  se  rendre  à 
Schippenbeil. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Danzig  que  la  division  de  la  vieille  Garde, 
qui  arrive  le  i3  à lleilsberg,  en  parte  le  î !t  pour  Schippenbeil. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elehingen  d’évacuer  Schippenbeil  et  Bar- 
tcnslein. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général,  qui  est  à lleilsberg,  de  se 
rendre  à Schippenbeil.  Donnez  ordre  à tous  mes  bagages  de  se  rendre 
à Schippenbeil.  (Juant  au  grand  quartier  général,  présenlez-moi  un 
projet  pour  le  diviser  mieux  qu’il  n’a  été  jusqu’à  cette  heure.  Il  fau- 
drait distinguer  le  quartier  général  du  major  général  et  celui  de  l’in- 
tendant. Je  .désire  envoyer  le  quartier  général  de  l'intendant  à Kœnigs- 
berg,  puisque  je  dois  me  nourrir  par  là.  Je  désire  qu’il  ait  avec  lui  ses 
bureaux,  le  payeur  général,  le  médecin  en  chef  et  tous  les  chefs  de  ser- 
vice: mais  il  faut  que  le  chirurgien  en  chef,  les  ambulances  et  tout  ce 
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qui  est  nécessaire  pour  un  champ  de  bataille  rejoignent  le  petit  quartier 
général.  Votre  quartier  général  doit  se  composer  de  la  partie  la  moins 
nécessaire  de  votre  état-major  et  de  vos  bureaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  partir  demain  d’Osterode  pour 
être  rendu  le  1 3 à kœnigsberg 

Donnez  ordre  au  prince  d'EckmOld  de  Taire  partir  son  parc  du  génie, 
qui  arrive  le  1 1 à Kœnigsberg;  faites— lui  connaître  qu'il  est  convenable 
qu’il  soit  rendu  le  plus  tôt  possible  à Insterburg,  parce  qu’il  pourrait  être 
nécessaire  pour  les  travaux  des  ponts. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tareute  la  position  du  corps  du  prince 
d'Eckmühl. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  qu'aussitôt  qu’il  sera  assuré  que  le 
duc  de  Tarente  occupe  Tilsit  il  ait  à diriger  sa  cavalerie  légère  un  peu 
plus  à droite,  sur  le  chemin  de  Georgenburg. 

Donnez  ordre  au  général  Eblé,  qui  doit  arriver  le  i4  à Friedland, 
de  continuer  son  mouvement  le  1 5 , pour  être  rendu  le  i 6 ou  le  17a 
Insterburg. 

Faites  connaître  au  prince  d’Eckmühl  qu'il  est  nécessaire  que  son 
quartier  général  soit  rendu  le  1 3 à Insterburg. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  d'être  rendu,  avec  l’état- major  de  la 
cavalerie,  le  <3  ou  le  ; h à Gumbinnen. 

Ecrivez  au  vice-roi  que  je  viens  de  recevoir  l étal  de  ses  troupes  au  1 8 ; 
qu’il  est  nécessaire  que  ses  marins,  ses  compagnies  du  génie  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  aider  au  passage  des  ponts  gagnent  Rastenburg: 
que  la  brigade  de  cavalerie  qui  va  à Johannisburg  doit  être  la  brigade 
bavaroise,  mais  que  les  deux  brigades  attachées  à son  corps  doivent  être 
à Nikolaiken  et  à Rhein. 

, N»poi.éo\. 

I)'aprè«  l'original  Dépôt  de  lu  guerre 

18780  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE,  À DANZIG. 

Dantij;,  10  juin  t8t*. 

Mon  Cousin,  je  pars  demain  pour  me  rendre  à Kœnigsberg.  où  je 
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serai  le  la  à «leux  heures  du  malin.  Faites-le  savoir  à Heilsberg,  à Os- 
lo rode,  à Thorn,  à \arsovie,  au  roi  de  Westphalie  et  au  général  Eblé. 
Faites  connaître  à \ arsovie,  au  général  qui  y commande,  que,  après  avoir 
passé  la  revue  du  corps  du  prince  d'Eckmiihl,  je  me  rendrai  à Varsovie 
pour  voir  le  i>'  corps  et  la  droite;  qu’il  fasse  tout  ee  qui  est  nécessaire 
pour  accréditer  cette  nouvelle.  Instruisez  le  prince  d'Ecktnübl  de  mon 
arrivée  le  1 a au  matin  à kœnigsberg.  où  je  désire  le  voir  avant  qu'il  en 
parte. 

Donnez  ordre  qu’un  bureau  de  votre  état-majur  reste  encore  quelque 
temps  à Oslerode,  afin  de  dirger  tous  les  courriers  et  officiers  en  dé- 
pêche sur  Kœnigsberg  ou  Gumbinnen,  selon  l'endroit  où  sera  le  quar- 
tier général. 

Napoléov. 

D'api-t*  F original.  Dépôt  de  lu  guern* 

18781.  — Al7  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  U GRANDE  ARMÉE.  À DANZIG. 

Daiuijf,  to  juin  1K19. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  deVVestpbalie  que  je  suppose  que.  comme 
je  l'ai  ordonné,  la  tète  du  corps  du  général  Reynier  sera  arrivée  à Lu- 
Itlin ; qu'aussitùt  que  la  télé  des  Autrichiens  sera  arrivée  à Zamosc,  ce 
que  je  suppose  avoir  lieu  du  i 5 au  î 8,  il  sera  nécessaire  que  le  général 
Reynier  rétrograde  à marches  forcées  sur  Praga;  que  tout  le  8'  corps  se 
porte  sur  Sierock  et  Pultusk;  que  le  quartier  général  du  Roi  soit  porté  à 
Pultusk  le  i 4 et  à Ostrolenka  le  i y,  et  que  le  quartier  général  du  prince 
Poniatowski  soit  porté  à Nowogrod  le  i 8,  occupant  la  ligne  de  la  Pisek  : 
ces  mouvements  ne  doivent  avoir  lieu  que  du  i 5 au  ■ 8 ; que  le  général 
Saint-Cyr,  avec  le  6'  corps,  sera  le  iti  à Ortelsburg,  et  aura  sa  cavalerie 
légère  à Johannisburg;  le  vice-roi  sera  à Rastenburg;  le  3*. corps  de  ca- 
valerie à Lœlzen  et  Oletzko;  que,  celte  époque  arrivée,  le  7'  corps  doit 
aussitôt  que  possible  repasser  la  Narew  pour  venir  appuyer  le  !>'  et  le 
8'  corps,  en  laissant  cependant  de  fortes  garnisons  à Praga.  à Modlin 
et  le  long  de  la  Yislule.  jusqu’à  ce  que  les  Autrichiens,  arrivés  a Praga. 
puissent  couvrir  Varsovie  et  la  gauche  de  la  \islule. 
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Si  l'ennemi  prenait  I offensive  sur  lu  droite  de  lu  Narew,  soit  que  le 
(loi  prit  lu  ligne  de  la  Pisek,  soit  uu'il  rétrogradât  sur  celle  de  l'Omulew. 
l'ennemi  prêterait  le  liane  au  vice-roi,  qui  tomberait  sur  sa  droite.  Si 
c’était  entre  la  Narew  et  le  Bug  que  l'ennemi  vînt  à effectuer  un  mou- 
vement offensif,  le  5'  et  le  8*  corps  pourraient  déboucher  par  Ostro- 
lenka  et  Pultusk  et  tomber  sur  lu  droite  de  l'ennemi.  Tandis  que  l'en- 
nemi s'enfoncerait  ainsi  dans  des  opérations  qui  ne  le  conduiraient  i i rien . 
puisqu'on  dernière  analyse  il  trouverait  lu  Vistule,  il  aurait  perdu  bien 
des  marches,  et  la  gauche  de  notre  armée,  qui  aurait  passé  le  Niemen,  ar- 
riverait sur  son  flanc  et  sur  ses  derrières  avant  qu'il  pût  se  relever.  Que 
si,  au  contraire,  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  le  (loi  doit  le  me- 
nacer, par  des  mouvements  de  troupes  légères,  de  se  porter  surürodno 
et  liialvstok;  qu’il  doit  à cet  efl'el  faire  avancer  ses  pontons  et  annoncer 
ouvertement  ce  projet;  mais  le  plan  général  étant  de  refuser  la  droite  et 
d avancer  la  gauche,  ce  ne  serait  réellement  qu  après  que  la  gauche 
aurait  passé  et  que  ce  mouvement  aurait  produit  son  effet  sur  les  can- 
tonnements ennemis  de  (irai no  et  de  Bialyslok.  que  la  droite  se  met- 
trait à la  poursuite  de  l'ennemi,  alin  de  l’occuper  et  de  l'empêcher  de 
se  porter  tout  entier  sur  la  gauche,  sans  pourtant  jamais  se  compro- 
mettre; qu'il  est  donc  indispensable  de  bien  étudier  les  positions,  de  ne 
pas  engager  d'cchauffourée  et  de  bien  connaître  le  plan  général  des  opé- 
rations; qu’il  doit  correspondre  souvent  avec  le  vice-roi. 

Vous  lui  manderez  que  je  me  rends  de  ma  personne  à kœnigsberg; 
que  probablement  je  serai  le  là  à Inslerburg;  qu'il  doit  adresser  ses 
lettres  par  Rastenburg,  d’on  le  vice-roi  leur  donnera  une  direction  ulté- 
rieure: qu'il  doit  toujours  faire  courir  le  bruit  que  j'arrive. 

N VPOI.KOV 

D'aprè*  l'original.  IhrjnSl  de  le  guerre, 

1878*2.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LES  Ar  ET  l)f  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À V II.LENBERG. 

Daniij;,  t o juin  1811. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  ne  serez  arrivé  que  le  18  à 
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Rastenburg.  Le  i"  corps  sera  à Insterburg  le  1 3 ; le  3'  corps  sera  à Ger- 
dauen;  le  «[uartier  général  sera  à Scliippenbeil;  le  grand  quartier  géné- 
ral de  la  cavalerie  (du  roi  de  Naples),  à Gumbinnen;  le  s*  corps  de  cava- 
lerie, à Goldap. 

Je  pars  demain  matin  pour  être  à la  pointe  du  jour  à Kcenigsberg. 
J’y  resterai  le  i3,  le  il, le  î 5;  je  crois  que  je  serai  le  16  à Insterburg. 
Vous  vous  trouverez  dans  votre  position  de  Rastenburg  à vingt  lieues  de 
Koenigsberg,  à vingt-quatre  lieues  de  Nowogrod  et  à une  cinquantaine  de 
lieues  de  Varsovie.  Le  général  Saint-Cvr,  qui  se  réunit  à Ortelsburg, 
sera  à moins  de  dix-huit  lieues  de  Nowogrod  et  à quinze  lieues  de  Johan- 
nisburg. 

Il  esl  nécessaire  que  vous  sachiez  ce  que  fait  le  prince  Poniatowski  et 
les  nouvelles  qu'il  a , afin  d'étre  informé  constamment  de  ce  qu'il  y a de 
nouveau  sur  la  droite  de  l’année. 

Passé  le  i 4,  si  vous  aviez  des  nouvelles  importantes,  il  faudrait  me  les 
envoyer  par  deux  directions  : Insterburg  et  Kcenigsberg.  Nous  sommes 
encore  en  paix  avec  la  Russie;  cependant  nous  voilà  au  dernier  moment. 
Si  I ennemi  prenait  l'offensive  sur  vous,  vous  vous  feriez  appuyer  par  le 
général  Saint-Cvr;  le  a*  corps,  le  3*  corps,  la  Garde,  qui  sera  à Schip- 
penbeil  le  i4.  et  même  le  i"  corps,  qui  est  sur  la  Pregel,  viendraient 
facilement  à votre  secours. 

Changez  votre  ligne  d'opération;  ne  la  prenez  plus  par  Plock  et  par 
Willenberg,  mais  par  Thorn  et  Osterode  sur  Rastenburg;  cela  ne  doit 
pas  vous  empêcher  de  tirer  les  ressources  que  vous  pourrez  avoir  de  Plock. 

Si  1 ennemi  prenait  1 offensive  sur  le  î " corps , vous  recevriez  des  ordres 
sur  ce  que  vous  auriez  à faire.  S'il  prenait  l’offensive  sur  votre  droite, 
c'est-à-dire  sur  le  5'  corps,  qui  jusqu'à  ce  jour  esl  toujours  derrière 
I Omulew,  vous  tomberiez  facilement  sur  le  flanc  droit  de  l’ennemi.  S'il 
le  lallait  même,  le  ô'  corps  pourrait  faire  des  marches  rétrogrades  pour 
se  joindre  aux  et  8'  corps  et  attirer  l'ennemi  sur  Pultusk.  Vous  pour- 
riez, si  cela  était  nécessaire,  être  appuyé  par  quelques  corps  de  la  gauche 
et  tomber  sur  la  droite  de  1 ennemi.  Entendez  bien  cela  avec  le  roi  de 
Weslphalie  et  le  prince  Poniatowski. 
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La  marche  de  l'armée  est  un  mouvement  que  je  fais  par  ma  gauche  en 
refusant  constamment  ma  droite,  puisque  le  7'  corps,  qui  marche  en  par- 
tie sur  Lublin  pour  faire  croire  à l'ennemi  qu’il  va  se  réunir  aux  Au- 
trichiens pour  marcher  en  Volhynie,  va,  le  19,  se  reployer  rapidement 
sur  Varsovie,  ce  qui  rendra  disponible  le  8e  corps,  qui  renforcera  le  5*. 
Le  7'  corps  lui-même  sera  bientôt  disponible  par  l’arrivée  des  Autri- 
chiens sur  Praga.  De  sorte  que,  vers  le  90 , le  1",  le  9'  et  le  3'  corps,  la 
Garde  impériale  et  deux  corps  de  cavalerie  manoeuvreront  pour  passer  le 
Niemen,  soit  entre  Kovno  et  ürodno,  soit  entre  Kovno  etTilsit.  Le  A' et 
le  6e  corps,  qui  sont  sous  vos  ordres,  et  un  corps  de  cavalerie,  formant 
le  centre,  manœuvreront,  ayant  leurs  lignes  d’opération  sur  Thorn  et  la 
basse  Vistule,  pour  être  toujours  liés  avec  ma  gauche.  Inquiétez  l’en- 
nemi du  côté  de  Grodno,  et,  lorsque  le  passage  sera  effectué,  venez  à 
marches  forcées  pour  passer  au  même  pont  ou  bien  passer  sur  Olitta  et 
Meretoh,si  l’ennemi  ne  fait  pas  de  résistance.  Je  donnerai  des  ordres 
pour  cela.  Vers  le  18,  le  5'  et  le  8'  corps  se  placeront  à Nowogrod; 
quelques  jours  plus  tard,  ils  seront  soutenus  par  le  7*  corps.  Cette  droite 
est  destinée  à garder  Varsovie,  à se  tenir  appuyée  toujours  A la  Narew. 
en  communiquant  toujours  avec  vous  par  sa  gauche,  mais  gardant  sa 
ligne  d’opération  sur  Varsovie;  et  en  cas  que  l’ennemi  fût  tellement  fort 
sur  Nowogrod  que  le  roi  de  Westphalie  crût  devoir  reculer  de  quelques 
marches,  il  reculerait  sur  Pultusk,  et  l’ennemi  vous  prêterait  son  liane 
droit  à vous,  qui  avez  votre  ligne  d’opération  sur  la  basse  Vistule  et  qui 
devez  rester  réuni  avec  la  gauche.  L’armée  ayant  passé  le  bas  Niemen. 
toute  la  droite  pourra  se  porter,  selon  la  circonstance,  sur  Grodno  ou  Bia- 
lystok,  où  elle  serait  jointe  par  le  corps  autrichien. 

Je  vous  fais  connaître  ainsi  les  diverses  combinaisons  de  ma  marche, 
pour  que  vous  connaissiez  bien  le  rôle  que  vous  avez  à remplir  et  que 
vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  changer  votre  ligne  d’opération, 
qui,  après  avoir  reculé  sur  Thorn,  reculerait,  s’il  le  fallait,  sur  Danzig. 
c'est-à-dire  sur  Marienburg. 

Napoléon. 

D’aprfe  la  copie  connu,  par  S.  A.  I-  M"'  lu  dueheaw  dr  Lenrhtcnbcrjç 
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18783  - Al'  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
muor  i.rSéitAL  ne  u ciusiie  innée,  * sariic. 

Dansig,  1 1 juin  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  BoHiine  que  la  1“  demi-brigade  de 
marche  de  la  division  Lagrange,  forte  de  s.&oo  hommes,  arrive  le  *3  juin 
à Magdeburg;  que  ce  jour-là  même  les  Weslphaliens  peuvent  partir  pour 
Stralsund;  que  la  s'arrive  le  sô  et  la  3“  le  97;  que  ces  demi-brigades 
peuvent  être  rendues  à Berlin  le  1"  juillet.  Faites  connaître  que  mon 
intention  est  que  celle  division  soit  ou  baraquée  ou  casernée,  et  que  per- 
sonne ne  loge  chez  les  bourgeois;  qu'il  serait  bon  qu’aucun  homme  n’en- 
tràt  à Berlin,  et  qu’il  faut  les  placer  dans  des  lieux  sains,  du  côté  de 
Spandau,  parce  qu’il  y a de  mauvaises  maladies  à Berlin,  que  ces  jeunes 
gens  gagneraient.  La  vie  des  camps  leur  fera  du  bien.  Vous  manderez 
au  duc  de  Bellune  que  ce  sera  vers  les  premiers  jours  de  juillet  que 
les  nouvelles  des  premières  affaires  arriveront;  que  je  vois  avec  plaisir 
I arrivée  de  ces  troupes  à celte  époque,  afin  que,  s’il  y avait  des  affaires 
douteuses,  il  se  trouvât  davantage  en  force.  A la  môme  époque,  la  divi- 
sion Partouncaux  se  trouvera  tout  entière  cantonnée  du  côté  de  Stettin. 
et  la  division  Heudelet  dans  la  3a'  division  militaire. 

Mandez  que  je  ne  veux  pas  mettre  de  Français  à küslrin,  parce  que 
l’air  \ est  mauvais;  qu'il  vaudrait  mieux,  si  cela  était  nécessaire,  v mettre 
un  bataillon  de  Würzburg. 

Napolkox. 

D*âpr*»  l'original  tk-pàt  di*  In  Runrr*. 

18786.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Ci  K > KR  Al.  DE  LA  GRANDE  ARMEL , À DANZIG. 

Daiuig.  1 1 juin  1814 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  VVestphalie  que,  dans  sa  lettre  du  8,  il 
fait  connaître  que  le  corps  de  Bagration  remonte  sur  Brzesc  et  que  le 
corps  d Esseu  se  réunit  à Bialvstok:  qu  il  est  fâcheux  que  le  Roi  n’ait  pas 
envoyé,  au  lieu  de  sa  simple  analyse,  les  rapports  originaux,  afin  qu'on 
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pût  les  comparer  à ceux  que  nous  avons.  Mahdez-lni  que  la  lettre  que 
vous  lui  avez  écrite  le  to  lui  fait  connaître  suffisamment  mes  intentions: 
mais  que  nous  sommes  tellement  éloignés,  que  c'est  aujourd'hui  à lui  à 
manœuvrer,  selon  les  circonstances,  dans  l’esprit  général  de  ses  instruc- 
tions; que  le  mouvement  du  général  Bagration  sur  Brzesc  peut  avoir  pour 
but  de  regagner  les  marches  que  j'ai  sur  lui,  afin  de  pouvoir  défendre 
le  passage  du  Niémen  et  se  trouver  à portée  de  couvrir  Vilna  avec  toutes 
les  forces  réunies  pour  donner  là  une  bataille;  que,  s'il  s'aperçoit  que  les 
mouvements  de  l’ennemi  ont  ce  but  et  que  Bagration,  de  Brzesc,  remonte 
surfîrodno,  il  doit  lui-mème  accélérer  ses  mouvements  pour  se  porter  sur 
Ostrolenka  et  Nowogrod  avec  son  corps  d’armée,  et  se  trouver  toujours  eu 
mesure  d’être  opposé  à la  gauche  de  l’ennemi,  c’est-à-dire  à l’armée  de 
Bagration;  que,  si  au  contraire  l'ennemi,  s'apercevant  que  je  viens  le  dé- 
border par  sa  droite,  veut  prendre  l’offensive  sur  mes  Bancs.  hv|Kilbèse 
qui  a été  calculée  dans  le  temps,  et  veut  se  diriger  soit  de  Brzesc  sur 
l’raga,  soit  de  Bialystok  sur  Pultusk,  dans  ce  cas  il  devra  aussi  activer  le 
passage  de  ses  forces  sur  Pultusk  et  Ostrolenka,  afin  de  garder  toujours 
la  rive  droite  dé  la  Narew  et  de  maintenir  ses  communications  avec  le 
vice-roi;  que  le  vice-roi  a ordre  de  s'appuyer  toujours  sur  ma  gauche;  que 
sa  ligne  d’opération  est  sur  Thorn;  que  le  roi  de  Weslphalie  doit  toujours 
garder  sa  ligne  d'opération  sur  Modlin.  se  tenir  toujours  bien  réuni,  cor- 
respondre avec  le  vice-roi , de  sorte  que  celui-ci  puisse  tomber  sur  le  flanc 
droit  de  l'ennemi;  que  ce  mouvement  d'attaque  de  l'ennemi,  qui  est  assez 
naturel  et  qui  a été  prévu  dès  le  commencement,  ne  peut  en  rien  influer 
sur  mes  opérations  offensives;  que  l’important  est  que  la  droite  ne  se 
commette  pas  contre  des  forces  supérieures  et  manoeuvre  réunie,  de  po- 
sition en  position:  que,  si  la  plus  grande  partie  de  l'armée  russe  se  trou- 
vait à celle  attaque  de  flanc,  il  ne  pourrait  jamais  rien  arriver  à la  droite, 
qui  aurait  toujours  pour  refuge  le  camp  retranché  de  Modlin  et  la  rive 
gauche  de  la  Vistule;  mais  qu'aussitùt  qu'un  pareil  mouvement  de  la 
part  des  Russes  serait  décidé  je  tomberais  avec  toute  mon  armée  sur 
leur  flanc  droit  et  sur  leurs  derrières  ; qu’il  est  bien  difficile  que  l’en- 
nemi s’expose  ainsi  à une  perte  totale:  que.  si  toutefois  il  le  faisait,  la 


568  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812. 

marche  qui  vient  d être  tracée  doit  faire  connaître  au  Roi  comment  il 

doit  agir. 

Envoyez  un  aide  de  camp  intelligent  au  prince  Poniatowski;  qu'il  re- 
vienne sur  Schippenbeil  et  puisse  nous  rapporter  des  nouvelles  de  la 
droite  et  de  ce  qu’on  pense  de  ce  côté.  Dites  à cet  officier  de  s’assurer  si 
l'ennemi  veut  prendre  l'offensive,  ou  filer  pour  regagner  sa  droite. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DèpAl  de  la  guerre. 


1878».  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  LES  4'  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À ORTELSBl'KG. 

Danxig,  1 1 juin  a 6 1 a. 

Mon  Fils,  je  serai  demain  à Kœnisberg.  Je  vous  ai  expédié  hier  un 
officier  d'ordonnance;  je  vous  expédie  encore  un  officier  avant  de  partir. 
Mon  petit  quartier  général  se  rend  à Srhippenheil.  Je  suppose  que  vous 
avez  des  nouvelles  de  Varsovie.  Je  vous  ai  ordonné  d’envoyer  directement 
des  officiers  au  prince  Poniatowski  et  d'envoyer  aussi  auprès  du  roi  de 
Westphalie,  afin  d’avoir  des  nouvelles  de  la  droite.  Mes  dernières  nou- 
velles de  Varsovie  sont  du  8;  on  y disait  alors  que  l'armée  de  liagralion 
remontait  sur  Brzesc . de  Loutsk  où  il  était , cl  que  celle  d’Essen  se  portait 
sur  Bialvstok.  Vous  avez  dû  avoir  des  nouvelles  précises  de  celle  d’Essen 
par  le  prince  Poniatowski  et  par  le  préfet  de  Lomza.  Il  me  semble  que  je 
vous  avais  mandé  d’avoir  des  officiers  d’état-major  vis-à-vis  Grodno  et  du 
côté  de  Lomza.  Je  suppose  que  vous  connaissez  bien  la  marche  que  vous 
devez  tenir;  instruisez-en  le  général  Sainl-Cyr.  En  supposant  les  nouvelles 
vraies  que  Bagralion  remonte  vers  Brzesc,  je  ne  pense  pas  qu’il  puisse  v 
être  réuni  avant  le  1 6.  Quant  à Essen,  comme  il  était  à peu  de  distance  de 
Bialyslok,  s’il  a voulu  s’y  réunir,  il  y aura  été  très- promptement.  Dans 
ce  mouvement,  l'ennemi  peut  avoir  deux  buts  : ou  de  filer  rapidement 
sur  le  nord  pour  défendre  le  Niémen,  voyant  que  je  lui  ai  déjà  gagné  beau- 
coup de  marches,  et  tâcher  d arriver  pour  couvrir  Vilna,  et  alors  votre 
rôle  se  trouve  être  le  même  que  celui  de  l'armée;  ou  bien,  de  Bialyslok 
et  de  Brzesc,  il  prendra  l'offensive  en  tombant  sur  mon  liane,  et  débou- 
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chant  de  Bialystok  sur  Oslrolenka,  de  Brzesc  sur  Varsovie,  et  peut-êlre 
même  de  (irodno.  Je  vous  ai  fait  connaître  dans  ces  circonstances  ce  que 
vous  aviez  à faire,  qui  est  toujours  de  vous  appuyer  à gauche,  de  changer 
votre  ligne  d'opération  et  de  faire  en  sorte  que  l’ennemi  n’entame  rien. 
Mais  cependant  je  continue  dans  mon  projet,  et,  s'il  s'enfourne  ainsi,  je 
me  trouverai  avoir  passé  le  Niémen  et  être  sur  ses  derrières. 

Ecrivez,  je  vous  prie,  au  prince  Poniatowski  et  au  roi  de  Westphalie 
pour  savoir  si  tous  ces  mouvements  sont  bien  compris.  Le  lloi,  avec  ses 
trois  corps  de  la  droite;  ayant  sa  ligne  d'opération  sur  Modlin,  doit  battre 
l'ennemi  si  l'ennemi  est  inférieur,  et  lui  disputer  le  terrain  s’il  est  plus 
fort.  En  supposant  que  l’ennemi  avec  des  forces  considérables  s’entelêl 
dans  son  mouvement,  je  ne  verrais  pas  même  d'inconvénient  à ce  que  le 
Hoi  se  retiré!  dans  le  camp  retranché  de  Modlin,  en  occupant  Praga  et 
la  rive  de  la  Vistule.  Votre  ligne  d'opération  se  trouvant  sur  Thorn,  vous 
n'auriez  rien  à craindre  de  cet  état  de  choses. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  les  projets  de  l’ennemi,  je  me  rapprocherai 
de  ma  personne  de  Schippenbeil,  afin  d'être  plus  à portée  de  donner  des 
ordres. 

Mais,  je  vous  le  recommande,  disposez  des  piquets  de  manière  à avoir 
fréquemment  des  nouvelles  du  prince  Poniatowski  et  de  la  droite,  indépen- 
damment des  postes,  qui  souvent  sont  mal  montées,  vos  oflicjei-s  peuvent 
prendre  des  chevaux  de  piquets  placés  toutes  les  trois  lieues. 

Napoléon. 

D'apr«*  I*  roj» ip  matin  par  S.  A.  I.  M"  La  ciucJieKie  de  Leticfateubcrg. 

18786.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dt  C DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

Kœnijpibcr£,  1 3 juin  i6ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  cohortes  commençant  à arriver  du  côté 
de  Cherbourg,  je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  filer  une  des  demi- 
brigades  qui  s’y  trouvent,  sur  Bayonne.  Cela  aurait  le  double  avantage 
d ôter  des  consommateurs  d'un  point  où  le  service  des  subsistances  est 
difficile,  et  de  renforcer  la  réserve  de  Bayonne. 

mu.  7> 
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Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  d'y  envoyer  la  5' demi-brigade,  formée 
des  détachements  des  aG',  8a*  et  GG',  qui  se  réunit  dans  la  î a'  division 
militaire  et  qu'il  fuut  compléter.  Je  suppose  que  vous  avez  dirigé  égale- 
ment le  3e  et  le  ioâc  sur  Bayonne.  Il  esl  nécessaire  d'avoir  beaucoup  de 
forces  de  ce  côté.  Envoyez-y  quelques  généraux  de  brigade. 

Faites  une  circulaire  pour  activer  l'habillement  des  cohortes.  Il  y a 
de  rembarras  dans  quelques  endroits.  Les  préfets  des  chefs-lieux  doivent 
faire  toutes  les  avances  nécessaires  pour  presser  les  confections. 

Napoléon. 

D'apnèa  lu  copie . Depot  de  U g nam- 


18787.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«non  ukvéral  dk  u grvsiii:  «riiiSr,  À xoRRiiiSBEB». 

k<rni|Çiiltorç[ . 1 3 juin  l8l«. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  y"' division  du  se  réunir  pour  que  j eu 
passe  la  revue  demain  i û , après  midi , et  de  partir  le  1 ô pour  se  reudre 
à Lahiau , sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente.  Deux  bataillons  de  cette 
division  resteront  à Kœnigsberg  pour  en  augmenter  la  garnison.  Vous 
donnerez  l'ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  mettre  en  mouvement  le  iG. 
pour  occuper  le  18,  avec  une  partie  du  corps  prussien,  Tilsit,  et  le  îq. 
avec  la  division  Grandjeau,  le  pays  vis-à-vis  Georgcnburg.  Ces  divisions 
pourront  se  placer  à deux  lieues  en  arrière,  de  manière  qu’elles  aient 
leurs  avant-postes  et  compagnies  de  voltigeurs  sur  la  rivière.  La  gauche 
des  Prussiens  sera  à Labiau;  la  cavalerie  légère  couvrira  toute  la  rivière 
et  correspondra  par  sa  droite  avec  la  division  de  cavalerie  légère  du 
général  Bruyère. 

La  cavalerie  du  duc  de  Reggio  poussera  de  VVehlau  des  postes  sur  le 
corps  du  duc  de  Tarente.  Le  prince  d’Eckmühl  aura  ses  deux  brigades 
sur  le  chemin  de  Georgenburg  à Tilsit. 

Napoléon. 

D'uprèn  l'original.  IWpât  de  la  guerre. 
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18788.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDE  ARMÉE,  À KGENIGAHERG. 

Kœnifpberft,  I lî  juin  t8ll. 

Mou  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  de  l’ordonnateur  Deschamps, 
en  date  de  ce  jour,  qui  Tait  connaître  la  mauvaise  situation  où  se  trouve 
le  s*  corps  sous  le  rapport  des  subsistances.  La  faute  en  est  tout  entière 
au  duc  de  Reggio  et  à l’ordonnateur.  Si  le  duc  vous  avait  écrit  tous  les 
jours  pour  vous  faire  connaître  sa  situation,  et  si  l'ordonnateur  avait  de 
même  écrit  à l’intendant  général,  on  aurait  su  à quoi  s’en  tenir  et  on  v 
aurait  pourvu.  Ecrivez  au  duc  de  Iteggio  qu'il  ne  rend  aucun  compte. 
Donnez-lui  l'ordre  d'envoyer  ses  rapports  deux  fois  par  jour;  d écrire  ce 
qu'il  v a de  nouveau  et  ce  qui  est  relatif  à l'administration;  que  son 
corps  est  le  seul  dont  on  ne  connaisse  pus  tous  les  jours  lu  situation. 
Ecrivez  aussi  h son  chef  d’état-major  pour  lui  témoigner  mon  méconten- 
tement: du  moment  où  j’ai  connu  la  pénurie  où  se  trouvait  le  a'  corps, 
j'ai  ordonné  que,  indépendamment  des  ù,ooo  quintaux  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés à W'ehlau  par  ma  décision  de  ce  matin,  on  lui  en  envoyât  aujour- 
d’hui a, ooo  de  kœnigsberg.  etque  6,ooo  autres  quintaux  fussent  égale- 
ment à la  disposition  du  duc  de  Reggio  à Kœnigsberg;  j'ordonne  encore 
que  aon,ooo  rations  de  biscuit  et  ùo,ooo  rations  de  pain  biscuité  soient 
mises  à sa  disposition;  mais  il  est  indispensable  qu’il  envoie  des  voitures, 
faites  connaître  à ce  maréchal  qu’il  doit  se  rendre  à Weldau  et  de  là  suivre 
le  mouvement  de  l’armée;  qu'il  ne  restera  qu'un  jour  à VVehlau;  qu’il  est 
donc  important  qu'il  prenne  des  mesures  pour  avoir  tous  ces  approvision- 
nements, qui  lui  assureront  vingt  ou  vingt-cinq  jours  3e  vivres. 

Napoléon. 

I)'.»|ir«*  l' original.  DnpM  dr  la  guerre 

18789.  — AU  PRINCE  DE  NEl’CBÀTEL  ET  DE  \\  AG  RAM, 

MAJOR  r.ÉNÉl’.U  DE  L4  GRANDE  AnMfcK,  \ KOUDICSBRRl.. 

kwnif’xlH'tYj,  1 3 juin  i8i*t 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig,  au  duc  d’Islrie  et  au 
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gênerai  Sorbier,  commandant  l’artillerie  de  la  Garde,  de  difiger  leurs 
mouvements  de  manière,  sans  cependant  trop  fatiguer  leurs  troupes,  à 
arriver  le  1 7 ou  le  1 8 à Insterburg.  Donnez  ordre  au  grand  et  au  petit 
quartier  général  de  diriger  leur  marche  de  manière  â être  le  1 7 à Ins- 
terburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DéptM  île  la  gitem-. 

18790.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«mu  géxébal  as  u aneiDK  améi,  ) soisigsisig. 

Kœnigsberg , 1 3 juin  iKi*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  de  Gumbinnen  le 
iG  au  malin,  et  de  porter  son  quartier  général  le  18  à Wilkowyszki ; de 
placer  la  division  Bruyère  sur  les  trois  directions  d'insterburg,  de  Kovno 
et  de  Preny,  les  deux  divisions  de  cuirassiers  du  t"  corps  entre  Stallu- 
puehnen  et  YVirballen,  et  de  porter  le  quartier  général  du  ae  corps  le  17 
à kalwarya,  la  cavalerie  légère  sur  la  direction  d’Olitla,  de  Meretcb  et 
de  Grodno. 

Le  3"  corps  de  cavalerie  doit  porter,  le  1 7,  son  quartier  général  à 
Oletzko.  ayant  des  postes  dans  la  direction  de  Meretcb  et  de  Grodno. 

Les  1"  et  a”  corps  obéiront  au  roi  de  Naples;  mais  le  a'  corps  rendra 
compte  au  duc  d'Elchingen,  qu’il  couvre,  de  toutes  les  nouvelles  qu’il 
apprendra. 

Le  3''  corps  restera  sous  les  ordres  du  vice-roi;  mais  il  recevra  l'ordre  " 
de  l'état-major  général  de  la  cavalerie  pour  s'y  conformer,  toutes  les  fois 
que  cela  ne  sortira  pas  du  système  dans  lequel  se  trouve  le  vice-roi. 

Napoléon. 

P.  S.  Adressez  des  ordres  directement,  pour  la  a'  division  de  cavalerie 
et  pour  la  3',  au  duc  d’Elchingen  et  au  vice-roi,  en  leur  faisant  connaître 
I ordre  que  ces  divisions  doivent  recevoir  du  roi  de  Naples. 

D’aprèe  rurtgtmil.  DépiM  de  lu  goerrv 
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18791.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À KOENIGSBERG. 

Koenifpiberfj , t 6 juin  t8i«. 

Mon  Cousin,  il  esl  temps  que  vous  pensiez  à organiser  les  derrières  de 
l'armée  et  que  vous  preniez  vos  mesures  pour  que  cette  organisation  soit 
complète.  Le  service  des  hôpitaux,  celui  des  magasins,  celui  des  postes 
et  même  celui  de  la  police,  n’est  organisé  nulle  part.  Les  commandants 
d'armes  ne  sont  pas  encore  établis.  J'ai  nommé  un  gouverneur  de  la  vieille 
Prusse,  qui  réside  è Kœnigsberg.  Il  faut  qu’il  y ail  des  commandants 
de  place  è Pillau,  à Tapiau,  à VYehlau,  à lnsterburg,  à (iurnbiunen.  à 
Stallupœhnen,  à W ilkowvszki;  il  faut  qu’il  y en  ait  à Elbing,  Morienburg, 
Marienwerder,  Bromberg,  Thorn  et  Posen.  La  ligne  de  communication 
de  l’armée  à Kœnigsberg  sera  par  Wilkowyszki , lnsterburg  et  Wehlau. 
Celle  de  l'armée  avec  la  France  sera  par  lnsterburg,  Wehlau,  Friedland, 
Guttstadt,  Osterode,  Thorn,  Posen,  Berlin,  Magdeburg  et  Mayence. 

Réitérez  vos  ordres  pour  qu'aucun  homme  isolé  ne  passe  les  places 
de  Thorn,  Marienwerder  et  Marienburg;  mais  qu'ils  y soient  réunis  pour 
être  ensuite  envoyés  à l’armée  par  compagnies  de  marche  de  ioo  hommes 
au  moins.  Ordonnez  au  général  de  l’artillerie  d'avoir  des  fusils  à Thorn, 
ainsi  qu’à  Marienwerder  et  Marienburg,  dans  les  ouvrages  des  têtes  de 
pont,  afin  d’armer  tous  les  hommes  isolés  qui  y passeraient,  revenant  des 
hôpitaux. 

l/orsque  l'armée  aura  (tassé  le  Niemen , on  (era  la  même  chose  : on  dé- 
signera deux  ou  trois  points  où  tous  les  hommes  revenant  des  hôpi- 
taux devront  être  réunis,  et  d'où  ils  ne  partiront  que  bien  armés  et  bien 
habillés. 

Remetlez-moi  l’état  des  officiers  propres  à être  commandants  d’armes, 
et  proposez-moi  le  travail  d’organisation  des  places. 

Napoléon. 

i)  apnc*  l'irrigiiul.  l>épM  H#  U guerre. 
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18792.  — AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  VAAGRAM, 

MAJOR  UBRÜRAL  0>  LA  GltAAl»  A11MÉK,  À KUEWGSBEIIG. 

KüeniflsWrfl,  t h juin  i8ir. 

Mon  Cousin,  j’ai  ordonne  d'établir  à Kœnigsberg  des  hôpitaux  pour 
ii.ooo  malades.  Ordonnez  au  gouverneur  de  faire  choisir  sur-le-champ 
les  locaux  nécessaires.  Ecrivez  au  prince  d'Kckmühl  de  faire  choisir  éga- 
lement les  locaux  nécessaires  aux  hôpitaux  que  j'ai  ordonné  d’établir  à 
Gumbinnen  et  à Slallupohnen  pour  i,ooo  hommes  chacun:  au  roi  de 
Naples,  pourceux  qui  seront  établis  à AAilkowyszki,  Wirballen,  Kalvvarva 
et  Mayampol;  nu  duc  de  lleggio,  pour  ceux  deWehlau  et  de  Tapiau,  et 
à l'ordonnateur  de  ma  Garde,  pour  celui  d'Inslerburg;  au  duc  dElchin- 
gen,  pour  ceux  de  Goldap,  Angerhurg  et  Darkehmen.  Chacun  de  ces  hô- 
pitaux devant  recevoir  t,ooo  malades,  j’aurai  sur  la  Pregel  et  l’Aile  des 
hôpitaux  pour  sA,ooo  malades  ou  blessés.  Défendez  en  conséquence  toute 
évacuation,  sans  mon  ordre,  plus  bus  que  la  vieille  Prusse. 

Nvpoi.lmx. 

D'»pri»  l'original.  D*>po»  de  I»  guerre. 

18793.  — Aü  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  l"  COUPS  DK  LA  GRANDE  MIMÉE , \ INSTKHBL  KG, 

kœnigsberg , i 4 juin  1 6 1 * . 

.Mon  Cousin,  votre  aille  de  camp  m'apporte  voire  seconde  lettre  sur  la 
navigation  de  la  Pregel.  Je«viens  d’ordonner  que  30,000  quintaux  de  blé 
fussent  répartis  entre  Weblau,  Inslerburg  et  Tapiau,  pour  être  convertis 
en  farine.  J'ai  envoyé  5o  gendarmes  d’élite  au  général  Durosnel,  que 
j'ai  chargé  de  commander  la  place  de  Wehlau  jusqu’à  ce  que  ce  grand 
approvisionnement  fût  consommé  et  qu'on  eût  nommé  un  commandant 
de  place.  Je  le  charge  aussi  de  nommer  des  gardes-magasins  provisoires 
et  de  preudre  toutes  les  mesures  de  conservation  nécessaires.  Organisez 
de  môme  les  magasins  a Inslerburg,  à Gumhinnen,  à AA  il kovvyszki : les 
hommes  que  vous  aurez  mis  là  seront  ensuite  remplacés  par  les  gardes- 
magasins  de  l’armée,  quand  le  quartier  général  arrivera.  Faites  aller  jus- 
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qu'à  Gumbinnen  lout  ce  qui  est  transporté  par  terre;  ce  sera  toujours  une 
marche  de  plus  en  avant.  Vous  devez  avoir  reçu  du  major  général  l'ordre 
que  votre  corps  soit  réuni  le  i 7 à Gumbinnen.  Le  duc  de  Reggio  doit  être 
le  iC  àWehlau,  et  la  Garde  le  17  a Insterburg.  Je  compte  que  vous  avez 
une  manutention  à Gumbinnen;  quand  elle  sera  établie,  envoyez-en  cons- 
truire une  à Wilkowyszki.  Placez  des  relais  comme  vous  l'avez  ordonné.  Si 
les  bateaux  ne  peuvent  porter  que  to  quintaux,  il  faudrait  réunir  !>oo  ba- 
teaux, ce  qui  ferait  des  moyens  de  transport  pour  0,000  quintaux  par 
voyage.  Il  serait  convenable  que,  toutes  les  ressources  que  peut  offrir  le 
pavs.vous  les  employassiez  à faire  transporter  des  farines  de  Wehlau  sur 
Insterburg,  et  tous  les  moyens  de  transport  qui  partent  de  Kœnigsberg 
iraient  droit  à Gumbinnen.  D'après  ce  que  m’a  dit  l’ordonnateur  Thomas, 
il  parait  qu’il  va  envoyer  environ  8,000  quintaux  sur  Gumbinnen.  11  est 
important  de  réexpédier  aussitôt  ces  voitures  sur  Wehlau,  pour  faire  un 
nouveau  vovage  de  Wehlau  à Insterburg. 

Nipoléox. 


()’fl|irè«  l'original  coinzn.  par  il**  la  uurnrhale  princMte  d’Erkmiibl. 


18794.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M 4 J DR  GENERAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À kOEMGSBERG. 

1 5 juin  181». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  et  à l’état-major  du 
i 7 c bataillon  d’équipage  de  flottille,  avec  tous  les  marins  de  cet  équipage 
qui  se  trouvent  à Danzig.  d’en  partir  sans  délai  pour  Kœnigsberg.  Il  res- 
tera seulement  une  compagnie  pour  le  service  de  Danzig.  Line  compagnie 
complète  du  même  1 7'  bataillon  sera  chargée  de  la  défense  de  Pillau  ; elle 
aura  deux  petites  canonnières  (qui  existent  déjà)  et  trois  à quatre  grands 
canots,  les  meilleurs  marcheurs  qu’on  pourra  trouver  à Kœnigsberg  et 
Pillau,  qu’on  armera  d’autant  d’avirons  qu'ils  pourront  en  porter,  et  qui 
serviront  d'abord  au  passage  de  la  pointe  du  Nehrung  à Pillau,  ensuite 
à faire  sentinelle  sur  la  passe  et  à se  porter  sur  toute  péniche  et  autres 
petits  batiments  qui  tenteraient  d'insulter  la  passe.  En  cas  que  Pillau  fût 
attaqué,  cette  compagnie,  forte  de  80  hommes,  Servirait  aux  batteries. 
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Une  autre  compagnie  du  même  équipage  fera  le  même  service  à Memel. 
où  il  y aura  Irois  petites  chaloupes  canonnières  françaises,  indépendam- 
ment dps  quatre  ou  cinq  prussiennes  qui  y existent.  Los  six  autres  compa- 
gnies de  cet  équipage  seront  employées  jusqu'à  nouvel  ordre,  une  avec 
l'équipage  de  siège  et  de  pont  du  génie  de  l’armée,  une  avec  l'équipage 
de  siège  de  Magdeburg,  les  quatre  autres  resteront  pour  la  navigation 
des  deux  lacs,  du  Niémen  et  de  la  Progel.  Il  esl  inutile  de  mettre  cinq 
marins  par  bâtiment;  il  n'est  pas  même  nécessaire  d’en  mettre  dans  tous; 
il  suffit  d’en  avoir  un  certain  nombre  pour  correspondre  dans  un  convoi, 
et  de  pouvoir,  en  cas  d'événement,  les  réunir  pour  aider  à un  coup  de 
main.  Le  à'  bataillon  de  la  flottille  sera  tout  entier  réuni  pour  le  passage 
des  ponts. 

Le  Ivataillon  de  l'Escaut  sera  partagé  en  deux;  deux  compagnies  res- 
teront à Danzig  et  deux  seront  attachées  aux  ateliers  de  Kœnigsberg. 
En  conséquence , vous  donnerez  ordre  que  deux  des  compagnies  qui 
sont  à Danzig,  charrons  et  autres,  en  partent  sans  délai  pour  se  rendre  a 
kœnigsberg. 

Napoléon. 

D’apr**  f original.  Ilcpêt  de  la  guerrr 


18795.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À KOAMLSUP.RL, 

Kcraigsbefg,  1 5 juin  1814 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  gouverneur  de  Kœnigsberg  de  faire 
cesser  tous  les  travaux  qui  se  font  au  camp  de  Lochstædt.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  j'ai  à Pillau  a 5 ouvriers  et  une  compagnie  d’artillerie 
prussienne.  Il  fera  placer  la  compagnie  d'artillerie  moitié  dans  les  ou- 
vrages du  Nehrung  et  moitié  dans  la  place,  mêlée  avec  les  canonniers 
français.  Le  bataillon  du  6t“  ayant  quitté  la  ville  de  Pillau,  il  n’y  aura 
plus  qu'un  bataillon  de  Rade  dans  la  ville;  donnez  l’ordre  d’y  envoyer  un 
des  deux  bataillons  saxons  qui  sont  à Ktenigsberg.de  sorte  qu'à  Pillau  et 
au  Nehrung  il  y aura  un  bataillon  de  Bade,  700  hommes  (vous  ferez 
rentrer  tous  les  détachements  qu'il  doit  avoir  en  arrière):  un  bataillon 
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savon.  700  hommes;  un  bataillon  weslphalien,  700  hommes;  deux  com- 
pagnies d'artillerie  française  de  l'équipage  de  siège  (qui  y resteront  jus- 
qu'à ce  que  celles  qui  sont  en  route  y soient  arrivées),  900  hommes;  une 
compagnie  d’artillerie  prussienne,  100  hommes;  enfin  une  compagnie 
d invalides  prussiens,  too  hommes:  de  sorte  qu'il  v aura  en  tout  9,600 
hommes. 

J’ai  ordonné  que  6,000  quintaux  de  farine  de  Ifillau  fussent  envoyés 
à Kœnigsberg;  vous  ordonnerez  que  l’on  renvoie  de  Kœnigsberg  à Pil- 
lai!. et  par  les  mômes  bateaux,  6,000  quintaux  de  grains,  que  l'on  fera 
moudre  dans  les  environs,  les  communications  par  eau  rendant  les  trans- 
ports faciles;  de  sorte  qu'il  y aura  les  19,000  quintaux  de  farine  qui 
doivent  exister  dans  les  magasins  de  Pillau.  Il  ne  restera  alors  à Kœnigs- 
berg qu  un  seul  bataillon  saxon.  Vous  y ferez  venir  le  bataillon  westpha- 
lien  resté  à Marienburg  et  à Elbing.  J'ai  d'ailleurs  ordonné  que  les  ba- 
taillons de  marche  français  qui  sont  à Thorn  se  rendissent  à Kœnigsberg; 
vous  en  réitérerez  l’ordre.  Le  premier  des  trois  bataillons  de  la  Vislule 
formé  à Posen  doit  se  rendre  à Thorn;  lorsque  le  second  sera  formé,  il 
se  rendra  à Thorn  pour  remplacer  le  premier,  qui  viendra  à Kœnigsberg, 
et,  lorsque  le  troisième  sera  formé,  il  remplacera  à Thorn  le  second,  qui 
vieudra  également  à Kœnigsberg.  Vous  donnerez  l’ordre  qu'ils  ne  sé- 
journent pas  à Posen  aussitôt  qu'ils  seront  habillés.  Si  leurs  fusils  ne  sont 
pas  arrivés  à Thorn,  ils  en  prendront  à Kœnigsberg,  où  le  gouverneur 
leur  fera  donner  des  fusils  prussiens  de  Pillau;  de  sorte  que  dans  peu  de 
jours  il  y aura  à Kœnigsberg  un  bataillon  saxon,  un  bataillon  weslpha- 
lien,  trois  bataillons  de  marche  français,  deux  bataillons  polonais. 

Il  doit  y avoir  à Pillau  une  compagnie  entière  de  marins  du  17'  ba- 
taillon, forte  de  80  hommes.  Vous  donnerez  l'ordre  que  le  régiment  de 
chevau-légers  saxon  qui  doit  arriver  n Thorn  dans  le  courant  de  juin  se 
dirige  sur  Kœnigsberg.  Vous  donnerez  l’ordre  au  gouverneur  de  Danzig 
d’envoyer  un  bataillon  de  Bade  pour  tenir  garnison  à Marienburg  et  à 
Elbing.  Il  y aura  à Danzig  \ bataillons  de  Bade,  9 bataillons  prus- 
siens, 1 bataillon  de  Wurtemberg,  etlesdépôtsdu  r'corps.  sans  compter 
que  dans  sept  jours  il  doit  \ arriver  7 bataillons  de  Berg.  Aussitôt  que 
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ces  7 bataillons  y seront  arrivés,  un  bataillon  de  Berg  se  rendra  à la 
pointe  du  Ncbrung,  et  le  bataillon  westphalien  qui  y est  partira  pour 
kœnigsherg  pour  rejoindre  son  régiment,  mon  intention  étant  de  le 
mettre  en  ligne.  Cela  diminuera  la  garnison  de  Danzig,  qui  se  trouvera 
n ôtre  plus  que  de  1 4 bataillons.  Les  deux  bataillons  de  la  Méditerranée 
venant  de  Vérone  doivent  arriver  incessamment  à Glogau  : je  crois  vous 
avoir  ordonné  qu'aussitôt  que  ces  bataillons  y seraient  arrivés  les  deux 
bataillons  saxons  qui  y sont  en  partiraient  pour  Kœnigsberg  ; de  sorte  qu'il 
y aura  alors  a bataillons  polonais,  U bataillons  saxons,  a bataillons 
badois,  i bataillon  du  grand-duché  de  Berg,  a bataillons  vvestphaliens . 
plus  le  régiment  de  cbevau-légers  saxon,  a pièces  de  canon  westpha- 
liennes,  k pièces  de  canon  saxonnes;  ce  qui  formera  une  division  de 
C.ooo  hommes  avec  six  pièces  de  canon.  Vous  ordonnerez  au  gouver- 
neur de  Kumigsberg  daller  lui-méine,  le  plus  tôt  possible,  à Pillau  et 
au  Nehrung,  de  faire  mettre  des  signaux  de  correspondance  entre  Pillau 
et  Danzig,  de  manière  à pouvoir  se  parler  pour  transmettre  des  signaux 
d'alarme.  Si  l'ennemi  tentait  quelque  chose  par  mer  sur  Kcenigsberg.  le 
gouverneur  de  Danzig  enverrait  au  secours  une  division  par  le  Nehrung: 
et  de  même,  si  Danzig  était  attaqué,  le  gouverneur  de  Kœnigsherg  enver- 
rait une  division  à son  secours.  Il  est  nécessaire  que  ces  deux  comman- 
dants s'entendent.  Il  faut  nommer  un  commandant  d'armes  à Kœnigsherg. 
un  intendant  et  un  commissaire  des  guerres,  de  manière  que  le  service 
s'y  fasse  en  règle.  Il  faut  y laisser  un  o (licier  de  gendarmerie,  parlant  alle- 
mand, avec  des  gendarmes  français;  il  prendra  sous  ses  ordres  une  partie 
de  la  compagnie  des  gendarmes  prussiens.  Il  faut  envoyer  un  armurier 
établir  un  atelier  à Pillau  pour  réparer  les  fusils  qui  y sont,  que  je  prends 
à mon  compte;  j’en  rendrai  un  pareil  nombre  au  roi  de  Prusse  de  ceux 
venant  de  France.  11  faut  aussi  disposer  des  troupes  prussiennes  qui  sont 
ici.  Deslrois  compagnies  d’artillerie,  une  est  à Pillau,  les  deux  autres  par- 
tiront pourTilsil  pour  être  à la  suite  du  général  Grawert;  il  les  laissera  à 
Memel  pour  l'armement  de  cette  place,  mon  intention  étant  de  l’armer 
aussitôt  qu  elle  sera  occupée.  Tous  les  autres  corps  resteront  sous  les 
ordres  du  gouverneur.  La  cavalerie  (Kiurrait  être  distribuée  en  petits  dé- 
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tachemenls  à Inslerburg,  (iiimbinnen,  Stallupo-hnen,  Rnstenburg,  üsle- 
rnde,  avec  un  commandant  d'armes  dans  chaque  poste.  Ces  commandants 
d'armes  prussiens  rendraient  compte  au  gouverneur.  Ici,  à Osterodo 
et  à Ilastenburg,  il  y aurait  un  commandant  d'un  grade  supérieur  qui 
commanderait  chacun  une  portion  du  territoire.  On  peut  avoir  ainsi 
i,ôoo  hommes  pour  la  police,  la  sûreté  de  l'armée  et  les  convois.  Les 
Français  arrêtés  seraient  envoyés  aux  commandants  supérieurs  d’Oste- 
rode,  de  Ilastenburg  et  de  Gtimbinoen,  qui  les  adresseraient  ensuite 
nu  gouverneur  pour  être  jugés  et  punis.  9 ou  3oo  chevaux  resteraient 
ici  à la  disposition  du  gouverneur  pour  son  secours  et  pour  se  porter 
partout,  ainsi  que  la  valeur  d'un  bataillon  pour  aider  au  service  de  la 
ville.  Vous  déterminerez  le  point  du  INehrung  qui  sépare  le  commande- 
ment de  Danzig  de  celui  de  Pillau.  On  établira  une  police  sévère  pour 
les  pêcheurs;  le  meilleur  moyen  serait  de  ne  les  laisser  pêcher  que  dans 
le  Frische-Haff:  ce  serait  ôter  aux  ennemis  qui  voudraient  tenterquelque 
chose  contre  Danzig  ou  kœnigsbcrg  les  moyens  d'être  instruits.  Vous 
ferez  connaître  au  général  commandant  à Pillau  qu’il  y a trop  de  pièces 
contre  la  mer  ut  que  l’on  a négligé  la  terre;  le  danger  est  plutôt  du 
côté  de  la  terre;  aucun  ennemi  ne  sera  assez  insensé  pour  passer  a 
3oo  toises  des  batteries;  il  doit  se  trouver  du  côté  de  la  terre  eu  étal  de 
soutenir  un  siège  contre  un  ennemi  qui  débarquerait  pour  cela,  et  don- 
ner le  temps  à la  garnison  de  Danzig  de  venir  à son  secours. 

NxpoiAox. 

D'après  l'original-  Mp6l  de-  la  guerre 

18796. — AU  PRIME  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉstfRAL  DE  LA  GRAND L AltMKE,  À KOEMGSBBRG. 

1 5 juin  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d’artillerie  d'Arancey,  comman- 
dant l'équipage  de  siège  à Klhing,  d envover  en  poste  un  officier  supé- 
rieur de  son  parc  pour  prendre  connaissance  de  la  navigation  de  Labiau 
à Tapiau,  et  de  la  double  communication  qui  existe  avec  le  Niemen  par 
le  canal  de  Frédéric  et  par  le  Curische-Hafl’.  Cet  officier  restera  à Labiau 
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ot  à Tapiau;  il  vérifiera  par  lui-même  tous  les  passages  et  prendra  tous 
les  renseignements  nécessaires  pour  que  l'équipage  de  siège,  quand  j’au- 
rai donné  l’ordre  de  le  mettre  en  mouvement  sur  le  Niémen, éprouve 
dans  ces  passes  le  moins  de  difficultés  possible.  11  se  pourrait  que,  d’après 
les  renseignements  que  fournira  cet  officier,  le  général  d'Arancey  put  se 
procurer  à Eibing  beaucoup  de  petits  bateaux  qui  eussent  les  dimensions 
convenables  pour  faire  le  trajet  d’Elbing  au  Niemen , sans  qu’on  fût  obligé 
de  décharger.  Il  ine  semble  qu'il  se  trouve  de  ces  bateaux  à Eibing. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  lié  pût  de  la  guerre 

18797.  — AI'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À IQENIGSBRRG. 

Kfrmgslreqj.  1 5 juin  1814. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur-le-champ  à Bromberg  que  les  3o,g66 
fusils  conduits  par  des  Saxons  et  destinés  à l'insurrection  soient  dirigés 
sur  Eibing,  ou  ils  resteront  embarqués  jusqu’à  nouvel  ordre.  Le  général 
Latour  me  fera  connaître  le  jour  de  leur  arrivée.  Donnez  ordre  que  les 
35,ooo  fusils  venant  de  France  par  Magdeburg  et  destinés  également  à 
l’insurrection  se  rendent  à Thorn.  Réitérez  l’ordre  à Mayence,  à YVesel,  à 
Magdeburg  et  au  ministre  de  la  guerre,  pour  que  tous  les  fusils,  sabres 
cl  autres  armes  destinées  pour  l’insurrection  soient  dirigés  sans  délai 
sur  la  Vislule. 

Napoléon. 

I)'a|m>s  l'original.  UépAi  de  la  guerre, 

18798.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE.  À kOENIGSBERG. 

K<rntftslKT|j,  1 5 juin  181*. 

Mon  Cousin,  le  général  de  brigade  Sokolnicki  sera  attaché  à ma  Mai- 
son militaire,  tant  pour  me  servir  d’interprète  que  pour  être  chargé  d’un 
service  spécial  près  de  moi.  Donnez-lui  des  ordres  en  conséquence.  Il 
jouira  du  traitement  de  général  de  division  français. 

Napoléon. 

D'apri*  l'original.  Dop64  d«  1a  guerre. 
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18799.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

rice-rtoi  mm.ii,  cousauiast  les  A'  et  6*  coars  de  la  giuadr  amuSe,  à hastesbchg. 

Kauigslk-ry , i5  juin  i8i». 

Mon  Fils,  vous  recevrez  l’ordre  de  porter  votre  quartier  général  le  ao 
à Olelzko  et  d'y  être  avec  votre  corps  d’armée,  de  placer  les  Bavarois  à 
Lyk  et  le  3*  corps  de  cavalerie  près  de  Seyny.  Le  roi  de  Weslphalie 
aura , le  ao,  son  quartier  général  à Novvogrod.  Le  duc  d’Elchingen  sera  à 
kalwarva;  le  prince  d’Eckmühl . à \V ilkowyszki  ; le  duc  de  Reggio,  à Gum- 
binnen;  la  Garde,  après  le  i"  corps.  Mon  quartier  général  sera  proba- 
blement ou  à Wilkowyszki  ou  à Stallupcclinen.  Le  duc  deïarente  sera  à 
Tilsil,  en  position  vis-à-vis  Georgenburg.  Le  corps  autrichien  du  prince 
Schwarzenberg  sera  à cette  époque  à Lublin.  Cet  ensemble  vous  sera 
nécessaire  pour  juger  les  mouvements.  Je  calcule  que  le  général  russe 
Witlgenstein  sera  retenu  avec  ses  trois  divisions  vis-à-vis  Georgenburg, 
Tilsil  et  Memel,  et  un  embarquement  a lieu  par  le  Hall’  pour  le  mena- 
cer; que  les  quatre  autres  divisions  de  l’année  de  Tollv,  avec  la  Garde 
impériale,  pourront  se  trouver  sur  Kovno  et  Olilta;  que  le  général  Essen, 
avec  ses  quatre  divisions,  pourra  se  trouver  entre  Grodno  et  Meretch,  le 
général  Bagration  sur  Brzesc  et  Bialvstok.  Dans  cette  situation,  mon 
intention  est  de  passer  entre  Kovno  et  Olitla.  Je  pourrai  jeter  quatre  ou 
cinq  ponts  à la  fois  et  y passer  avec  les  i",  a*,  3*  corps  et  la  Garde,  et 
même  avec  les  4e  et  6'  corps,  débouchant  rapidement  sur  Yilna.  Dans 
cette  supposition  le  roi  de  Weslphalie  pousserait  rapidement  de  Nowo- 
grod  sur  Bialystok  pour  suivre  Bagration.  Je  compte  que  les  premiers 
coups  seront  tirés  le  a a ou  le  a 3,  du  côté  de  Kovno.  Comme  je  serai  à 
mon  quartier  général  de  Gumbinnen  le  1 8 et  le  ip,  je  vous  ferai  passer 
de  là  mes  ordres  pour  les  mouvements  ultérieurs.  Je  vous  dirigerai  sur 
Kalwarva  ou  Seyny,  selou  les  circonstances.  Il  faut  que  le  6' corps  appuie 
toujours  sur  vous.  Le  passage  une  fois  effectué,  si  l’ennemi  abandonnait 
la  rivière,  je  suppose  que  vous  avez  des  bateaux  avec  vous;  vous  avez 
des  pontons  et  des  marins,  et  vous  pourriez  facilement  jeter  un  pont 
d’une  soixantaine  de  toises;  ce  qui  pourrait  vous  abréger  votre  route 
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d'une  marche  et  vous  dispenserait  de  venir  passer  sur  les  ponts  que 
j aurais  jetés.  Nous  devez  d ailleurs  trouver  quelques  moyens  de  passage 
dans  le  pays.  Combien  avez-vous  de  bateaux?  Il  est  convenable  que  vous 
instruisiez  le  général  Saint-Cyr  de  mes  projets:  que  vous  ayez  l'œil  sur 
ee  que  l’ail  l'ennemi  du  côlé  de  Grodno;  que  vous  soyez  en  grande,  sûre 
et  rapide  communication  avec  le  prince  Poniatowski,  et  que  vous  ne  vous 
fiiez  pas  à la  poste  pour  cela,  mais  que  ce  soit  par  le  moyen  de  piquets  de 
cavalerie,  dont  les  chevaux  servent  aux  officiers  en  dépêche,  que  la  corres- 
pondance puisse  avoir  lieu. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  le  secret  sur  ces  dispositions. 

Ralliez  toutes  vos  troupes,  surtout  vos  troupes  françaises.  Si  vous  avez 
des  cartouches  sur  vos  derrières,  faites-ies  avancer  pour  servir  aux  rem- 
placements. Continuez  à faire  approvisionner  Willenberg,  si  cela  est 
possible,  à moins  que  vos  convois  ne  puissent  venir  jusqu’à  votre  camp.  Je 
suppose  que  vous  partirez  de  Rastenburg  avec  vos  vingt  jours  de  vivres, 
puisque  j’ai  fait  mettre  qoo.ooo  rations  à votre  disposition.  Toutefois, 
si  ce  que  je  vous  ai  donné  ne  suffisait  pas.  je  ne  verrais  pas  d’inconvé- 
nient à vous  donner  encore  t o,ooo  quintaux  de  farine  à NVehlau , pourvu 
qu'il  vous  fût  possible  de  les  envoyer  prendre.  En  partant  de  Rastenburg. 
forme*-*  un  hôpital  ; laissez-y  un  très-bon  commandant  de  place  et  un 
détachement  de  cavalerie  et  de  gendarmerie.  Veillez  à ce  que  la  poste 
reste  organisée.  Indépendamment  du  commandant,  laissez-v  un  officier 
qui  ait  votre  confiance  et  qui  puisse  diriger  tous  les  courriers  de  Var- 
sovie et  de  la  droite  sur  le  lieu  où  je  serai. 

Nxcoléos.  - 

IFtprm  U cxipio  rmnm.  par  S.  A.  I.  M*1  U durtir«w  de  Levicliienlirrg 

18800.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAIJE, 

COMVASDAKT  I.F.S  .V,  RT  Hr  CORPS  DE  LA  CRA.MIR  ARMEE . À VARSOVIE. 

KtriiigsWfl,  1 5 juin  iftin. 

Mou  Frère,  le  major  général  vous  a fait  connaître  vos  ordres,  suivant 
lesquels  vous  devez  avoir  votre  quartier  général  le  so  à Nowogrod,  le 
vice-roi  à Oletzko  et  les  bavarois  à Lyk.  Tout  me  porte  à penser  que  les 
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premiers  coups  de  fusil  auront  lieu  du  a a au  a3.  Les  corps  russes  de  la 
franche  ne  pourront  donc  guère  en  être  instruits  ijue  le  a h ou  le  a».  Je 
n’ai  rien  à ajouter  aux  instructions  générales  que  je  vous  ai  données,  ni 
pour  le  cas  où  l'ennemi  prendrait  l'offensive;  il  me  semble  que  tout  a 
été  prévu,  et  que  dans  ce  cas  ines  intentions  vous  ont  été  bien  expliquées. 

Je  porte  demain  mon  quartier  général  à W elilau,  après  à Inslerhurg. 
et  le  t8  à (iuinbinnen.  Adressez- moi  vos  dépêches  par  Rastenhurg. 
J ordonne  au  vice-roi  de  laisser  là  un  commandant  de  place  intel- 
ligent et  un  peu  de  gendarmerie.  Le  commandant  de  place  dirigera  les 
courriers. 

Aussitôt  que  j’aurai  passé  le  Niémen , je  me  résoudrai  peut-être  à 
marcher  sur  Yilna.  Alors  je  prêterai  le  flanc  à l'année  de  Ragration.  Il 
sera  donc  nécessaire  que  vous  le  suiviez  de  près  pour  que  vous  puissiez 
prendre  part  au  mouvement  que  je  ferai  contre  cette  armée.  Si  je  par- 
venais à la  séparer  du  reste  des  troupes  russes  et  que  je  pusse  tomber 
sur  son  flanc  droit,  il  faudrait  que  vous  fussiez  en  mesure  de  l'attaquer 
en  même  temps  que  je  ( attaquerai. 

J'ai  vu  deux  bataillons  de  vos  brigades  qui  m'ont  paru  bien;  je  les  ai 
remis  en  ligne,  parce  que  j’ai  pensé  que  c’était  le  meilleur  moyen  de  les 
rapprocher  de  vous.  Aussitôt  qu’on  pourra  se  rejoindre,  je  les  remettrai 
dans  votre  corps. 

La  nouvelle  de  la  paix  des  Turcs  uvec  la  Russie  est  con trouvée.  J'ai 
reçu  des  lettres  de  Rucharest  du  a8,  et  la  paix  n’était  pas  faite. 

Faites  toujours  courir  le  bruit  que  je  viens  à Varsovie.  Ne  touchez  pas 
à vos  vingt  jours  de  vivres.  Vous  ne  devez  y toucher  qu'en  présence  de 
l'ennemi.  On  se  plaint  beaucoup  de  la  discipline  de  vos  troupes:  on  dit 
que  chacun  fait  ce  qu'il  veut.  Maintenez  Reynier  et  Ynndamme. 

Si  vous  arrivez  sur  Rialyslok  et  Grodno,  il  sera  convenable  d'organiser 
le  pays.  Vous  chargerez  le  prince  Poniatowski  de  ce  soin.  Il  y mettra  des 
Polonais.  Vous  trouverez  là  des  ressources  considérables. 

Les  Saxons  ont  avec  eux  un  équipage  de  pontons;  faites  venir  à vous 
sur-le-champ  ces  pontons:  je  vois  que  les  Polonais  en  ont  aussi;  cela 
vous  sera  précieux:  les  Saxons,  venant  derrière,  n’en  ont  pas  besoin.  Je 
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vous  ai  déjà  demandé  des  renseignements  sur  le  nombre  de  pontons  i|ue 
vous  ave*. 

Napoléon. 

hniiri*  U copir  rtinm.  pur  S A.  I.  le  priiw  Jerùtw 


18801.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL» 

COMMANDANT  LE  1*'  COUPS  I>F.  LA  GRANDE  ARMEE,  À CtWBINNEN. 

Ka'niflsiKTjj , 1 5 juin  i^i*. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  un  ordre  de  mouvement 
suivant  lequel  votre  corps  doit  être  réuni  à Wilkowvszki  le  ao.  De  Gum- 
binnen  il  n’y  a que  deux  marches;  en  parlant  le  19,  vous  serez  donc 
le  ao  à Wilkowvszki.  Les  deux  bataillons  du  ah"  vous  rejoignent  et 
passent  aujourd'hui  à Kœnigsherg.  J'ai  ordonné  qu'il  11'v  eût  pas  un  seul 
homme  du  1 1 1"  demain  à Kœnigsherg.  Les  h‘  et  Gc  bataillons  du  aô' 
sont  partis  de  Danzig;  relui  du  6ir  est  également  parti  de  Pillau,  Ln 
détachement  de  aoo  hommes  du  a. à',  que  vous  aviez  laissé  près  d'Elbing, 
a eu  ordre  de  rejoindre.  Il  est  probable  que  du  aa  au  a3  on  se  battra, 
et  que  ce  sera  à deux  marches  plus  loin  que  Wilkowvszki.  Il  est  donc  con- 
venable que  vous  réunissiez  le  plus  tôt  possible  vos  détachements,'  et  prin- 
cipalement vos  troupes  françaises.  Nous  avez  pour  vos  escortes  les  troupes 
du  Mecklenburg  et  les  autres  troupes  allemandes;  vous  pouvez  donc 
ne  pas  donner  ces  corvées  aux  troupes  françaises  et  les  ménager.  Il  me 
semble  que  vous  ne  suivez  pas  assez  ce  système,  qui  est  important.  Comme 
vous  êtes  éclairé  par  la  cavalerie  du  1"  corps  de  réserve  sur  les  direc- 
tions de  Kovno  et  Olilta,  placez  votre  cavalerie  légère  sur  la  direction 
de  Georgenburg,  entre  le  Niémen  et  vous.  Ayez  des  olliciers  d'état-major 
du  coté  de  Georgenburg  et  ailleurs,  qui  vous  instruisent  promptement 
du  mouvement  offensif  que  ferait  l'ennemi.  Consultez  vos  états  de  situa- 
tion, et  rappelez  tous  vos  détachements.  Aussitôt  que  les  voitures  qui  vous 
sont  expédiées  de  Kœnigsherg,  et  qui  vous  portent  à Gumhinneu  10  à 
1 a. 000  quintaux  de  farine,  seront  arrivées,  je  crois  qu'il  serait  conve- 
nable qu  après  leur  déchargement  vous  les  renvoyassiez  sur-le-champ  à 
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Insterburg  pour  s’y  recharger,  et  alors  ce  qu 'elles  apporteraient  d'Inster- 
burg  filerait  jusqu  a votre  camp  de  Wilkowyszki. 

Napoléon. 

D'aprfc  l'original  eotnm  par  M“  la  maréhalr  prio««ar  d'Bekinuhl. 


18802.  — \ MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUIOU, 

GOITRRSANTE  DES  ENFANTS  DE  FRANCE,  À PARIS. 

kumigibprg,  1 6 juin  181a. 

Madame  la  Comtesse  de  Monlesquiou,  je  reçois  votre  lettre  du  6 juin. 
Je  ne  puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  des  soins  que  vous  prenez 
du  Roi.  J’espère  que  vous  m'apprendrez  bientôt  que  les  quatre  dernières 
dents  sont  faites.  J'ai  accordé  pour  la  nourrice  tout  ce  que  vous  avez 
demandé;  vous  pouvez  lui  en  donner  l’assurance. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eorora.  par  le  général  comté  de  MonUiaquiou-Kwittat. 


18803.  — AL*  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  k PARTS. 

k«rmg»Wg,  ifi  juin  i8»i. 

Monsieur  le  comte  Bigot  de  Préameneu,  je  reçois  votre  rapport  du 
:1  juin.  Les  prêtres,  étant  sujets  comme  les  autres,  sont  soumis  au  même 
serment.  Mais  il  faut  distinguer;  il  y a le  serment  ecclésiastique,  qui  a 
été  prescrit  par  le  Concordat;  la  seule  peine  que  j’impose  au  prêtre  qui 
ne  veut  pas  le  prêter,  c’est  la  perte  du  bénéfice  ecclésiastique  dont  il 
jouit.  Mais  le  serment  d’obéissance  aux  constitutions  de  l’Empire  et  de 
fidélité  à l'Empereur  est  dû  par  tous  les  citoyens;  ceux  qui  refusent 
de  le  prêter  encourent  la  peine  portée  par  mon  décret.  Écrivez  donc 
à l’évêque,  et  faites  comprendre  à ces  malheureux  combien  ce  refus  se- 
rait contraire  à leurs  devoirs.  Quand  ils  auront  prêté  ce  dernier  serment, 
ils  sortiront  seulement  de  leur  exil.  Pour  qu’ils  puissent  rentrer  dans 
leurs  bénéfices,  il  faut  qu’ils  prêtent  le  serment  du  Concordat. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cumin.  par  M®*  lu  baruiiii*  <1*  NoOgarède  de  Fayel 

uni.  7 A 
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1880A. — U<  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

WlMsTRK  DE  U GUNtBE,  À PARIS. 

KfrntystMirg,  iti  juin  iSmi 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  bataillon  île  la  garde  du  prince  Borghese 
et  celui  de  la  Grande-Duchesse  étant  remplacés  par  des  gardes  nationales, 
je  désirerais  que  ces  deux  bataillons  demandassent  eux-mêmes  à se  rendre 
à l'armée;  et,  cela  étant,  vous  les  dirigeriez  sur  Berlin.  Cela  ferait  uue 
pépinière  d olliciers  et  de  sous-ofticiers  qui  me  seraient  utiles.  La  cohorte 
de  Toscane  et  une  de  celles  du  Piémont  feraient  le  service  du  palais  de 
ces  deux  princes. 

Nvfoléon. 

D'après  lu  copie  Dépit  île  U guern- 


18805.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  lilERRE,  * PARIS. 

Kflcniguberg , 1 6 juin  1814. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  à la  première  brigade  napo- 
litaine, qui  est  à Vérone,  de  se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  sur 
Nuremberg,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Vous  me  ferez  connaître 
quand  elle  } arrivera. 

Donnez  ordre  à la  ac  brigade  de  se  diriger  de  Bologne  sur  Vérone. 

Le  général  de  division  Detrès  restera  avec  la  a'  brigade. 

Nvpoléox. 

IVaprVu  la  copte.  Dépôt  «le  la  gucrm. 


18806  — \U  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U GITERRE,  À PARIS. 

k'»'niÿpli*i7{,  a 6 juin  iKni. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tous  les  cadres  qui  composent  la  division 
Lagrange  auront  bientôt  rejoint,  il  faut  faire  rentrer  d'Espagne  tous  les 
cadres  inutiles.  Il  y a,  je  crois,  dans  l'intérieur  un  bon  nombre  de  cadres 
qui  ne  sont  pas  pleins.  Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 
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La  formation  des  cohortes  n'avance  pas;  vous  ne  mavez  encore  envoyé 
aucun  état  d’officiers  à confirmer. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu’il  était  convenable  de  faire  filer  sur 
Bayonne  les  demi-brigades  qui  étaient  à Cherbourg.  C’est  i.ooo  hommes 
environ  qui  seront  utiles  à Bayonne,  et  dont  le  départ  soulagera  la  Nor- 
mandie sous  le  rapport  de  la  consommation.  Si  les  circonstances  d’Es- 
pagne devenaient  urgentes,  vous  pourriez  encore,  sans  attendre  mes 
ordres,  diriger  également  sur  Bayonne  la  demi-brigade  de  Pontivy.  Vous 
voyez  que  cela  ferait  à Rayonne  une  masse  de  forces  très-considérable, 
puisque  cela  y réunirait  deux  cohortes,  quatre  demi-brigades  formant,  je 
crois.  16  bataillons,  et  5 ou  G bataillons  de  la  réserve  de  Baronne:  cela 
ferait  donc  un  total  de  aa  à •> 4 bataillons  ou  i5  à 18.000  hommes:  ré- 
serve qui  mettrait  dans  le  cas,  surtout  après  l’été,  de  secourir  efficace- 
ment le  Nord. 

Je  vous  recommande  de  porter  une  attention  spéciale  sur  tous  les 
dépûts  de  cavalerie  de  l’armée  d’Espagne,  afin  de  pouvoir  en  tirer  3 à 
4,ooo  chevaux,  qu'ou  joindrait  à cette  réserve. 

Faites  également  partir  les  1 0',  1 1“  et  1 9e  brigades  pour  Berlin;  elles 
sont  fort  inutiles  en  France,  et  rien  11e  porte  à penser  que  les  Anglais 
puissent  rien  tenter. 

J’ai  ordonné  que  le  régiment  de  marche  de  Paris  fût  dissous  à son 
arrivée  à Berlin;  les  cadres  rentreront  en  France. 

Je  désirerais  qu'on  pût  faire  revenir  les  deux  bataillons  du  99".  qui  sont 
en  Catalogne,  sur  Erfurt,  où  ils  seront  réunis  aux  deux  autres  bataillons 
du  même  corps.  J’ai  ordonné  que  le  5'  bataillon  du  même  régiment  vint 
à Lyon,  ce  qui  me  rendrait  disponible  un  très-beau  régiment. 

Portez  un  soin  particulier  à bien  organiser  la  réserve  de  Ravnnne,  en 
en  formant  une  bonne  division,  composée  de  trois  brigades.  Ils  peuvent 
camper  dans  les  baraques  que  j ai  fait  faire,  qui  sont  excellentes  pour  les 
troupes,  et  s'y  bien  exercer. 

Nvpoléox. 

D'aprt*  la  copie.  Dépôt  de  1a  guerre. 
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18807.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

kvnigsU'rçj,  1 6 juin  ifti*. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  des  critiques  s’élèvent  sur  la  conduite  du 
capitaine  de  vaisseau  qui  était  dans  Lorient;  on  dit  qu’il  aurait  pu  sortir 
et  secourir  les  deux  frégates1.  Il  s’est  élevé  de  pareils  soupçons  sur  la 
conduite  du  commandant  de  la  üanae,  qui,  dit-on,  aurait  pu  sortir  lors 
de  l'affaire  du  Rivoli.  Je  désire  que  vous  fassiez  une  enquête  sur  ces  deux 
faits. 

Nxpoléox. 

l)'*prè*  l'original  rocnin.  par  M“’  U duchesse  (Acérés. 


18808.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  UKN^RAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À KOSMGSBKRG. 

k<rnigst»crg,  » fi  juin  1K13. 

Mon  Cousin , écrivez  au  roi  de  Weslphalie  que,  si  l'ennemi  ne  fait  aucun 
mouvement  offensif,  il  serait  préférable  que  le  général  Reynier,  au  lieu 
de  se  replier  sur  Praga,  se  portât  sur  Siedlce,  ce  qu’il  pourrait  faire  en 
trois  ou  quatre  marches;  il  couvrirait  là  beaucoup  mieux  Praga  et  Var- 
sovie; eu  supposant  qu’il  parte  le  t8  de  Lublin,  il  peut  être  le  a 1 à 
Siedlce  ; les  Autrichiens  arrivent  le  a a à Lublin;  il  sera  alors  en  commu- 
nication avec  eux;  les  Autrichiens  venant  à Siedlce  le  a5,  et  couvrant 
Praga',  le  général  Reynier  pourra  (iler  en  deux  jours  sur  Rrok  et  forme- 
rait la  droite  du  Roi;  dans  tontes  ces  positions,  la  principale  instruction 
du  général  Reynier  serait  toujours  de  couvrir  Praga  et  Varsovie  ; alors  il 
sullirail  que  des  derniers  échelons  on  prit  un  régiment  saxon  pour  tenir 
Praga  et  un  autre  pour  tenir  Modün  ; tout  le  reste  pourrait  manœuvrer 
comme  je  viens  de  le  dire  ci-dessus  ; que  nous  attendons  avec  impa- 
tience de  connaître  si  Ragration  continue  son  mouvement  de  Rrzesc  sur 
Grodno;  que,  dans  ce  cas,  il  serait  convenable  que  le  Roi  pressât  son 

1 L'Anune  «H  f ,1  ndroma/fue ; poureut vies  par  u l'Iln  île  Groix,  cl  **  firent  sauter  «tprte  nvoir 
des  bâtiments  a tirais,  ces  den  x frégates  échouèrent  combattu  avec  vigueur. 
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mouvement  sur  notre  droite,  afin  de  se  trouver  plus  près  de  nous  que 
Ragration  de  Vilna;  qu'il  serait  même  convenable  que  le  prince  Ponia- 
towski avec  son  corps  d’armée  se  portét  sur  Johannisburg,  afin  d'être 
plus  en  mesure  d'arriver  sur  le  point  du  passage,  qui  sera  entre  Olitla  et 
Kovno,  avant  le  général  Ragration. 

Napoléon. 

Dapré»  l'original  D4pét  de  la  ffiiarrr. 


18809  - AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A kOGNlGSBERG. 

Kn-nigsberg,  1 6 juin  i8n, 

Mon  Cousin , écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  son  corps  s'éloigne  mal 
à propos  de  la  roule  qui  lui  est  tracée,  et  que  partout  il  porte  la  dévas- 
tation; les  YVurtembergeois  ont  été  mal  à propos  sur  la  Pregel  et  inter- 
rompent tous  les  systèmes  de  l’armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18810.  — ALI  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  1)E  LA  GRANDI  ARMER,  À kTONlGSBERC. 

Kocnigsbcrg.  1 6 juin  i8is. 

Mon  Cousin,  il  faudrait  écrire  au  duc  de  Reggio  qu'il  est  necessaire 
qu’il  envoie  toutes  les  voitures  de  son  armée  chargées  de  farine  prise  à 
Wehlau  verser  leur  chargement  dans  les  magasins  d lnsterburg.  Ces  voi- 
tures reviendront  ensuite  se  recharger  à Wehlau.  En  partant  le  i 7 au 
matin,  ces  voitures  seront  le  17  au  soir  à Insterburg;  elles  seront  de 
retour  le  1 8 au  soir  à Wehlau;  elles  pourraient  donc  être  le  1 ij  à Inster- 
burg et  le  io  à Gumbinuen;  quand  même  elles  11'arriveraienl  que  le  a 1 
à Gumbinuen,  cela  n'aurait  pas  un  grand  inconvénient,  et  le  corps  du 
duc  de  Reggio  aurait  poussé  en  avant  4 à 5, 000  quintaux  de  farine. 

Ecrivez  au  duc  de  Danzig  et  au  duc  d'istrie  d'envoyer  toutes  les  voi- 
lures vides  qu'ils  auraient  et  toutes  celles  qui  se  trouvent  à leur  suite 
pour  prendre  un  chargement  de  farine  h Wehlau.  Donnez-leur  même 
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l'ordre  de  vider  dans  les  magasins  dlnsterburg  les  voilures  qui  seraient 
chargées,  alin  d augmenter  d’autant  les  magasins  et  de  faire  partir  les 
voitures  le  18  pour  Wehlau,  de  sorte  que  le  ao  ces  voilures  chargées 
à Wehlau  aient  rejoint  à Staliupcehnen.  Le  but  de  ces  mouvements  est 
d'augmenter  d autant  les  magasins  d lnsterburg. 

Napoléon. 

D’apiè*  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


18811.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  tVAGRAM, 

U A JOB  GÉNÉRAL  11  F.  LA  GRANDE  ARMÉE.  À KffiNIGSBEBG. 

KnMiigUcÇTg,  1 6 juin  i8u. 

Mon  Cousin,  donner,  ordre  à la  Garde  de  partir  aujourd’hui  pour  aller 
coucher  à Tapiau.  Ils  partiront  demain  de  Tapiau  pour  s'approcher  le 
plus  possible  (à  une  lieue)  dlnsterburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépit  An  la  guerre. 


m\i  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À KGBNIGSBERG. 

a 

kceoigaberg,  1 6 juin  iHia. 

Mon  Cousin,  tes  routes  de  l'armée  entre  la  Vistule  et  le  Niemeu  se- 
ront les  suivantes  : ou  prendra  à Thorn  les  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à 
(iraudenz;  le  commandant  prussien  de  Graudenz  fournira  les  vivres  pour 
un  jour  jusqu'à  Marienwerder;  à Marienwerder,  les  vivres  pour  un  jour 
jusqu'à  Marienburg;  là,  les  vivres  pour  un  jour  jusqu’à  Eibing;  à Klhiug, 
on  prendra  les  vivres  pour  trois  jours  jusqu'à  Krenigsberg;  à komigsberg, 
séjour;  on  prendra  les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau;  à Tapiau,  les 
vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Gumbinnen;  à Gumbinnen . deux  jours  de 
vivres  jusqu'à  Wilkowyszki.  Ainsi  les  troupes  seront  douze  jours  en  route 
de  Thorn  à Gumbinnen,  y compris  le  séjour  de  Kcenigsberg;  elles  pren- 
dront un  séjour  à Gumbinnen.  Ce  sera  treize  jours.  Toutes  les  routes 
intermédiaires  seront  supprimées;  cependant  on  conservera  à Osterode 
un  commandement  avec  une  garnison  prussienne,  un  garde-magasin. 
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une  manutention,  et  on  y entretiendra  io,ono  quintaux  de  farine.  Il  v 
aura  un  pareil  établissement  à Rastenburg. 

La  communication  de  l'armée  avec  Varsovie  se  fera  ainsi  : on  prendra 
à Varsovie  deux  jours  de  vivres  jusqu'à  Pultusk:  à Pultusk,  trois  jours  de 
vivres  jusqu'à  W'illenberg;  à Willenberg,  trois  jours  de  vivres  jusqu’à 
Rastenburg,  où  on  prendra  trois  jours  de  vivres  jusqu’à  Gumbinnen.  Il  y 
aura  des  commandants  français,  des  manutentions  et  magasins  de  farine 
à Willenberg  et  Pultusk. 

La  communication  de  Danzig  avec,  l'armée  se  fera  ou  par  Pillait  ou 
par  Marienburg  : par  Pillau,  on  prendra  à Danzig  des  vivres  pour  trois 
jours  jusqu'à  Pillau;  à Pillau , des  vivres  pour  deux  jours  jusqu  à Kœnigs- 
berg,  etc.  Si  la  roilte  se  fait  par  Marienburg,  on  prendra  à Danzig  des 
vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Marienburg,  d'où  on  suivra  la  ligne. 

La  communication  de  Kœnigsberg  à Tilsit  se  fera  en  prenant  à Koe- 
nigsberg  des  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau;  à Tapiau.  un  jour  de 
vivres  jusqu'à  Lœbau,  où  on  fournira  deux  jours  de  vivres  jusqu  à Tilsit. 

Ainsi  il  faut  à Thorn  un  commandant  de  place  : il  y existe;  il  faut  à Ma- 
rienwerder  un  commandant  et  une  manutention  : il  en  existe  à Marien- 
burg, Elbiug,  Kœnigsberg,  Tapiau,  Insterburg.  11  faut  un.commamlant 
à Osterode  et  Willenberg;  il  en  existe  un  à Pultusk;  il  en  faut  un  à Ras- 
tenburg. Tous  les  autres  commandants  et  commissaires  de  guerre  doivent 
être  rappelés. 

Il  faut  avoir  soin  de  mettre  des  emplovés  français  dans  les  hôpitaux 
qu'on  doit  établir  et  leur  donner  l'ordre  de  correspondre  avec  le  général 
Latour  à Elbing  et  avec  le  général  Hogcndorp  à Kocnigsberg  pour  la 
vieille  Prusse. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  les  routes  de  Marienwerder  à Marienburg 
et  Elbing  et  de  Marienburg  à Dirschau  soient  raccommodées  et  entre- 
tenues. 

Nivolbox. 

D'après  i'onginsl  Dépdl  de  la  guerre 
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18813.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  1*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , A 1NSTERBCRG. 

Ksoigsherg , 1 6 juin  181*. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  viens  de  témoigner  mon  mé- 
contentement au  maréchal  Ney  sur  les  désordres  que  commettent  ses 
troupes. 

Je  pars  cette  nuit  pour  être  demain  à la  pointe  du  jour  à Weldau.  où 
je  passerai  la  revue  du  corps  du  duc  de  Reggio.  J’irai  probablement  le 
soir  à Insterburg.  Je  pense  que  vous  avez  besoin  de  toute  la  journée  du 
1 1 pour  vous  réunir.  Je  viendrai  donc  chez  vous  le  i 8. 

Le  t o* corps,  que  commande  le  duc  de  Tarente,  doit  border  le  Niémen 
jusque  vis-à-vis  Georgenburg;  la  division  prussienne  doit  être  à Tilsit, 
et  la  division  Grandjean  vis-à-vis  Georgenburg;  mais  celle-ci  ue  doit 
être  en  position  que  le  tq.  Votre  cavalerie  légère,  que  vous  tiendrez  sur 
vos  flancs,  mais  que  je  désire  pourtant  voir  à la  revue,  doit  avoir  des 
petits  piquets  pour  assurer  vos  flancs.  Envoyez  un  ollicier  de  votre  état- 
major  du  côté  de  Georgenburg  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

• Napoléov. 

D uprê*  l'original  rnmm.  par  M**'  lu  maréchale  prinroaM  d’Erkmùhl. 

18814.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  Dl  ROSNEL. 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’EMPEREl'n,  \ WEHLAt. 

Kœnigsk-rg,  16  juin  t8ia. 

Monsieur  le  Général  Durosnel , prenez  des  mesures  pour  qu’à  Wehlau 
on  n’embarque  aucune  avoine  et  que  les  moyens  de  transport  ne  soient 
employés  qu'à  porter  des  farines.  Mettez  des  gendarmes  d’élite  aux  diffé- 
rents moulins  jusqu'à  Gumbinnen.  Faites  passer  des  marchés  pour  les 
moutures  et  envoyez  du  blé  dans  les  moulins.  Mettez  des  sentinelles  à 
Wehlau;  ne  laissez  passer  aucune  voilure  chargée  d’avoine:  quelles  soient 
toutes  déchargées  et  rechargées  de  farine  et  de  riz, 

NvpoLéo.v. 

P’aprà*  lu  copie.  DqnM  do  la  guerre 
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18815.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GltaéfUL  DR  LA  GRANDE  ARMEE.  À INSTEMILRG. 

Irntltt-hurg,  17  juin  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  aux  constructeurs  de  la  Garde  de  partir 
en  toute  hâte  pour  arriver  le  plus  lot  possible  à Stallupœhnen  et  y cons- 
truire trois  manutentions,  chacune  de  six  fours.  Donnez  ordre  nu  duc  de 
Reggio  d’envoyer  ses  constructeurs  en  toute  diligence  b Wirballen  pour 
y construire  deux  manutentions,  chacune  de  six  fours.  Donnez  ordre  au 
duc  de  Reggio  d'envoyer  demain  à Gumhinnen  ses  boulangers,  pour 
prendre  la  manutention  de  Gumhinnen  demain  â minuit. 

Napoléos. 

D'aprèfl  l’origin*l  Dépôt  de  1a  guerre 


18816.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GBARDE  ARMÉE.  À INSTEHBtRG. 

Insierlrtirg,  17  juin  181  a. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Delaborde  de  partir  demain  de 
Wuhlau  pour  se  rendre  en  arrière  dlnstcrburg.  11  laissera  deux  balaillous 
à VVehlau  pour  la  police  de  la  place,  la  garde  des  magasins  et  les  tra- 
vaux d embarquement  et  de  débarquement. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  à Kœnigsberg  d'envoyer  à 
VVehlau  un  bataillon  prussien  de  ôoo  hommes  pour  garder  les  magasins 
et  travailler  au  chargement  et  déchargement  des  bateaux.  Aussitôt  que 
ce  bataillon  sera  arrivé,  les  deux  bataillons  de  la  Garde  en  partiront  pour 
rejoindre  b volonté  leur  division. 

Réitérez  l’ordre  à l'intendant  général  de  réorganiser  les  magasins  de 
VVehlau , d'Insterburg  et  de  Gumhinnen.  11  y a le  long  de  la  Pregel  beau- 
coup de  moyens  de  mouture;  mais  il  faut  en  tirer  parti  et  les  mettre  en 
grande  activité,  et  ils  offriront  des  ressources  précieuses  à l’armée.  Recom- 
mandez à l'intendant  de  faire  adresser  à l'ordonnateur  Joinville  l’état  de 
tous  les  convois  dirigés  sur  le  quartier  général,  soit  de  Thorn,  soit  de 
Kœnigsberg. 

uni.  7& 
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Envoyez  un  officier  d'état-major  au  duc  de  Reggio  pour  lui  dire  que 
j'ai  passé  par  l’autre  rive  et  qu’ainsi  je  n’ai  pu  voir  son  corps  d’armée, 
niais  que  je  le  passerai  demain  en  revue  ici,  s’il  est  arrivé  avant  mon  dé- 
part; sans  quoi  je  le  verrai  à Gumbinnen;  qu’il  peut  envoyer  quelques 
boulangers  ù Insterburg,  où  ils  trouveront  de  la  farine  et  où  ils  pourront 
faire  quelques  rations  de  pain. 

Napoléon. 

l'original.  Dépôt  île  lu  guerre. 


18817— ORDRE. 

luslerlwrg,  17  juin  181*. 

Le  canal  de  llromberg  et  la  navigation  de  la  Netze  et  de  la  Warta 
seront  mis  dans  le  meilleur  état. 

Une  commission,  composée  d’un  ollieier  du  génie  que  désignera  le  di- 
recteur de  Danzig,  du  sieur  Senft,  conseiller  ù la  régence  de  la  Nouvelle 
Marche,  et  d’un  ingénieur  que  nommera  le  ministre  de  l’intérieur  du 
duché  de  Varsovie,  se  réunira  le  aa  de  ce  mois  à Bromberg. 

Celle  commission  déterminera  tous  les  travaux  à faire  provisoiremént. 
sans  interrompre  la  navigation. 

Elle  fera  enlever  les  pilotis  qui  obstruent  les  passages  et  construire  les 
écluses  nécessaires,  soit  en  pierre,  soit  en  bois. 

Une  somme  de  100,000  francs,  qui  sera  imputée  sur  les  fonds  de  ré- 
serve de  la  Grande  Armée  fixés  à 3 millions  parle  budget  du  ad  mai  der- 
nier, sera  mise  à la  disposition  de  ladite  commission,  pour  être  employée, 
sans  attendre  une  autre  autorisation,  aux  travaux  qui  seront  jugés  les 
plus  urgents. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  la  commission  nous  adressera  un 
rapport  sur  le  système  des  travaux  qu’elle  proposera  pour  accélérer  cette 
navigation,  et  le  devis  de  la  dépense  qui  devra  en  résulter. 

I,  intendant  général  et  le  commandant  en  chef  du  génie  de  l'armée  sont 
chargés  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

U'ii|»rf*  l'original.  Dépôt  de  U guerre 
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18818.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

WCE-DOl  D’ITALIE , COMMANDANT  LIS  U*  ET  6*  COUPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BASTBNBCfiG. 

Insterburg,  17  juin  1819. 

Mon  Fils,  l'officier  d’ordonnance  Tascher  ra’a  remis  votre  lettre,  Re- 
tardez  votre  mouvement  jusqu'à  nouvel  ordre;  car,  avant  tout,  il  faut  que 
vous  avez  des  vivres.  En  passant  à Wehlau,  j'ai  vu  le  convoi  des  voitures 
que  vous  avez  envoyées,  qui  vous  arrive.  Vous  devez  recevoir  aussi  le  convoi 
-de  kœnigsberg;  mais  il  est  fâcheux  que  vous  n'ayez  pas  envoyé  vos  voitures 
faire  un  voyage  sur  Pillau.  Rassemblez  toutes  vos  troupes  sous  Rastenburg 
le  18  et  le  19.  Faites-moi  connaître  combien  vous  avez  de  pain  le  1 9 au 
soir.  Je  me  déciderai  alors  à vous  donner  un  ordre  de  mouvement.  Dans 
ce  pays-ci,  le  pain  est  la  principale  chose. 

Napoléon  . 

D'après  I*  copie  connu,  par  S.  k.  I.  VT*  In  duebram  de  I.*  uchtenberg 


18819  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À INSTERDLRG. 

Inslerburp,  17  juin  1 Ht 9,  hait  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  16  juin.  Je  ne  passerai  demain 
la  revue  de  votre  corps  que  passé  quatre  heures  du  soir.  Je  pense  que 
tout  ce  temps  vous  est  nécessaire. 

Ayez  une  conversation  sérieuse  avec  la  régence  pour  qu  elle  prenne 
des  mesures  pour  réunir  du  blé  et  qu'on  puisse  alimenter  tous  les 
moulins.  L'équipage  de  pont  n’arrivera  pas  demain  à Gumbinnen  et 
ne  pourra  être  que  le  a 1 à Wilkowyszki.  Je  suppose  que  vous  vous  êtes 
assuré  de  vingt-cinq  jours  de  vivres  pour  votre  corps  d'armée,  indépen- 
damment des  farines  que  portent  les  treize  cents  voitures  d'équipages 
auxiliaires.  Je  suppose  que  ces  treize  cents  voitures  portent  8,000  quin- 
taux. Je  compte  sur  vos  vingt-cinq  jours  de  vivres,  sur  les  attelages 
qui  appartiennent  à vos  compagnies,  sur  les  caissons  des  corps,  sur  le 
1 ar  des  équipages  militaires  et  sur  les  deux  compagnies  du  1 h'.  Faites 
cuire  le  plus  qu'il  vous  sera  possible.  Je  suppose  que,  dans  la  journée 
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de  demain  cl  jusqu'au  uj  au  malin,  vus  dix-sept  fours  pourront  cuire 
pour  tous  mes  corps  d'armée.  Vos  boulangers  seront  sur-le-champ  rem- 
placés par  ceux  du  2'  corps,  afin  que  vous  puissiez  envoyer  cuire  aux 
fours  de  Wilkowyszki. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  moitié  de  la  journée  à Wehlau. 

Je  crois  que  3, 000  quintaux  de  farine  vont  bientôt  arrivera  lnstcrburg. 
(l'est  des  voitures  qu’il  faudrait  pour  les  transporter;  ramassez  toutes 
celles  que  vous  pourrez.  J'écris  au  roi  de  Naples  pour  qu'il  ramasse  toutes 
les  voitures  de  son  corps  d'armée;  la  cavalerie  en  a une  grande  quan- 
tité, et  cela  nous  ruine  absolument.  Je  mande  au  roi  qu'il  dirige  toutes 
ses  voitures  vides,  par  convois  de  cent,  sur  Insterburg  pour  sv  re- 
charger, et  pour  les  escorter  vous  lui  fournirez  des  troupes  allemandes. 
Aussitôt  que  vos  dix-sept  fours  seront  construits  devant  Wilkowyszki.  il 
faudra  en  construire  une  trentaine  vis-à-vis  Kovno.  Je  vais  faire  partir 
demain  matin  les  constructeurs  de  la  (larde  et  ceux  du  2' corps,  qui  se 
joindront  aux  vôtres  pour  faire  cette  construction  avec  ensemble,  non  pas 
positivement  au  même  endroit,  mais  au  moins  à quelque  distance  l uu  de 
l'autre.  Ramassez  le  plus  de  voitures  qu’il  vous  sera  possible,  et  envoyez- 
les  se  charger  à l'embarcadère  d'Insterburg. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original  cumin,  par  M"*  U marôrbiki  prin«*w  d'Erknmlil. 


18820  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  Dl  ROSNEL. 

(IDE  DK  CAMP  DK  L’KMPIRECB  , À W Elll.il  , 

ln*lert)tirf; , j H juin  1819. 

Monsieur  le  Général  Durosnel,  s’il  y a encore  à Tapiau  du  biscuit,  de 
l'eau-de-vie  et  des  farines,  faites-les-y  laisser  : ils  serviront  à remonter  sur 
l.abiaii.  Ordonnez  au  commissaire  des  guerres  de  les  faire  partir  pour 
cette  destination;  cela  servira  à notre  premier  convoi  sur  le  Niémen,  Faites 
constater  ce  qui  reste  encore  à Tapiau,  afin  que  nous  puissions  savoir 
sur  quoi  compter  pour  le  Niemen. 

Napoléon. 

D'aprwi  la  copie.  Dépôt  do  la  gnrrri*. 
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18821— NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE, 

À PJRI3. 


GwnLiitnen , 19  jnin  181  ». 


Le  ministre  de  la  marine  fera  sentir  au  conseiller  d'état qu'il 

tombe  en  enfance.  Il  y a autant  d'ignorance  des  faits  que  de  pages  dans 
son  mémoire  ’.  Il  est  tout  simple  qu'un  conseiller  d'étal,  chargé  d'affaires 
de  marine,  ignore  ces  questions-ià;  mais  alors,  s'il  n'est  un  insensé,  il  ne 
doit  pas  vouloir  régenter  avant  de  s'instruire  des  choses. 

Napoléon. 

Dajiri*  l'original  comm.  pur  VI"  U daeJie*»?  Decrè*. 


18822.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AliMLE , À GOMBINNEN. 

(iumbinneii,  19  juin  t8n. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  prince  d’Eckmühl  de  faire  établir  ses 
fours  à l'intersection  de  la  route  deWilkovvvszki  à Kovno  cl  de  celle  de 
Kovno  à Prcny,  soit  au  village  de  Naugardyszki,  soit  à Kelurek  ou  Gervvis: 
il  fera  en  sorte  de  s'adosser  à quelque  église,  qui  pourra  lui  servir  de 
magasin.  On  a isolé  les  fours  à Knenigsberg,  ce  qui  est  un  grand  incon- 
vénient quand  il  n'y  a pas  à portée  quelques  grands  bâtiments  pour  servir 
de  magasins. 

Napoléon. 

D’tprto  l'original  DépAt  d«  la  guerre. 

18823.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM. 

MAJOR  CRVÉRAJ.  OR  LA  GRANDE  ARMÉ! , i SCMBIRREJI. 

Gunibimien,  19  juin  i8t*. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  aide  de  camp  au  duc  de  Tarente.  Maudez-lui 
qu’il  fasse  lîler  6,000  quintaux  de  farine,  de  celle  qu’il  a à Lahiau  à 
la  disposition  des  Prussiens;  de  les  tenir  embarqués  pour  les  faire  filer 
dans  le  Niemen  aussitôt  que  le  passage  sera  effectué  et  la  rive  droite 

1 Mémoire  intitulé  Aperçu  d'un  projet  A’ acte  de  navigation  pour  l'Empire  français,  substitué  au-r 
licences. 
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déblayée;  qu'il  Fasse  Fabriquer  à Tilsit  tôo.ooo  rations  de  pain  biscuité, 
pour  l’embarquer  et  l’envoyer  à l’armée  après  le  passage;  que  je  désire 
qu’il  envoie  sur  la  rive  droite  des  officiers  pour  l’instruire  de  ce  qui  se 
passe;  votre  aide  de  camp  s’y  rendra;  qu’il  Faut  que  le  duc  se  rende  à 
Tilsit  pour  connaître  le  lieu  où  il  pourra  jeter  son  pont,  et  qu'il  doit  choisir 
un  emplacement  Favorable  pour  le  couvrir  sur-le-cbamp  d'une  bonne  tête 
île  pont;  qu’il  vous  Fasse  connaître  combien  de  jours  il  Faut  pour  que 
son  équipage  de  pont  arrive  à Tilsit.  et  pour  jeter  un  pont  sur  la  rive 
droite. 

Napoléon. 

IVapr*)  l'original.  Dépôt  <U>  I*  guerre 


18824.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DF.  LA  GRANDE  ARMER,  À GCldflINNFX. 

Gumbinnen,  19  juin  1819. 

Mon  Cousin,  j’ai  envoyé  deux  gendarmes  pour  Faire  venir  ici  les  deux 
compagnies  du  1 /»*  bataillon  des  équipages,  qui  doivent  être  à deux  lieues 
et  qui  portent  1, a 00  quintaux  de  Farine.  Aussitôt  que  ces  deux  compagnies 
seront  arrivées,  ce  qui  doit  être  avant  le  jour,  on  versera  ces  t,aoo  quin- 
taux aux  magasins  de  la  Garde.  On  a trouvé  ici  300  quintaux  de  Farine. 
J’ai  déjà  trouvé  une  manutention  qui  n'allait  plus  par  déFaut  de  Farine. 
Ordonnez  en  conséquence  que  les  soo  quintaux  de  Farine  chargés  sur  les 
trente  voitures  du  petit  quartier  général  soient  déchargés  sur-le-champ, 
que  ce  déchargement  ait  lieu  avant  dix  heures  du  soir,  et  que  les  dix-huit 
Iburs  et  ceux  de  la  ville  aillent  toute  la  nuit  avec  la  plus  grande  activité. 
Mon  intention  est  d’avoir  ici  pour  huit  jours  de  pain  pour  la  Garde,  afin 
de  n’avoir  plus  aucune  sollicitude  et  d'être  assuré  quelle  11e  manque  pas. 
I.a  Garde  et  le  quartier  général  Formant  une  consommation  de  30,000 
rations,  il  Faudra  donc  1 Go, 000  rations  pour  huit  jours,  ce  qui  emploiera 
1 ,600  quintaux  de  Farine.  De  ces  1 ,600  quintaux , 1 ,300  seront  pris  sur 
deux  compagnies  du  1 4e,  300  sur  les  Farines  qui  existent  ici  et  200  sur 
celles  qui  existent  dans  ce  moment  aux  moulins.  Aussitôt  que  les  deux 
compagnies  du  1 A*  seront  orrivées,  les  caissons  du  petit  quartier  général 
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reprendront  leurs  900  quintaux  de  farine  et  se  tiendront  prêts  à partir 
à dix  heures  du  malin.  Il  faut  qu'on  fabrique  à tous  les  dix-huit  fours, 
de  manière  à pouvoir  livrer  demain , avant  midi , quatre  jours  de  vivres  à 
la  (larde.  Les  boulangers  de  la  Garde  resteront  toute  la  journée  de  de- 
main et  tout»*  la  nuit,  afin  de  fabriquer  pour  les  quatre  autres  jours. 
Toutes  les  voitures  de  la  eavalerie,  toutes  celles  chargées  d'avoine  et 
toutes  celles  qu'on  pourra  se  procurer  dans  la  ville,  seront  réunies  pour 
porter  ces  quatre  jours  de  vivres.  Un  commissaire  des  guerres  et  des  déta- 
chements seront  laissés  à cet  effet.  Donnez  les  ordres  en  conséquence. 
Aussitôt  que  les  deux  compagnies  du  1 A*  bataillon  des  équipages  auront 
été  déchargées,  elles  repartiront  pour  l'embarcadère  d'Insterburg.  où  elles 
prendront  nn  nouveau  chargement  de  1,200  quintaux  de  farine.  Vous 
leur  ordonnerez  d'être  dans  la  journée  de  demain  à Instcrburg,  afin  d’être 
de  retour  ici  le  9 1 et  de  continuer  ensuite  leur  route  sur  l’armée. 

D'après  ForigÎBfll  non  «igné.  IW-pôt  dp  In  guerre. 


18825.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMlfANDA.tT  LF.  l"  CORPS  HR  U GRANDE  ARMÉE.  X ttlLLOMlSZLI. 

liumbinnen,  19  juin  tbt* 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  général  Haxo  pour  se  rendre  demain 
vis-à-vis  Kovno;  il  verra  la  position  à prendre  par  les  troupes,  et  si  le 
passage  est  facile  depuis  Kovno  jusqu'à  Prcny,  où  il  sera  convenable  de 
placer  les  batteries  et  la  tête  de  pont;  enfin  il  verra  la  largeur  de  la 
rivière  et  recueillera  tous  les  renseignements. 

Il  fera  construire  des  fours  à une  lieue  de  Kovno.  dans  le  lieu  le 
plus  convenable. 

Yvpoi.bov. 

ü’apré*  l’original  «»nun  par  la  roarcftialr  prinmae  d’Eckmübl. 


18826.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À (il MBINVEN. 

, Gumbtnnen , 1 9 juin  1 81  « , dix  heur**  du  «air. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  continuer  son  mouvement  sur 
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Olelzko  et  Suwalki  el  de  faire  eu  sorte  de  n'avoir  éprouvé  qu'un  seul 
jour  de  retard.  Faites-lui  connaître  que  le  roi  de  Westphalie  sera  après- 
deinain,  a i , réuni  à Nowogrod.  Donnez  ordre  au  duc  de  Roggio  de  faire 
partir  demain  la  division  Legrand  pour  se  rendre  à Stallupœhnen  avec  sa 
cavalerie  légère.  11  fera  partir  après-demain  à trois  heures  du  matin  les 
deux  autres  divisions,  en  leur  donnant  une  direction  différente,  afin  d'évi- 
ter l’encombrement.  Qu’il  fasse  filer  son  parc  d'artillerie  et  tous  ses  con- 
vois à la  hauteur  d'une  lieue  en  avant  du  camp  de  la  t"  division  actuelle, 
afin  qu'après-demain  la  Garde  n'éprouve  aucun  embarras  sur  la  princi- 
pale communication. 

Donnez  ordre  aux  constructeurs  de  fours  de  la  Garde  de  continuer  leur 
mouvement  sur  Wilkowyszki , où  ils  se  rendront  avec  les  constructeurs  de 
fours  du  prince  d'Eckmiihl,  afin  de  construire  là  une  manutention  de  dix 
fours  pour  la  Garde,  à peu  près  dans  le  même  endroit. 

Donnez  ordre  au  maréchal  duc  de  Trévise,  à Insterburg,  d’y  séjourner 
encore  demain,  d’y  réunir  la  division  Claparède  et  de  la  prendre  sous 
son  commandement;  de  faire  prendre  quatre  jours  de  farine  à chacun  de 
ses  soldats  dans  leurs  sacs,  ce  qui  leur  fera  quatre  jours  de  pain,  et  de 
se  procurer  en  outre  à Insterburg  huit  jours  de  pain  pour  ses  deux  divi- 
sions, ce  qui  lui  fera  douze  jours  de  vivres.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il 
n'y  a rien  à espérer  d’ici  à dix  jours.  Il  prendra  les  farines  dans  les  ma- 
gasins d lnsterburg  ou  à l’embarcadère. 

I»apr«*  l'originjl  immi  *igtié  Dépôt  de  U pierre. 

18827.  — AIJ  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

CriMMA^flAKT  1.8  I " COBPS  DE  U GRANDE  «RMI*,  À WILÜOW  YSZKI. 

(ittmbinnen,  *o  juin  t#i*. 

Mon  Cousin,  j'ai  retardé  le  mouvement  de  la  Garde  el  celui  du  a" corps 
d’un  jour.  Le  a*  a seulement  fait  avancer  sa  •"division  sur  Stallupcehnen. 
Je  désire  apprendre  si  vos  fours  de  Wilkowyszki  sont  achevés  et  quand 
les  fours  dont  j ai  ordouué  la  construction  à une  lieue  de  Kovno  seront 
achevés  el  en  état  de  cuire.  Il  faut  que  les  constructeurs'  s’accoutument 
à faire  cela  en  quarante-huit  heures,  parce  qu’il  y aurait  bien  de  l in- 
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convénieut  à démasquer  des  mouvements  beaucoup  avant.  Aussitôt  le 
passage  effectué,  on  devra  en  construire  autant  à Kovno.  Je  ne  compte 
pa*  attaquer  avant  le  a3  ou  le  ai.  Il  ine  semble  qu'il  vous  arrive  aussi 
tous  les  jours  beaucoup  de  convois  appartenant  au  corps  d'armée  ou  aux 
divisions;  il  est  bon  de  laisser  arriver  toul  cela. 

J'ai  envoyé  les  constructeurs  de  la  (larde  pour  construire  une  manu- 
tention (mur  la  Garde,  près  de  celle  que  vous  ave*  fait  faire;  il  est  bon 
qu  elle  ne  soit  pas  éloignée  de  plus  d une  demi-lieue  du  même  endroit. 

Je  fais  jeter  le  sa  le  pont  de  Tilsil.  J'espère  que  la  tète  de  pont  sera 
faite  avant  que  les  Russes  se  portent  à l'attaquer. 

NlPOLéON. 

IVapri*  l'nrigiual  comm  par  la  maréchal*  prince*»*  il'Ecitmihl. 

18X2S.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNKRAI.  DR  LA  GRANDE  ADMISE , A GDHBUIHRN. 

(ïutnbiniH*ii.  un  juin  tUn. 

Mon  Cqusin,  donnez  ordre  au  duc  de  Keggio  de  faire  partir  sa  d' divi- 
sion, qui  est  en  avant,  demain  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
entre  Stallupœhnen  et  Wirballen.  La  3'  division  partira  à quatre  heures 
pour  se  rendre  aussi  entre  Stallupœhnen  et  Wirballen.  Faites-lui  con- 
naître que,  comme  toute  la  Garde  suit,  il  est  nécessaire  que  ce  départ  se 
fasse  promptement.  Il  sera  convenable  que  ces  divisions  suivent  les  direc- 
tions données  par  le  prince  d Eekmühl,  afin  de  désencombrer  le  chemin. 
La  Garde  partira  à cinq  heures  du  matin,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie. pour  se  rendre  à Stallupœhnen.  Le  petit  quartier  général  partira 
à deux  heures  du  matin  pour  se  rendre  à Wirballen.  Le  grand  quartier 
général  se  rendra  à Stallupœhnen. 

iSvHOl.KON. 

P.  S.  La  i"  division,  qui  est  è W irballen.  partira  demain,  à la  pointe 
du  jour,  pour  se  rendre  en  avant  de  Wilkowvszki  et  y occuper  le  camp 
d'une,  des  divisions  du  prince  d'Eckmûhl. 

IVapr«s  l'original-  DépAt  | a gwi-r*. 
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18829.  — Al  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  CENTRAL  DR  U ElUMiK  ARVéK,  A l.l  UB1.NÜEN. 

frtitnbinrwn.  so  juin  t&i*. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  dur  d'Elchingen  de  placer  ses  pon- 
tonniers, ses  sapeurs  et  sa  Imtterie  de  réserve  de  h à son  avant-garde, 
alin  < | >i  ils  puissent  déboucher  avec  les  premiers  bataillons,  pour  se  porter 
sur  le  Niemen  el  favoriser  le  passage,  quand  ils  en  recevront  l’ordre. 
Ecrivez  au  vice-roi  de  placer  tout  son  personnel  des  ponts,  ses  marins, 
ses  sapeurs  el  ses  batteries  de  réserve  de  i » à son  quartier  général,  afin 
que  tout  cela  puisse  se  porter  rapidement  sur  le  lieu  du  passage  el  favo- 
riser l'établissement  des  ponts.  Ecrivez  la  même  chose  au  prince  d’Eck- 
inflhl  et  au  duc  de  Heggio. 

Napoi.éos. 

D'npirs  l inigio.»l.  Dépôt  de  la  picrrr. 


IHH30  - U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \t  AOR  \M , 

MAJOR  l.KNÉMI.  DR  U CH  «MOI  AM  MER . \ «•UMBIRNKJI. 

fiiimbinneri . a o juin  iHn. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  an  vice-roi  d'être  arrivé  le  •>  3 à Kalwnrva 
avec  son  corps  d’armée,  et  le  6'  rorps  entre  Suwalki  el  Kalwarva.  Faites- 
lui  connaître  que,  comme  il  est  possible  que  je  fasse  jeler  un  pont  par  le 
duc  d'Elchingen  à Preny  ou  à Ralwierzvszki , il  est  à présumer  que  c’est 
là  qu'il  passera.  Recommandez-lui  de  bien  fnire  observer  par  sa  eavalerie 
légère  el  le  H'  eorps  les  débouchés  de  Mereleh.  (Irodno  el  Olitta. 

Napoléos. 

D’apré*  r<irrginnl  Dépôt  de  la  jpieTTe 


18831.  — ORDRES  POUR  JEROME  NAPOLÉON*  ROI  DE  UESTPHALIE, 

COMMANDANT  MK  .V,  7'  KT  8*  CORPS  DR  IA  «RAKOB  ARMER,  À PILT18I. 

(riimbinnen,  an  juin  tëit. 

L’Empereur  ordonne  que  le  ô'  corps  se  mette  en  marche  le  sa  pour 
être  le  9 à à Augustowo  : que  le  8'  se  mette  en  marche  le  a3  pour  sc 
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porter  sur  Raygrod  ; que  ces  deux  corps  aient  avec  eux  leurs  vingt  jours 
de  vivres.  Le  U'  corps  de  cavalerie  couvrira  res  deux  corps  sur  la  route  dp 
llialvstok  et  de  (ïrodno,  et  poussera  ses  postes  sur  l’une  et  l'autre  direction. 

Le  6'  corps  sera  à Suwalki  le  a B,  et  le  quartier  général  du  vice-roi 
sera  le  même  jour  à Kalwnrya.  L'équipage  de  pont  qui  appartient  au  7'corps 
marchera  avec  le  a'. 

Le  7'  corps,  <|  ni  doit  arriver  le  ai  ou  le  a a à Siedlce,  marchera  le 
a B sur  Brok,  laissant  une  brigade  d’infanterie,  avec  de  la  cavalerie  et  de 
l'artillerie,  à Siedlce,  jusqu'à  ce  que  le  corps  autrichien  qui  doit  arriver 
le  ao  y soit  arrivé.  Le  36,  aussitôt  qu’il  sera  certain  que  l’ennemi  ne 
peut  plus  mettre  d'obstacle  à l'arrivée  des  Autrichiens  à Siedlce,  celte 
brigade  rejoindra  à Brok  sa  division. 

Le  8*  corps  sera  affaibli  par  un  régiment  laissé  à Modlin  et  un  autre 
laissé  à Praga.  Si,  dans  l'intervalle  du  93  au  9 5,  l’ennemi  se  portait  sur 
Varsovie,  la  brigade  qui  sera  à Siedlce  se  portera  sur  Praga  et  Sierock, 
et  le  corps  qui  sera  à Brok  se  portera  sur  Pullusk  et  Ostrolenka  ; mais 
cette  hypothèse  est  peu  probable.  Le  général  Reynier  sera  toujours  chargé 
de  couvrir  Varsovie,  Praga  et  Modlin. 

Le  a h et  le  s.’i,  où  l’armée  prendra  l'offensive,  les  Autrichiens  étant 
en  position  à Siedlce,  si  l'ennemi  n'a  rien  tenté  d'offensif,  le  roi  de 
Westphalie  pourra  donner  ordre  au  7'  corps  de  s'approcher  de  Bialyslok 
et  Grodno,  en  supposant  que  la  marche  du  Roi  et  les  mouvements  de 
l’armée  accélèrent  le  mouvement  de  l’ennemi  sur  Vilna. 

Napoi.kov 

D'apré*  l'oripiwL  Dépôt  do  la  guerrt 

18832.  — ALT  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  A GRAM , 

major  général  de  la  grande  armée,  à gi  mbi.nnrn. 

. (itimbinnon,  #o  juin  «8ta. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu  il  est  nécessaire 
qu'il  réunisse  i5o,ooo  rations  de  pain  biscuité  à Tilsit,  pour  qu’il  puisse 
les  envoyer  à l’armée  par  le  ÎSiemen,  aussitôt  que  nous  aurons  passé 
cette  rivière  et  que  nous  serons  maîtres  des  deux  rives.  Je  désire  égale- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1812. 


604 

ment  qu'il  réunisse  à Labiau  (>,000  quintaux  de  farine  sur  des  bateaux, 
afin  de  leur  faire  remonter  le  Niemen  aussitôt  que  nous  serons  maîtres 
de  la  rivière. 

Napoléon. 

D’tiprè*  l'original  PépAi  tl«  In  p«rr. 


18833.  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  \\ AGR  AM, 

VUOH  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  4 Gl MBINNEN. 

(ftimhiniMMi.  «o  juin  i6tt. 

Mou  Cousin,  le  duc  de  T révise  aura  le  commandement  de  la  a'  divi- 
sion de  la  Garde,  commandée  par  le  général  Roguet,  de  la  i ",  com- 
mandée par  le  général  Delaborde,  et  de  Indivision  Claparède.  Il  partira 
demain  avec  les  divisions  Delaborde  et  Claparède  pour  se  rendre  à Guin- 
liinnen.  Il  emportera  pour  douze  jours  de  vivres  en  pain  et  farine; 
tio.ooo  rations  de  biscuit  sont  à sa  disposition  à l’embarcadère  d'Inster- 
burg.  il  les  y fera  prendre.  Je  suppose  que  le  général  Claparède  a eu 
un  jour  de  séjour  à lnsterburg;  s'il  n'en  avait  pas  eu.  on  lui  en  accorde- 
rait un.  Le  général  Hoguet,  qui  arrivera  le  ai  à lnsterburg,  recevra  des 
ordres  de  prendre  pour  quinze  jours  de  vivres,  en  pain,  farine  et  biscuit, 
à l'embarcadère.  Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Trévise  ait  un  chef  d'étal- 
major,  et  que  l'administration  de  la  Garde  organise  ses  ambulances  et 
toutes  ses  administrations. 

Napoléon. 

D'hjim'%  loriginal.  Wpril  cic  U giMirv. 


1883A.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GI.MBINNF.V 

(•utnbiiHH't),  «o  juin  1819. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  ingénieur  géographe  faire  le  croquis  de  la 
position  qu'occupe  aujourd'hui  le  corps  du  prince  d'Eckmühl  ; envoyez-en 
un  également  pour  faire  celui  qu'occupe  la  réserve  de  cavalerie.  Lun 
suivra  le  prince  d'Eckmühl  et  l'autre  le  roi  de  Naples,  pour  m’envoyer 
cela  tous  les  soirs.  Vous  en  enverrez,  pour  le  même  objet,  un  au  corps 
du  duc  d'Elrhingen  et  un  auprès  du  roi  deWestphalie  (le  vice-roi  avant 
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des  ingénieurs  géographes,  il  est  inutile  de  lui  en  envoyer);  de  sorte  que 
j'aie  la  position  de  toutes  les  brigades  de  cavalerie,  des  divisions  et  des 
parcs  mise  sur  des  croquis.  Donnez  ordre  de  m’envoyer  cela  tous  les  jours. 

D'apm  l'original  non  «igné.  IW-pùt  d*  h guerre- 

18835.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAU, 

MlJoK  GK'KHAI.  DK  LA  tilUXDK  AKMIvK.  K GUMBI>KR\. 

tiumbinix-»,  an  juin  i#m. 

Mon  (iousin,  donnez  ordre  à l'équipage  de  pont  qui  arrive  aujourd  hui 
-to  à Wilkowyszki  de  diriger  sur  Maryampol,  demain  a î , un  équipage 
capable  de  jeter  un  pont  de  6o  toises,  avec  une  compagnie  de  pon- 
tonniers; la  compagnie  de  pontonniers  qui  est  au  3' corps,  les  sapeurs 
du  3'  corps  s'y  réuniront.  Cet  équipage  de  pont  sera  aux  ordres  du  duc 
d'Elchingen.  Le  reste  de  l'équipage  de  pont  se  dirigera  sur  Kovno,  sous 
les  ordres  et  la  garde  du  prince  d'Eckmühl,  qui  réglera  son  mouvement 
de  manière  que  cet  équipage  ne  soit  pas  compromis  et  soit  toujours 
couvert  par  ses  troupes.  Il  serait  convenable  que  cet  équipage  arrivAl 
dans  la  nuit  du  a a au  a 3. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  partir  demain  de  kalwaryaetde 
porter  son  quartier  général  à Maryampol,  de  n’envoyer  aucunes  troupes 
à plus  d’une  demi-lieue  sur  la  route  de  Wilkowvszki  et  de  Wilkowyszki  à 
kovno,  où  le  gros  de  l'armée  se  trouve.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il 
trouvera  à Maryampol  un  équipage  de  pont  capable  de  jeter  un  pont 
de  6o  toises,  qu'il  prendra  sous  ses  ordres;  qu'il  y joindra,  comme  je 
l ai  ordonné,  sa  batterie  de  réserve,  ses  sapeurs  et  tous  les  moyens  qu’il 
aura  pour  eiïectuer  un  passage.  Donnez-lui  ordre,  aussitôt  que  les  fours 
de  Maryampol  seront  construits,  d'en  faire  construire  près  de  Preny,  mais 
pourtant  assez  loin  pour  que  l'ennemi  ne  s’en  aperçoive  pas.  Son  équi- 
page sera  tenu  un  peu  en  arrière.  Faites-lui  savoir  que  le  quartier  général 
sera  demain  a î à W ilkowyszki,  que  je  désire  qu'il  tienne  son  corps  réuni 
1e  plus  possible  cl  qu’il  observe  avec  sa  cavalerie  les  débouchés  d’OIitta 
et  de  Meretrh. 

Ncroiiov. 

D’epr**  l'cnginnl  Dépôt  de  le  guéri* 
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18836.  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«AJOB  C.ÉRÉRU  SB  U «.BARDE  4RMÉE  , À GIIIBIRRK*. 

HaaliiniiEB,  40  juin  «Bit 

Mon  Cousin,  faites  connaître  an  prince  Schwarzenberg  que  je  compte 
que  le  a a il  sera  à Siedlce  ; qu’à  cette  môme  époque  le  général  Reynier 
sera  à Sierock  ; que  dans  cette  situation,  si  l’ennemi  partait  de  Brzese 
pour  se  porter  sur  Varsovie , le  gémirai  Schwarzenberg  se  porterait  alors 
sur  Praga,  Modlin,  Sierock,  se  réunirait  au  général  Reynier,  qui  mar- 
cherait avec  lui,  soit  pour  attaquer  l’ennemi  si  l’ennemi  était  plus  faible, 
soit,  dans  le  cas  contraire,  pour  couvrir  Sierock,  Modlin  et  la  rive  droite 
de  la  Narew;  que  le  a 3 le  roi  de  Westphalie  sera  à Augustovvo,  le  gé- 
néral Gouvion  Saint-Cyr  à Suwalki,  le  vice-roi  à kalwarya,  et  toute  la 
gauche  de  l’armée,  avec  le  quartier  général,  sur  Kovno;  qu’il  est  pro- 
bable que.  dans  la  journée  du  a 3 au  a à,  lus  hostilités  commenceront,  et 
que  l’offensive  que  prendra  la  gauche  de  l’armée  en  Courtaude  et  sur 
Vilna  accélérera  le  mouvement  de  l’armée  ennemie  de  notre  droite  sur 
notre  gauche;  que,  dans  cet  état  de  choses,  le  prince  Schwarzenberg 
pourra  se  concerter  avec  le  général  Reynier  pour  marcher,  soit  par  Bia- 
lyslok,  soit  par  Brzesc,  à la  suite  de  l’ennemi  et  lui  faire  tout  le  mal  con- 
venable, sans  perdre  de  vue  toutefois  que  son  but  principal  doit  être 
de  couvrir  Varsovie  et  Modlin;  qu’il  est  à espérer  que,  dans  la  journée 
du  ■>(),  il  sera  instruit  de  ce  qui  se  sera  passé  à kovno  le  a à et  le  *j  5 ; ce 
qui  donnera  des  lumières  sur  la  situation  de  l’ennemi  et  le  mettra  à 
même  de  recevoir  des  instructions  pour  ses  mouvements  ultérieurs. 

Napoléon. 

D’ajiré*  longiii.il  DéfkM  de  Ia  guerre. 

18837.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

N A JOB  GÉNÉRAL  DE  LA  (.BASSE  ARMÉE,  À GCMBISRES. 

Gumhinnen,  * o juin  181»- 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  Schwarzenberg  que,  étant  instruit 
que  les  envois  d argent  de  Vienne  avaient  éprouvé  des  retards  et  qu’il 
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avait  besoin  d'argent,  vous  envoyez  l'ordre  au  paveur  général  de  remettre 
5oo,ooo  francs  à sa  disposition;  que.  le  payeur  n’arrivant  ici  qu'a  près- 
demain,  on  ne  sait  pas  s il  y a suflisaimnent  de  fonds  à Varsovie  pour 
faire  cette  dépense;  qu’en  tout  cas  vous  donnez  ordre  nu  payeur  de  Var- 
sovie, s’il  a les  fonds,  de  les  remettre  au  payeur  autrichien  , et,  s’il  lie  les 
a pas,  de  les  remettre  du  moins  jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qu'il  a. 
M.  de  Parr.  en  passant  à Varsovie,  s’informera  auprès  du  payeur  s’il 
peut  payer. 

Napoléon. 

Daprèe  l’animal.  Dépôt  de  U guerre 

18838.  — AU  CAPITAINE  D'HAITPOLL, 

OFFICIER  IfOUDOimiVCE  DE  L'RMPERECR , À GUMBINNIX. 

liuiultinnen . no  juin  idti. 

Monsieur  l'Officier  d'ordonnance  d'Haiitpoul.  portez  les  lettres  ci-jointes 
à Wilkowyszki , au  prince  d'Ëckmühl  et  au  roi  de  Naples.  Rendez-vous 
ensuite  aux  avant-postes,  auprès  du  général  Bruyère;  parcourez  les  avant- 
postes  sur  toute  la  ligne  de  Kovno  jusqu'à  Preny,  et  retournez  auprès 
du  général  Bruyère,  où  vous  resterez  pour  prendre  parfaite  connaissance 
des  localités,  en  attendant  mon  arrivée,  à moins  qu'il  ne  survienne  quelque 
chose  de  très-important;  auquel  cas  vous  viendriez  m'en  rendre  compte. 
Vovez  bien  surtout  les  environs  du  village  de  Preny.  où  la  rivière  lait 
un  coude,  et  le  lieu  où  il  faudrait  établir  des  batteries  et  construire  le 
pont  vis-à-vis  Kovno. 

Nipoléok. 

Depré*  l'original  «jtiun  pnr  W général  marquis  d'lld<il|*ool 

18889.— Alt  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  Ü'ECKMIHL. 

COMMANDANT  LE  1*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMER.  I WILKOWYSXKI. 

( î tint binn pi»,  io  juin  181-».  Iiuil  h>nir«*  «lu  *oir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  différentes  lettres.  J’ai  mis  à l'ordre  du  jour 
le  général  Suhervie  et  le  général  wurtemhergeois.  J’ai  supprimé  la  bri- 
gade wurlembergeoise  et  l'ai  mise  à l'ordre  de  l'armée,  c’est-à-dire 
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de  l'Europe.  J’ai  fait  écrire  au  prince  roval  qu  i!  courait  risque  d avoir 
les  plus  grands  désagréments  s'il  n v mettait  ordre  ; mais  de  votre  côté 
léchez,  d'arrêter  un  des  pillards,  pour  l'envoyer  au  prévôt  de  l’armée,  qui 
le  fera  fusiller. 

Vous  verrez  par  les  ordres  que  j’ai  donnés  que  je  désire  que  les  équi- 
pages passent  en  droite  ligne  par  la  route  de  Kovno  (par  la  route  de 
Skraudze).  Je  détache  un  équipage  de  pont  de  60  toises  sur  Maryampol. 
J’ai  besoin  de  faire  mon  principal  passage  à Kovno,  à cause  de  l’inter- 
section des  deux  rivières  et  de  la  plus  grande  proximité  de  Tilsit,  d'où 
je  dois  tirer  rues  approvisionnements;  mais  l'armée  est  si  grande,  que  je 
ferai  jeter  un  pont  à Preny,  où  je  ferai  passer  le  duc  d’Elchingen  et  le 
vice-roi.  L'équipage  d’ailleurs  peut  de  partout  aller  à Preny  ; de  Skraudze 
il  peut  aller  à Prenv;  quand  même  il  serait  plus  bas,  il  peut  encore  y 
aller.  Il  faut  donc  que  cet  équipage  passe  sur  la  roule  de  Skraudze;  mais 
il  est  bien  important  que  l’équipage  et  les  troupes  ne  soient  pas  vus.  Vous 
ne  devez  pas  occuper  Maryampol,  où  le  corps  du  duc  d’Elrhingen  est 
placé.  N’allez  pas  non  plus  sur  Zapiecyszki.  parce  que  le  chemin  est  im- 
praticable et  démasquerait  tous  nos  mouvements.  Avez  bien  soin  de  ne 
montrer  aucun  homme  d’infanterie,  ni  aucun  cuirassier.  Il  faut  que  le 
premier  homme  d infanterie  que  verra  l’ennemi  soit  un  pontonnier. 
Laissez  vos  boulangers  aux  fours  de  Wilkowyszki,  alin  d'y  faire  cuire 
toutes  les  journées  des  at  et  aa  pour  votre  compte,  à moins  toutefois 
que  vous  n ayez  du  biscuit.  J'ai  réduit  la  ration  de  la  (iarde  à i a onces 
de  pain,  b onces  de  farine  et  i once  de  riz;  par  ce  moyen  on  épargne 
beaucoup  de  pain.  Il  a passé  ici  depuis  hier  des  chariots  qui  vous  portent 
plus  de  h à 5,ooo  quintaux  de  farine  pour  vous. 

Napoléon. 

D'apre*  l'oiiginal  rotnra.  par  M"  In  tnnf*yli»|r  imocenn  d'KrkinuM 


1H8A0.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Gumbiniifn . jo  juin  1819. 

La  (iarde  prendra  dans  lu  journée  pour  six  jours  de  pain  que  les  sol- 
dats porteront  sur  eux.  lai  ration  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 
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i a onces  de  pain,  5 onces  de  farine,  i once  de  riz.  Ces  vivres  seront 
pour  le  ao,  le  a i,  le  sa,  le  a3,  le  aû  et  le  aâ. 

. Il  sera  distribué  demain  six  autres  jours  de  vivres  à la  Carde.  Les  régi- 
ments laisseront  à cet  effet  des  piquets  et  des  voilures  par  bataillon  pour 
les  porter. 

Les  boulangers  resteront  aujourd'hui  et  demain  a i à Gumbinnen  pour 
fabriquer  du  pain.  La  Carde  aura  ainsi  des  vivres  pour  les  a6,  97,  a8, 
39,  3o  et  1"  juillet. 

Il  est  recommandé  aux  soldats  de  ménager  leurs  vivres  et  d'en  avoir 
soin.  Les  officiers  feront  des  inspections  tous  les  matins  pour  s’assurer 
que  chaque  soldat  n'a  mangé  que  le  jour  de  vivres  qu'il  devait,  et  qu’il  a 
le  reste  pour  le  nombre  de  jours  voulu. 

Napoléox.  . 

D'aprcs  l'original.  Wpdt  da  U gwrrr. 

18841.  — r BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE1. 

Gumbinnen,  ao  juin  t8i*. 

A la  fin  de  1810,  la  Russie  changea  de  système  politique  : l’esprit  an- 
glais reprit  son  influence;  l'ukase  sur  le  commerce  en  fut  le  premier  acte. 

En  février  181 1,  cinq  divisions  de  l'armée  russe  quittèrent  à marches 
forcées  le  Danube  et  se  portèrent  en  Pologne.  Par  ce  mouvement,  la  Rus- 
sie sacrifia  la  Valachie  et  la  Moldavie. 

Les  armées  russes  réunies  et  formées,  on  vit  paraître  une  protestation 
contre  la  France,  qui  fut  envoyée  à tous  les  cabinets.  La  Russie  annonça 
par  là  qu'elle  ne  voulait  pas  même  garder  les  apparences. 

Tous  les  moyens  de  conciliation  furent  employés  de  la  part  de  la 
France  : tout  fut  inutile. 

A la  lin  de  1811,  six  mois  après,  on  vit  en  France  que  tout  ceci  ne 
pouvait  finir  que  par  la  guerre  ; 011  s’y  prépara. 

1 On  ne  trouvera  pas  ci-après  tous  1rs  Bulle-  des  corrections  de  l’Empereur  et  ceux  qui , en  rai* 

tnu  de  la  Grande  Armée  pendant  la  cmnjMtgno  de  son  dr  leur  importance  exceptionnelle . ne  sauraient 

1 8 1 9 : la  Commission  n’a  cru  devoir  reproduire  être  considéré  comme  l'œuvre  de  f état-major,  et 

que  les  Bulletins  dont  le  texte  manuscrit  porte  ne  peuvent  être  attribués  qn’A  l'Empereur. 

nm.  77 
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La  garnison  de  Danzig  fut  portée  à 90,000  hommes.  Des  approvi- 
sionnements de  toute  espère,  canons,  fusils,  poudre,  munitions,  équi- 
pages de  pont,  furent  dirigés  sur  cette  place;  des  sommes  considérables, 
furent  mises  à la  disposition  du  génie  pour  en  accroître  les  fortifications. 
L’armée  fut  mise  sur  le  pied  de  guerre.  La  cavalerie,  le  train  d’artillerie 
et  les  équipages  militaires  furent  complétés. 

En  mars  181  a,  un  traité  d'alliance  fut  conclu  avec  l'Autriche  ; le  mois 
précédent,  un  traité  avait  été  conclu  avec  la  Prusse. 

En  avril,  le  ("corps  de  la  Grande  Armée  se  porta  sur  l'Oder;  le  a"  corps 
se  porta  sur  l’Elbe;  le  3r  corps  sur  le  bas  Oder:  le  6e  corps  partit  de  Vé- 
rone, traversa  le  Tyrol  et  se  rendit  en  Silésie. 

La  (tarde  partit  de  Paris. 

Le  as  avril,  l'empereur  de  Ilussie  prit  le  commandement  de  son  armée, 
quitta  Pétersbourg  et  porta  son  quartier  général  à \ilna. 

Au  commencement  de  mai,  le  î"  corps  arriva  sur  la  Vistule,  à Elhing 
et  à Marienburg;  le  9e  corps,  à Marienvverder;  le  3'  corps,  à Thorn;  le 
A"  et  le  6e  corps,  à Ploek  ; le  5*  corps  se  réunit  à Varsovie  ; le  8'  corps,  sur 
la  droite  de  Varsovie;  le  jr  corps,  à Pulavvi. 

L’Empereur  partit  de  Saint-Cloud  le  q mai,  passa  le  Rhin  le  i3, 
l’Elbe  le  a g,  et  la  Vistule  le  6 juin. 

du  NoniUur  du  8 juillet  181  g. 

18842.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

(itimbiiioeu , a i juin  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 juin,  qui  me  rend 
compte  de  l'arrivée  des  six  cohortes  de  garde  nationale  à Cherbourg. 
Cela  étant,  je  pense  qu’il  est  convenable  de  diriger  les  deux  demi-bri- 
gades qui  étaient  destinées  à la  garde  de  Cherbourg  sur  Rayonne,  pour 
en  augmenter  la  réserve;  car  j’attache  une  grande  importance  à avoir  là 
une  force  considérable  qui  puisse  remédier  à ce  qti’on  pourra  faire  dans 
le  Nord.  Faites-moi  connaître  quelle  sera,  dans  le  courant  de  juillet,  la 
situation  de  la  réserve  de  Bayonne. 
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Dirigez  les  3“  bataillons  du  127' et  du  128'  sur  Berlin,  par  la  roule 
qui  les  éloigne  davantage  de  la  31*'  division  militaire;  mais  ne  faites 
partir  ces  soldats  que  lorsqu'ils  seront  déjà  un  peu  disciplinés. 

Napoléon. 

D'apr**  U copie.  Dépùl  de  b (icrrr. 

188A3.  — ORDRE  DICTÉ  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

(iuæbinnen,  «i  juin  iKts. 

Ordre  au  roi  de  Naples  de  faire  appuyer  le  9'  corps  de  cavalerie 
de  Maryampol  sur  la  route  de  Kovno,  sans  cependant  montrer  ni  cuiras- 
siers ni  artillerie  sur  la  rive  gaurlie.  et  que  de  la  rive  droite  on  n’aper- 
çoive pas  plus  de  mouvement  qu’à  l’ordinaire:  mais  de  le  disposer  de 
manière  que  Sa  Majesté  puisse  faire  passer,  le  9 3 à midi,  si  elle  le  trouve 
convenable,  le  pont  de  Kovno  à tout  le  1"  et  le  9'  corps  de  cavalerie  avec 
ses  soixante  pièces  d'artillerie  légère,  de  manière  qu’on  puisse  battre  la 
campagne  et  avoir  des  nouvelles  de  l’ennemi.  Sa  Majesté  sera  ce  soir  à 
Wilkowyszki,  où  il  est  convenable  que  le  roi  de  Naples  l’attende. 

Le  3e  corps  de  cavalerie  reçoit  l'ordre  d'être  rendu  le  9 3 entre  Ma- 
ryampol et  Preny,  sans  cependant  faire  des  marches  qui  fatiguent  la 
cavalerie. 

Adresser  l’ordre  au  vice-roi  et  au  roi  de  Naples. 

D'aprO*  la  minute  Dëp&l  de  la  guem». 

18844. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  tKMÉK.  À GCMBIHWV. 

Guuibinnen,  si  juin  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  qu’il  devait  retenir  le 
parlementaire  russe,  le  bien  traiter,  envoyer  ses  dépêches  à 1 état-major 
général,  ici,  et  attendre  de  nouveaux  ordres;  que  désormais,  s’il  s’en 
présente,  c’est  ainsi  qu’il  doit  agir.  Ecrivez  la  même  chose  au  roi  de 
Westphalie. 

Napoléon. 

D'aprta  l'original.  Drpdt  de  U guerre 
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I88A5.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI  DR  LA  GRAVOK  AKMlfc.  À GtllUIMiRV. 

Ouiubinnen,  ai  juin  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  contre-amiral  Basle  qu'il  ne  doit  plus  rien  être 
dirigé  sur  Wehlau;  que  lout  doit  être  envoyé  de  Tapiau  sur  Labiau; 
qu’il  se  rende  lui-même  à Labiau,  afin  d’accélérer  le  mouvement  sur  le 
Niemen,  et  ensuite  du  Niemen  sur  Kovno,  aussitôt  que  nous  serons 
maîtres  des  deux  rives;  que  ces  convois  doivent  être  faits  avec  la  plus 
grande  activité  et  ont  besoin  de  tous  ses  soins,  puisque  l'armée  n'aura 
plus  moyen  de  se  nourrir  que  par  là. 

Napoléon. 

D'apré»  I nrigiual  Défiât  «le  U gueriv 

18846.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CMKIUI.  lil  LA  GRANDE  ARMEE,  A COMMUNES. 

Gumbitmen , si  juin  1819. 

Mon  Cousin,  les  caissons  du  petit  quartier  général  sont  partis  avec 
demi-charge;  envoyez  sur-lo-champ  un  exprès  avec  l’ordre  que  toute  la 
charge  soit  réunie  sur  vingt  caissons,  et  que  les  vingt  autres,  vides,  soient 
envoyés  à Insterburg  pour  se  recharger.  Témoignez  mon  mécontente- 
ment à l'ordonnateur de  ce  qu'il  va  ainsi  en  avant  avec  des  caissons 

vides.  J'ai  vu  quelquefois  des  administrateurs  insouciants,  mais  je  n'en  ai 
pas  vu  de  plus  bêles. 

Napoléon. 

D'jpiéa  l’original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18847.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJon  oÉvén.u  de  la  grande  arm^e,  a ciimbinnbn. 

Gumbinnen»  91  juin  181 9. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  continuer  son  mou- 
veinent  demain  as.  La  division  Legrand  se  portera  sur  la  route  de. 
Kovno,  à deux  ou  trois  lieues  en  avant  de  Pilwiszki , de  sorte  que  dans  un 
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jour  elle  puisse  se  porter  à Kovno,  s'il  est  nécessaire.  Le  duc  de  Reggio 
continuera  sa  marche  avec  ses  deux  autres  divisions,  à la  pointe  «lu  jour, 
pour  se  porter  en  avant  de  Pilwiszki,  Son  quartier  général  sera  à Pilwiszki . 
son  parc  eu  avant  de  Pilwiszki . de  sorte  que  tout  son  corps  d'armée  puisse 
passer  le  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Dauzig  de  se  porter  demain  22  à une  lieue 
en  avant  de  Wilkowyszki. 

Même  ordre  au  duc  d'Istrie. 

Même  ordre  au  général  Sorbier. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  se  porter  demain  92  à trois  lieues 
en  arrière  de  Preny,  avec  le  détachement  de  l’équipage  de  pont  qui  lui 
a été  remis,  de  ne  laisser  apercevoir  aucun  homme  de  cavalerie  ni  d’in- 
fanterie; mais  de  se  placer  de  manière  que  le  2 3 à midi,  si  l'Empereur 
lui  en  donne  l'ordre,  il  puisse  passer  au  village  de  Preny.  Il  aura  soin 
que  de  la  rive  droite  on  ne  voie  aucun  mouvement  extraordinaire  et  sur- 
tout aucun  homme  d'infanterie. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  se  porter  sur  Maryampol  aussitôt  qu'il 
pourra,  de  manière  que  le  plus  tôt  possible  il  puisse  passer  la  rivière, 
soit  au  pont  de  Preny  soit  au  pont  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  la  division  Delaborde, 
la  division  Claparède  et  la  division  Roguct,  pour  se  porter  detnuin  en 
avant  de  Wirballen. 

. • Napoléo.v. 

D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guarr* 

18848.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIt  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À GUMBINNEN. 

Gurnbinnen,  si  juin  t8n». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  de  se  porter  avec  son 
corps  d’armée  dans  la  direction  de  Kovno,  de  manière  à être  arrivé  le  93 
au  matin,  de  bonne  heure,  avec  l'équipage  de  pont.  Il  placera  son  corps 
à deux  lieues  de  la  rive  droite  et  de  manière  que  l’ennemi  ne  puisse  s’en 
apercevoir.  Il  disposera  tout  de  manière  que  l’Empereur  soit  le  maître  de 
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jeler  le  pont  sur  le  Niemen  le  9 3 a midi,  el  de  faire  déboucher  aussitôt 
tout  son  corps  d'armée.  Du  reste,  ou  manœuvrera  de  manière  que  la  rive 
droite  ne  puisse  apercevoir  aucun  homme  d’infanterie,  ni  aucun  cuiras- 
sier, ni  plus  de  mouvement  qu'à  l’ordinaire. 

D'aprèa  l'original  non  ligné.  DépAt  de  lu  guerre. 

18849.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  LES  4'  ET  6'  COBI»S  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À OLETZKO. 

Gutnlnnneo , ai  juin  t8i». 

Mon  Fils,  vous  ave*  reçu  des  ordres  du  major  général  pourôtre  rendu 
le  plus  tôt  possible  à Kalwarva.  La  cavalerie  du  3*  corps  a ordre  de  se 
porter  sur  Maryampol.  La  cavalerie  de  votre  corps  d’armée  servira  à vous 
éclairer  sur  Merelch  cl  Olilta.  Si  relu  est  possible,  il  faudra  être  le  ai 
entre  Maryampol  et  l'renv,  afin  de  pouvoir  passer  sur  le  pont  que  le  duc 
d'Elrhingen  établira. 

J'ai  ordonné  au  roi  de  Weslphalie  de  se  porter  avec  les  à'  et  R'  corps 
sur  Augustowo,  et  de  marcher  de  là  sur  Grodno. 

Les  hostilités  commenceront  le  a/l.  Je  passerai  la  rivière  à Kovno. 
Probablement  je  ferai  passer  le  duc  d’Elchingen  de  Kovno  à Prenv.  Vous 
lécherez  d’être,  avec  votre  corps  d’armée,  prêt  à passer  sur  le  pont.  Le 
général  Ifcvnier  est  en  observation  à Brok;  les  Autrichiens  sont  à Siedlce 
pour  rouvrir  Varsovie. 

Tenez-vous  en  correspondance  avec  le  roi  de  Weslphalie,  auquel  j’ai 
donné  ordre  d’appuyer  sur  la  gauche  et  de  prendre  sa  ligne  d’opération 
sur  Kœnigsberg,  eu  cas  que  l'ennemi  débouchât  sur  sa  droite. 

Je  serai  ce  soir  à Wilkowyszki,  et  le  a 3 très-près  de  Kovno.  Préparez 
tous  vos  moyens  de  passage. 

Napoléon. 

D'aprèa  la  copit!  «omm.  par  S.  A.  I-  M"*  U dueiicow  de  Lru<-lii*nb*rg. 

18850.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  \\  KSTPHALIE, 

COMMANDANT  LES  5\  7*  IT  8*  CORPS  DR  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À NOWOGROD. 

(lumbinnen,  ai  juin  181*. 

Mon  Frère,  vous  aurez  reçu  des  ordres  de  l'état-major  général  pour 
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prendre  position  sur  Auguslowo,  et  pour  <|ue  le  général  Reynier  se  trou\e 
en  corps  d'observation  sur  Brok  ou  Ostrow. 

Les  Autrichiens  seront,  à ce  qu'il  parait,  le  u3  ou  le  ai  à Siedlce. 

Le  général  Reynier  doit  toujours  avoir  pour  but  de  couvrir  Varsovie, 
Pullusk  et  Oslrolenka. 

Vous  devez  appuyer  sur  le  centre.  En  cas  <pie  l'ennemi  tournât  votre 
droite,  votre  ligne  d’opération  sera  sur  Koenigsberg.  Tâchez  que  les  Po- 
lonais arrivent  le  a 3 à Augustowo,  et  faites  porter  une  avant-garde  sur 
Grodno  avec  beaucoup  de  troupes  légères.  Faites  avancer  votre  pont  dans 
celle  direction.  Il  est  probable  que  je  vous  donnerai  l'ordre  de  vous  por- 
ter sur  Grodno  avec  toute  votre  armée,  niellant  par  ce  mouvement  sur 
vos  derrières  ce  qui  se  trouve  à Bialystok.  Ce  mouvement  ferait  évacuer 
toute  cette  province.  Vous  serez  en  continuité  avec  l’armée,  de  manière 
que  tout  donnera  toujours  en  niasse,  et  I on  opérera  alors  contre  le  géné- 
ral Bagration.  selon  la  position  qu'il  occupera. 

Maintenez  le  plus  grand  ordre,  empêchez  le  gaspillage.  On  se  plaint 
que  les  officiers  westpbaliens  se  sont  fait  nourrir  â Varsovie;  cela  ne  vaut 
rien,  surtout  pour  les  personnes  qui  vous  approchent. 

Tenez-vous  en  correspondance  avec  le  vice-roi  par  votre  gauche.  Le 
général  Reynier  pourra  se  porter  sur  Bialystok,  aussitôt  que  vous  serez 
arrivé  à Grodno,  ayant  toujours  pour  principale  instruction  découvrir 
Varsovie. 

Les  Autrichiens  se  tiendront  en  observation  contre  le  corps  de  Ba- 
gration. 

Je  vous  ai  mandé  plusieurs  fois  de  faire  avancer  les  pontons  qu'ont 
les  Saxons  sur  l'avant-garde  du  5*  corps.  Faites-y  filer  vos  sapeurs,  etc. 
afin  que  le  passage  se  fasse  très-rapidement. 

Napoléon. 

Je  serai  cette  nuit  à Wilkovvyszki. 


Ü’apie*  U rnjiie  rouaUO  pur  S.  A.  I.  le  |winrn  Jerome 
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18851.— -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MJUO»  tMlil  DE  U GRAVDE  ARMÉE,  À WILÏOWYSllI. 

Wiliowwiki,  tt  juin  1811. 

Moll  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  à la  petite 
pointe  du  jour,  demain  a3,  pour  sc  diriger  sur  Kovno.  Ses  divisions  bi- 
vouaqueront à une  lieue  du  t"  corps,  de  manière  à être  en  trois  heures 
de  temps  sur  Kovno.  La  cavalerie  légère  restera  avec  le  corps  d'armée 
et  ne  le  dépassera  point. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour, 
pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pourra  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Istrie  d'arriver,  demain  a 3,  à mon  quartier 
général  à Kukta,  à une  lieue  et  demie  avant  d’arriver  à Kovno. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  les  trente-deux  pièces 
de  la  de  réserve  le  plus  près  qu’il  pourra  de  Kukta,  dans  la  journée  de 
demain,  sans  cependant  mettre  les  chevaux  hors  d'état  de  servir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  T révise  de  partir  demain  avec  ses  trois  divi- 
sions, et  de  faire  avancer  le  plus  possible  la  division  Roguet.  Il  portera 
son  quartier  général  en  avant  de  Pilwiszki. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général  d'être  rendu  demain,  de  bonne 
heure,  au  village  de  Maurucza,  à quatre  lieues  en  arrière  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  grand  quartier  général  de  partir,  après  demain  aè, 
pour  se  rendre  à Wirballen,  et  dètre  le  a ô à VVilkowvszki. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  je  serai  ce  soir  à Kukta,  à une  lieue  et 
demie  derrière  Kovno. 

Napoléov. 

D nprê*.  l'original.  DiqWil  de  U gnem*. 


18852.  — Al.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À WII.KOWYS2KÎ, 

WilknuvMzki.  *«  juin  >8l9. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  ma  proclamation  à l’armée  '.  Donnez  ordre 
' Voir  ci-après  pièce  n*  «8865. 
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aux  maréchaux  commandant  les  i",  a',  3*  corps,  la  Garde  et  la  cava- 
lerie, de  ne  la  publier  que  le  a 6 à la  pointe  du  jour.  Écrivez  au  duc 
de  Tareule  qu’il  fasse  connaître  cette  proclamation  le  a 5 à la  7'  division, 
et  que,  quant  aux  corps  prussiens,  il  ne  la  leur  communique  pas,  mais 
qu’il  leur  en  fasse  une  à sa  volonté,  dans  laquelle  il  leur  dira  en  peu  de 
mots  que  la  guerre  a commencé  et  que  la  Russie  la  veut.  Ecrivez  au  roi 
de  Westpbalie  de  la  faire  connaître  aux  5',  7'  et  8'  corps,  seulement 
dans  la  journée  du  a 6 au  matin.  Envoyez  la  proclamation  au  prince 
Sehwarzenberg,  et,  comme  elle  n’est  pas  convenable  pour  son  corps  d’ar- 
mée, chargez-le  d’y  substituer  celle  qui  lui  conviendra,  en  faisant  seule- 
ment connaître  que  la  guerre  a commencé.  11  ne  publiera  celte  commu- 
nication que  le  a6.  Communiquez  ma  proclamation  au  vice-roi;  il  eu  don- 
nera connaissance  à son  corps  et  aux  Bavarois  le  a5.  Les  gouverneurs  de 
Ktenigsberg  et  de  Danzig  la  publieront  le  ay.  Envoyez-la,  par  l’estafette 
de  ce  jour,  à mes  ministres  à Vienne  et  à Berlin:  envoyez-la  également 
à mon  ministre  à Varsovie.  Ils  ne  la  feront  publier  que  le  36.  Ainsi 
celte  proclamation  sera  pour  toute  l’armée,  k l’exception  des  Autrichiens 
et  des  Prussiens,  auxquels  les  commandants  de  ces  corps  feront  des  pro- 
clamations particulières. 

Napoléon. 

I)  apres  iViriginnl.  Lrépûl  de  la  guerre. 


18853  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  i WILkOMVSZkl. 

VYilkowystki . as  juin  »8i». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  avancer  sa  bat- 
terie de  réserve  de  pièces  de  1 a et  d’obusiers  aussi  loin  qu’il  sera  pos- 
sible sur  le  chemin  de  Kovno.  Faites-lui  connaître  qu’il  serait  nécessaire 
qu  elle  pût  être  arrivée  et  se  parquer  auprès  de  celle  du  prince  d'Eckmübl 
demain  a3,  ayant  l’intention  d’employer  cette  batterie  pour  protéger  le 
passage. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  la  batterie  de  1 a 
de  la  Garde  et  de  faire  connaître  quand  elle  pourrait  se  trouver  près  de 
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kovno,  désirant  l’avoir  pour  protéger  le  passage,  s'il  est  possible  quelle 

arrive. 

D'après.  | on ginal  »»n  signé.  DApAi  do  |.i  guerre. 

18854.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

V AJ  OR  GENERAI.  DE  LA  GRANDE  Ail  MEK  , À WILfcOWYSZKI. 

Wilkowvsiài,  ii  juin  i8n. 

Mou  ( '.ou si n , le  général  Tarayre,  juqu’à  nouvel  ordre,  commandera 
Kovno.  Faites-le  toujours  partir  devant  moi.  Il  aura  à cet  effet  sous  ses 
ordres  de  la  gendarmerie  du  quartier  général.  Faites  en  sorte  qu'il  ar- 
rive à Kovno  un  des  premiers,  afin  d’y  mettre  sur-le-champ  l’ordre  et 
d’empécher  tout  gaspillage.  Mettes  le  général  Vedel  pour  commander  à 
Wilkowyszki  jusqu'à  nouvel  ordre,  ce  point  étant  important  à raison  de  sa 
proximité  de  l'armée.  Laissez-lni  a à gendarmes  et  une  compagnie  de  Ba- 
dois,  que  fournira  le  prince  d’Eckmühl;  qu'il  joigne  à celte  force  quelques 
gardes  nationales  et  qu’il  rétablisse  l’ordre  dans  celte  partie  du  départe- 
ment de  Lomza. 

Napoléon. 

D'nprèfi  l'original  DépAt  de-  U guerre. 

18855.  — PROCLAMATION  A LA  GRANDE  ARMÉE. 

Qnniiii'r  impérial  de  Wilkowyaxli.  n juin  18111. 

Soldats!  la  seconde  guerre  de  la  Pologne  est  commencée;  la  première 
s'est  terminée  à Friedland  et  à Tilsil.  A Tilsit  la  Russie  a juré  éternelle 
alliance  à la  France  et  guerre  à l'Angleterre.  Elle  viole  aujourd'hui  ses 
serments!  Elle  ne  veut  donner  aucune  explication  de  son  étrange  conduite 
que  les  aigles  françaises  n'aient  repassé  le  Rhin,  laissant  par  là  nos  alliés 
à sa  discrétion.  La  Russie  est  entraînée  par  la  fatalité;  ses  destins  doi- 
vent s'accomplir.  Nous  croirait-elle  donc  dégénérés?  Ne  serions-nous  donc 
plus  les  soldats  d'Austerlitz?  Elle  nous  place  entre  le  déshonneur  et  la 
guerre  : le  choix  ne  saurait  être  douteux.  Marchons  donc  en  avant  : 
passons  le  Niemen,  portons  la  guerre  sur  son  territoire.  La  seconde 
guerre  de  la  Pologne  sera  glorieuse  aux  armes  françaises,  comme  la 
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première.  Mais  la  paix  que  nous  conclurons  portera  avec  elle  sa  garan- 
tie, et  mettra  un  terme  à la  funeste  influence  que  la  Russie  a exercée 
depuis  cinquante  ans  sur  les  affaires  de  l'Europe. 

Nvpoléov 

D’âprès  l'original.  Dépôt  d«  la 


18856.  — ORDRE  POIR  L’ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  Wilkawtinki , ta  juin  »8t*. 

TITRE  PREMIER. 

L’Empereur  ordonne  aux  maréchaux  et  généraux  commandant  les 
corps  d’armée,  aux  généraux  commandant  les  divisions  et  les  brigades, 
et  aux  chefs  de  corps,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
maintenir  l'armée  dans  le  plus  grand  ordre  et  empêcher  les  désordres 
qui  commencent  à désoler  le  pays.  En  conséquence  : 

1°  Chaque  maréchal  ou  général  commandant  un  corps  d’armée  nom- 
mera une  commission  prévôtale  composée  de  cinq  officiers,  devant  la- 
quelle seront  traduits  tout  soldat  qui,  à la  suite  de  l’armée,  se  sera  ab- 
senté de  son  régiment  sans  cause  légitime,  tout  maraudeur,  tout  individu 
qui  sera  surpris  soit  pillant,  soit  molestant  les  habitants  du  pavs.  Cette 
commission  condamnera  les  coupables  à mort  et  les  fera  exécuter  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

a0  II  sera  établi  à Maryampol , pour  le  département  de  Lomza , une  com- 
mission prévôtale  de  cinq  officiers,  auprès  de  laquelle  il  sera  formé  une 
colonne  mobile,  composée  de  -ioo  habitants  du  pays  (garde  nationale), 
île  io  gendarmes  eide  Uo  hommes  de  cavalerie  française.  Cette  colonne 
sera  commandée  par  un  officier  général  ou  supérieur,  français.  Elle  se 
subdivisera  en  dix  petites  colonnes  ou  patrouilles,  fortes  chacune  de 
hommes,  lesquelles  parcourront  le  pays  dans  tous  les  sens  et  arrête- 
ront tout  traînard  ou  maraudeur  et  tout  fauteur  de  désordres.  Les  indi- 
vidus arrêtés  seront  conduits  devant  la  commission  prévôtale  de  Maryam- 
pol et,  s'ils  sont  coupables.. condamnés  conformément  à ce  qui  est  dit 
ci-dessus. 

3“  Il  y aura  pour  la  province  de  Kœnigsberg  une  commission  prévô- 
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taie,  qui  siégera  à Koenigsberg;  elle  sera  composée  de  cinq  officiers  et 
organisée  par  le  gouverneur  de  Koenigsberg.  Il  sera  formé  auprès  de 
celle  commission  une  colonne  mobile,  composée  de  100  hommes  de  ca- 
valerie prussienne,  de  aoo  hommes  d’infanterie  prussienne,  de  10  gen- 
darmes français  et  de  4o  hommes  de  cavalerie  et  d'infanterie  françaises. 
Celle  colonne  mobile  se  divisera  en  dix  petites  colonnes  qui  parcourront 
le  pays  dans  tous  les  sens,  arrêteront  tous  les  maraudeurs  et  traînards, 
tous  les  individus  prévenus  de  délits,  et  les  traduiront  à Koenigsberg  de- 
vant la  commission  prévôtale. 

4”  Une  commission  prévôtale  sera  établie  à Varsovie  sous  les  ordres 
du  général  Dutaillis,  gouverneur  de  Varsovie,  qui  sera  chargé  de  son 
organisation.  3oo  hommes  de  troupes  polonaises  du  Grand-Duché  et 
i o gendarmes  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera  partagée  en  dix  pe- 
tites colonnes  chargées  de  parcourir  les  départements  de  Varsovie,  de 
Kalisz,  de  Cracovie,  de  Lublin  et  de  Siedlce.  La  garde  nationale  leur 
prêtera  partout  main-forte,  et  tout  traîneur,  maraudeur,  etc.  sera  arrêté 
et  jugé  par  la  commission  prévôtale  de  Varsovie. 

5°  Il  y aura  une  pareille  commission  à Posen.  3oo  hommes  de  la  garde 
nationale,  de  la  cavalerie  polonaise,  î o gendarmes  français  et  a o hommes 
tirés  des  dépôts  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera  partagée  en  îo  pe- 
tites colonnes,  pour  parcourir  les  départements  do  Posen  et  de  Bromberg 
et  arrêter  tous  les  maraudeurs. 

6“  11  y aura  une  commission  prévôtale  à Dauzig.  Le  gouverneur  four- 
nira dix  petites  colonnes,  de  3o  hommes  chacune,  pour  parcourir  la  Po- 
méranie jusqu’à  l’Oder,  arrêter  tous  les  traîneurs  et  maraudeurs  et  les 
traduire  devant  la  commission  prévôtale. 

7"  Il  y aura  une  commission  prévôtale  à Elhing,  pour  la  province  de 
Marienwerder.  10  gendarmes  français  et  oo  hommes  de  cavalerie  prus- 
sienne formeront  la  colonne  mobile,  qui  se  partagera  en  cinq  patrouilles 
ou  petites  colonnes,  qui  seront  constamment  en  mouvement. 

8"  il  sera  formé  à Berlin  une  pareille  commission  prévôtale  sous  les 
ordres  du  gouverneur,  qui  organisera  autant  de  petites  colonnes  qu’il 
sera  nécessaire  pour  mettre  la  police  entre  l’Oder  et  l’Elbe. 
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TITRE  II. 

9°  Il  est  expressément  défendu  aux  commandants  des  différents  postes 
et  passages  sur  l'Oder  et  sur  la  Yislule,  notamment  à ceux  de  Varsovie, 
de  Plock,  de  Thorn,  de  Graudenz,  de  Marienwerder,  de  Marienburg  et 
d'Elhing,  de  laisser  passer  aucun  soldat  isolé.  Les  hommes  isolés,  sor- 
tant des  hôpitaux,  convalescents,  ou  absents  de  leur  eorps  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  seront  retenus  par  les  commandants  de  Glogau, 
Küstrin  et  Stettin , jusqu  a ce  que  ces  commandants  en  aient  pu  réunir 
100  bien  armés  et  bien  habillés  pour  former  une  compagnie  qu'ils  diri- 
geront sur  les  places  de  la  Yistule. 

10"  Les  commandants  de  place  sur  la  Vistule  retiendront  également 
tous  les  hommes  isolés,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  pu  en  réunir  îoo  qu'ils 
puissent  former  en  compagnie  de  marche  et  diriger  sur  Kœnigsberg. 

1 1°  Les  commandants  de  Ka-nigsberg,  YVehlau,  Insterburg  et  Gum- 
binnen  empêcheront  le  mouvement  de  tous  les  hommes  isolés  et  retien- 
dront tous  les  hommes  sortant  des  hôpitaux  intermédiaires,  jusqu'à  ce 
qu’ils  puissent  en  former  des  compagnies  de  t oo  hommes,  bien  armés  et 
en  état  de  rejoindre;  ils  les  dirigeront  alors  sur  Kovno. 

ia°  Les  commandants  de  place,  directeurs  d'hôpitaux,  commissaires 
des  guerres  donnant  des  feuilles  de  route  et  gardes-magasins  fournis- 
sant des  vivres  aux  hommes  isolés,  seront  responsables  de  l'inexécution 
de  la  présente  mesure. 

Les  commissaires  des  guerres,  directeurs  d'hôpitaux  et  gardes-maga- 
sins recevront  à cet  égard  des  instructions  de  l'intendant  général. 

i3“  Les  colonnes  mobiles  arrêteront  tous  les  individus  en  contraven- 
tion au  présent  ordre,  et  les  dirigeront  sur  la  place  la  plus  voisine. 

là0  Le  présent  ordre  sera  imprimé,  lu  à l’ordre  de  tous  les  corps,  mis 
à l'ordre  de  toutes  les  places  et  affiché  à la  porte  de  tous  les  hôpitaux, 
de  tous  les  baillis  et  de  tous  les  hôtels  de  ville  des  communes. 

NapoliSox. 

D'nprè*  l'original.  D4p4t  de  la  guerre. 
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18857.  — ORDRE  POUR  LE  PASSAGE  DU  NIEMEN. 

< jmip  impérial  dp.  Naujprdysiki , a 3 juin  i H i a. 

Le  prince  d’Echmühl  sera  chargé  de  faire  jeter  les  ponts,  de  comman- 
der le  passage  et  de  passer  le  premier  avec  son  corps  d’armée.  Le  géné- 
ral Eblé  sera  sous  ses  ordres,  avec  tout  l’équipage  de  pont,  les  parcs  du 
génie,  les  ouvriers  et  marins  qui  lui  sont  attachés. 

A huit  heures  du  soir,  l’équipage  de  pont  se  mettra  en  mouvement,  sa- 
voir : le  général  de  division  Morand,  à la  tête  de  trois  compagnies  de 
voltigeurs  du  i3e  d'infanterie  légère,  commandées  par  un  chef  de  batail- 
lon de  choix.  f»o  sapeurs  et  un  capitaine  du  génie.  Chaque  sapeur  aura 
son  outil.  Chaque  voltigeur  aura  un  outil  sur  son  sac.  11  leur  sera  distri- 
bué de  plus  des  paqueLs  de  cartouches,  de  sorte  que  chaque  voltigeur  ou 
sapeur  ait  soixante  cartouches  au  moment  du  passage. 

Le  général  Eblé  divisera  son  pont  en  quatre  parties,  étant  dans  l’in- 
tention de  jeter  quatre  ponts.  Une  ou  deux  compagnies  de  pontonniers 
seront  attachées  à chaque  pont:  il  leur  sera  attaché  également  une  ou 
deux  compagnies  de  sapeurs,  une  ou  deux  compagnies  d'ouvriers,  une 
ou  deux  compagnies  de  marins,  sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  de 
pontonniers.  Les  marins  et  officiers  du  génie,  quel  que  soit  leur  grade, 
seront  subordonnés  aux  officiers  de  pontonniers. 

Un  des  ponts  sera  jeté  vis-à-vis  In  butte,  à la  gauche  de  la  Jesia;  les 
deux  autres,  entre  celui-là  et  le  village  de  Poniemon,  de  manière  qu’il  y 
aura  au  moins  iâo  toises  d'un  pont  à l'autre;  à dix  heures  du  soir,  les 
trois  ponts  étant  arrivés  devant  leur  emplacement  et  dans  le  plus  grand 
silence,  les  bateaux  seront  misa  l’eau.  Les  3oo  hommes  seront  jetés  de 
l’autre  côté;  il  ne  sera  fait  aucun  feu,  à moins  de  nécessité  absolue,  Le 
chef  de  bataillon  barricadera  ses  3oo  hommes  dans  le  village,  en  faisant 
dos  coupures. 

Le  général  Pernety  fera  placer  an  même  moment  les  batteries  de  ré- 
serve du  ac  corps  sur  la  butte. 

La  batterie  de  réserve  du  i"  corps  se  mettra  en  marche  à six  heures 
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pour  s'approcher  de  Ponieraon  et  être  portée  sur  la  droite,  dans  l'endroit 
qui  sera  reconnu  le  plus  favorable  au  delà  de  l'ile. 

Une  compagnie  du  à*  bataillon  du  1 3e  d’infanterie  légère  sera  jetée 
dans  l'ile  qui  est  vis-à-vis  Ponieinon. 

La  batterie  légère  et  la  batterie  à pied  de  la  division  Morand  seront 
placées,  la  batterie  à cheval,  sur  la  gauche  de  la  Jesia,  entre  le  mamelon 
et  l'embuuchure  de  la  Jesia;  la  batterie  à pied,  quatre  pièces  à portée  du 
deuxième  pont  et  quatre  pièces  sur  la  droite  du  troisième  pont. 

Les  quatre  batteries  à cheval  du  corps  d'armée  resteront  avec  leur  di- 
vision. 

Les  quatre  batteries  à pied  seront  placées  au  village  de  Ponieuton  et 
distribuées  en  quatre  batteries,  entre  la  batterie  de  réserve  et  le  dernier 
pont.  La  batterie  de  la  a'  division  sera  la  première;  celle  de.  la  3'  sera 
la  seconde;  celle  de  la  h *,  la  troisième,  et  celle  de  la  5*  sera  la  quatrième. 
Chaque  batterie  devant  passer  avec  sa  division,  cela  se  fera  par  un  simple 
mouvement  à gauche. 

Le  corps  d’armée  prendra  les  armes  à sept  heures. 

On  s'assurera  que  les  soldats  ont  mangé  la  soupe.  On  fera  l’inspec- 
tion des  sacs  et  des  cartouches,  et  l'on  s'assurera  qu'ils  ont  avec  eux 
pour  quatre  jours  de  vivres,  sans  les  bagages  et  caissons,  rien  ne  devant 
passer. 

A huit  heures,  le  corps  se  mettra  en  marche  et  se  placera  entre  Alexota 
et  la  Jesia  sur  seite  lignes,  chaque  régiment  formant  une  ligne  à la 
distance  d’un  demi-bataillon;  le  colonel  et  l'état-major  du  régiment  pla- 
cés devant  l'aigle  du  î"  bataillon;  le  général  de  brigade  en  avant,  au 
centre  de  sa  brigade;  les  pièces  de  régiment  à la  droite  de  chaque  ligne 
et  constamment  attelées,  avec  tous  les  caissons  et  ambulances  des  régi- 
ments; le  général  de  division  en  arrière  du  centre  de  la  3e  ligne,  avec  les 
commissaires  des  guerres,  administrations  et  ambulances  de  la  division: 
la  batterie  à cheval  sur  la  gauche  de  la  division. 

11  y aura,  d'une  division  à l'autre,  la  distance  d'un  demi-bataillon.  Les 
divisions  seront  par  ordre  de  numéros. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  sur  deux  lignes,  chaque  régiment  for- 
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mant  une  ligne,  avnnl  le  général  de  brigade  à sa  tôle;  les  chevaux  sellés, 
mais  débridés. 

Tous  les  officiers  de  l'état-major  du  corps  d’armée,  entre  la  t"  et  la 
•indivision,  avec  les  commissaires  de  guerres,  officiers  du  génie,  etc. 

Les  compagnies  de  sapeurs  seront  à leur  division;  ils  seront  avec  les 
batteries  à cheval,  tous  les  caissons  de  cartouches,  le  parc  d’artillerie  des 
trois  divisions  et  les  caissons  d'outils,  de  manière  qu'à  dix  heures  tout  se 
trouve  ainsi  en  position. 

Le  i 3' d infanterie  légère  sera  en  bataille  à côté  des  pontonniers,  où 
se  trouve  le  général  Morand,  afin  d’ôtre  employé,  selon  les  circonstances, 
à renforcer  les  hommes  sur  la  rive  droite,  ou  pour  tout  autre  service. 

A dix  heures  du  soir  les  trois  ponts  doivent  être  jetés.  La  division  Mo- 
rand débouchera  sur  trois  colonnes,  c'est-à-dire  par  brigade,  chaque 
brigade  ayant  à sa  tète  les  pièces  de  régiment.  Le  général  de  division 
passera  par  le  pont  du  centre.  La  batterie  d'artillerie  légère  passera  par 
le  pont  de  gauche,  c’est-à-dire  par  celui  situé  avant  l’embouchure  de  la 
Jesia,  à la  queue  de  la  brigade  qui  passe  sur  ce  pont.  La  batterie  à pied 
passera  moitié  au  pont  de  droite  et  moitié  au  pont  du  centre. 

Le  général  Pnjol  passera  avec  les  deux  compagnies  d'élite  de  sa  bri- 
gade. l'une  au  pont  du  rentre  et  l'autre  au  pont  de  droite. 

La  division  passée  prendra  une  position  qui  appuie  sa  droite  et  sa 
gauche  au  Nieraen1,  son  artillerie  en  position,  et  attendra  ainsi  le  jour. 
Elle  pourra  se  porter  t,ooo  toises  en  avant,  laissant  toujours  les  trois 
compagnies  de  voltigeurs  au  village  et  dans  le  réduit. 

La  cavalerie  ne  fera  aucune  patrouille;  elle  restera  ■ seulement  en 
forme  de  graud’gardc,  une  compagnie  dans  la  direction  de  kovnn.  et 
l'autre  dans  la  direction  du  fleuve  montant;  tout  le  monde  sous  les  armes 
et  à cheval. 

Dans  cet  étal  de  choses,  le  prince  d Eckmûhl  prendra  mes  ordres  pour 
l'heure  où  devra  passer  la  a' division.  Les  ordres  les  plus  sévères  seront 
donnés  pour  empêcher  le  gaspillage.  Le  général  Saunier,  commandant 


1 IleWf  position  «explique  par  la  courbure  irê*-pronone^e  du  Niémen  an  point  dp  partage. 
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la  gendarmerie  du  t"  corps,  se  rendra  avec  âo  gendarmes  et  un  batail- 
lon, dès  la  pointe  du  jour,  à koxno.  Le  général  Taravrc,  désigné  pour 
être  le  commandant  de  la  place,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde- 
magasin,  un  inspecteur  des  vivres  du  1"  corps,  s’y  rendront  également  et 
prendront  possession  de  la  ville.  Ils  placeront  des  postes  pour  ne  laisser 
entrer  personne  dans  la  ville,  ni  soldats,  ni  officiers , ni  généraux,  ni 
état-major  général;  ils  convoqueront  les  bourgmestres  à l'hôtel  de  ville 
et  m'enverront  les  bourgmestres  et  les  habitants  qui  pourront  me  donner 
des  nouvelles. 

Le  général  Morand  aura  soin,  aussitôt  qu'il  sera  passé,  de  mettre  une 
sauvegarde  de  10  hommes  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix. 

Demain,  à cinq  heures,  les  constructeurs  de  fours  du  1" corps,  avec 
une  compagnie  de  sapeurs,  entreront  en  ville  pour  y établir  des  fours. 

Le  quatrième  pont  sera  placé  sur  les  hauteurs  d'Alexota,  en  arrière:  il 
restera  là  en  réserve  avec  les  pontonniers,  sapeurs  et  marins.  Le  com- 
mandant de  ce  quatrième  pont,  après  avoir  placé  ses  poulons  qui  resteront 
attelés  tout  la  nuit,  se  rendra  auprès  du  général  Ehlé,  aux  trois  ponts, 
afin  que,  si  on  s'apercevait  qu’il  n’y  eût  pas  assez  de  bateaux  pour  les 
trois  ponts,  il  m’en  fût  rendu  compte,  et  que  cet  officier,  parfaitement 
instruit  de  la  localité,  pût  les  aller  prendre  lui-méme  sans  confusion 
ni  retard;  il  aurait  à cet  elfet  reconnu  le  chemin  qu'il  devrait  prendre. 

Aussitôt  que  la  ville  sera  occupée,  le  quatrième  pont  sera  jeté  au  pas- 
sage ordinaire  d’Alexota,  et,  comme  la  rivière  n'a  que  5o  toises,  il  restera 
encore  des  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  la  Viliva.  Ce  pont  sera  tenu 
attelé,  si  toutefois  les  dimensions  qu'on  a données  de  la  rivière  se  trouvent 
vérifiées. 

Toute  la  cavalerie  du  1"  et  du  a'  corps  montera  à cheval  à sept  heures 
et  se  placera  sur  la  hauteur  eu  arrière  d’Alexota  ; elle  se  formera  en 
autant  de  lignes  que  de  régiments,  chaque  division  ayant  son  artillerie, 
laquelle  sera  mise  en  batterie,  en  partie  sur  les  hauteurs  d'Alexota;  les 
pièces  resteront  attelées. 

Aussitôt  que  chaque  division  sera  formée,  les  hommes  mettront  pied  à 
terre;  ils  s'établiront  au  bivouac;  les  chevaux  seront  sellés,  mais  débridés. 

mu.  79 
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Chaque  général  de  division  bivouaquera  à la  tête  de  sa  division: 
chaque  général  de  brigade  à la  tête  de  sa  brigade. 

L'étal-major  de  la  cavalerie  s’établira  dans  la  maison  du  médecin 
d'Alevota,  à dix  heures  du  soir,  sans  faire  aucun  feu  ni  aucun  bruit. 

Un  second  ordre  que  le  prince  d’Eckmühl  recevra  dans  la  soirée  lui 
fera  connaître  les  mouvements  qu’il  peut  avoir  à faire  après  le  pas- 
sage. 

Toutes  les  voitures  de  bagages,  de  vivres,  la  réserve  du  parc,  des 
vivres,  seront  placées  dans  un  seul  endroit  et  éloignées  au  moins  de 
1,000  toises  de  la  rivière,  n’obslruaut  aucune  route;  il  ne  passera 
qu'une  seule  voiture,  celle  du  prince  d'Lckmühl  et  son  caisson. 

Parc  d'artillerie.  — Chaque  pièce  passera  avec  son  approvisionnement 
complet  ; les  caissons  d'infanterie  attachés  aux  divisions  passeront  éga- 
lement. Le  parc  de  réserve  sera  placée  1,000  toises  du  rivage. 

Demain,  à cinq  heures  du  matin,  le  directeur  du  parc  prendra  les 
ordres  du  major  géuéral  pour  le  passage  de  son  parc. 

Demain,  également  à cinq  heures  du  matin,  le  vaguemestre  du 
î"  corps  prendra  les  ordres  du  major  général  sur  le  nombre  de  voi- 
tures et  caissons  dont  le  passage  sera  autorisé;  ce  qui  ne  pourra  avoir 
lieu  qu  après  que  le  corps  aura  pris  position  et  qu'on  aura  des  nouvelles 
de  l'ennemi. 

D'itpré*  la  lainuW1.  Dépôt  ife  la  guerre. 

18858.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ti  K SERAI.  DK  LA  GRANDI  ARVIfb:.  I KOI  NO. 

Kovno.  a A juin  i8t*. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  duc  de  Heggio  de  faire  jeter  son  pont 
sur  la  Viliva,  de  faire  passer  la  division  Legrand,  sa  cavalerie  légère  et 
ses  cuirassiers,  de  faire  venir  les  deux  autres  divisions,  ses  batteries  de 
réserve,  son  parc,  de  manière  que  cela  soit  arrivé  avant  neuf  heures  du 
matin. 

Donner.-lui  l'ordre  d'envoyer  un  officier  d'état-major  parcourir,  celle 
nuit,  avec  un  délarbement  de  marins,  les  rives  du  Niémen  jusqu'à  la 
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petite  rivière  de  Ncviaja . et  de  faire  descendre  les  bateaux  qu’on  trouve- 
rait pour  faire  le  pout  d'Alexota.  Ecrivez  la  même  chose  au  génie,  qui 
enverra  un  détachement  de  marins  et  de  sapeurs  pour  faire  la  même 
opération  sur  la  rive  gauche. 

Envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  général  (irandjean  à Georgcu- 
burg  pour  lui  annoncer  le  passage,  le  mouvement  du  duc  de  Reggio 
sur  la  rive  droite  en  descendant  du  Niemen,  et  pour  qu’il  en  instruise  le 
duc  de  Tarentc;  pour  que,  s’il  a encore  sa  division,  il  passe  le  Niemen, 
se  mette  eu  correspondance  et  se  joigne  avec  le  duc  de  Reggio;  ou,  s’il 
s est  porté  surTilsit  pour  y passer  le  Niemen,  l’officier  portera  l’ordre  au 
duc  de  Tarente  de  se  mettre  en  mouvement  pour  faire  sa  jonction  avec 
le  duc  de  Reggio. 

Recommandez  au  géuéral  (irandjean  d’envover  les  bateaux  qu  il  aurait 
pour  construire  des  ponts  ici. 

Renouvelez  les  ordres  [»our  que  les  convois  de  subsistances  nous  ar- 
rivent par  le  Niemen  et  Tilsit. 

Napoléon. 

D'aprr*  l'original.  Défait  de  la  gnorrr. 


I88.r>9.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉMIRAI.  DR  M GRANDE  ARMEE,  À KOVNu. 

Kotno,  juin  »8i*. 

Mon  Cousin,  il  sera  formé  à Kovno  un  petit  dépôt  de  cavalerie.  Donnez 
ordre  au  roi  de  Naples  de  renvoyer  ses  hommes  et  ses  chevaux  écloppés 
à ce  petit  dépôt  et  de  nommer  un  ollicier  pour  le  commander.  Rccom- 
mandez-lui  de  s’alléger  le  pins  qu’il  sera  possible.  Ayez  soin  de  lui  atta- 
cher un  ingénieur-géographe  qui  envoie  deux  fois  par  jour  uu  croquis  de 
la  situation  du  pays.  Faites  demander  à cet  ingénieur  des  renseignements 
sur  la  rivière  de  Strava,  sa  largeur,  sa  profondeur  et  la  hauteur  de  ses 
eaux.  Aussitôt  que  la  cavalerie  aura  passé  Jijmory,  il  est  nécessaire  qu’il 
envoie  de  fortes  brigades  de  cavalerie  légère  pour  s’éclairer  sur  les  dé- 
bouchés d’Olilta,  car,  si  je  suis  bien  informé  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur 
cette  route,  il  pourrait  y avoir  quelques  bons  coups  à faire.  Il  est  nécessaire 
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aussi  que  le  roi  de  Naples  soil  certain  que  sa  cavalerie  légère  a battu  tout 
le  pays  entre  la  Viliyael  le  Niemen  et  qu’on  s'assure,  i°que  l’ennemi  n’a  sur 
la  Viliya  aucun  pont,  a” qu'il  n’y  a ni  infanterie  ni  établissement.  Je  désire 
que  l'ingénieur-géographe  attaché  au  roi  ne  perde  pas  un  moment  à vous 
envoyer  un  croquis  de  tout  le  cours  de  la  Viliya  et  de  celui  du  Niemen 
jusqu’au  coude.  Faites  connaître  au  roi  que,  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  dans 
des  pays  de  grande  plaine,  il  ne  doit  pas  trop  s'encombrer  de  cavalerie; 
qu'il  faut  ménager  les  cuirassiers;  qu'il  n’est  question  que  de  repousser 
les  troupes  légères  de  l'ennemi  et  d'avoir  de  ses  nouvelles  dans  les  direc- 
tions d’Olilta  et  de  Vilna,  et  de  me  mettre  à même  de  prendre  le  parti  le 
plus  convenable.  Recommandez  au  roi  de  Naples  de  laisser  des  piquets 
depuis  son  avant-garde  jusqu'à  Kovno,  de  manière  qu’indépeudammenl 
des  postes  on  puisse  correspondre  par  des  officiers  d’ordonnance;  ce  qui 
est  un  moyen  sûr  et  prompt.  Recommandez  bien  au  roi  de  Naples  d'être 
sûr  que  Skorouli  a été  bien  reconnu , ainsi  que  toute  la  route  de  Skorouli 
à Jijmory.  Mandez  au  roi  que  le  maréchal  Ney,  qui  est  à Kormilof,  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  de  fortes  reconnaissances  à Skorouli. 

l’original  non  «igné  DéjxM  de  la  guerre. 


18860.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mimn  nivlini  DR  u GMNDK  abvIk.  \ rovdo. 

Kovno,  juin  i8ts. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  duc  d’Elchingen  de  se  porter  sur  Kor- 
milof, où,  selon  les  circonstances,  je  lui  donnerai  l'ordre  de  prendre  la 
route  de  Jijmory;  que,  si  Skorouli  n'avait  pas  encore  été  reconnu  par  la 
brigade  de  cavalerie  légère  qui  a passé  hier,  il  sera  convenable  qu'il  le 
fasse  reconnaître  et  qu’il  s'assure  que  l'ennemi  n'a  plus  personne  entre 
cette  partie  de  la  Viliya  et  le  Niemen.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  duc 
de  Reggio  a passé  la  \iliya  à Kovno;  que  le  prince  d'Kckmühl  est  à Roum- 
chichki;  qu'il  envoie  tous  les  renseignements  qu'il  pourra  se  procurer,  et 
surtout  que  ses  officiers  d’état-major  et  ingénieurs-géographes  envoient 
avec  les  rapports  un  croquis  du  pays;  car  nos  cartes  sont  si  défectueuses 
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qu  ou  »')■  trouve  plus  rien.  Qu'il  fasse  connaître  à quelle  heure  il  sera  à 
Kormilof. 

D'après  l'original  non  «igné.  Dépôt  tk  1»  guerre. 

18861.  — Al]  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (ïfSÉRAl.  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  À KOVNO. 

Kovno.  *5  juin  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je  suppose  que  sa  cavalerie 
légère  a déjà  passé  la  Viliya  à Kovno;  qu'il  faut  qu'il  envoie  faire  une 
reconnaissance  dans  la  direction  dTanof;  qu'à  trois  lieues  de  Kovno  il 
V a un  embranchement  de  la  route  qui  va  à Chat)  et  de  là  à Poneveje  et 
qui  gagne  la  Dvina.  Poneveje  est  sur  le  chemin  de  Chavli  à Vilna.  Il  est 
nécessaire  d’éclairer  cette  route  jusqu'à  Jeïtny.  De  Kovno  la  route  va 
jusqu'au  village  de  Bivili,  sur  la  rivière  de  Neviaja.  Trois  lieues  plus  loin 
se  trouve  la  poste  qui  est  au  village  de  Bobty.  et  six  lieues  plus  loin 
se  trouve  Keïdany.  A Keïdany  a été  longtemps  le  prince  Wiltgenstein , 
avec  deux  divisions;  il  est  convenable  de  savoir  s’il  y est  encore.  Cesl  là 
qu'il  doit  faire  marcher  en  force  la  cavalerie  légère,  soutenue  par  les  cui- 
rassiers et  la  division  Legrand,  qui  doit  faire  une  marche  dans  la  direc- 
tion de  Bobty;  que  je  suppose  que  la  rivière,  à celte  hauteur,  est  peu 
de  chose;  que,  si  cela  est  nécessaire  toutefois,  on  y jettera  un  pont,  et 
qu'alors  les  patrouilles  pourront  se  diriger  jusqu'à  Georgenburg  et  faire 
sa  réunion  avec  la  division  Grandjean,  c'est-à-dire  avec  le  10'  corps.  De 
Bobty  il  sera  facile  de  savoir  si  le  prince  de  Wiltgenstein  est  à Keïdany . 
ou  s'il  est  retourné  sur  Rossieny,  ou  s'il  a marché  sur  Vilkomir  pour  re- 
joindre la  grande  armée  à Vilna,  et  enlin  quelle  direction  il  a prise.  Mon 
intention  est,  s'il  se  trouve  encore  à Keïdany,  de  marcher  à lui  pour  le 
déloger.  Votre  a'  division  prendra  position  à moitié  chemin  de  Kovno  à 
Bobty.  La  3'  passera  le  pont  et  tiendra  position  sur  la  rive  droite  de 
la  Viliya,  s’éclairera  sur  la  route  de  Yanof,  au  moyen  de  troupes  légères, 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  dans  le  Niémen.  Il  faut  s'assurer  si 
l'ennemi  est  en  position  sur  la  rive  droite  de  la  rivière.  Si  l'ennemi 
n'était  déjà  plus  en  position  sur  les  bords  de  la  rivière,  des  patrouilles 
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de  cavalerie  légère  se  porteront  sur  Vilki.  dans  le  double  but  d'avoir 
des  nouvelles  des  troupes  que  l’ennemi  aurait  sur  la  rive  droite  du  Nié- 
men, et  de  réunir  tous  les  bateaux  que  l’on  trouvera  et  les  envoyer  sur 
kovno. 

D’âpre»  l’ongaial  non  signé,  Dépôt  de  la  guerre 


18862.— MJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI.  DE  U GRANDI  ARM  KF  , À KOVNO. 

Korin».  afi  juin  181  v 

Mon  Cousin , écrivez  au  roi  de  Naples  : 

» J’enverrai  ce  soir  une  instruction  à Votre  Majesté  sur  la  manière  dont 
l'Empereur  entend  qu’on  fasse  les  reconnaissances,  afin  de  ne  compro- 
mettre aucune  partie  de  sa  cavalerie  légère.  Sa  Majesté  espère  que  le 
prince  d’Eckinühl  aura  rallié  son  armée,  et  que  vous  aurez,  de  votre  côté, 
rallié  votre  cavalerie.  11  faut  vous  concerter  avec  le  prince  d'Eckmühl 
pour  choisir  une  bonne  position,  mais  qui  ne  soit  pas  plus  avancée  que 
Jijmory.  Avant  de  faire  un  pas  en  avant,  il  faut  que  l'échiquier  soit  plus 
débrouillé.  Il  est  surtout  bien  nécessaire  qu’on  soit  entièrement  maître 
de  toute  la  rive  gauche  de  la  Viliya.  Le  vice-roi  ne  peut  être  sur  la  ligne 
que  dans  deux  jours.  Il  ne  peut  pas  être  question  actuellement  de  mar- 
cher sur  \ilna:  pour  diriger  un  aussi  grand  mouvement,  l'Empereur  s'v 
portera  de  sa  personne:  d'ailleurs  il  faut  que  le  liane  gauche  soit  parfai- 
tement assuré.  « 

Nvpolkox. 

r*ri|(injil.  D<*piM  de  la  ifuerrr, 


I «»«:».  — AU  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

uuu«  r.  In  K,  ai.  hé  u chamis  ahmkk,  à twtvo. 

koino.  juin  a 8 • 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  général  Grouchy,  commandant  le  3*  corps 
de  cavalerie,  de  partir  de  Dobile,  demain  à deux  heures  du  matin,  de 
manière  à arriver  aux  ponts  à sept  et  huit  heures,  de  les  passer  et  d’ins- 
truire au  quartier  général  de  son  arrivée.  Ordonnez-lui  de  se  faire  pré- 


Digitized  by  Google 


CO  H RES  PO  .N  DANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1812. 


(.31 


eéder  par  un  aide  de  camp  qui  fasse  connaître  au  juste  le  moment  de 
son  arrivée. 

Napoléov 

D'uprw  l'original,  DépM  de  h giwrre, 

18864.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  RAGRAM, 

MAJOR  «.K  N F.»  Al.  |)R  IA  GRANDE  ARAIffc . À KOTÜO. 

Km  no,  *3  juin  I H j.j 

Mon  Cousin,  écriver.  au  duc  de  Tarante  pour  qu'il  marche  avec  la  plus 
grande  activité  sur  Rossieny  ; que  nous  avons  un  pont  sur  la  Viliya  et  que 
le  duc  de  Reggio  marche  sur  Keïdany,  en  même  temps  que  nous  mar- 
chons sur  Vilna;  qu'il  envoie  des  ordres  pour  que  les  subsistances  vien- 
nent à Tilsit  et  nous  soient  envoyées:  que  nous  en  avons  grand  besoin. 

Napoléon. 

Dapicic  l'origina!.  Dé]i4t  «V  la  g m*Tr*. 

18865.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  U GRANDE  ARMEE,  A BOA  NO. 

knAito,  *5  juin  iHi 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d Elchingen  de  reconnaître  sérieusement 
Yanof;  d'y  envoyer  une  bonne  colonne  dinlanlerie  et  de  cavalerie,  et. 
s'il  est  necessaire,  d'appuyer  cette  colonne  de  tout  son  corps  d'armée; 
de  savoir  tout  ce  qui  se  passe  là  ainsi  qu  à Skorouli,  et  de  bien  s assurer 
que  l'ennemi  n'a  aucun  pont  ni  aucun  établissement  sur  la  rive  gauche 
de  la  Viliya:  que  je  désire  beaucoup  avoir  un  rapport  positif  là-dessus.  Si 
l'ennemi  a du  monde  du  côte  de  Yatiof,  il  faudrait  connaître  le  numéro 
des  divisions  qui  sont  là,  et  qui  les  commande. 

Napoléon. 

Ifapre»  l'original.  IbqnM  d*;  la  içBertr 

18866.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAVI, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  U GRANDE  ARMKK . \ KOV NO. 

Rohm»,  là  jiiui  itli a. 

Ylon  Cousin,  faites  connaître  au  vice-roi  que  j’ai  passd  à kovno,  que  le 
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prince  d’Eckmühl  marche  surVilna  et  est  déjà  à Roumchichki:  que,  comme 
son  corps  d'armée  n’est  encore,  aujourd’hui  a 5,  qu’à  Kalwarya,  je  vois  qu'il 
ne  pourra  être  que  le  37  ou  28  dans  le  cas  de  passer  la  rivière;  qu’il  est 
probable  que  je  lui  enverrai  un  équipage  de  pont  pour  passer  au  village 
de  Piloni.  Qu’il  fasse  passer  de  mes  nouvelles  au  roi  de  Weslphalie. 

Napoléox. 

IVapré*  l'original.  IWpAt  de  la  guerre. 


18867.  Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  UKM'raI.  RR  U I.RAlUlF.  ARMfcK , 1 ROTRO. 

Km  nu,  9 5 juin  1819. 

Mon  Cousin,  le  bataillon  du  Danube  passera  sous  les  ordres  du  génie, 
qui  sera  chargé  de  construire  deux  ponts  de  radeaux,  I un  sur  le  Niemen 
et  l’autre  sur  la  Viliya  vis-à-vis  Kovno.  et  deux  ponts  de  pilotis  dans  le 
même  endroit. 

Le  général  Eblé  sera  chargé  de  construire  un  autre  pont  vis-à-vis 
Kovno,  tout  composé  de  bateaux  du  pays.  A cet  effet,  des  détachements 
de  pontonniers  et  de  marins  du  4'  bataillon  longeront  les  deux  rives  de 
la  rivière  qui  sont  actuellement  libres,  en  descendant,  et  feront  remonter 
tous  les  bateaux  qu  ils  trouveront.  Iæs  marins  de  la  Carde  seront  attachés 
au  génie  pour  la  prompte  exécution  de  ces  deux  objets.  Donnez  ordre 
au  général  Eblé  de  se  concerter  avec  le  général  Chasseloup  pour  lever 
tous  les  obstacles  et  se  prêter  un  secours  mutuel,  afin  que  je  puisse  le 
plus  tôt  possible  faire  lever  mes  quatre  ponts  actuels. 

NxeoLéox. 

O’npre»  l'original.  WfuM  d«-  lu  guemv 


18868.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À KOVNO. 

km  no.  <5  juin  181*, 

Le  major  général  ordonnera  au  capitaine  Zakrzewski,  attaché  à l'état- 
major  du  duc  de  Danzig,  de  partir  sur-le-champ  avec  le  sieur  Heiehel. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1812. 


633 


pour  aller  acheter  daim  les  environs  de  Kovno  les  froments,  seigles  ou 
farines  que  celui-ci  indiquera. 

Il  fera  mettre  un  détachement  de  quelques  hommes  à Indisposition  du 
capitaine  Zakrzevvski  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  trouver  des  voitures 
et  de  prote'ger  l’arrivage  de  ces  denrées. 

L’ordonnateur  du  quartier  général  expédiera  sur-le-champ  un  mandat 
de  3,5oo  francs  en  faveur  du  capitaine  Zakrzevvski,  laquelle  somme  lui 
sera  remise  pour  le  mettre  en  état  de  payer  les  grains  ou  farines  immé- 
diatement après  leur  sortie  de  chez  les  propriétaires. 

Le  capitaine  Zakrzevvski  fera  conduire  les  grains  et  farines  à la  manu- 
tention de  Kovno,  où  la  qualité  et  la  quantité  en  seront  constatées,  et  il 
rendra  compte  au  commissaire  ordonnateur  du  quartier  général  île  l’em- 
ploi de  la  somme  qui  lui  aura  été  confiée,  en  produisant  à l’appui  de 
son  compte  les  quittances  des  vendeurs. 

Napoléon. 

D’aprè»  l'original  Déqait  du  la  guerre. 

18809.  — Al  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMt  HL, 

COM  Mit  DA*  T LE  l’r  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À ROIMCHIC1I&I. 

kovno,  iDjain  i8ts,  Irob  lieiirc*  H demie  «lu  malin. 

Mou  Cousin,  au  moment  même  m’arrive  votre  aide  de  camp  avec  cet 
élève  de  l’université.  Vos  convois  doivent  commencer  à arriver.  Hennissez 
vos  troupes  et  reposez-vous.  Reconnaissez  une  bonne  position  en  cas  que 
l’ennemi  marche  à vous.  Pressez  par  tous  les  moyens  la  rentrée  du  gé- 
néral Priant  et  celle  du  général  Coni|ians.  Rappelez  tous  vos  détache- 
ments, afin  de  réunir  votre  armée.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  teniez 
en  garde  contre  une  opération  qui  arriverait  de  Yilkomir  sur  vous.  Au 
reste,  j’envoie  le  duc  d Elcbingen  avec  son  corps  à Skorouli  et  le  duc  de 
Reggio  avec  le  sien  à Yanof.  Le  résultat  de  cette  opération  commencera 
à éclaircir  notre  position  et  à bien  faire  connaître  l’échiquier.  Jusqu’à 
cette  heure  le  roi  de  Naples  a peut-être  été  trop  vite.  L'armée  ne  fait  que 
se  réunir,  et  il  ne  faut  pas  marcher  contre  une  armée  tout  entière 
comme  l’on  marche  contre  une  armée  battue.  Le  duc  de  Tarenlea  passé 

uni.  8o 
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le  pont  de  Tilsil  et  marche  sur  Rossieny.  La  division  du  général  Grand- 

jean,  qui  était  restée  vis-à-vis  Georgenburg,  s'est  emparée  de  la  ville. 

Je  désire  beaucoup  que  vos  ingénieurs-géographes  envoient  un  croquis 
avec  description,  qui  fasse  connaître  le  pays  : s'il  y a des  bois,  si  ce  sont 
des  plaines,  des  collines,  etc.  Je  vois  avec  peine  qu'ils  n'envoient  rien  de 
tout  rela. 

Napolkov 

ITiprit  l'original  romn.  par  M"  U ouréelwl*  princew  d'Eckmàht- 


18870.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l»K  LA  GRANDE  ARMÉE , À KOVNO. 

Kovno.  «6  juin  1B1». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  commencer  à midi  à 
lever  un  des  trois  ponts  de  bateaux,  de  le  charger  sur  ses  baquets  et  de 
le  faire  partir  demain  matin,  pour  être  rendu  dans  la  journée  du  a 7 au 
village  de  Piloni,  où  il  sera  jeté  un  pont  pour  le  passage  de  l'armée 
d'Italie.  Il  enverra  avec  ce  pont  un  officier  supérieur  de  pontonniers  qui 
prendra  les  ordres  de  l'officier  commandant  l'artillerie  du  h'  corps  pour 
la  jetée  du  pont,  qui  aura  lieu  aussitôt  que  le  vice-roi  l'ordonnera  et 
pourra  passer.  Vous  recommanderez  au  général  Eblé  de  lever  celui  des 
trois  ponts  dont  le  passage  est  le  plus  difficile  à cause  de  ses  abords. 

Ecrivez  au  vice-roi  pour  lui  faire  connaître  que  demain  matin  un  pont 
de  bateaux  part  pour  se  rendre  à Piloni;  qu’il  envoie  ses  marins  et  ses 
sapeurs  pour  jeter  ledit  pont,  sur  lequel  il  passera  avec  le  A*  et  le  6*  corps 
et  sa  cavalerie.  Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  occupons  Jijmory  et 
que  nous  sommes  à dix  lieues  de  \ilna. 

Napoléon. 

P.  S.  Ecrivez  au  vice-roi  que  je  désirerais  fort  que  son  pont  put  être 
jeté  dans  la  nuit  du  97  au  98.  afin  que  dans  la  journée  du  -18  il  se 
trouvât  en  ligne. 

D aprv*  rnrig1n.1l.  PàjxVt  4k  lu  gurm 
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18871  —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM. 

MAJOR  DR  LA  GRAftDK  ARMEE , À KOVXO. 

kovm»,  96  juin  181 4. 

* 

Mob  Cousin,  vous  me  rende?,  compte <|u'il  y u 5ao  gendarmes  à l’armée. 
Ce  nombre  est  suffisant,  mais  il  est  mal  distribué;  il  faut  n’en  laisser  que 
5 à Berlin,  n'en  laisser  que  5 à Posen  et  à Thorn:  n’en  donne?,  pas  aux 
équipages  de  l'état-major  général;  je  ne  vois  pas  pourquoi  des  gendarmes 
seraient  employés  pour  garder  des  bagages;  toute  espèce  de  troupes  peut 
garder  des  bagages.  Mettez  aux  vôtres  vos  guides,  qui  sont  faits  pour  cela; 
cela  vous  économisera  i officier  et  9 a hommes.  Otez  ceux  du  roi  de 
Naples.  Donnez-lui  des  guides  ou  qu'il  prenne  des  chevau-légers;  cela 
fera  une  économie  de  7.  Je  laisse  ceux  de  l’intendant,  parce  que  je  su|>- 
pose  qu’ils  ne  sont  pas  pour  ses  bagages,  mais  pour  faire  exécuter  ses 
ordres.  Ôtez  les  5 du  secrétaire  d’état,  les  9 du  duc  de  Trévise  et  du 
iluc  de  Danzig.  ceux  des  inspecteurs  aux  revues,  ceux  qui  sont  distribués 
aux  différentes  sauvegardes.  Ainsi  voilà  bien  des  gendarmes  qui  rede- 
viennent disponibles.  Des  hommes  sont  nécessaires  sans  doute  pour  les 
services  dont  ils  étaient  chargés;  mais  prenez  dans  la  compagnie  des 
guides,  qui  peut  être  augmentée,  prenez  aussi  dans  la  cavalerie.  Un  gen- 
darme n’est  pas  un  homme  à cheval;  c’est  un  agent  qui  doit  être  placé 
dans  chaque  poste,  parce  que  ce  service  est  le  plus  important,  qui  doit 
être  chargé  de  la  police  sur  les  derrières  de  l’armée  et  ne  doit  être  em- 
ployé ni  en  sauvegarde,  ni  pour  des  escortes,  ni  pour  garder  aucune 
espèce  de  bagages.  Je  ne  m’oppose  pas  à ce  que  vous  demandiez  un 
escadron  de  cavalerie  jusqu’à  l’arrivée  du  régiment  de  Bade,  que  vous 
pourrez  employer  au  service  de  l’état-major.  Tous  les  corps  d’armée  ont 
trop  de  gendarmerie;  on  s’en  sert,  non  pour  la  police,  mais  pour  l’escorte 
des  bagages,  et  ce  n’est  pas  leur  métier.  Présentcz-moi  un  projet  de  règle- 
ment à ce  sujet;  ce  nest  pas  que  je  trouve  que  le  service  qu’ils  fout  ne 
soit  pas  à faire,  mais  je  pense  que  ce  service  ne  doit  pas  être  fait  par 
eux.  En  faisant  ces  réformes  dans  les  différents  corps,  vous  pourrez  très- 
bien  ne  donner  à chaque  corps  que  ho  gendarmes.  Je  ne  verrai  pas  d’in- 

80. 
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convénient  à autoriser  chaque  général  cl  chaque  individu  qui  a droit  de 
faire  escorter  ses  bagages  à lever  (tour  ce  service  un  certain  nombre  de 
Polonais.  En  attendant,  prenez  de  la  cavalerie  : a ou  3oo  hommes  de 
cavalerie  de  plus  on  de  moins  ne  sont  rien;  aoo  gendarmes  de  pim  as- 
surent la  tranquillité  de  l'armée  et  le  bon  ordre. 

Napoléon. 

D’upc**  Ponginnl.  Dépôt  d*  U piTfl. 


18872. -Al’  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIl  GENERAL  DR  b*  GRANDE  ARMER , À KOVNO. 

Kovno,  *(>  juin  tlNia. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  convois  qui  sont  partis 
le  af>  pour  Tilsit.  Envoyez  un  oQicier  à leur  rencontre.  Écrivez  au  général 
lUtehelu,  à Georgenburg,  pour  qu’il  protège  de  tous  ses  moyens  l’arrivée 
de  ces  convois.  Ce  serait  une  chose  bieu  précieuse  que  d’avoir  ces  7,000 
quintaux  de  farine  le  plus  tôt  possible.  Votre  o (licier  se  rendra  de  là  à 
Tilsit  pour  présider  lui-môtne  à cette  opération  et  faire  ti  1er  les  convois. 
Il  me  semble  que  les  administrations  veulent  décharger  ces  convois  à 
Tilsit:  faites  sentir  combien  c’est  absurde , et  que  votre  officier  ait  soin  de 
les  faire  filer  sans  retard;  qu’il  voie  les  officiers  prussiens  qui  offriront 
des  escortes  pour  le  lialage. 

Napoi.éov. 

IV *pré*  l'original.  D*p<M  de  la  ffu«rrr. 

18873. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  U ÜRA.NDK  ARMlta.  À KOVNO. 

kovno,  a 6 juin  t8i*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Elchingen  que  nos  avant-postes  sont  à 
cinq  lieues  de  Vilna,  qu’Yevé  est  occupé  par  nos  troupes,  qu'il  parait  que 
le  général  lîaggovoule  s’est  porté  de  Ynnol  sur  Tchnbichki,  où  il  a passé 
la  Viliya , et  qu'il  se  dirige  par  Mousniki,  (îhedroïtsy,  koltyniany  et 
Vidzy;  que  j’ignore  le  mouvement  qu’aura  fait  le  général  russe  YYitt- 
genslein,  mais  qu’il  était  à Keîdany  le  a5;  qu’il  parait  que  le  général 
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Wittgenstein  commande  le  i"  corps  de  la  droite,  que  le  fendrai  Baggo- 
voute  commande  le  s',  et  le  général  Toutelikof  le  3*;  que  chacun  de 
ces  corps  parait  dire  de  deux  divisions  fortes  de  ao,ooo  hommes;  qu’on 
suppose  que  de  Troki  le  gros  de  larmée  se  porte  sur  Vilna  et  de  Vilna 
sur  Sventsiany;  (jue  Yanof  est  évacué,  comme  je  le  suppose.  Je  désire  que 
dès  aujourd’hui  il  pousse  une  avant-garde  aussi  loin  qu’il  pourra  sur 
Yegoujine;  que  demain  matin  il  marche  de  manière  à faire  une  grande 
journée  et  à arriver  le  plus  près  possible,  par  exemple  jusqu'au  village 
de  Palki,  dans  la  direction  de  Vilna;  que  je  me  porte  cette  nuit  à Jij- 
mory;  que  le  97  nous  pourrions  entrer  à Vilna. 

Écrive*  au  duc  de  Keggio  et  au  duc  de  Tareute  pour  leur  communi- 
quer les  mêmes  détails  sur  la  droite  de  l'ennemi  et  sur  notre  positiun 
respective.  Faites  connaître  au  duc  de  Keggio  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
marche  demain  sur  Jeïmy,  pour  attaquer  Wittgenstein , ou  du  moins 
connaître  le  mouvement  qu'il  fait  et  dégager  entièrement  le  Niémen. 
Ecrive*  au  duc  de  Tarente  que  le  duc  de  Keggio  est  arrivé  aujourd'hui 
à Yanof  et  marche  sur  Jeïmy  et  Chaty;  qu'il  attaquera  Wittgenstein,  à 
moins  que  celui-ci  ne  se  retire  sur  Chavli;  que  j’espère  que  le  duc  de  Ta- 
rente se  porte  sur  Rossienv , eu  laissant  des  postes  d’infanterie  sur  la  rive 
gauche  du  Niemen.  pour  être  parfaitement  sùr  de  la  navigation. 

N APOI.ÉOX. 

L>’»pr«  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

18874.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGR AM, 

sues  gairérae  ne  u grasse  armée,  à VIERA . 

Vilna.  iy  juin  181*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmühl  que  la  division  Friant 
soit  à la  disposition  du  roi  de  Naples,  et  que  la  division  Oudin  passe  à 
neuf  heures  du  matin  le  pont  de  la  Yiliya,  pour  être  également  à la  dis- 
position du  roi;  que  la  division  Morand  parte  à trois  heures  du  matin  et 
se  dirige  sur  Mikhalichki;  elle  sera  éclairée  par  la  brigade  de  cavalerie 
légère  polonaise,  qui.  «à  cet  effet,  rejoindra  cette  route  à Lovarichki,  en 
partant  de  la  position  où  elle  se  trouve  à une  heure  du  matin.  La  division 
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Compans  partira  également  à trois  heures  du  matin  pour  se  rendre  à 
Ochmiana;  elle  aura  avec  elle  la  brigade  Pajol,  et  un  régiment  de  cette 
division  se  réunira  sur  Solctchniki  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bor- 
desoulle.  Le  prince  d'Eckmfihl  se  rendra  de  sa  personne  à Mikhalirhki  et 
mènera  avec  lui  la  division  Valence.  Donnes  ordre  au  général  Nansouty  de 
partir  avec  la  division  Saint-Germain  pôur  appuyer  la  division  Bruyère 
et  poursuivre  l’ennemi  sur  Korkojichki,  en  prenant  les  ordres  du  roi  de 
Naples,  qui  manoeuvrera  sur  la  rive  droite,  et  se  concertant  avec  le  prince 
d'Erkmühl,  qui  se  [>orte  sur  Mikhalichki. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  avec  le  corps  de  Montbrun. 
le  corps  de  Nansouty, 'la  division  Saint-Germain  sur  la  rive  gauche,  les 
divisions  Friant  et  Gudin,  et  de  chasser  l’ennemi  de  Niemenlchine  et  de 
le  suivre  dans  sa  retraite;  de  se  lier  avec  le  duc  d'Elchingen,  qui  doit 
être  ce  soir  à Mieïchagola,  et  de  le  diriger  dans  le  même  sens  sur  l’en- 
nemi. en  le  chargeant  d’envoyer  de  fortes  reconnaissances  sur  Yilkomir 
pour  savoir  ce  qui  existe  là. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  d'appuyer  le  roi  de  Naples  et  d’en- 
voyer une  reconnaissance  sur  Vilkomir;  faites-lui  connaître  que  le  duc 
de  Beggio  se  porte  sur  Chaly  pour  attaquer  lu  général  Wittgcnsleiu. 

Enfin  vous  donnerez  ordre  au  roi  de  Naples  d’avoir  des  postes  de  cava- 
lerie toutes  les  trois  lieues,  afin  de  correspondre  facilement;  vous  don- 
nerez le  même  ordre  au  général  Nansouty  et  au  prince  d’Eckmühl. 

Décommandez  aux  commandants  de  ces  trois  colonnes  de  corres- 
pondre fréquemment  avec  vous,  afin  que  je  puisse  faire  des  dispositions 
pour  les  soutenir.  Il  serait  nécessaire  aussi  que,  dans  chacune  de  ces  trois 
directions,  trois  compagnies  de  voltigeurs  partissent  le  plus  tôt  possible 
pour  appuver  la  cavalerie.  A moins  qu  on  n’eût  une  connaissance  positive 
de  la  marche  de  l'ennemi  et  qu'on  ne  sût  bien  ce  qu  on  fait,  il  ne  faudrait 
pas  trop  fatiguer  les  troupes.  Il  faut  éclairer  les  trois  roules,  non-seule- 
ment par  des  partis,  mais  encore  par  des  gens  du  pays. 

NiPOtéo'i. 

D'apre*  l'original.  DtffWVt  tir  la  gnerrr. 
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18875. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LRS  5\  "]*  KT  8'  CORPS  l*B  LA  GRANDE  ARM^R.  À GRODNO. 

Vilna,  49  juin  1819. 

Sire,  l'Empereur  me  charge  de  prévenir  Votre  Majesté  que  nous 
sommes  entrés  Lier  à Vilna,  que  l'ennemi  a évacué  après  avoir  brûlé  le 
pont  et  des  magasins  immenses.  L'Empereur  suppose  que  Votre  Mnjeslé 
est  dans  ce  moment  à Grodno.  Le  corps  de  Bagration  est  à Oehmiana. 
Votre  Majesté  doit  donc  se  diriger  avec  son  corps  d'armée  sur  Oehmiana. 
Votre  Majesté  donnera  de  nos  nouvelles  au  prince  de  Sehwarzenberg. 
Il  résulte  des  estafettes  interceptées  qu'il  n’existe  plus  de  troupes  en 
Volhynie.  Si  cela  se  vérifie  et  qu’il  n'y  ait  plus  de  forces  de  ce  côté,  le 
prince  de  Sehwarzenberg  doit  manœuvrer  dans  la  direction  de  Brzeso 
à Slonime. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 

Alexandre,  prince  île  Neuchâtel  et  de  Wajjram. 

Extrait  de*  Venin irra  du  nu  Jtrmm*. 


18876.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAURAM, 

MAJOR  liKXKRAI.  DR  U GRANDE  ARMEE.  .4  VILNA. 

Vilna,  3«*  juin  »8i*. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  {général  Kblé  de  se  diriger  sur  \ilna 
avec  tous  ses  équipages  de  pont.  11  fera  lever  le  pont  qui  sert  dans  ce  mo- 
ment an  vice-roi,  aussitôt  qu'il  aura  passe.  J'ai  besoin  d’avoir  prompte- 
ment ici  un  premier  détachement  de  l'équipage  de  pont,  et  ensuite  le  tout. 
Le  service  de  Kovno  se  fera  par  un  pont  sur  pilotis  sur  le  Niemen,  et  par 
un  pont  de  radeaux  sur  la  Viliya.  A Vilna  le  service  se  fera  par  un  pont 
sur  pilotis  et  par  les  radeaux  qui  s'y  trouvent.  Donnez  l'ordre  au  génie 
de  faire  venir  son  parc  à Vilna.  en  laissant  au  plus  deux  compagnies  de 
sapeurs  à Kovno  et  les  officiers  nécessaires  aux  travaux.  On  laissera  aussi 
une  compagnie  de  sapeurs  et  les  officiers  nécessaires  à Vilna;  le  bataillon 
du  Danube  et  les  marins  de  la  Garde  se  rendront  à Vilna.  Il  restera  à 
Kovno  un  officier  et  cinquante  marins  du  4e  équipage;  donnez  ordre  que 
deux  compagnies  du  halnillnn  de  l'Escaut  se  rendent  à Kovno.  Ainsi  le 
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bataillon  de  l'Escaut  aura  une  compagnie  à Danzig,  une  À Kœnigsberg  et 
deux  à Kovno.  Les  outils  attelés  et  une  compagnie  d'ouvriers  se  rendront 
à Vilna.  J'approuve  l'idée  du  général  Cbasseloup,  et  j’accorde  au  génie  le 
bataillon  du  Danube  et  deux  compagnies  du  bataillon  de  l'Escaut.  Quant 
au  4e  équipage  de  marins,  il  a son  service  particulier;  il  aidera  au  géuic, 
aux  pontons  et  à la  navigation.  Demandez  au  général  du  génie  quand  le 
parc  se  mettra  en  mouvement  pour  Vilna.  Donnez  ordre  au  général  d’ar- 
tillerie de  faire  venir  deux  millions  de  cartouches  et  vingt  mille  coups  de 
canon  à Vilna;  tout  cela  peut  venir  par  eau,  le  INiemen  est  entièrement 
libre.  Recommandez  au  général  Cbasseloup  de  me  faire  tous  les  huit  jours 
un  rapport  exact  sur  les  travaux  de  Kovno  et  de  Vilna. 

Napoléon. 

D'après  l'or gi iml.  Depùl  d*  In  guerre 


18877.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CKNÉlUL  liB  LA  OR  Al  DR  ARM Kl , À VILNA. 

Vilon,  3o  juin  iHh. 

Mon  Cousin,  mandez  au  duc  d'Elcbingen  que  je  pensais  qu’il  serait 
hier  à Mieïchagola  ; qu’il  est  indispensable  qu’il  s’y  porte  sans  délai  et 
qu'il  pousse  de  fortes  reconnaissances  sur  \ ilkomir;  que  son  ordre  portait 
de  savoir  ce  qui  avait  passé  à Mousniki;  que  j’espérais  que  dès  le  a H il 
aurait  fait  celte  reconnaissance,  qui  lui  aurait  donné  des  renseignements 
sur  la  direction  de  Baggovoute;  que  Wittgenslein  était  à \ ilkomir  le  a y; 
qu’il  n'avait  laissé  personne  à Keïdany;  que  le  duc  de  Reggio  est  beau- 
coup plus  fort  que  Wittgenslein;  que  ce  n était  donc  que  par  un  change- 
ment de  direction  dans  la  marche  de  Raggovoule  que  le  duc  de  Reggio 
aurait  pu  avoir  aiïaire  à forte  partie;  qu'eu  conséquence  j’avais  prescrit 
au  duc  d'Elcbingen  de  s'assurer  de  la  marche  de  Baggovoute,  et  que  c'est 
avec  peine  que  je  vois  qu'il  ne  l'ait  pas  fait;  que  je  viens  de  recevoir  des 
nouvelles  du  duc  de  Reggio,  qui  de  Chaty  s’est  porté  sur  Yilkomir,  où 
il  a trouvé  les  5'  et  1 4*  divisions  composant  le  corps  de  Wittgenslein, 
avec  Ouvarof  et  le  grand-duc  Constantin,  que  tout  cela  devait  luire 
i 6,ooo  hommes  environ;  qu’il  les  a vivement  poussés,  leur  a enlevé 
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le  pont  de  Vilkomir  et  fait  5oo  prisonniers;  que  ce  corps  ennemi  se 
relire  sur  Dinabourg;  qu’en  conséquence  j’ordonne  au  roi  de  Naples,  qui 
marche  avec  trois  divisions  d'infanterie  et  cinq- de  cavalerie,  de  diriger 
plus  franchement  sa  route  sur  Sventsianv,  el  que  je  désire  que  lui  oc- 
cupe sans  délai  Mieïchagnla  et  de  là  se  dirige  sur  Glted roïtsy,  où  il  se 
uietlra  en  communication  avec  le  duc  de  Reggio,  et  d'où  il  pourra  mar- 
cher sur  Vilkomir  ou  sur  Svenlsiany.  selon  les  circonslances;  qu’il  sera 
convenable  qu’aussitùl  que  Svenlsiany  sera  occupé  par  nos  troupes  il 
s'élève,  en  colonne,  de  manière  à être  à la  même  hauteur  el  en  communi- 
cation; que  le  prince  d’Eckmühl  marche  de  son  côté  avec  deux  divisions 
contre  plusieurs  colonnes  ennemies,  campées  du  côté  d’Oclimiana;  que 
trois  divisions  de  Bagration  venaient  à marches  forcées  sur  Yilna,  quelles 
en  étaient  déjà  à deux  marches  le  lendemain  de  notre  entrée  à Yilna; 
qu  on  marche  contre  elles  et  qu’on  les  poursuit  : qu’on  prend  tous  les  jours 
beaucoup  de  magasins  et  d'officiers.  que  uous  en  sommes  déjà  à 1a  5'  el 
fi1'  estafette  venant  de  Russie  et  adressées  au  général  en  chef  qui  était  ici  ; 
qu’on  évalue  la  perte  des  magasins  qu’ils  ont  déjà  brûlés  en  première, 
deuxième  et  troisième  ligue  à i 5 à -io  millions;  que,  d’après  tous  les  ren- 
seignements pris,  l’ennemi  avait  sur  la  droite,  depuis  les  marais  de  Pinsk . 
quatre  corps  d’armée,  chacun  de  deux  divisions,  savoir  : i°  le  corps  de 
Wiltgenstein,  composé  des  5'  et  î 4e  divisions  formant  19,000  hommes 
(or  le  duc  de  Reggio  en  a plus  de  3o,ooo);  9"  le  corps  de  Baggovoule. 
composé  des  4"  et  17'  divisions.  1 9,000  hommes;  3*  le  corps  de  (ihou- 
valof,  composé  de  la  1"  division  de  grenadiers  et  de  la  3'  division, 
1 9.000  hommes;  4“  enfin  du  corps  de  Toutchkof  composé  des  7*'  el 
11'  divisions,  19,000  hommes;  que  ces  huit  divisions  ne  font  pas 
4H,ooo  hommes  d’infanterie:  que  les  cinq  sixièmes  sont  des  recrues;  que. 
si  on  y ajoute  10,000  hommes  de  la  garde  impériale,  on  voit  que  toute 
l'infanterie  qui  était  ici  dans  le  nord  a peine  à s'élever  à (10,000  hommes: 
quavcc  l'artillerie  et  la  cavalerie,  etc.  cela  ne  forme  pas  une  armée  de 
So.ooo  hommes;  qu'on  sait  positivement  que  les  divisions  russes  sont 
composées,  savoir:  les  grandes  de  six  régiments,  les  moyennes  de  cinq, 
quelques-unes  de  quatre;  mais . pour  calculer  plus  que  moins,  on  les  évalue 
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toutes  à six;  qu'un  régiment  n’a  à I année  que  deux  bataillons:  qu'un  ba- 
taillon n'est  que  de  quatre  compagnies;  que  par -conséquent  il  n'y  a pas 
1,000  hommes  par  régiment. 

Iléitérez  l’ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  mettre  en  communication 
avec  le  duc  de  lleggio,  et,  s’il  se  trouve  vis-à-vis  Raggovoute,  qui  n’a  pas 
l à.ooo  hommes,  qu'il  l’attaque  vivement. 

Napoléon. 

It’njires  l'original.  de  ]•  guerre. 


18878.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  liKVKIUI.  I>K  U t.IUNÜK  ARMEE,  À VI  Ut  A. 

Vilna , 3o  juin  1814. 

Mon  Cousin,  mander,  au  duc  de  lleggio  que  je  suis  satisfait  de  lu  con- 
duite qu’il  a tenue  et  de  la  manière  dont  il  a manoeuvré.  Faites-lui  con- 
naître la  direction  que  prend  le  roi  de  Naples  et  celle  du  duc  d’Elchingen . 
ainsi  que  la  composition  réelle  de  l'armée  russe,  telle  que  je  l'ai  mise  dans 
la  dépêche  que  je  vous  ai  dit  d’envoyer  au  duc  d’Elchingen.  Dites-lui  que 
le  général  \\  ittgenstein  n avait  devant  lui  que  i5,ooo  hommes,  y com- 
pris les  chevaliers-gardes;  que  j’ai  l’état  de  situation  de  ce  corps,  qui  a été 
intercepté,  et  que,  indépendamment,  tous  les  éléments  que  j'ai  conduisent 
à re  résultat.  Recominandcz-lui  de  ne  point  fatiguer  ses  troupes,  de  les 
rallier,  de  tâcher  d organiser  les  subsistances  et  d’établir  une  bonne  po- 
lice. Dites-lui  que  je  suppose  que,  moyennant  la  brigade Corbineau,  il  a 
des  nouvelles  du  maréchal  duc  de  Tarante,  qui  de  son  côté  doit  lui  don- 
ner des  siennes.  Faites-lui  aussi  connaître  que  les  immenses  magasins 
que  I ennemi  avait  ici  ont  été  brûlés.  Faites  connaître  au  duc  de  Tarenle 
qu'il  n’a  plus  personne  devant  lui,  \\  ittgenslein  se  retirant  sur  Dinabourg; 
mandex-lui  de  faire  occuper  Poneveje,  Chavli  et  Telchi;  qu’il  fasse  ména- 
ger les  habitants  du  pays,  qui  sont  pour  nous.  Dites-lui  qu'il  ne  serait  pas 
impossible  qu'il  reçût  1 ordre  de  marcher  sur  Milau,  puisqu'il  parait  que 
toute  l’armée  ennemie  se  retire  sur  Dinabourg  et  Disna.  11  faut  qu’il  fasse 
mettre  en  très-bon  état  la  place  de  Memel.  J'attends  avec  impatience  de 
voir,  d après  les  plans  et  rapports  des  ofliriers  du  géuie,  ce  que  c’est  que 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


6A3 

cette  place  et  ce  que  l’on  peut  en  attendre.  Ce  point  mis  en  état,  on  pour- 
rait y débarquer  l’équipage  de  siège  pour  le  siège  de  Riga.  Recommandez 
au  duc  de  Tarente  de  correspondre  avec  le  duc  de  Reggio  par  ses  avant- 
postes  et  aussi  par  kovno.  Dites— lui  que  nous  attendons  toujours  avec 
impatience  les  convois  de  Tilsil. 

Napoléon. 

D'ap«*  l'original.  Dépit  de  U guerre 

18879,— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GENERAI.  DR  (.A  GRANDE  ARM^E.  À TII.NA. 

Vilnjt,  3o  juin  181*. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  duc  d’Elchingeu  un  officier  qui  se  rende  en 
toute  diligeuce  surSouderva.  Il  lui  fera  connaître  que  la  division  Bruyère 
était  hier  soir  à Nieiuentcbine,  et  que  le  général  Motilbrun  a envoyé  des 
reconnaissances  pour  correspondre  avec  lui:  que.  le  duc  de  Reggio  avant 
marché  jusqu’à  Chaty,  il  m’est  très-important  de  connaître  que  l'en- 
nemi ne  fait  aucun  mouvement  de  sa  droite  sur  lui;  qu’il  parait  que  le 
général  Wittgenstein  est  toujours  à Reïdany.  Ecrivez  au  roi  de  Westpha- 
lie  que  je  suppose  que  le  99  il  sera  entré  à Grodno;queje  désire  qu'il  se 
rende  avec  la  plus  grande  activité  à la  suite  de  l’ennemi  ;que  je  fais  mar- 
cher des  divisions  sur  la  tète  du  général  Bagralion,  qui.  je  suppose,  aura 
pris  la  route  de  Minsk. 

Napoléon. 

I»  ,i|srè*  l't>n|piial.  Dépit  de  la  jut-rre. 


18880— AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMUHL,  . 

COMMANDANT  I F.  I*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À \ILNA. 

Vilna,  3o  juin  ibio. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  envoie  un  rapport  du  géné- 
ral Bordesoulle;  vous  y verrez  la  marche  du  corps  de  Doktourof,  qui  mar- 
chait sur  Ochmiana;  tâchez  de  savoir  quelle  est  la  direction  qu'ont  prise 
les  Russes  d’Ochmiana,  a Gu  de  pouvoir  non-seulement  diriger  le  géné- 
ral Morand,  mais  aussi  de  pouvoir  lecrire  au  général  Nansouty,  qui  ap- 
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puiera  sur  la  droite.  Jfi  donne  ordre  à la  division  Dessaix  de  partir  à la 
pointe  du  jour  pour  vous  appuyer.  Je  ferai  partir  à la  pointe  du  jour  le 
plus  de  cavalerie  possible.  Si  vous  ave?.  Ips  cuirassiers  de  Valence,  comme 
je  l’espère,  vous  pourrez  faire  de  bonnes  et  belles  choses. 

Napoléon. 

I)'»|»tw  l'original  couru . par  M*'  la  marérhal«  print-sp-  tl'Erkinuhl 
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Nota.  — Los  «laies  inscrites  entre  parenthèses  sont  les  dates  des  lettres  de  l'Empereur- 
Les  chiffres  plan*  i la  fin  des  phrases  indiquent  les  pa/p*. 


A 


Aboville  (Baron  d’).  général  do  brigade,  ôü. 

Abrantè»  (Duc  d').  V.  Jitrot. 

AuinumTiox,  — (ît  novembre  181  1.)  Ordre 
au  préfet  de  la  Roër  d'organiser  administrati- 
vement la  ville  de  Wesel  ; il  y sera  établi  une 
soua-préleclure  et  un  tribunal  de  première 
instance,  a. — (i5  novembre.)  Enumération 
des  questions  h traiter  dans  une  série  de  con- 
seils d'administration  de  l’intérieur;  imjKir- 
tance  que  l'Empereur  attache  il  ces  délibéra- 
tions. ao. — (aa  novembre.)  Observations  an 
sujet  d'une  contribution  arbitraire  inqiosée  par 
le  maire  de  Cologne.  33. — (3o  novembre.) 
Ordre  de  remplacer  l'ingénieur  des  Bouche*- 
do-Rbfae,  46.  — (10  décembre.)  Plaintes 
transmises  à Monlalivet  sur  l'ingénieur  du 
Var.  79.  — (3o  décembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  l'intérieur  de  changer  le  jiréfet  et 
l'ingénieur  de  la  Lozère,  i54. — (a5 janvier 
18» a.)  La  Catalogue  est  organisée  en  quatre 
départements,  ai 6. 

Administration  »E  la  ctrniti.  V.  Glkrre  ( Admi- 
nistration de  la). 

Albert  | Baron  ),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  1 a h . 

luxai  (Comte),  ministre  secrétaire  d'état  du 
royaume  d'Italie,  eu  résidence  à Paris,  166. 

Uexaxure  I".  emiiereur  de  Russie.  — (s Ai  fé- 


vrier 181a.)  Napoléon  dé-clara  à ce  souverain 
que,  même  après  les  faits  survenus  depuis 
quinze  mois . In  paix  est  encore  an  pouvoir  de  la 
Russie.  agS. — (aô  avril.)  Nouvelles  ouver- 
tures pacifiques  de  Napoléon  à Alexandre,  454. 

V.  R I SSIR. 

Alexandre  (Berthier),  prince  de  Neuchâtel  et  de 
Wagram.  connétable,  major  général  de  l’ar- 
mée d'Espagne,  puis  de  la  Grande  Armée. — 
(3o  novembre  1811.)  Ordre  à llerthier  de 
composer  une  relation  complète  des  campa- 
gnes d'Allemagne,  de  iHoô  h 1809;  impor- 
tance que  l'Empereur  attache  h cette  sorte  de 
journal  d'état-major,  4g. — (16  janvier  181  a.) 
Le  prince  de  Wagram  prendra,  au  i*'  lévrier, 
les  fonctions  de  major  général  de  la  Grande 
Armée,  4 10.  V.  Grande  A mua:. 

Alger.  V.  Rarriresoiies  (États >. 

Alqiier  (Baron),  ministre  de  France  à Copen- 
hague. 437.  V.  Suède. 

Ambulances  militaire’-.  V.  Santé  (Service  de). 

Ameï  (Baron),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  146. 

Angleterre.  — (6  novembre  1811.)  Ordre  de 
libérer  un  certain  nombre  de  prisonniers  an- 
glais qui  se  sont  distingués,  à Givel,  au  réta- 
blissement d'un  pont  volant;  ils  seront  mis 
sous  la  conduite  d'un  ministre  britannique. 
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muni  d'un  oHijjp  de  trois  mois;  dispositions 
de  Napoléon  à faire  des  avance*  pocilupira  à 
l'Angleterre,  fi.  7. — («5  ntivembre. ) Proposi- 
tion dos  Anglais  d’érhanger  des  sucres  bruis 
contre  des  vins  de  Fronce  ; réflexions  de  l'Em- 
|>ereur  5 ce  sujet;  conditions  auxquelles  ce 
mouvenmit  coimuercial  [tourrail  avoir  lieu , 4 9 
à 45. — (17  avril  181a.)  Ouvertures  de  paix 
faites  à l' Angleterre  par  le  duc  de  Bassnno; 
luises  d'un  arrangement  pour  i' Espagne,  le 
Portugal.  Naples  et  la  Sicile,  434.  V.  Blocls 
covtixixth,  Paisnxxieas  nr  m f.rri:. 

\ vTiioi  aro  (Comte  u ).  général  de  division,  à la 
(îrande  Armée,  «48. 

ImovisiosvEMBXTS. — 1*  Armée  d’Etpagne. — 
<5  décembre  1811.)  Envoi  en  Espagne  de 
frégates  chargées  d'approvisionner  Barcelone 
«n  riz  et  en  farine.  59.  — («fi  décembre.) 
Rillicullé  d'assurer,  au  moyen  du  cabotage, 
l'approvisionnement  de  Barcelone;  il  devient 
nécessaire  d'organiser  des  convois  réguliers 
parla  voie  de  terre,  149. — Instructions  à ce 
sujet  au  ministre  directeur  de  ladministra- 
lion  de  la  guerre;  les  transports  pourraient  se 
faire  par  le  roulage  et  par  les  voilures  des 
équipages  militaires  ; — ressource  offerte  en 
grains  et  farines  par  la  réserve  de  la  ville  de 
Cette.  i3o. — (99  décembre.)  Exjdicalions 
à L-icuée  sur  les  mesures  à prendre  pour  ap- 
provisionner Barcelone  et  l'armée  d Espagne; 
convention  21  faire  dans  celte  vue  avec  une 
maison  «le  commerce;  calculs  relatifs  aux  frais 
de  cette  opération;  denrées  espagnoles  n intro- 
duire en  France  par  le  retour  des  convois 
chargés  «le  munitions  «le  bouche  et  «le  guerre, 
i/.5. 

a*  Grande  Armée.  (99  décembre  1811.) 
Mesures  à prendre  pour  l'approvisionnement  «je 
l’armée  de  la  \ istule  jwr  Magdeburg,  1 4q.  — 
Provision  d'ism-dp-vie  d'Italie  à faire  arriver  sur 
la  Vistule,  par  Dresde  et  Magdeburg,  1 53.  — 
( 3 1 décembre.)  Ordre  pour  l'achat  «le  vins  et 
d‘oaux-«le-vi«;d4*sliuésii  l'approvisionnement  de 
l’armée  sur  la  Vistule.  1 69. — ( 3 janvier  181a.) 
Réserve  de  blé,  riz  et  farine.  21  préparer  à Dan- 


zig.  1 79. — ( 1 3 janvier.)  Instructions  au  comte 
de  Cessac  au  sujet  «les  appro  visionnemen  ta  à réu- 
nir à Danzig  |>our  assurer  la  subsistance  d'une 
année  de  4oo,ooo  hommes.  199.  — (7  mars.) 
Ordre  de  susjiendre  les  achats  d'eau x-de-vie 
commencés,  34 1.  — (i5  mars.)  L'adminis- 
tration de  In  guerre  achètera  u millions  de 
bouteilles  de  vin  de  Hongrie.  304.  — (16 
mars.  ) Ordre  concernant  l’approvisionnement 
«Je  Tliorn.  place  désignée  pour  être  le  quartier 
général  de  Davout  au  commencement  d’avril , 
371.  — Instructions  sur  le  service  d’approvi- 
sionnement  de  la  (iramle  Armée,  379.  38o. 

— (18  avril.)  Réserve  de  blé  et  «le  farine  à 
réunira  Elbing.  Tliorn,  Marienwerdcr  et  Ma- 
rienburg . 438.  — (17  mai.)  Ordre  d’expédier 
«les  farines  dans  Ira  places  voisines  de  la  Vis- 
tule,  470.  — (‘JH  mai.)  Convois  de  subsis- 
tances envoyé*  à la  suite  de  la  Crande  Année . 
027.  — (1"  juin.)  Dispositions  prescrites  au 
vice-mi  pour  lapprovisionnement  de  Witten- 
lierg  «.'t  «les  manutentions  du  A*  corps . 537. — 
Menu»  ordres  au  prince  Eugène.  538,  54o. 

— Instructions  à J ér4  me- Napoléon  au  sujet 
«Ira  réservra  alimentaires  de  Pultiisk,  Modlin 
et  Varsovie,  54 1. — (A  juin.)  Imlication  des 
points  principaux  «i'où  l'année  tirera  sa  nour- 
riture; précautions  à prendre  pour  que  la 
farine  11e  fasse  pas  défaut.  548. — (7  juin.) 
Nécessité  d’établir  des  magasins  de  farine  à 
Marienburg  et  à Marienwerder,  556.  — (i4 
juin.)  Organisation  cira  réserv-ra  d’approvision- 
nement de  la  (irnmle  Armée  sur  la  ligne  de  la 
Prcgel.  074.  — ( 1 fi  juin.)  Ordre  nu  major 
général  «le  faire  verser  «Ions  Ira  magasins 
dTnsterlmrg  Ira  farines  réunira  à Wehlau. 
589.  — Le  g«biéral  Durnsnel  «*t  chargé  de 
veiller  à Vehlau  sur  cette  opération  de  trans- 
port, 592. — (17  juin.)  Manutentions  h cons- 
truire dons  Ira  places  d«*  StallujKplinen  et  de 
\\  irhallen . 993.  — En  bataillon  prussien  sera 
employé,  à Wehlau,  au  chargement  et  au  dé- 
chaînement «les  bateaux;  — moyens  «le  mou- 
ture qu’offrent  l«»s  bonis  «le  la  Pregel,  093. — 
Mesure»  à preiulre  pour  réunir  dti  blé  et  ali- 
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monter  les  moulins;  fours  k établir  «lovant 
VYilkowyszki  et  Grodno,  596.—  (18  juin.) 
Ordre  de  faire  partir  de  Tapiau  pour  Labiau 
le*  vibres  destinés  au  premier  convoi  du  Nié- 
men. 096. — («9  juin.)  Emplacement  à choi- 
sir pour  les  fours  du  prince  d'Eckmühl,  097. 

— lie  duc  de  Tarent*1  tiendra  un  convoi  de 
farine  prêt  h Hier  sur  le  Niémen  aussitôt  que 
le  passage  sera  effectué,  097.  — Dispositions 
prises  pour  assurer  l'approvisionnement  de 
la  Garde  à (itimbinnen  , 698.  — ( 90  juin.) 
Ordre  à Davout  de  presser  la  instruction 
•de  $«*  fours,  600.— Nouvelle*  instructions  à 

Macdonald  ou  sujet  des  convois  de  vivre*  à 
expédier  b l'armée  [>ar  le  Niémen,  6o3.  — 
(4 5 juin.)  Ordre  d'acheter  des  grains  et  des 
farines  pour  la  manutention  de  kovno.  63 a. 

— (a 6 juin.)  Arrivée  prochaine  sur  le  Niémen 
de  plusieurs  convois  «le  farine,  636. 

3*  Appron$nmnem§m»  4 Finitricur.  V.  Sra- 
sist4vc.es  (Service  des). 

Ariickt  (Baron  d),  général  de  brigade.  56, 
579. 

Armée.  ( Qrgmùathm  général*.  ) — ( 1 9 novembre 
1811.)  Instructions  ndatives  à l'armement 
«les  cuirassiers  et  des  lanciers,  4.  — Obser- 
vations sur  le  mauvais  esprit  de  quelques 
régiments;  ordre  d*y  épurer  les  cadres  des 
officiers  et  soua -officiers,  10.  — (3o  no- 
vembre. ) Explications  touchant  les  drapeaux . 
aigles  et  fanions  des  régiments;  couronnes 
d’or  destinées  aux  régiments  «T Austerlitz.  48. 
— Défense  de  mettre  dans  les  états-majors 
aucun  officier  libéré  du  service  d'Autriche. 
5o.  — (16  décembre.)  Ordre  relatif  au  eolo- 
nel  du  9 3*  de  chasseurs , 99 . — (19  décembre.) 
Enquête  à faire  louchant  les  ressources  que 
la  France  peut  fournir  à la  remonte  de  la 
cavalerie,  108.  — Représentations  k Clarke 
au  sujet  du  livret  «le  l'armée;  nécessité  de 
redresser  l'état  de  situation.  109.  — (a5  <l<£- 
ccmbre.)  Ordre  pour  la  formation  «le  plusieurs 
brigades  «le  cavalerie  légère  ; généraux  char- 
gés de  le*  commomler,  1 ai . — ( 46  déeamkm.) 
Mesure  relative  à rarmemenl  «les  cuirassiers  et 
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<l«*s  lanciers.  ia8.  — (i  4 janvier  1814.)  Ins- 
tructions sur  la  confection  des  étendard*  ; celte 
attribution,  retirée  à Lttuée,  [tassera  désormais 
au  ministère  «le  la  guerre,  aoe.  — (16  jan- 
vier.) Ordres  concernant  les  bataillons  réfrac- 
taires des  Ile*  de  Ré  et  de  Belle-Ile.  907.  — 
(19  janvier.)  Mouvement  de  troupes  i»  con- 
tremander  par  le  ministre  «le  la  guerre.  911. 

— (11  mars.)  Emploi  h faire  «les  prisonniers 
espagnols  dan*  l'armée;  instruction*  relatives 
h leur  incorporation , 355. — (1 4 mars.)  L'Em- 
pereur se  plaint  de  l'instruction  insuffisante 
«le  (pndtpieK  bataillons  «le  File  d'Elbe,  36-j. 

— (3o  avril.)  Ordres  concernant  l'enrAlcmenl 
dos  Espagnols  dans  l'armée,  454.  — (8  moi.! 
Observations  touchant  la  rédaction  «le*  étals 
«le*  divisions  militaires,  467. 

Armée  ne  Porti  oal. — (3«>  décembre  181 1.' 
Ordre  concernant  un  échange  «le  troupe- 
entre  formée  d'Espagne  et  formée  de  Portu- 
gal; instruction  pour  l'organisation  de  f artille- 
rie de  cette  dernière  armée,  161,  169.  — 
(t5  mars  1819.)  Envoi  «le  trois  régiments  de 
marche  5 l'armée  de  Portugal,  364. 

Armée  o’Ekpauve.  — ( i5  décembre  1811.)  Ins- 
tructions concernant  l' artillerie  et  la  cavalerie 
«le  l’armée  «l'Espagne,  99.  — (*3 «fécembre.i 
Réduction  de  l'effectif  d'artillerie  «le  celle 
armée,  117.  — (3o  décembre.)  Rappel  en 
France  des  régimeuls  «le  la  Yistule  et  «le* 
régiments  fiolonai*  de  l'armé  «I  Espagne; 
réorganisation  du  3*  corps;  création  d'un 
corps  d’armée  de  fÈbre,  sous  les  ordres  de 
ReiHe;  Dorsenne  est  remplacé  par  Caffarell 
dans  le  commandement  de  l'armée  du  Nord: 
mesuras  h prendre  pour  dissoudre  le  corps 
«l'observation  de  réserve,  159  f»  1 63.  — 
(5  janvier  1819.)  Mouvement  prescrit  aux 
trou  [tes  polonaises  et  aux  régiments  de  la 
Yistule  faisant  partie  de  l’armée  d'Espagne 
1 83.  — (8  février.)  Formation  d'un  nouveau 
régiment  espagnol.  947.  — (i5  mars.)  Ben- 
forts  expédiés  à l'armée  «l’Espagne;  composi- 
tion «le  f année  du  Nord,  364. 

\rmke  « Italie.  V.  Corps  «’observathiv  d'Italie. 
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\RVKK  I (iRtVDE  ).  V.  Gr«XDE  Arvée. 

Vrrestatiovs  arbitraires.  V.  Pouce. 

Arrigiii.  duc  de  Padoue.  90 A. 

Artillerie.  — (la  novembre  1811.)  Ordres 
cmicpniBTit  l'artillerie  légère  des  cuirassiers, 
7.  — - Inslnirtion*  sur  l'organisation  du  parc 
de  réserve,  à Wesel;  Clarke  dressera  un 
état  de  récapitulation  de  l'artillerie  des  dif- 
férents corps  d'observation.  8.  — (90  no- 
v ombre.  ) Résultat  dts  exjiérieiices  de  tir  à 
longue  portée  faites  à la  Fère  avec  les  mor- 
tiers a la  Villnntroys;  ordre  de  continuer  les 
essais,  99.  3o.  — («3  novembre.)  Organi- 
sation du  service  de  l'artillerie  des  corps 
d’observation  ; intention  de  l'Empereur  de 
•-«inférer  à Eblé  le  commandement  en  chef 
de  celle  artillerie;  généraux  de  division  et 
•le  brigade  en  sous-ordre.  36  à 38.  — 
(97  novembre.)  Ordre  de  composer  un  ma- 
miel  d’artillerie  de  poclie;  explications  sur  ce 
point.  65.  — (6  décembre.)  Composition  «le 
l'équipage  d’artillerie  des  divers  cor|w  de  la 
Grande  Armée,  55.  — Ordres  k Clarke  sur 
b-  même  sujet . 58. — (3  février  1 8 1 9 .)  Instruc- 
tions sur  l'organisation  «lu  train  d'artillerie  de  la 
(•ronde  Année,  $35.  — (ti6  février.)  Chacun 
des  trois  corps  «le  cavalerie  de  In  Grande  Ar- 
mée aura  son  parc  ; l’équipage  « le  pont  restera 
di'tiin-1  de  réqui|Migp  de  siège;  «irdre  concer- 
nant le  personnel  «le  l'artillerie.  098.  — 

1 99  février.)  Envoi  de  munitions  de  poudre  à 
la  Graud«»  Année;  mesure  à prendre  pour 
nlilirer  In  provision  d'obus  de  Magdeburg . 
007.  — (8  mars.)  Ordre  à la  Riboisière  de 
•liriger  sur  Magdeburg  le»  chevaux  des  équi- 
pages de  }Kuit.  qui  devront  tous  avoir  passé 
le  Rhin  le  10  mars,  368.  — (16  mars.)  La 
Riboisière  fera  ses  dispositions  pour  trans- 
porter «levant  le»  places  de  Riga  et  Dina- 
Ixmrg.  par  l'attaque  desquelles  s'ouvrira  la 
«•ampagne.  les  érjuipages  de  siège  de  Danzig 
«'I  ib*  Mag«l«d»urg;  |nwautions  prescrites  jmur 
«pu*  ce  mouvement  s'opère  sans  démasquer  le 
plan  de  Napoléon.  383.  — (9 4 mars.)  Ordre 
«le  transporter  à Rromberg  un  équipage  «le 


siège,  3qo.  — (a6  mars.)  Instructions  re- 
latives au  mouvement  do  l'artillerie  des  1*' 
et  9*  corps  ver»  la  Vistuie,  4oi.  — (8  avril.) 
L'Empereur  réclame  un  livret  de  la  situa- 
tion de  l’artillerie,  6t»o.  — (8  niai.)  Ordres 
concernant  l'instruction  «b*»  compagnie»  d'ar- 
tillerie dos  cohortes;  artillerie  à distribuer  sur 
les  derrière»  de  la  Grande  Année,  689.  — 
(ai  mai.)  Envoi  d'iui  «guipage  de  pont  de 
Danzig  à Elbing.  685.  — (97  mai.)  Mesures 
a prendre  pour  le  transport  «le  deux  équi- 
pages de  pont  à Elbing.  5 16.  — («8  mai.) 
Augmentation  du  nombre  do»  compagnies 
(f  artillerie  destinées  à faire  le  service  sur  le» 
derrières  de  la  Grande  Année;  places  qu'elle* 
doivent  occuper,  5s 6.  — Nouveaux  ordre* 
relatifs  aux  équipages  de  jiont  de  la  Grandp 
Armée,  5*0. — (9 3 juin.)  Passage  du  Niemen 
au  moyen  de  ponte  jetés  par  le  général  Eblé: 
ordre  de  l'Empereur  à ce  sujet;  défilé  du  parc 
d'artillerie,  6n  b 6*jG.  — - (3o  juin.)  Instruc- 
tion» concernant  le  mouvement  sur  Vilna  des 
équipages  de  pont  et  «lu  parc  d'artillerie  de  la 
Grande  Armée,  6.39.  — Ordre  de  construire 
un  |Kiiit  de  pilotis  sur  le  Niemen  et  un  pont 
de  radeaux  sur  la  Viliya.  839.  V.  Gémi  . 
Grvkof.  Arwée,  Viumwrt. 

Atthalix.  capitaine,  officier  dordoniiaiK'e  d«- 
rEnqicreur,  17  t. 

Uoebeu  . duc  de  Gcisligiiütie , maréchal  com- 
mandant la  réserve  de  la  Grande  Armée. 
533.  V.  Grwbp.  A buée. 

Ai  triche.  — (16  novembre  1811.)  Napoléon 
se  déclare  rassuré  de  f Autriche.»  17. — 

! 1 9 décembre.)  Démarche  secrète  à faire  k 
Vienne,  en  vue  «l’un  achat  de  chevaux  en  Au- 
triche. 108.  — (98  mars  1819.)  L'Empereur 
informe  le  vice -roi  de  son  traité  d’allianre 
offensive  et  défensive  avec  f Autriche.  608. 
— («6  mai.)  Prochaine  mise  en  marche 
«lu  i"  corps  d'armée  autrichian.  coiumamlé 
|mr  le  prince  de  Schwarxenberg , 507.  — 
(»o  juin.)  Les  Autrichien»  sont  chargés  «te 
couvrir  N arsovie  «*l  la  rive  gauche  «te  la  N is- 
lule.  089.  — (90  juin.)  Srlmaizenbcrg  »e 
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concertera  avec  Reynier  pour  suivre  l’en  nemi  à SchAvorienberg.  606.  V.  Grande  Armée. 

par  Bialystok  et  Brzeee.  «ms  cesser  «le  couvrir  Avicr  (Baron),  puerai  de  Brigade,  69.  3o4 . 

le  iluclié  de  Varsovie.  606.  — Kuvni  de  fonds  3oô. 


Bachelc  (Baron),  général  de  brigade.  636. 

Baogovoite . général  russe.  636.  64o. 

Baoration  (Prince  de),  général  commandant 
l'aile  gauche  des  Busses,  567,681,  583.  6i5. 
64»,  643.  V.  Grande  Armée,  Rrssia. 

Bailkn  (Capitulation  de).  — (ta  février  1814.) 
Instruction»  à Cambacérès  au  sujet  du  ju*ocès 
de  Bailen;  renvoi  de  l aflaire  à un  conseil 
d’ervqnéte.  468.  — (47  février.)  Ortlre  à 
Dam  de  faire  un  rap|>ort  sur  les  résultats  de 
la  commission  d’enquête;  l'Empereur  pren- 
dra un  décret  définitif  sur  celle  niïairr. 
,J99- 

Baili.et  de  la  Tour,  générai  de  division,  10. 

Baii.lt  or.  Momiiion  (Comte),  générai  dp  bri- 
gade, h l'armée  d'Kspagne,  46. 

Ballestrro»,  chef  de  troupe»  insurrectionnelle* 
en  Espagne.  4 A. 

üaitls  (Baron j,  général  de  brigade.  56. 

Barr.arksoi  es  (États).  — (9  janvier  1814.) 
Mission  confiée  ou  capitaine  Meynanl  à Alger, 
188. 

Barbier  , bibliothécaire  de  I Empereur.  — (19 
décembre  1811.)  Ordre  à Barbier  de  faire 
remettre  h l' Empereur  de»  ouvrages  topogra- 
phique» et  militaires  concernant  la  Rusai*'  et 
la  Pologne.  110.  — (7  janvier  181a.)  Ren- 
seignement» de  même  nature  demandé»  à 
Barbier.  1^8. — (96  février.)  (changements  à 
opérer  dans  In  bibliothèque  de  l'Empereur; 
Napoléon  désirerait  avoir  une  //«foire  de 
Franc*  de  Velly.  998.  — (7  mai.)  Ouvrage* 
divers  sur  la  Russie  demandés  à Barbier. 
466. 

Babbol  . général  de  division.  Ao5.  5 1 3. 

Barré.  capitaine  de  vaisseau.  3i9.  347. 

Ba&sano  (Duc  or).  V.  Marpt. 

IImti  (Comte),  conlre-ainiral.  466.  36».  5oo. 
697,  614. 

ITIM. 


B 

Bataillons  d’élite.  — (6  décembre  1811.)  Ba- 
taillons dits  d'élite  à fournir,  pour  la  défense 
de  la  frontière  contre  les  bandes  espagnoles, 
par  les  déj»arten»ents  limitrophe»  des  Pyré- 
nées. 64. 

Baidi.n  (Baron),  contre-amiral,  «4o. 

Bavaroise»  (Troupes).  V.  Grande  Armée. 

H aviser.  — (8  février  1819.)  Ordre  au  vice-roi 
d’aviser  le  roi  de  Bavière  du  passage  pro- 
chain du  coq»  d’obsenation  d Italie  par  le 
Tyrol;  le  mont  Brenner  devra  être  débarrasse 
des  neiges  qui  l obstrueut,  4 48. 

Beaumont  dk  Carrière  (Baron),  général  de  bri- 
gade, 0 la  réserve  île  cavalerie.  ta3, 177. 

Reautems-Beiupré.  ingénieur  hydrographe  en 
chef  de  la  marine.  917.  918,  9«4. 

Bflliaro  (Comte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  196,  991, 309,  369.  386, 
391. 

Belll'ne  (Duc  de).  V.  Victor  Perbin. 

Berckheim  (Baron),  général  de  brigade,  à la 
Grande  Armée.  19 3. 

Rergon  ( Comte),  conseiller  d’état,  directeur  gé- 
néral de  l'administration  de»  forêts.  8a. 

Berthier.  V.  Alexandre. 

B eut hier  (César),  comte,  général  de  division, 
A61. 

Bertrand  (Comte),  général  de  division,  Ay4, 
5i3. 

Besmkrjl*.  duc  dTstrie,  maréchal  commandant 
la  garde  impériale , 97,  919.  949.  981.  571 , 
61 3.  616.  V.  Garde  impériale. 

Bessière»  (Banni),  général  de  brigade,  à la 
Grande  Armée.  67,  199,  906. 

Bkciua.v*  (Baron),  général  de  brigade,  119. 

Bienfaisance  i*r  buqce  . — (6  février  1819.) Onlre 
de  faire  un  versement  de  fonds  à la  Société  de 
charité  maternelle,  a4o.  — (8  février.)  Se- 
cours en  subsistance»  4 distribuer  aiL\  pauvres 
N» 
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de  Pan»  et  du  département  de  la  Seine,  a A 3. 

— (11  mars.)  Note  dictée  en  conseil  de»  mi- 
nistres : il  sera  établi  dans  tous  1rs  ville»  de# 
fourneaux  pour  le#  soupes  h la  Rumfort; 
le  conseil  recherchera  les  moyen#  de  faire  un 
fonds  de  dix  millions  afin  de  secourir  les  in- 
digents (fui  souffrent  de  la  hausse  du  blé;  on 
détenu inera  ensuite  comment  ce  secours  devra 
être  réparti  entre  le»  départements.  35».  V. 
Subsista  ver*  (Service  des). 

Bignon  (Itaron),  résident  de  France  à Varsovie. 

— (ao  décembre  1811.)  Intention  de  l'Em- 
pereur d'attacher  Bignon,  en  cas  de  guerre, 
à son  quartier  général;  fonctions  qui  lui 
seraient  dévolue»;  il  a’oorupera  sans  retard 
d’organiser,  5 l'aide  d'agent#  polonais,  un 
vaste  réseau  dp  surveillance  autour  de  l'armée 
pnnemie  et  dans  le»  diverses  places  de  la 
Itussie;  dépens*;  mensuelle  affectée  à ce  ser- 
vice . ni.  — (3i  décembre.)  Ortlre  à Bignon 
d'accélérer  les  armements  ilans  le  Grand -Du - 
ché,  et  d’y  préparer  des  ressources  en  subsis- 
tances et  chevaux;  discrétion  qu'il  doit  ap- 
porter dans  l'accomplissement  de  cette  tAcbo. 
a 68. — (»8  moi  t8t».)  Concours  que  le  ha- 
ron  Bignon  devra  prêter  à l'ambassadeur  de 
France  à Varsovie,  chargé d'étudier  et  vie  pré- 
parer les  éléments  d'une  reconstitution  éven- 
tuelle de  la  Pologne.  5»».  ô»3.  V.  Varsovie 
i,  Grand  duché  de). 

Bigot  de  Povt-Boihv  (Comte),  colonel . direc- 
lenr  du  parc  de  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
Graude  Année,  37. 

Bigot  du  Préameneu  i Comte),  ministre  des 
cultes.  58.5.  V.  Clergé  séculier. 

Bi.ai.le,  général  espagnol . »4. 

Blocus  continental. — (ao  novembre  1811.) 
Progrès  «le  l«  oonlrebande  anglaise  dans  le 
Holstein;  des  plainte*  seront  adressées,  à ce 
sujet.  au  ministre  de  Danemark,  »G.  — Ob- 
servations on  directeur  général  des  douanes 
sur  les  abus  qui  #p  commettent  dans  l'octroi 
des  licence»;  déclaration  vie  nullité  vie  tous  les 
penuis  délivrés  par  la  police  et  non  revêtus  de 
la  signature  de  l'Empereur,  3».  — ( *5  no- 


vembre.) Notes  dictées  en  conseil  du  com- 
merce et  des  manufactures  : désignation  des 
denrée#  qui  pourront  être  exportées  au  moyen 
de  licences;  en  échange  des  vins,  eaux-de-vie. 
graine#  de  trèfle,  on  recevrait  les  sucres  bruis , 
cuirs  et  potasses,  flans  un  certain  nombre 
vie  ports  français;  outres  règlements  i faire 
concernant  101111150  des  colons  motrik  et  le 
mouvement  tlftv  bateaux  de  pèche.  4»  à 45. 
— ( 1 3 janvier  1 8 1 » . ) Note  sur  le  blocus  con- 
tinental dictée  en  conseil  du  commerce  et  des 
manufactures  : résultat#  vlu  système  de  prohibi- 
tion  ; prix  du  sucre  en  France  et  dans  les  pays 
qui  observent  les  dispositif»  des  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan-,  avantages  qu'il  y aurait  à faire 
entrer  dans  l'Empire  une  certaine  quantité  de 
denrées  coloniale»  en  échange  d'une  exportation 
de  produit»  français;  contre -coup  probable 
de  cette  mesure  en  Angleterre;  fl  n'y  aurait 
plus  désormais  que  deux  espèces  de  licences; 
modifications  et  développements  dont  le  nou- 
veau système  parait  susceptible  ; de  quelle# 
façons  différentes  il  devrait  être  appliqué  en 
Italie,  dan#  la  Confédération  du  Rhin,  n 
Trieste,  à Danzig.dans  le#  villes  anséa  tique* 
et  eu  Prusse  .194.  — (19  janvier.  ) Ordre  pour 
une  saisie  de  marchandises  coloniales  dan»  la 
Poméranie  suédoise,  tia.  — (»8  janvier.) 
Dispositions  prescrites  à Davoul  pour  la  fer- 
meture des  passages  entre  la  Suède  et  le  con- 
tinent, »»6.  — (11  mars.)  Observation  au 
vice-ru  i sur  une  introduction  illégale  de  mor- 
rlumdine6  coloniales  en  Italie,  35».  — (6  avril.) 
Ordre  de  fermer  le#  yeux  sur  l'outrée  en  Corse 
du  sucre  et  vlu  café.  4ao. 

Bon  et  (Comte),  général  de  division,  h l'année 
d'Espagne.  »6ç,  »86. 

ItoRDcsori.LE  (Baron),  général  de  brigade.  4 la 
Grande  Année,  toi,  177.  638,  643. 

Rorchèse  (Garnille),  prince,  gouverocuC  général 
des  départements  au  délit  de#  Alpes,  «43. 
489,  493. 

Bouskrs  (Baronne  de),  sous -gouvernante  de  la 
Maison  des  enfant#  de  France,  53. 

Boulogne  (Flottille  de).  V.  Marine. 
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Boircier  (Comte).  général  de  division.  93g, 

376,  V • 

Bocegiat  ( Baron) . général  de  brigade,  56. 
Bolr.90.vt.  adjudant  commandant.  911.  619. 
Bocrmesvk  (Fanvelet  pi),  chargé  d'affaires  de 
France  h Hambourg.  — (95  décembre  1 8 1 t). 

Il  est  inspecté  par  l'Empereur  d'entretenir 
des  intrigues  à Londres;  rapport  è faire,  il 
ce  sujet,  par  le  ministre  des  relation»  exté- 
rieures. 191. 

Bocvct,  capitaine  de  vaisseau,  58. 

Botfr  de  RmutvAL,  général  de  brigade.  3g3. 
Bricwk  (Baron),  général  de  brigade.  178. 
Brocard  ( Baron) . général  de  brigade.  3o4. 


Bri.so,  général  de  brigade,  a la  Grande  Armée. 

199. 

Bru  ère  (Baron  de),  général  de  division  n l.i 
réserve  de  cavalerie,  71,  190,  9i3,  904, 
983.  3^5,  33A.37Q.388.  485,  570,  57*, 
638,  6 A3, 

Bidgkt.  — (|4  novembre  i8tt.)  Non-valeurs  à 
éliminer  du  budget  de  1819;  il  sera  créé, 
pour  les  couvrir,  une  ressource  extraordi- 
naire, 3g. 

Bi'rckk  < Baron),  général  de  brigade,  à l'année 
d'Espagne.  *h. 

Blrthb  (Baron),  général  de  brigade . 119.  1 9 1 . 

122: 


c 


Capotage.  — (90  novembre  1811.)  Mesure  a Cavalerie.  V.  A unir.  ( orffn/ti Million  gcNcral'  > „ IDA 


prendre  pour  assurer  In  sécurité  du  rabotage 

S£lt v£  CE  CAYALEE1B, 

sur  les  côtes  de  Bretagne.  99. 

Cf.ssac  (Comte  de).  V.  I.accf.e. 

Cacbiv.  directeur  général  des  travaux  de  Cher- 

Cuarert.  général  de  brigade,  aide  de  camp  du 

bourg.  A 00. 

roi  Jérôme.  3*4- 

1 Adore  (Duc  db).  V.  Cimncir. 

CnARRQi-CRoexoL,  intendant  en  (llyrie,  t3q. 

Gaffa  relu  (Comte  de),  général  de  division,  à 

Chaubarlhac  . générai  de  division,  45a. 

l'armée  d’Espagne,  tôt,  i63.  365,  4 17, 

Cmanpagvy  (Noarètt  de),  duc  de  Cadorc,  inlen- 

Casus.  général  de  brigade.  81,  91. 

dant  général  de  la  couronne.  — (3i  dé- 

Cavbacxrèb  (l’rinre),  archichancelier.  958. 

cembre  1811.)  Ordre  relatif  à un  présen*  de 

t iasdiuel . colonel.  989. 

porcelaines  destiné  à l‘ Impératrice.  17t. — 

(Avaux.  — (97  janvier  t8t9.)  Observations 

(90  avril  1819.)  L’Empereur  réclame  «h» 

sur  un  projpt  de  communication  intérieure 

Champagny  le  compte  de  ce  qu’o  it  produit 

de  la  Baltique  au  Rbin;  commission  h nom- 

I11  démolition  ilw  maison*  <ln  1. ouvre  pl  il» 

nier  pour  examiner  le  travail  de  l'ingénieur 

Cnn-on-icl  Pt  In  vwitg  ili's  Im-nins  A-  1»  rw 

Beau tems- Beaupré,  916,  917. 

Canut  (Baron  »r),  capitaine,  écuver  de  l‘Em- 

de  Rivoli  et  des  Capucines,  44s. 

Cn*mL  (Comte),  membre  de  l'Institut.  — 

pereur.  53. 

( 3o  décembre  i8n.)  Il  est  changé  de  faire 

Carvwi  Mm.vill.  capitaine  hollandais,  60. 
t Aura  Saivt-Ctr  (Baron),  général  de  division, 
•»ô3.  984. 

nu  ni»;!imüv  «iir  In  falirirntion  ilu  narre  rie 
betterave.  i55. 

Ciitwvm  (Baron),  général  de  brigade,  56. 

(Astix  (Baron),  général  de  brigade,  70.  19 1, 
177,991.  386.  899.  397. 

Castigliovb  (Duc  de).  V.  Aogereac. 

Charpentier  (Comte). général  de  division.  54o. 
Chasseloi p-Laubat  (Comte  de),  général  de  di- 
vision, à la  Grande  Année.  996,  997.  639, 

GtfTtnitn  (Lord),  secrétaire  d'état  pour  les 

64  ù. 

affaires  étrangères.  5 Londres.  434. 

Cn assît rs  ors  «ovTAr.VES.  — ( 6 décembre  1 8 1 1 .) 

( Aclaivcocrt.  duc  de  Vicence,  général  de  divi- 

Nécessité  de  conserver,  pour  défendre  la  fron- 

•ion.  grand  écuyer.  1 17. 

tière  pyrénéenne  contre  les  incursions  de» 

89. 
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Imik!i*s  espagnole* . les  bataillons  de  chasseurs 
des  montagne*,  64.  — (39  février  18*3.) 
Ordre  dans  le  même  sens  an  ministre  de  In 
guerre.  3o6. 

Crastkl  ( Baron  K g^nàvl  de  brigade.  319. 

( 1 1. ipirède  (Comte  de) , gémirai  de  division, 
345,  4i4.  4i5,  46 4. 536, 56o.  600.  6o4, 
61 3. 

Clarke,  rointa  d’Hiini'hourg,  duc  de  Feltre,  mi- 
nistre de  la  guerre.  V.  Armée  ( organisation 
générale)  et  la  liste  des  lettres  adressées  A 
Clarke,  p.  685. 

Clrrg£  Réc.riirn.  — (3  mars  1813.)  Ordre  nu 
ministre  des  cultes  eonrenianl  des  maisons  «le 
su'iirsdo  l'ordre  de  la  charité:  disposition  dis- 
ciplinaire prescrite  contre  cin  etablissements 
3*13. 

Clerok  sécc  lier. — (sa  novembre  181 1.)  Mesure 
i»  prendre  pour  éloigner  les  Sulpiciens  de  tous 
les  séminaires,  34.  — ( t G juin  1813.)  Obliga- 
tion. pour  le*  prêtres  qui  veulent  rentrer  dans 
leurs  bénéfices,  de  prêter  le  serment  ecclé- 
siastique prescrit  par  le  concordat;  distinction 
à établir  outre  ce  serinent  et  celui  d'ohéissnnre 
et  de  fidélité  qu'ils  doivent  aussi  en  leur  qua- 
lité de  citoyens.  58», 

Coibert  (Baron),  général  de  brigade . *119, 
»5o. 

C01.1.1V.  comte  de  Sus» a.  ministre  dis  manu  fac- 
ture* et  du  commerce.  *—  (to  janvier  181 3.) 
Kn  récompense  de  Ml  services.  Collin  est 
nommé  ministre  dis  manufactures  et  du  com- 
merce: attribution*  qui  lui  seront  dévolues, 
iHj). 

Colonies  espagnoles.  — (3.1  novembre  1811.) 
Croisières  0 expédier  sur  les  eûtes  d'Amérique 
|iour  y appuyer  les  colonies  insurgées . 4 1 , 

Colonies  noli.ind.uses.  — (t5  novembre  1811.) 
Préparatifs  d'expéditions  pour  Ibiluviu,  4 1.  — 
(5  décembre.)  Ordre  de  faire  partir  de  Brest 
et  de  Nantes  divers  bâtiment*  pour  Java.  58. 

Commerce.  — (30  novembre  1811.)  Vnnulation 
des  licences  délivras  par  la  police;  l'exporta- 
tion par  les  smog! eues  esl  interdite,  3a.  33. 
■ — (aô  novembre.)  Notes  dictées  en  conseil 


du  commerce  : discussion  d’un  système  de 
dérogation  partielle  au  blocus;  denrées  dont 
l'exportation  pourra  être  autorisée  en  échange 
de  produits  anglais  tels  que  sucres  et  laines  : 
changements  à introduire  dans  la  réglementa- 
tion du  système  de  pêche,  4a  à 45.— ■ («9  dé- 
cembre. ) Indication  des  denrées  coloniale*  qui 
pourront  être  importées  en  France  par  le 
retour  des  convois  chargés  d'approvisionner 
l’armée  d’Espagne  et  spécialement  Barcelone: 
conditions  dans  lesquelles  cet  échange  devra 
se  foire,  i46.  147.  — (3o  décembre.)  Né- 
cessité de  multiplier  les  fabriques  de  sucre 
de  betterave,  afin  d'encourager  la  culture  de 
celle  plante  en  utilisant  toute  la  récolte  an- 
nuelle; impuissance  du  commerce  5 se  livrer 
a celte  fabrication  ; exposé  des  raisons  éco- 
nomiques et  politiques  qui  obligent  le  gou- 
vernement h se  charger  seul  de  celte  ojféra- 
tion;  aperçu  des  dépenses  1»  faire  dans  celte 
vue,  t54îi  157,  — (6  janvier  1813.)  Con- 
ditions auxquelles  la  patente  sera  donnée  aux 
fabricants  de  sucra  de  betterave;  garanties  et 
immunités  que  le  gouvernement  leur  accor- 
dera: bénéfices  à réaliser;  fabriques -écoles 
à établir  sur  divers  points  île  la  France.  i84. 
— (10  janvier.)  Création  d’un  miuislère  des 
manufactures  et  du  commerce;  affaires  qui 
ressortiront  fc  ce  département  . 189.  — 
(i3  janvier.  ) Observations  relatives  aux  résul- 
tats du  sixième  prohibitif;  mesure*  à prendre 
pour  faire  entrer  dans  I Empire  certaines  den- 
rées coloniales,  telle»  que  sucre,  café,  indigo 
et  thé,  en  échange  de  produits  naturel*  et 
manufacturés,  dont  l'exportation  *e  ferait 
moyennant  deux  sortes  de  licences;  impulsion 
nouvelle  que  le  commerce  et  lo  fabrication  dp 
France  recevraient  de  ces  opération*.  19 4. — 
(s5  avril.)  Ordre  de  lever  les  entraves  qui 
gênent  la  pêche  sur  les  cèles  de  France  et  de 
Hollande,  45 1.  V.  Blocis  continental, 

Coupais  (Comte), général  de  division , 4o,  633 . 
638. 

CoNféwhuTioN  Di  Khin. — (9  décembre  1811.) 
Jugement  de  Napoléon  sur  l’état  des  esprits  en 
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Allemagne;  du  caractère  du  |>euple  allemand 
comparé  à celui  du  |>eiiple  espagnol;  inanité 
des  bruits  alarmants  qu'on  lait  circuler;  satisfac- 
tion des  Hessois  ; observations  de  l'Empereur  au 
sujet  d'un  pamphlet  de  kot/ebuc  cl  de  libelles 
répandus par  les  Anglais.  5i  à 53.— (i G dé- 
cembre.) Le»  princes  de  la  Confédération  seront 
invités  à tenir  prêts  leurs  contingents;  ins- 
tructions sur  ce  sujet  au  ministre  d**s  affaire* 
étrangères , 90.  — ( 3o  décembre.)  L’Empereur 
presse  la  mise  sur  pied  dos  contingents  de  la 
Confédération,  i54.—  («3  janvier  1812.)  De- 
mande de  soldats  à foire  aux  cours  de  Hesse 
Danustndt,  Wurtemberg,  Bavière  et  Saxe,  1 9 3. 
— (a 8 janvier.)  Ordres  relatifs  à l'organisation 
de  plusieurs  contingents  de  la  Confédération 
destinés  h composer  une  division  sous  le  com- 
mandement du  général  Dncndels,  is3.  — 
(9  février.)  Composition  de  la  1"  brigade  de 
b division  princier* ; die  sera  employée  à dé- 
fendre les  côtes  ans<‘îi tiques  ; destination  pres- 
crite aux  brigades  de  Berg,  de  liesse-Darm- 
stadt, de  Bade,  de  Merlbnburg;  généraux 
chargés  des  commandements,  *5*.  — (*t  fé- 
vrier.) Marche  dns  contingents  allemands  dans 
le  mouvement  général  du  corps  d observation 
de  l'Elbe v *84.  — (3  mai».)  Nouvelle»  de- 
mandes de  troupes  et  de  munitions  de  guerre 
laites  aux  prince»  de  b Confédération,  3*o; 
les  brigades  de  He*$c-I)arutsladt,  de  Berg  et 
de  Bade,  commandée*  par  Daendels,  formeront 
b <jG’  division  de  la  (iraudo  Armée,  3* 4.  — 
1*9  mars)  Instructions  ii  transmettre  aux 
ministres  de  France  p ès  les  princes  de  la 
Confédération;  l’Empereur  désire  que  ces 
souverains  concerte  .1  un  accord  de  forces 
pour  se  secourir  mutuellement  en  cas  de 
besoin,  4oG.  — (so  juin.)  Pillages  comniis 
en  Pologne  par  In  brigade  wurlembergeoise ; 
suppression  de  cette  brigade . mise  par  l'Em- 
pereur à l'ordre  de  l'armée,  * c'est-à-dire  de 
l'Europe.*  G07.  V.  Chvxd»;  Abmf'e. 

CoxFiafavriox  hrlvéthme.  — (ts  novembre 
*811.)  Observations  sur  l'effectif  insuffisant 
de»  régiments  suis*»*  ; lixntjon  du  contingent 


annuel  que  le»  cantons  doivent  fournir  à Na- 
poléon, 5,  G. — (ag  mars  181  a.)  Démarches 
prescrites  au  ministre  rie  France  en  Suisse 
pour  obtenir  de  ce  pays  qu’il  se  charge  de 
contenir,  ou  besoin,  b Tyrol  et  le  Vorarlberg, 
jiemlant  b prochaine  campagne  de  Napoléon. 
AoG. 

( iovscaiPTiox.  — (16  décembre  1811.)  Prochaine 
levée  de  la  conscription  de  181*,  90.  — (18 
décembre.)  Emploi  il  faire  de  ces  recrues  pour 
b défense  de  la  Hollande,  de  Hambourg  et 
des  côtes  de  l'Ouest;  principes  généraux  5 ofv- 
server  dans  (a  répartition  des  ronscriU,  io5. 
— Note  dictée  eu  conseil  des  ministres  : prin- 
cipes qui  doivent  présider  à l'organisation  de 
l'armée  de  mer;  est  passible  de  la  conscription 
tout  marin  qui  ne  se  trouve  pas  déjà,  on  vertu 
de  l'inscription,  5 bord  d'un  vaisseau;  explica- 
tions de  l'Empereur  louchant  ce  système  : uti- 
lité d'établir  l'inscription  maritime  en  Hollande. 
106.  — (19  décembre.)  Ordre  de  présenter 
au  Conseil  d'état  le  décret  relatif  à la  levée  de 
1813,  110.  — (ai  janvier  181*. ) Intention 
de  l'Empereur  de  faire  prochainement,  sous 
le  titre  de  premier  hun  de  la  garde  nationale . 
une  levée  répartie  sur  les  conscription»  de 
1809  à 181a;  ces  soldais  demeureraient  a 
l'intérieur,  préposés  à la  garde  du  territoire . 

ai  5. 

Constant!*  Paclowitx,  grand-duc  de  llusste. 
64o. 

Corbinevc  (Baron),  général  de  brigade.  119. 
1*1,  177.  *91,  308,  64*. 

Convoi;  (Ile  de),  dan»  la  mer  Ionienne.  — (*G 
décembre  181 1.)  Évaluation  de  la  quantité 
d'approvisionnements  en  réserve  à Corfou: 
nouvelles  expédition»  destinées  à cette  Ile;  me- 
sures n prendre  pour  en  assurer  le  ravitaille- 
ment pendant  deux  ans,  i3t,  t3*.  — (*9 
décembre.)  Nécessité  de  n’envoyer  à Corfou 
que  de»  convois  bien  escortés  qui  puissent  dé- 
lier les  croisières  anglaises,  i5*. 

CoRPH  DIPLOMATIQUE.  V.  DIPLOMATIQUE  (Corps.) 

Corps  imjbservatiox  dk  l ’Elee(i"  corjm).—  (1* 
novembre  1811.  ) Instructions  pour  forguti- 
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»ation  de  l’artillerie  dp  ce  corps,  B.  9.  — (i3 
novembre.)  Répartition  du  matériel  entre  les 
places  de  Mindeii . Miiuster  et  Wesel  ; généraux 
chargés  des  commandements  de  cette  artillerie, 
36.  37.  — (9  décembre.)  Renfort  de  cava- 
lerie expédié  nu  corps  de  Dnvout,  70.  — (16 
décembre.)  Adjonction  d’un  équipage  de  ma- 
telots de  la  flottille  au  corps  d'observation  de 
l'Elbe.  99.  — (qo  décembre.)  Observations 
sur  l’état  sanitaire  de  ce  corps;  nécessité  d'en 
compléter  promptement  l'effectif.  111  — 
Ordre  à Davout  au  sujet  de  l'état  de  situation 
de  son  armée  au  1 " décembre , 1 1 3. — (9  5 dé- 
cembre.) Instructions  concernant  la  formation 
•le  cinq  brigades  de  cavalerie  légère  destinée» 
à faire  partie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
li  i. — Organisation  des  cinq  divisions  de  cui- 
rassiers de  f armée  de  Dnvout:  généraux  char- 
gés de  les  commanrler;  dispositions  relatives 
au  service  des  lanciers  et  des  chevnu-légere 
pi-mlnnl  la  prochaine  campagne,  iï  j,  iü3. 

— Changements  dans  la  composition  de  la 
6*  division  du  corps  d’observation  de  l’Elbe; 
elle  se  réunira  à Osnabrück;  ordres  con- 
cernant In  formation  dre  8'  et  9*  divisions, 
laA,  ts5.  — («7  décembre.)  Enumération 
•le  bataillons  ap|>elés  à faire  partie  du  corps 
doDavonl,  1.37.  — (3o  décembre.)  Ordre  à 
Davout  de  faire  tous  lès  achats  de  chevaux  né- 
cessaires pour  In  remonte  de  son  armée,  t63. 

— Dispositions  prises  pour  compléter  l'orga- 
nisation du  corps  d’observation  de  l’Elbe  ; in- 
fanterie. garde  impériale,  cavalerie  légère, 
réserve  de  la  cavalerie,  équipage  île  siège,  ar- 
tillerie, «66.  — (9  janvier  181a.)  Le  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  ilédoublé,  formera 
deux  des  quatre  corps  de  la  Grande  Armée, 
170.  — (6  janvier.)  Ordre  relatif  à l'arme- 
ment des  cuirassiers  et  dis  clievau-légers  du 
corjhi  de  Davout,  1 86.  — (10  janvier.)  Com- 
position du  1 ,r  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
190.  — (i5  janvier.)  Réflexions  touchant  les 
états  de  situation  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe.  906.  — (19  janvier.)  Directions  pres- 
crites aux  différentes  divisions  de  Davout . 9 1 a . 
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— (9 1 février.)  Ordre  au  prince  HFckmühl  de 
commencer  le  mouvement  de  son  corps  sur 
Steltim  positions  qu’il  devra  occuper  du  5 au 
10  murs;  force» qu'il  aura  sous  ses  ordres,  o83. 

— (9  4 février.)  Prescriptions  relatives  an  dépôt 
de  réforme  à organiser  à Stettin;  précaution 
h prendre  pour  la  réforme  de*  chevaux , agi. 

— (3  mars.)  A dater  d'avril,  le  tm  eorjis 
d'observation  de  l’Elbe  prendra  le  nom  de  1" 
corps  de  la  Grande  Armée , 3 9 3 . V.  Grande 
Aimée. 

Coin  s’obsiivatm»  de  l'Elbs  ( 9'  corps). — (10 
janvier  1819.)  Composition  du  a*  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe;  il  sera  commandé  juir  le 
duc  de  Reggio.  190.  — (99  février.)  Ordre 
6 Oudinot  de  porter  son  quartier  général  à 
Magdeburg.  990.  — (3  mars.)  A dater  du 
l”  avril,  le  9*  corps  d'observation  de  l'ElW 
prendra  le  nom  de  •)'  corps  de  la  Grande.  Ar- 
mée, SsA.V.  (ifuvDt  Aruéi:. 

Gobes  d observation  de  l'Océan  ( 3*  corps  de  la 
Grande  A nnée ).  — (9  janvier  1 8 1 9 . ) Ce  cor|w» 
formera  un  des  quatre  de  la  Grande  Armée, 
176.  — (10  janvier.)  Infanterie  et  cavale- 
rie qui  le  composeront,  190. — (a3  février.) 
Gc  corps  passera  le  Rhin  à In  tin  de  février 
pour  sc  diriger  sur  Leipzig  et  Krfurt.  999. 

— (3  mars.  1 A partir  du  1“  avril,  le  corps 
d’observation  de  l'Océan  prendra  le  nom  de 
3*  cotps  de  la  ( ira  iule  Armée,  3a4.  V.  Grande 
Armée. 

Coups  d'observation  de  réserve  (de  l'armée  d'Es- 
pagne). — (3o  décembre  « 8 « 1 .)  Dissolution 
de  ce  corps.  169. 

Gobes  d'observation  i»e  l'Italie  méridionale,  com- 
mandé par  le  général  Grenier,  4o5. 

Corps  d'observ  atior  d'Italie  (&  corps  de  la  Grande 
Armée).  — (16  décembre  18 1 1 .)  Organisation 
à donner  à ce  corps;  instructions  concernant 
les  régiments  français,  les  régiment*  étrangers 
et  les  régiments  italiens;  composition  de  l’ar- 
tillerie et  de  ta  cavalerie,  100  h 10 4.  — — (98 
décembre.)  Ordre  au  vice- roi  de  héler  la  réu- 
nion des  troupes  du  corps  d'observation  d’Ita- 
lie; dispositions  relatives  à f organisation  de 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


l'artillerie  et  du  train,  1 63.  — Mesurer  à 
prendre  en  vue  de  l'approvisionnement  de  ce 
corps;  mode  de  transport  a employer,  t A4. 

— (3o  décembre.)  Ordre  pour  la  formai  ion 
d’un  bataillon  d'équipages  militaires»  italien; 
le  vice-roi  portera  son  attention  sur  In  question 
des»  moyens  de  transport  et  sur  celle  des  fours 
de  campagne,  166.  — (9  janvier  j8t a.)  Or- 
ganisation définitive  du  corps  d'observation 
d'Italie,  un  dee  quatre  de  la  Grande  Armée. 
1 76.  — (3  jan  v ier.)  ta  prince  Eugène  prendra 
discrètement  tontes  les  mesure*  nécessaires 
pour  que  les  trois  divisions  de  son  corps 
se  tiennent  prêtes  k se  mettre  en  marche  au 
premier  moment;  dépél  à former  à Trente; 
dispositions  louchant  la  remoule  de  Ja  ca- 
valerie et  le  service  des  équipages  militaires. 
180.  — (1 3 janvier.)  Ordre  nu  vice-roi  de 
former  une  compagnie  de  marins  de  la  garde 
italienne,  900.  — (9a  janvier.)  Création  an 
corps  d'observation  d'Italie  d'un  bataillon 
d'équipages  militaires  ayant  des  attelages  de 
bœufs . a t3. — ( 99 janvier.)  Dispositions  potlr 
une  prochaine  mise  en  marche  de  l'armée  du 
prince  Eugène.  999.  — (7  février.)  il  sera 
formé  uu  corps  d'ouvrier»  h la  suite  de  i'équi- 
poge  de  pont  du  corps  d'observation  d'Italie. 
9 4 — (8  février.)  Ordre  an  corps  d'obser- 
vation d'Italie  de  se  mettre  en  marche  vers  le 
I >auu  ta  ; il  traversera  le  T yrol  en  neuf  colonnes . 
9A7.  — Jimol  commandera  le  corps  d'obser- 
vation d'Italie . sous  les  ordres  du  vice-roi , a48. 

— Instructions  concernant  le  mou  veulent  pres- 
crit à l'armée  du  prince  Eugène;  die  devra 
descendre  r comme  un  torrent  dn  haut  du 
Brenner  sur  le  Dannta  ; » nomination  du 
général  Charpentier  comme  chef  d'état-major. 
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*5t.  — (10  février.)  Ordre  au  vice-roi  de 
hâter  son  mouvement  vers  Ratisbonne,  9 55. 
— (99  février.)  Nécessité  de  compléter  l'effec- 
tif des  régiments  du  4*  corps;  les  détachements 
supplémentaire*  seront  réunis  h Vérone  pour 
rejoindre  à la  fui  de  mars;  observations  sur 
l'état  de  situation  des  équipages  militaires. 
3 10.  — V.  GftwDE  A nuée. 

4 Ions» tacs.  — (8  février  1819.)  Défense  aux  gou- 
verneurs militaires  d’avoir  des  intérêts  dans 
les  armements  des  corsaire*.  *00. 

Coa vissât  (Baron),  premier  médecin  de  l'Em- 
pereur, S99. 

(.Atis  i Défense  des).  V.  Mou**  (nreiee  /[entrai 

et  coHttrnrtions  I. 

Croates  (Troupes).  — (1 9 janvier  181 9.) Ordre 
» Clarke  de  compléter  l’organisatiou  des  troupes 
croates,  191. 

4 *Li.Ti  Br..H.  — (3o  décembre  181».)  Note  dictée 
en  conseil  du  conuncrce  et  des  tuauufui’ttms  : 
nécessité  d'encourager  la  culture  de  la  bette- 
rave en  établissant  une  quantité  de  fabriques 
de  sucre  proportionnée  aux  semailles;  éva- 
luation du  rendement  annuel  de*  plants  : 
examen  de  la  question  aux  point*  de  vue  éco- 
nomique et  politique,  10A  à 107.  — (6  jan- 
vier 1819.)  Ordre  au  ministre  de  l'intérieur 
de  faire  un  rapport  sur  la  culture  de  la  bette- 
rave; disposition  concernant  le»  prochaines 
semailles,  1 83. 

Ci  ri  u.  (Baron  ),  généra)  de  division,  35  u. 

Ccsttxgiier  (Jean),  concierge  de  la  légation  russe 
à Baria.  3üi. 

Czartortski  (Adam),  prince,  5 19. 

(ixcR.MTc.URr  (Comte  as),  colonel,  aide  de 
camp  de  l’empereur  de  Russie,  990,  319. 
391. 


I) 


Dairdkls,  générel  de  division.  99A.  *53,  984, 
3a  4 , 4 16,  44 o,  443 , 5oi,  53 1. 

Dauseai:.  armateur,  3*. 

Du**,  général  de  division.  «*5.  a5a,  *55. 
3a5. 


Davkmark.  — (90  novembre  1811.)  Plainte»  de 
Napoléon  au  sujet  de  la  contrebande  anglaise 
dans  le  Danemark;  démarches  à faire  k Co- 
penhague pour  y mettre  un  terme,  96.  — 
(4  février  181  a.)  Ordre  au  ministre  de*  rda- 
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fions  extérieures  d'entrer  «*n  mtyicialion  avec  I** 
Danemark  pour  un  achat  «le  chevaux.  q.l?. — 
(99  mare.)  Alliance  conclue  avec  le  Danemark 
ni  vue  de  la  prochaine  campagne;  contingent 
qui  sera  fourni  par  ce  pays,  en  cas  de  des- 
cente des  Anglais,  6 07.  — (sa  avril.)  Aux 
termes  du  traité  conclu  avec  l'Euqiereur. 
1 j.ooo  Danois  se  porteront.  le  cas  échéant, 
sur  l'Oder  ou  le  Zuiderzee,  6 67. 

Davzig  (Duc  or).  V.  Lkfkbviik. 

Daazig.  ville  forte  de  Prusse,  occupée  |M»r  le» 
Français.  — (ril  décembre  1811.)  Instruc- 
tions concernant  l'approvisionnement  de  Dan- 
zig.  8à,  — 1 1 3 janvier  181».)  Ordres  sur  le 
même  sujet,  i <}-i . — (t"  juin.)  Ordre  à la 
division  Dacndels  d'occuper  Danzig  et  deilé- 
fendre  de  là  les  côtes  de  la  Baltique,  f>3o, 
536.  — juin.)  Composition  «le  la  garnison 
«le  Danzig,  557.  — juin.)  Mesures  à 
prendre  pour  mettre  cettp  place  à l'abri  d'un 
roupdn  main  ; lei-orniiwin<lnnt  sera  changé,  an >L 

Dabi  (Comte),  ministre  secrétaire  d'état.  -io3. 
999,  3oo,  3s 6. 

Daiuemil  | Baron),  général  «le  brigade.  S19. 

Daveloii*.  »j8. 

D a voit,  duc  d’Auerstaedt,  prince  d'Eckmühl. 
maréchal  commandant  le  corps  d'observation 
de  l'Elbe  (i,r corps  de  la  Grande  Vrméc). — 
i,  iô  novembre  1811.)  Instructions  à Davout 
dans  la  prévision  d'hostilité*  de  la  part  de  la 
Prusse;  le  prince  d Kckmiihl  envelopperait 
Imites  lc>  garnisons  pnissiennes  jusqu'à  la 
Vislttle.  16*  i_2-  — (t5  novembre.)  Prépa- 
ratifs è faire  pour  pouvoir,  le  cas  échéant,  lier 
les  mains  à In  Prusse;  des  équipages  de  siège 
seront  dirigés  contre  Spandan  et  kolberg.  1JL 
19.  — ( 96  novembre.)  Ordre  à Davout  d'en- 
voyer à l'Empereur  un  étal  de  la  situation  de 
«■s  troupe;  forces  dont  pourra  disposer  ce 
maréchal;  garnisons  à mettre  dans  les  places 
«le  Gtogau  et  «le  Magdeburg.  3<£,  Aû,  — 
( f décembre.  ) Napoléon  recommande  à Da- 
vout de  ne  point  ajouter  créance  nnx  prétendus 
bruits  d'une  insurrection  de  I Allemagne;  la 
dignité  du  prince  d'Eckuiühl  et  la  haute  im- 


portance de  se»  fonctions  exigent  qu'il  vive 
eu  dehors  «le  ces  rumeurs,  5l,  aa. — ( 1 q dé- 
cembre. ) Question  au  prince  d'Eckmühl  au 
sujet  d'une  commande  éventuelle  de  voiture» 
«le  transports  militaires,  iul  — (9  lévrier 
1Ü1 9^  Préparatifs  prescrit»  à Davout  pour  un 
iiiouveninn!  secret  «le  «on  corps  vers  la  \ is- 
lule.  soi.  — (ail  février.  ) Ordre  au  prince 
d'Eckmühl  de  commencer  son  mouvement 
sans  délai,  t»83.  — j_3  mare.)  Le  maréchal 
Davout  disposera  son  corps  de  manière 
qu'eu  deux  jours  il  puisse  passer  l'Oder;  son 
avant-garde  correspondra  avec  le  prince  Po- 
niatowski, 3 9 h. — (_6  mars.)  Echelonnement 
prescrit  aux  «luisions  de  Davout.  à partir  du 
lit  mare;  élire  devront.  dé*  que  l'Empereur 
aura  envoyé  l'ordre  de  marche,  arriver  sur  la 
Y'istule  en  dix  ou  douze  jours.  336.  — 
(i(*>  mars.)  Au  cas  où  les  Busses  rommenc*-- 
raient  les  hostilités,  le  il!  corps.  avec  Da- 
vout. contiendrait  l'ennemi  sur  Je  Niemen. 
367.  — Ordre  au  prince  «rKckinübl  de  porter 
son  quarti«’r  géuéral  n Tliorn , 370.  — 
I9Ô  mare.)  Le  langage  de  Davout  devra, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  rester  pacifique;  il 
évitera  toute  reconnaissance  militaire  nu  delà 
de  la  Vislule.  397.  — ( 3o  mare.)  Delènse 
au  prince  d Kckmütd  de  faire  aucun  mouve- 
ment offensif  avant  d'en  avoir  reçu  l'ordre. 
608  h 6il. — (21  nui.)  Nécessité  pour  Da- 
vout de  tenir  tout  sou  c«irps  concentré  sur  la 
rive  droite  de  la  \islule.  690.  — Fixation  du 
traitement  du  priuce  d'Eckmühl.  691.  — 
(■a G mai.)  Instruction*  ù Davout  pour  le  mou- 
vement de  son  corps  d'armée;  l'Empereur 
lui  recomniaiido  de  s'embarrasser  le  moins 
possible  de  bagages,  ôoG.  — (6  juin.)  Ordre 
au  prince  d'Eckmühl  de  mettre  un  terme 
aux  pillages  «Ion  Worteiuborgcoi# . qui  four- 
ragent en  tous  s»*ns  dans  la  Pologne.  565. 
— (5  juin.)  Davout  recovra  l’ordre  d'occuper 
les  bonis  de  la  Pregel.  InsterLurg.  Weblau  et 
koMiigsbarg . 553.  — (6  juin.)  Même  ordre 
au  princp  d'Eckmühl.  555. — U£  juin.)  Il 
dirigera  sa  cavalerie  légère  sur  Gceteborg, 
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56 1.  — (ta  juin.)  Ordre  à Davout  do  s'éta- 
blir  5 Wilkowyaxki,  58i,  585.  — (no  juin.) 
Précautions  4 prendre  par  le  prince  d'Ecktuùhl 
|K>ur  ne  pas  démasquer  Irop  t«M  son  mouve- 
menl.  6c>8. — (91  juin.)  Il  se  portera  avec*on 
corps  d'armée  dans  la  direction  de  kovnn. 
61 3.  — (n5  juin.)  Davout  à iloumchichki . 
698.  — (96  juin.)  Ordre  à ce  maréchal  de 
réunir  son  armée  et  «le  la  foire  rejioscr.  633. 
V.  Grande  Armés. 

De»;  aen . général  de  division , à l'année  «l'Espagne . 
94,  198,  199,  3o6,  417. 

Décisions.  *33*  989. 

Dr.cRRs  < Gointe),  vice-amiral . ministr  e de  la  ma- 
rine. 89.  V.  Marine. 

Décrets.  — (9  décembre  1811.)  Décret  abolis- 
sant le  régime  féodal  dans  les  trois  nouveaux 
«lépartenients  du  Nord.  79. 

DereaNiix  (Comte),  ministre  d'état,  intendant 
général  du  domaine  extraordinaire.  V.  DO- 
MAINE EXTRAORDINAIRE. 

Deerance  (Comte),  général  de  division.  989. 

Dejean  (Baron),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  119,  199. 

Dei.arorde  (Comte),  général  de  division.  35o, 
3g  1 , 3g4.  397.  4«4.  48 1 , 5u8.  093,  6o4, 
61 3. 

Df.i.oat  dr  (iléus  (Baron),  général  de  hriga<le. 
119. 

De.miiamps.  commissaire  ordonnateur  des  guerres. 
071. 

Dessus  ( Baron  ) . général  de  division.  4 la  Grande 
Année.  *t3.  954.  3sfi,  334.  386.  644. 

Dessolle.  général  de  division.  4 16,  64o. 

Detrès.  général  «le  division,  586. 

Deux -Sicile».  — (96  janvier  1819.)  Destitution 
du  chargé  d’affaires  de  France  à Naples.  916. 
— (17  mai.  ) Mesures  prises  pour  la  défense 
«lu  royaume  des  Deux-Siciles  pemlant  la  cam- 
pagne contre  les  Busses,  hjh. — (g3  rnai.'l 
Ordres  concernant  le  même  objet,  4g5,  4 96. 
497- 

I b P1.0M ATiyi  e ( Corps).  —(16  fév  rier  1 8 1 9 . 1 
Ordre  au  ministre  des  relations  extérieures  de 
remplacer  deux  agents  français  à l'étranger. 


969. — (9Ô  avril.)  Il  sera  établi  «les  consuls 
français  dans  les  places  de  Kolberg.  Elbiug. 
k«rnigsberg . Memel . Riga,  Roslock.  Wiamar. 
Stralsund  et  Altona,  45o. 

DoKToraor.  général  russe,  643. 

Dorure  de  i’Étw. — (17  janvier  1819.)  Op- 
|Kirttmité  d'abattre  une  nvenne  dormis.  près 
«Ib  Brienne  : question  adressée  sur  ce  sujet 
au  ministre  des  iinanees.  910. 

Domaine  extraordinaire. — (16  janvier  1819.) 
Hachai,  parle  grand-duc  de  liesse-Darmstadt . 
«le  diverses  propriétés  allemandes  faisant  par- 
tie du  domaine  extraordinaire;  observations 
de  l'Empereur  au  sujet  de  la  convention  con- 
clue 4 cet  égard.  906.— (6  février.)  Ordre  à 
I tefermon  de  verser  à la  Société«le  charité  mater- 
nelle diverses  sommes  qui  lui  sont  ducs,  9 4o. 

Dommaxget  (Baron),  général  de  brigade,  à la 
réserve  de  cavalerie,  388. 

Dornès  ( Baron ) . général  de  brigade . 4 la  (iraiidn 
Armée.  119,  «93. 

Dorsenne  (Comte ) , général  de  division . à l'armée 
d'Espagne,  96.  99,  «6«,  918,  990.  390. 

Dotations.  — ( i4  janvier  1819.)  Réponse  de 
l’Empereur  4 une  demande  «le  supplément 
de  dotation  faite  par  le  duc  «le  Padoue.  ao4. 

Don  axes.  — (10  janvi«.T  1819.)  Nomination  de 
Collin,  comte  de  Sussy,  comme  ministre  «les 
manufactures  et  du  commerce  ; la  surveil- 
lance de  l'administration  des  douanes  sera 
dans  ses  attributions,  189. 

Dolmrrc  (Baron),  général  «le  division,  à la  ré- 
serve de  cavalerie,  47,  71 . «93,  177.  191 . 
991 , 36o. 

I)t> manoir- le -Pellky,  contre-amiral , Sou. 

De  m \s  ( Comte  ) . général  de  division , directeur  des 
revues  et  de  la  conscription  militaire,  io5,  « 10, 

Dim  DT  (Baron),  général  de  division.  5«4. 

Dl-rano,  maison  de  commerce.  i46. 

Doaoc,  duc  de  Frioul,  général  «le  division, 
grand  maréchal  du  palais,  so3. 

Ddiornel  (Comte),  général  «le  division,  aide  de 
camp  de  ( Empereur,  119,  44o,  5o3.  096. 

Durutte  (Baron),  général  d<*  division.  448, 
478,531. 


AUII. 
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Erlé  (Baron  o*).  général  commandant  les  équi- 
pages de  [ki nt  de  la  Gronde  Armée,  35.  4oi . 
455.  54a , 553.  55  q,  fus . 6a6,  63a.  634. 
639.  V.  GraXIiK  Armée. 

Kckmlhl  (Prince  o‘).  V.  Davout. 

Élira  Napoléon,  grande-duchesse  de  Toscane. 
36a. 

Empecipiado  (L’),  chef  de  troiqies  insurrection- 
nelles en  Espagne,  ai. 

Kms-Ûrievtil  ( Département  de  T),  i66. 

ÉginpAbi's  de  pont.  V.  Artillerie. 

KoniMi.Ks  militaires.  V.  (ii1  erre  (Administration 
de  la) 

Kraol'f.  général  de  division,  a8a. 

Espagne  i Opération*  en).  — ( i <>  novembre  l3i  l.) 
Succès  remportés  jwr  l'armée  du  Midi;  néces- 
sité de  s'emparer  le  plus  tôt  possible  de  Va- 
lence; ordres  3 transmettre  en  conséquence  ou 
maréchal  Sucliet,  qui  sera  soutenu . au  besoin , 
par  Baille  et  Marinent  ; retraite  de  Mina  dans 
le  nord  de  la  péninsule;  marche  de  Decaen 
sur  Barcelone,  ai , aâ.  — L'Empereur  se 
plaint  de  ne  pas  recevoir  des  rapports  réguliers 
de  ses  généraux  en  Espagne , a6-  — ( qo  no- 
vembre.) Observations  au  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  sur  le  genre  de  guerre  à 
foire  aux  insurgés  dans  la  péninsule  : on  subs- 
tituera des  colonnes  mobiles  et  disséminées 
aux  corps  compactes  et  stationnaires,  3_l. — 
(6 décembre.)  Précautions  prises  par  l’Empe- 
reur pour  protéger,  le  cas  échéant , b frontière 
pyrénéenne  contre  les  incursions  des  bandes 
espagnoles.  63^  64.  — Couse  des  pertes 
essuyées  par  l'armée  de  Catalogne;  insalu- 
brité de  fAmpurdan  pour  les  troujies,  fii, 
— Instructions  pour  les  ducs  de  Ragute  et 
de  Dalmalir  ; blâme  exprimé  par  Napoléon 
à propos  d'une  inanrruvre  malheureuse  du 
général  Girard  ; recommandation  exjiresse 
de  n'opjmscr  que  de  grandes  masses  aux 
Anglais;  ojiéralions  prescrites  3 Soult  dans 
le  midi  de  la  péninsule,  £8,  — (aà  dé- 


cembre.) Distribution  d'un  onzième  convoi  de 
fonds  entre  les  divers  corps  de  l'armée  d’Es- 
pagno.  i nj.  — ( 96  décembre.)  Mesures  3 
prendre  j>our  assurer,  au  moyen  de  voilures 
routière»,  l'approvisionnement  de  Barcelone; 
premières  opérations  du  siège  de  Valence; 
instructions  pour  le  général  Decaen,  1-18.  » 99. 
— (19  décembre.)  Explications  concernant  les 
opérations  3 entreprendre,  par  l'entrerai w 
d’une  inaiMin  de  commerce,  olin  de  fournir  5 
Barcelone  et  aux  troupes  françaises  en  Espagne 
les  munitions  de  bouche  nécessaires.  1 45 
3 1 5o. — 1, 3t>  décembre.)  Instruclions  à trans- 
mettre 3 Sucliet;  ce  murécbal  conservera  le 
gouvernement  de  Valence  et  le  commande- 
ment du  £ corps;  rôle  assigné  au  général 
Reille;  création  d'un  corps  d’armée  de  t'Ebre.; 
le  corps  d'observation  de  réserve  sera  disoous. 
1 3 9 3 t63. — (2  janvier  18 ta.)  Envoi  d’un 
douzième  convoi  de  fonds  pour  II*»  armées 
d'Espagne  et  de  Portugal.  186.  — 19  janvier.» 
Mesures  3 prendre  pour  assurer  le  ravitaille- 
ment de  Barcelone  et,  3 l'occasion,  la  défense 
de  Tarragone,  188.  — (jri»  janvier.)  Organi- 
sation de  la  Catalogne  en  quatre  départements. 
ai 5.  — 1 97  janvier.)  Marche  des  Anglais  sur 
Giudad- Rodrigo;  ordre  à Donentiede  ooutenit 
Marmont  ; importance  du  nioiivement  jirescrit 
è Moutbrun.  -ai 8. — { 1 1 lévrier.)  Mesures  a 
prendre  jiar  Marmont  pour  secourir  l’armée 
du  Midi;  il  doit  t'établir  offensivement  de  So- 
iamnnqoc  3 Almcida.  et  se  préjvnree  à mar- 
cher sur  Giudad-Hodrigo.  9 56.  — (18  février.) 
Ordre  de  faire  partir  |xmr  la  Catalogne  les 
intendants.  les  préfets  et  les  sous-préfels  nou- 
vellement précisés  à raduiinistration  de  celte 
province , a 65. — Fautes  commises  par  le  duc 
de  Haguse;  après  avoir  manqué  l'occasion  de 
reprendre  Ciudad-Bodrigo.  ce  maréchal  doit 
se  fortifier  à Salamanque,  tandis  que  le  duc  de 
Dolmatie  em|MVhera  le  corps  du  général  HUI 
de  se  réunir  3 Wellington;  au  «19  où  cette 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


jonction  viendrait  néanmoins  à s'opérer,  Mar- 
mont  serait  renforcé  par  l'armée  da  Nord; 
d'un  autre  côté,  ce  n'est  qu'en  conservant  les 
Asturies  que  le  duc  de  Raguse  |ieut,  après 
une  bataille  perdue,  assurer  sa  retraite;  ex- 
posé des  conséquence*  qu'ont  entraînées  de- 
puis quelque  temps  les  fausses  manœuvres  de 
Marmoot  et  l'inopportune  dissémination  de 
son  armée;  en  résumé,  la  conquête  du  Por- 
tugal dépend  de  Inconduite  ultérieure  de  ce 
maréchal  : il  faut  qu’il  laisse  h l'armée  du 
Midi,  forte  de  80,000  hommes,  le  soin  de 
contenir  une  partie  des  Anglais  sur  la  rive 
gauche  du  Tage.  et  qu’il  prépare  tout  pour 
une  nouvelle  offensive  sur  Ciudad -Rodrigo, 
«66  à «76. — (si  février.)  Nouvelle  faute  de 
Marmoul;  il  n'a  pas  compris  les  intentions  de 
l'Empereur  sur  Valence;  ce  mouvement  devait 
avoir  lien  par  Cnenca  et  avec  des  forces  rela- 
tivement considérables,  «85.-— -Ordre  au  duc 
de  Raguse  de  foire  réoccuper  les  Asturies  par 
la  division  Rouet;  Na[»oléon  insiste  sur  l'im- 
portance de  cette  position , que  Mannont . dans 
.aucun  cas,  ne  doit  évacuer;  quant  à Radajoz, 
d'ailleurs  défendue  par  les  80,000  hommes 
du  duc  de  Dalmatie,  si  Wellington  la  mena- 
çait, le  duc  de  Raguse  l'arrêterait  par  une  di- 
version triomphante  eu  marchant  sur  Ciudad- 
Rodrign  et  Almoida;  en  résurné,  le  plan  qui 
est  prescrit  est  toujours  le  même  : s'établir 
fortement  à Salamanque  sans  abandonner  les 
montagnes  du  nord,  et,  du  là.  contenir  les 
Anglais,  «86.  — («9  février.)  L'Empereur 
continue  de  craindre  les  incursions  des  bandes 
espagnoles  sur  la  frontière  pyrénéenne  ; div ision 
de  réserve  chargée , sous  les  ordres  du  géné- 
ral Travot.  de  concourir,  avec  les  gardes 
nationales  et  les  ckaueur*  drs  montagne», 
à In  défense  des  départements  limitrophes, 
3o3  à 307.  — (8  mars.)  Ordre  au  général 
Reille  de  déloger  de  In  Cerdagne  française  les 
insurgés  espagnols,  3A5.  — (1  « mars.)  Con- 
firmation dus  dernières  instructions  données  au 
duc  de  Raguse  ; il  doit  ou  retenir  en  échec  sur 
la  rive  droite  du  Tage  la  plu*  grande  partie  de 
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l'armée  anglaise,  ou,  si  celle-ci  s'affaiblit  de 
quelques  divisions,  prendre  hardiment  l'offen- 
sive et  investir  Almeida;  c'est  à l'armée  du 
Midi  que  reviendra  pendant  ce  temps  la 
tâche  de  défendre  Badajox,  358. — (16  mars.) 
Le  roi  Joseph  est  revêtu  du  commandement  en 
chef  de  toutes  les  armées  françaises  en  Es- 
pagne, 366.  — («9  mars.)  Occupation  des 
Asturies  par  les  insurgés  espagnols  ; plainte* 
de  l'Empereur  a ce  sujet,  4o8. — (3  avril.) 
Ordre  à Reille  de  se  rendre  en  Aragon  pour 
prendre  le  commandement  de  cette  province  ; 
la  Catalogne  sera  sous  les  ordres  de  Decaen  ; 
sur  le  Tage.  le  succès  de»  opérations  dépend 
du  duc  de  Raguse,  auquel  l'Empereur  laisse 
carte  blanche,  A 17. — (8  avril.)  Envoi  d’un 
treizième  et  d'un  quatorzième  convoi  de  fonds  à 
l'armée  d'Espagne.  4*4. — («8  mai.)  Ordre 
au  général  L'Huülier  de  se  maintenir  en  me- 
sure de  pouvoir  secourir,  le  cas  échéant. 
Saint-Sébastien,  5a3. 

Esse*  (Comte  d'),  commandant  un  corps  russe, 
567,58t. 

Estafettes.  — (i3  mars  181  a.)  Ordre  relatif 
aux  estafettes  à établir  de  Paris  h Berlin , 30o. 
— (16  mars.)  Organisation  du  service  d’es- 
tafette entre  Paris  et  la  Grande  Armée,  38o. 

États  Babbahesqces.  V.  Rarbaresoues (États). 

Ecgbve  NiPOiiox,  vice-roi  d'Italie.  — (8  février 
181s.)  Ordre  au  viee-roi  d'ébranler  le»  co- 
lonnes de  son  corps  d'armée  dans  la  direction 
du  Danube;  instructions  relatives  au  passage 
des  troupes  dans  les  montagnes  du  Tvrol;  le 
prince  Eugène  fera  partir  ses  équipages , tout 
en  demeurant  jusqu'à  nouvel  ordre  à Milan , 
9/17,  *48.  — Nouvelles  instructions  dans  le 
même  sens  au  vice-roi,  s5i.  — (10  février.) 
I.e  prince  Eugène  tâchera  d’avancer  d'une 
semaine  l’arrivée  de  sa  tête  de  colonne  à Ra- 
tisbonne;  il  passera  par  Paris  avant  de  re- 
joindre son  eoqw  à Dresde,  «55.— -{3  mars.) 
L'Empereur  reproche  au  vico-roi  d'avoir  causé 
par  sa  négligence  la  perte  du  vaiweau  lr 
Rivoli,  pris  par  les  Anglais,  3*7.  3*8.  — 
(*8  mars.)  Ordre  au  prince  Eugène  de  se  te- 
83. 
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nir  préll  venir  à Péris,  pour  se  rendre  de  là 
h Glogau  et  rejoindre  son  cirps  d'armée. 
4o6.  — ( 12  avr'l- ) Même  ordre  au  vice-mi, 
433.  — [3o  avril.  ) U.»  prince  Eugène  se  ren- 
dra à Pluck  pour  y accélérer  la  formation  de 
ses  magasins;  forces  mises  sous  son  comman- 
dement, 458.  — (_si  mai.)  Ordre  nu  vice- 
roi  de  |)orter  son  avant-garde  à Willenberg . 
485.  — ( aii  mai.)  Son  prochain  quartier  gé- 
rai sera  Soidau,  007.  — (î^jüin.)  Reconnais- 
sance de  divers  pointe  de  la  frontière  russe  à 
faire  faire  par  le  prince  Eugène.  537.  — Le 
vice-roi  est  mandé  à Thorn  près  de  l'Empe- 
reur, 538.  — ]_5  juin.  ) Ordre  au  prince  Eu- 
gène «le  s'avancer  dans  la  direction  do  Ras- 
tenlxirg.  069.  — ( 10  juin.)  Son  quartier 
général  devra  être  le  lA  à Pultusk.  et  le  ij 
à Ostrolenka;  c’est  ou  vice-roi  qu'il  appartient 
de  tomber  sur  la  droite  des  Russes,  dans  le 
ras  où  ils  s'ébranleraient;  sinon,  il  se  bornera, 
par  des  mouvements  calculés  |»our  occuper 
I ennemi  vers  Grodno  et  liialvslok,  à faciliter 
le  passage  du  Niémen  à l'aile  gauche  de  la 
Grande  Armée,  5fio.  — Le  prince  Eugène 
reculera  sa  ligne  d'opérations  sur  Thorn  et 
Osterode;  mais  il  s’arrangera  toujours  pour 


tomber,  le  cas  échéant . sur  la  droite  des 
Russes;  l'Empereur  lui  indique  les  points  ou 
il  devra,  le  moment  venu,  passer  le  Niémen. 
5fi3-  — (11  juin.)  Manœuvres  prescrites  au 
prince  Eugène  en  vue  du  mouvement  de  Ra- 
gralion  sur  Breesc  et  le  Nienieu  ; il  doit  se  ser- 
rer d'une  pari  contre  le  corps  du  roi  Jérôme, 
et  de  l'autre  contre  le  gros  de  l'armée.  oCup 
— («5  juin.)  Ordre  au  vice-roi  de  porter 
son  quartier  général  ek  Olctzko , 58 1.  — 
( 17  juin.)  ta  prince  Eugèitc  ajournera  son 
mouvement  jusqu  a ce  qu'il  ait  réuui  des  vivre* 
en  quantité  suffisante.  5fl5.— (19  juin.)  L Em- 
pereur  ordonna  a Eugène  Napoléon  de  conti- 
nuer sa  marche  sur  Olctzko.  5qq. — (aojuin.) 
Point  présumé  où  le  vice-roi  franchira  le  Nié- 
men , tiü‘1.  — (si  juin.)  Ordre  h Eugène  Na- 
poléon de  se  porter  sur  Maryampol.  alin  de 
passer  le  fleuve  à kovno  ou  à Preny.  fi  < 3 . 
61 4.  — (a5  juin.)  Instructions  au  vice-roi 
pour  qu'il  se  tienne  prêt  à franchir  le  Niémen. 
IüIl.  — (aC  juin.)  Il  le  passera  dans  la  nuit  du 
a 2 ai*  iiLà  Piloni,  où  un  pont  sera  jeté  par 
Eblé,  fi 3 4.  V.  G»  ode  Armée. 

Everts,  chef  de  bataillon.  1 4. 

Kxcklmaxs  1 Baron ) . général  de  brigade.  419. 


Fvrat  dk  Gièrk  (Baron),  général  de  brigade, 
désigné-  pour  commander  l'artillerie  de  la  ré- 
serve de  cavalerie  de  la  Grande  Année.  3 fi . 

■»fi. 

Fa»,  fabricant  de  sucre  de  betterave,  i5fi. 

En. tue  (Duc de).  V.  Clarke. 

Féodal  i Régime).  — (9  décembre  1811.)  Abo- 
lition du  régime  féodal  dans  le  département  de 
lEms-Supérieur,  dos  Boucbea-du-Weeer  et 
de»  Bouches  de-l’Elbe  ; effets  généraux  de  cette 
abolition;  nouveaux  réglemente  législatifs; 
suppression  des  droite  seigneuriaux  et  féodaux  : 
articles  concernant  les,  corvées;  fixation  des 
indemnités,  7^  à 79. 

Fkrktier,  capitaine  de  fréflate. — (9 5 décembre 
1811.)  Instructions  à cet  officier,  chargé  dp 


croiser,  avec  une  division,  dans  l'Océan,  1 -ifi- 
Ferrikre,  général  de  brigade,  i 1 q.  m,  177. 
Fixâmes.  — (’ii  novemhro  i£ji.)  Fond*  affectés 
à la  construction  de  la  route  de  Wesel;  rapport 
à faire  par  Gaudin  sur  celte  question,  «J9. 
F|.FIRI'S  (Duc  de).  \.  Jot'RD.lV 
Florexce.  V.  Mendicité  (Dépôt*  de i. 

Forestier,  capitaine,  1 37. 

Forêts.  V.  Marine  («MtflrttCfRMW  f. 

Fournier  (Baron),  général  de  brigade.  171. 
François  II,  empereur  d'Autriche.  — (3  avril 
i8i*j.)  Napoléon  remercie  François  II  de  ses 
assurances  d'amitié;  il  es|W<re  eu  la  durée  de 
l'alliance  conclue  entre  la  France  et  l'Autriche. 
419.  — ( a fi  mai.)  François  U à Dresde,  au- 
près de  Napoléon,  S07.  V.  Ai  triche. 
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Kr^derk-  , roi  «le  W urtcmberg.  — ( 1 1 mai  1 8 1 a.) 
L’Empereur  remercie  ce  souverain  des  vœux 
qu'il  lui  a exprimés  pour  la  réussite  de  ses  pro- 
jets . 473. 

FaéiïémoAuGCSTB,  roi  deSaxe,  duc  de  Varsovie, 
016.  V.Saxk,  Vitttvtt  (Grand-duché  de). 
Frssia.  général  de  division  italien.  5 s 9. 

Fri  a vt  (Comte  ),  général  de  division . à la  (îramle 

Armée,  9t3,  a5A,  633,  637. 

Friocl  (Duc  de).  V.  Dcroc. 

Krovtières  { Défense  des  ).  — ( 6 décembre  1811.) 
Néscssité  de  pourvoir  à la  défense  des  fron- 
tières pyrénéennes;  il  sera  organisé,  dans 


(îarteadne  ( Comte  ) , vice-amiral . 36 1. 

Garde  niPÉRi «le.  — (16  décembre  1811.)  Ordre 
an  ministre  de  la  guerre  de  mettre  la  Garde 
en  état  d'entrer  en  campagne  ; instructions 
concernant  la  cavalerie,  l'infanterie  et  l'artil- 
lerie de  cette  arme.  97.  — (91  décembre.) 
Gomment  doit  être  organisée  l'administration 
de  la  Garde  : ordonnateurs , commissaires  des 
guerre*,  ouvriers,  équipages  militaires,  etc. 
1 14.  — Mesures  prises  pour  compléter  l’ef- 
fectif de  la  cavalerie  de  lu  Garde,  t i5. — Avis 
ii  Ressière*  au  sujet  de  l'organisation  du  gé- 
nie de  la  Garde  impériale.  1 ifi.  — (*3  dé- 
cembre.) Artillerie  de  la  Garde  rappelée  d'Espa- 
gne, 117.  — (97  janvier  181  9.)  Observations 
sur  l'état-major  de  la  Garde;  jugement  sur  di- 
vers officiers  auxquels  l’Empereur  désirerait 
confier  un  commandement.  •)  19.  — (8  février.) 
Ordre  à Ueasièref  de  faire  partir  secrètement 
pour  Bruxelles  In  première  division  de  la 
Garde.  9*19.  — fnj  février.)  Instructions  au 
duc  d’islrie  pour  qu'il  expédie  divers  détache- 
ments de  la  Garde  vers  Mayence  ; ces  mouve- 
ments devront  se  faire  de  nuit  et  avec  le  plus 
grand  secret.  981.  — (10  mors.)  Nouveaux 
ordres  a Bessières  jiour  In  mise  «1  marche  de 
la  Garde  vers  Mayence  et  vers  l'Elbe  : compo- 
sition del  infonlene.de  la  cavalerie,  de  l'artil- 
lerie et  du  génie . 3 4 9. — Prescriptions  relatives 


cette  vue.  une  garde  nationale  dans  les  dé- 
portements  limitrophes;  chacun  d'eux  four- 
nira en  outre  deux  ItalaiHnus  d élite,  et  ton 
conservera  les  bataillon*  de  chasseurs  des  mon- 
tagnes, 63.  64.  — (99  lévrier  irtia.)  Réu- 
nion sur  la  frontière  pyrénéenne  d’une  divi- 
sion de  réserve  commandée  par  le  général 
Travot;  (Huilions  que  ce  général  devra  occuper 
dans  la  montagne  ; corrqHisition  de  sa  division: 
maintien  des  gardes  nationales  de  la  contrée 
et  des  chasseurs  des  montagnes;  nécessité  de 
rectifier  la  frnnlière  de  façon  à posséder  tous 
les  pendants  des  eaux.  3o3. 


aux  aigles  et  fanions,  35a. — (16  mars.  (Dis- 
positions pour  expédier  en  poste . de  Rayonne 
à Paris,  huit  bataillons  du  la  Gante.  36 1.  — 
Ordre  concernant  le  mouvement  successif  de 
la  Garde  vers  la  Vislule,  368.  — (18  mars.  > 
Lu  maréchal  Bessières  la  dirigera  sur  Würx- 
borg.  38s.  — (96  mars.)  Instructions  rela- 
tives h ce  mouvement,  3q3.  — (9  avril.  * 
L’empereur  réclame  un  état  de  la  situation  et 
du  mouvement  de  la  Garde . A 1 4.  — (3  avril.  1 
Projet  de  former  de  la  Garde  deux  comman- 
dements qui  seraient  donnés  aux  maréchaux 
Mortier  et  Lefebvre . 4i5.  — (A  avril.)  Ordre 
concernant  le  départ  pour  In  Grande  Armée 
des  derniers  détachements  de  la  Garde»  A 19. 

— (10  avril.)  ta  commandement  de  In  vieille 
Garde  est  confié  an  maréchal  Lefebvre.  A 98. 

— (A  juin. ) Réunion  de  la  Garde  h Thom . 
347.  — (9  juin.)  Mouvement  de  la  première 
division  de  la  Garde  sur  Kœnigsherg,  559. 

— (t o juin.)  Ordre  h la  division  de  la  vieille 
Garde  de  se  porter  de  flcilsberg  sur  Srhij>- 
penbeil , 56o.  — La  Garde  impériale  ma- 
nœuvrera. vers  le  90.  pour  passer  le  Nié- 
men, 565, — {i3  juin.  ) Ordre  h Rcssières  et 
à Lefebvre  de  se  diriger  sur  Inslerburg  .671. 
-—(16  juin.)  ta  Garde,  marchant  snr  Ins- 
terburg . fera  étape  à Tapiau , 590. — (1 9 juin.  ) 
Approvisionnements  dont  la  Garde  devra  se 
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munir  avanl  de  quitter  Insterburg,  fîoû.  — 
(an  juin.)  Ordre  à la  Garde  de  partir  pour 
Slallu[Kelinen , 601.  — Ordre  du  jour  con- 
cernant In  Garde,  au  moment  du  passage  du 
Niemen,  608.  — (ai  juin.)  Mouvement  pres- 
crit à Benièra  et  Lefebvre  en  avant  de  Wil- 
kovrys/ki.  61 3.  V.  Graxdr  Année. 

Garder  xatioxales.  — (6  décembre  181 1.)  Né- 
cessité de  pourvoir  A la  défense  des  frontières 
pyrénéennes  par  l'organisation  de  gardes  na- 
tionales dans  les  départements  des  Pyrénées- 
Orien taies,  de  l'Ariége,  de  In  Hanté-Garonne 
et  des  Hautes-Pyrénées.  63.  — (3  mars  1 81  a.) 
Note  sur  un  projet  d'organisation  de  la  garde 
nationale  ; la  création  de  ces  cohortes  donnera 
une  nouvelle  armée  A l’intérieur;  instructions 
pour  In  rédaction  du  décret  à intervenir  : 
celte  milice,  qui  rie  sortira  point  de»  fron- 
tières, comprendra  un  premier  ban.  un 
deuxième  et  un  arrière- Lan;  lés  comman- 
dements seront  déférés  à des  généraux  séna- 
teurs . 3a 8. — ( 9 avril.  ) Ordres  relatifs  à f em- 
brigadement des  cohortes  de  gardes  nationales, 
fit 3.  — (a6  mai.  ) Instructions  sur  rempla- 
cement des  cohortes,  Soi.  — (i3  juin.)  Or- 
dre d'envoyer  une  demi-brigade  à Rayonne. 
069.  — (16  juin.)  L'Empereur  presse  la 
formation  ries  roborfes  et  l'envoi  à Rayonne 
d'un  certain  nombres  rie  brigades  de  Norman- 
die. 387.  — (ü  juin.)  Ordres  dan»  le  même 
sens  an  ministre  de  la  guerre.  610. 

Gmiehi  (liaron),  général  de  brigade,  3o4. 

Gacthrix  (Baron),  général  de  brigade,  laa, 
>77* 

Gendarmes  DOKDomxCK.  — (a  avril  181a.) 
Projet  de  l'Empereur  de  créer  plusieurs  com- 
pagnies de  ces  gendarmes,  Ai  A. 

(lèves.  V.  M arixe  (sertie*  générai  et  construc- 
tions). 

Génie.  — (A  décembre  18»  1.)  Observations  re- 
latives A la  formation  des  équipages  du  gé- 
nie de  la  Grande  Armée,  07. — (5  décembre.) 
Instructions  concernant  les  travaux  et  l'arme- 
ment de  Modliu,  6a  A 64.  — (19  décembre.) 
Représentations  sévère*  nu  ministre  de  la 


guerre  sur  la  non-exécution  du  décret  relatif 
aux  batteries  de  la  Gironde  et  de  l’Ilc  d’OIeron , 
80.  — (i4  décembre.!  Composition  du  ma- 
tériel du  génie  de  In  Grande  Armée,  86.  — 
(3o  décembre.)  Compagnies  de  sapeurs  et  de 
mineurs  A incorporer  dans  In  Grande  Armée, 
167.  — (i3  janvier  181  a.)  Ordres  relatifs  A 
f armement  de  Glückstadt  et  A la  défense  des 
côtes  de  In  mer  du  Nord,  iq3.  — ■ (98  jan- 
vier.) Note  dictée  en  conseil  des  fortifications  : 
travaux  A faire  pour  la  défenses  des  Iles 
hollandaises  de  Goeree,  Scbouwen  et  Zierick- 
*ee.  9*4.  — (99  janvier.)  Dispositions  à 
prendre  pour  créer  un  établissement  militaire 
A Delfxyl,  996.  — (18  février.)  Mesures  con- 
cernant l’armement  de*  côte*  du  Meklenburg, 
de»  bouches  de  f El  lie.  du  Weser  et  de  la 
iahde  ; im|X>rtance  de»  place»  de  Dell/ y I.  Coe- 
verden  et  Gorcum;  instructions  relatives  aux 
fort*  LasaBe,  Duquesne.  Monlebello  et  Saint- 
Hilaire,  en  Hollande,  060.  — (19  février.) 
Ordre  de  démolir  toute*  les  constructions  qui 
gênent  le.  fortifications  de  Magdehurg,  980. 

— (9 6 février.)  Mesures  A prendre  pour 
assurer  In  défense  de  Stralsund , 99S.  — 
(i,r  mars.)  Tracé  «les  travaux  A exécuter  nu 
Hôlder.  3iC.  — (sô  mors.)  Onlre  an  prince 
d'Krkmiibl  de  faire  construire  une  redoute 
A In  pointé  du  Nchrung.  396.  — (1*  avril.) 
Itislrticliuii»  concernant  l'armement  «le»  Iles 
Saint- Marcouf,  4*9.  — (7  mai.)  Mesures  A 
prendre  pour  l'armement  de  Magd«*btirg.  466. 

— (46  mai.)  Observai  ion*  sur  les  disposi- 
tions adoptées  pour  mettre  Pillau  en  étal  de 
défense,  5oo,  5oG.  V.  Graxri  Armée. 

Gérard  (liaron).  général  «le  brign«le,  ia*,  «44, 
177. 

Girard  (Baron),  général  de  division,  68.  178, 
464. 

Gocrgacd,  capitaine,  ollicier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — ( 3 1 «técembre  1 8 1 1 .)  Mission 
confufe  à Gotirgaud  ; il  inspectera  les  batail- 
lons de  réfractaires  des  Iles  de  Ré,  d’Aix  et 
d'OIeron,  et  visitera  le»  batteries  de  la  côté 
jusqu'à  la  Gironde.  179. 
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Goirron  Saurr-Cra  ( Comte  de)  , général  comman- 
do nt  le  6*  corps  de, la  Grande  Armée,  3*3, 
386,  434, 56a,  564,  6o6.  V.  Gr.ixde  armée. 

Graxde  armée.  (Or/jaiiuation  et  momcrnevl».) — 
(«3  novembre  181 1.)  Organisation  du service 
d'artillerie  de  la  Grande  Armée,  34  à 38.  — 
(«  janvier  i Si  9.)  Note  sur  l'organisation  de 
la  Grande  Armée . comprenant  provisoirement 
4 corps.  1 5 divisions  d'infanterie.  1 3 brigades 
de  cavalerie  légère  et  6 divisions  de  réserve 
de  cavalerie,  17a.  — (16  janvier.)  Berthier 
est  nommé  major  général  de  la  Grande  Armée . 
9 1 o.  — ( «4  janvier.)  Instructions  concernai) l 
les  équipages  militaires,  9 1 4.  — (3o  janvier.) 
Observations  ou  major  général  sur  les  états  de 
la  Grande  Année,  93 j.  — (6  février.)  Ordre 
concernant  les  équipages  de  siège  de  la  Grande 
Armée,  *4i.  — - ( s3  février.)  Questions  à la 
Ril>oisière  au  sujet  du  parc  général  d'artillerie 
de  la  Grande  Armée;  FEmpereur  désire  savoir 
4 quelle  époque  il  pourra  passer  le  Bliin  .991. 
— (97  février.)  Emploi  4 faire  des  Espagnols 
dans  la  Grande  A nuée;  réflexion»  sur  la  possi- 
bilité d'amalgamer  ces  deux  éléments,  français 
et  étranger,  3oo.  — (3  mars.)  Un  5*  corps 
delà  Grande  Armée  sera  formé  parles  troupes 
léonaises , sous  le  commandement  de  l’onia- 
tovvski;  les  Bavarois,  avec  Saint-Cyr,  compo- 
seront le  6‘;  les  Saxons  le  7*;  les  WestpUaliens 
le  8*.  — Les  N urlnubcrgeois  formeront  la  s5’ 
division,  et  les  brigades  de  Berg,  de  Hesse- 
Daruisladt  et  de  Bade.  avec  Daendoi»,  la  96'. 
— Les  deux  corps  d'observation  de  l'Elias 
prendront  le  nom  de  t*ret  9'  corps.  Le  coq* 
d'ntttervalion  de  l'Océan  s’appellera  3*  corps, 
et  le  corps  d'observation  d'Italie,  4*  coq», 
3«3.  — Ordre  aux  Bavarois  de  se  reudre  à 
Glogau,  396.  — (6  mars.)  Davout  échelon- 
nera les  divisions  du  i"  corps  do  manière 
qu'elles  puissent,  au  premier  signal,  fran- 
chir l'Oder  et  se  |K»rter  rapidement  sur  la  Vis- 
Iule,  334.  — (11  mors.)  Ordre  relatif  au  re- 
cnilemcnl  des  régiments  de  la  Yislulc.  et  4 la 
mise  en  marche  vers  le  Grand-Duché  des  troupes 
polonaises  qui  sont  en  France.  387.  — (19 


mars.)  L'Empereur  réclame  du  ministre  de 
la  guerre  un  état  explicite  de  la  situation  de 
la  cavalerie  de  la  Grande  Armée,  387.  — 
(A3  mars.)  Ordre  à Oudmot  de  se  tenir  prêt 
4 porter  le  9*  corps  sur  Berlin,  389.  — 
(16  mars.  ) Adjonction  4 la  Grande  Armée  de 
4,ooo  hommes  do  troupes  de  marine,  qui  se- 
ront dirigées  sur  Magdehurg  et  Danzig,  36 1. 

— La  campagne  de  la  Grande  Armée  «ou- 
vrira par  les  sièges  de  Dinabnurg  et  de  Riga; 
instructions  adressées  en  conséquence  au  gé- 
néral la  Riboisière.  363.  — (16  mars.) 
Mouvements  prescrits  4 l'ouverture  des  hosti- 
lités aux  différents  corps  de  la  Grande  Armée: 
le  roi  de  WcsIphaUe  prendra  le  commande- 
ment de  l’aile  droite,  formée  des  5%  7*  et 
8’  corps,  et  marweuvrera  de  façon  4 couvrir 
Varsovie;  le  1"  coq»  contiendra  l'ennemi  sur 
le  Niémen  ; le  9*,  le  3*  et  le  4*  marcheront  sur 
Thora  ; le  grand  quartier  général  sera  4 Berlin 
le  1"  avril  ,367.  — Ordre  à Ney  de  pelotonner 
son  coqis  de  Lriptig  4 Torgan  et  à Witten- 
herg.  368.  — Mouvements  prcserilsà  divers»» 
dirigions  du  corps  d'Oudinot,  368.  — Entrée 
prochaine  du  a*  corps  à Berlin  ; marche  en 
avant  des  autres  troupes  de  la  Grande  Armée 
vers  la  frontière  russe  ; 4 moins  d une  offensive 
de  l'ennemi,  le  quartier  général  du  prince 
d'Eckiniihl  sera  Thorn  ; mouvement  des  Saxons 
sur  Kalis*  et  du  corps  vvestpbalien  sur  V ar- 
sovie, 370.  — Marche  des  Bavarois  et  de 
l'année  d'Italie  sur  Glogiu,.3yo,  373.  — Or- 
ganisation des  services  administratifs  do  la 
Grande  Armée; dé|*Ats  4 Berlin . Frnncfort-sur- 
rOder,  Hanovre  ; division  fies  services  en  divers 
arrondissement»;  roules  de  communication, 
hApitaiu,  convois,  approvisionnement»,  37.3 
4 38 1.  — (19  mars.)  Ordre  4 la  cavalerie 
des  a*,  3*  et  4*  corpa  de  se  porter  en  avant 
de  Torgau,  38i.  — Instructions  sur  les  dis- 
positions 4 prendre  pour  compléter  l'effectif 
du  4*  coqis;  itinéraire  4 lui  prescrire,  383. 

— ( 90  mars.  ) Ordre  au  9’  corps  de  réserve 
de  cavalerie  de  quitter  Torgau  pour  aller  pren- 
dre ses  cantonnement»  4 Francfort-sur-fOder, 
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385.  — Arrivée  prochaine  des  Bavarois  a Glo- 
gau.  385.  — < a5  mars.)  Le  3*  corps  reçoit 
l'ordre  d'établir  scs  cantonnements  sur  l'Oder. 
3t|«.  — Marche  des  Saxons  sur  Pilla  wy  et 
Saiidoinir:  prochaine  réunion  de  l'armécd'ltalie 
< 4*  corps  i à Glogan . 896 . 397.  — - ( >jf>  mars  J 
Ordres  relatifs  aux  mouvements  de  l'artillerie 
dans  la  direction  de  la  Vistule.  601.  — 
<3o  mars.  ) L'Empereur  indique  à Berthier 
quelle  devra  être  au  1*'  mai  la  ligne  de  lia  ta  il  le 
de  la  Gronde  Armée  sur  la  Vistule.  4o8  à 4 1 1 . 

— (3  avril.)  Projet  de  former  un  9*  corps; 

quelle  en  serait  la  composition . Ai  fi.  — (10 

avril.)  Etablissement  des  dépôts  de  la  Grande 
Année  en  Allemagne  et  sur  la  V istule . 4*7.  — 
{•■la  avril.)  Gréation  d'un  9*  corps  sous  les 
ordres  du  maréchal  Victor,  449. — («5  avril.) 
Prochaine  arrivée  des  durs  de  Rcggio  et  d’KI- 
chingen  sur  la  Vistule.  453.  — (3o  avril.) 
.Mouvements  partiels  du  a*  corps.  456.  — 
Formation  don  io*  corps,  sous  le  comman- 
dement de  Macdonald,  456.  — Date  fixée 
pour  le  mouvement  du  4*  corps.  409.  — 
(1"  mai.  ) Instructions  concernant  les  dépôts 
de  la  Gronde  Armée,  46o.  — (3  mai.)  Il 
sera  formé  une  4*  division  delà  réserve.  A69. 

— (17  mai.  ) Ordre  de  diriger  sur  leurs  corps 
respectif»  les  conscrits  des  divers  déjiôts  «le  la 
Grande  Armée,  474.  — (18  mai.)  Organi- 
sation de  la  réserve  de  la  Grande  Année.  476. 

— 190  mai.)  Dispositions  |wnr  l'armement 
de  la  légion  de  la  V htule,  68a.  — ( 9 1 mai.  1 
Mouvement  de  troupes  deGlogau  sur  Posen. 
484.  — ) a3  mai.  ) Positions  que  doivent  oc- 
cuper. sur  la  Vistule,  les  4*  et  5*  corps,  afin 
d'assurer  leur  approvisionnement , 497.  — 
(afi  niai.)  Ouverture  prochaine  de  la  cam- 
pagne ; quartiers  géivéraux  assignés  aux  com- 
mandants des  divers  corps;  ordres  relatifs  aux 
manutentions  et  subsistance*.  007.  — Dis- 
positions prescrites  en  vue  du  mouvement  à 
opérer  par  les  5*,  7'  et  8'  corps;  ponts  à jeter 
sur  divers  |>oints,  5oy.  — (98  mai.)  Orga- 
nisation de  la  7'  division,  Soô.  — ( t" juin.) 
Distribution  en  Prusse  et  sur  les  côtes  de  la 


Baltique  de  la  réserve  de  la  Grande  Armée; 
Angerean  est  chargé  df  la  commander,  53o  4 
534.  — (4  juin.)  Mesures  concernant  l'or- 
ganisation du  serv  ice  de  l'intendant  général  et 
du  payeur  de  la  Grande  Armée.  545.  — 
(5  juin.  ) Ordre  de  transférer  le  grand  quar- 
tier général  à Oslerode.  548.  — I*  roi  Jé- 
rôme est  chargé  de  faire  sur  la  Volhynie  un 
mouvement  simulé,  à la  faveur  duquel  l'Em- 
pereur déliordeia  l'ennemi  sur  son  extrême 
droite,  passera  le  Nieuien  et  enlèvera  Vilna; 
tous  Ica  dé|>ôls  de  l'armée  seront  réunis  dan» 
Modlin.  55o.  — (6  juin.)  Positions  assi- 
gnées au  6*  corps;  itinéraire  tracé  aux  divi- 
sions de  Ney,  Oudinot  et  Davout,  554. — 
( 10  juin.)  Une  partie  de  la  Grande  Année  re- 
çoit l'ordre  de  marcher  on  avant  sur  Schip- 
penbeil.  Bartenstein , Inslerkirg  et  Guni- 
hiiuien , 56o.  — Nouvelle»  [tondions  à prendre 
|var  les  3*.  4*.  5*,  fi'.  7*  et  8'  corps;  toutes  les 
manœuvres  doivent  tendre  6 pouvoir  tomber  sur 
la  droite  de  l'ennemi , au  ca*  où  il  ferait  un  mou- 
vement offensif;  s'il  demeure  immobile,  l'aile 
gauche  de  la  Grande  Année , après  avoir  passé 
le  Niémen . débouchera  sur  le  flanc  des  Busses , 
tandis  que  l'aile  droite . sans  trop  s'avancer, 
exécutera , de  son  côté,  une  diversion  calculée, 
56 a.  — Réunion  du  corp*  de  Gouvion-Sninl- 
Gyr  (6*)  à Orletshurg;  l'Empereur  insiste 
sur  les  mesures  que  le  vice-roi  doit  prendre 
afin  de  pouvoir  foudre.  6 l'occasion,  sur  le 
floue  droit  des  Russes;  pii  résumé,  toutes 
les  opérations  de  In  Grande  Armée  doivent 
avoir  pour  objet  de  faire  avancer  l'aile  gauche 
par  un  mouvement  deliordant  au  delà  du  Nié- 
men; quant  à la  droite,  elle  se  tiendra  liée 
avec  la  gourbi:,  au  moyen  du  centre  maineu- 
vrant  sur  la  ligne  de  Thom  et  de  la  bas»* 
Vistule.  et  elle  couvrira  Varsovie  en  s'appuyant 
à la  \nrew  ; puis , lorsque  le  reste  de  l'armée 
aura  franchi  le  Niémen  inférieur,  toute  la  droite 
se  portera,  selon  l'événement . sur  Groduo  ou 
Bialystok , 563.  — (11  juin.  ) Le  roi  Jérôme 
est  chargé  de  suivre  pas  à pas  le  corps  de  Ba- 
gralion . qui  semble  vrtuloir.  en  s'avançant  sur 
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Breesc,  s opposer  au  passage  du  Niemen  et 
couvrir  \ilna;  en  serrant  de  près  les  Lusses, 
de  quelque  côté  qu'ils  se  diligent , et  en  de- 
meurant appuyée  au  corps  du  vice-roi . l'aile 
droite  de  In  Grande  Armée  ne  court  aucun 
risque  et  peut . au  besoin . se  réfugier  dans  le 
camp  retranché  de  Mndlin  et  sur  la  Yisttiie. 
Ô66.  — Instructions  dans  le  même  sens  au 
vice-roi;  l‘  Empereur  espère,  pendant  ce  mou- 
vement de  Bagratiun.  pouvoir  franchir  Ip 
Niemen  et  déljouchor  sur  les  derrière»  de  L en- 
nemi, 56i).  — ( 1 3 juin.)  Quartiers  généraux 
assignés  aux  divers  corps  de  cavalerie;  dislri- 
iHitinndeM'ormiiandoiiieiils,  079.  — (1  4 juin.} 
Ordre  au  major  général  d organiser  détinili- 
vement  tons  les  services  sur  les  derrière»  de 
l’armée  ; hôpitaux,  magasins.  poste»,  police; 
lielmuinatton  des  points  par  où  passera  la 
ligne  militaire  de  communication  avec  In 
France.  5;3.  — ( 1 5 juin.)  Intention  de  l’Em- 
pereur de  passer  le  Niemen  entre  Kovno  e! 
i Milia  ; |MMidant  ce  temps , le  roi  de  VY eslphalie 
lilerail  lu  long  de  la  Narevv  jusqu'à  Biolystok 
pour  suivre  Bagiatiou . 58 1.  — Le  plaude 
Napoléon  est  de  chercher  à séparer  le  corps  de 
Bngrntion  du  reste  de  l'armée  russe . 583.— 
Ordre  à liât  oui  de  réunir  ses  forces  à YYilko- 
iv  v szki  ; imminence  d'une  bataille  sur  ce  point . 
584.  — (16  juin.)  Détermination  des  roules 
a suiire  par  l'armée  entre  la  Vistule  et  le  Nié- 
men ; points  par  lesquels  auront  lieu  le»  com- 
munications avec  Varsovie  et  Dauzig,  et  celles 
entre  Ktenigsberg  et  Tilsil,  5go.  — (20 juin.) 
Disposition.»  piv'scrites.  pour  favoriser  rétablis- 
sement des  jkiiiIs  sur  le  Niemen.  60a.  — 
Ordres  relatifs  aux  mouvements  en  avant  des 
A',  5*.  6*.  7*  et  8*  corps.  60a.  — Envoi  aux 
divers  corps  d'ingénieur»  géographe»  chargé* 
«le  faire  le  croquis  des  positions  qu'ils  occu- 
|K*nt , 6o4.  — 1/  major  général  expédiera 
îles  équipage*  de  pont  sur  Kovno  et  Maryam- 
poi.  pour  y jeter  de»  |»onl.»  sur  le  Niemen, 
t»o5.  — Prochain  mouvement  offensif  de  l'aile 
gauche  en  Couriande  et  sur  Vilna,  606.  — 
Le  point  principal  du  passage  sera  Kovno; 

xtoi. 


un  second  pool  principal  sera  jeté  k Preny, 
OoH.  — Bulletin  de  la  Guindé  Armée;  énumé- 
ration de»  événements  qui  ont  amené  la  con- 
centration de  huit  corps  d'année  sur  le  Niemen , 
609.  — (ai  juin.  ) Ordres  dicté»  au  major 
géieral  en  vue  du  passage,  61  ».  — (9  a juin.) 
Marche  du  2*  corps  de  la  Garde  sur  Kovno. 
616.  — (92  juin.)  Ordre  de  communiquer 
aux  divers  corps  le  manifeste  de  Na|H>lénn  à 
la  Grande  Armée;  des  proclamations  particu- 
lières seront  faites  aux  Prussiens  et  aux  Au- 
trichien». fi» 6.  — Batterie»  à mettre  en  po- 
sit-on  pour  protéger  le  paasqge  du  Niemen , 
tii  7.  — Proclamation  à lu  Grande  Armée. 
ti»8.  — Ordre  pour  l'armée;  institution  de 
commissions  prévAtale*  chargées  de  punir  Ica 
maraudeurs;  tou*  les  soldat»  isolé»  seront  ar- 
rêtés aux  postes  -ou  passages  de  l’Oder  et  île 
la  Vistule.  et  seront  formé»  en  compagnies, 
619  à üua.  — (d3  juin.)  Ordre  pour  le  pas- 
sage du  Niemen  ; trois  pont»  de  bateaux  se- 
ront  jetés  au-dessus  de  Kovno  par  le  général 
El »lé. avec  le  concours  de  la  division  Morand; 
le  ror|is  du  prince  d Krkmühl  franchira  le  pre- 
mier le  fleuve;  un  quatrième  pont  sera  placé 
en  réserve  sur  les  hauteurs  d'Alexota.  pour 
être  jeté  plu*  tard  en  cet  endroit,  699  à 626. 
— (94  juin.)  Ordre  au  9'  corps  de  franchir 
le  Niemen.  6a0.  — (sa  juin.  ) Le  a*  corps 
mniMctivrera  de  façon  h ojiérer  sa  jonction 
avec  le  10e;  F Empereur  a le  projet  de  dé- 
loger de  Keklany  le  prince  de  W itlgenstéin. 
s’il  occupe  encore  celte  position,  629.  — l.a 
marche  sur  Vilna  est  ajournée  jusqu'à  l'arrivée 
du  vice-roi;  F essentiel , en  altemlanl.  est  de 
rassurer  complètement  de  la  rive  gauche  de 
la  Viliya.  63o.  — Date  présumée  à laquelle 
le  prince  Eugène  pourra  franchir  le  Niemen. 
639.  — Ordre  à Eblé  de  construire  deux  pont* 
de  pilotis  sur  la  Viliya  et  un  pont  de  radeaux 
sur  le  Niemen,  63a.  — (06  juin.)  Lu  pont 
sera  jeté  à Piloni  pour  le  passage  de  Formée 
d'Italie.  034. — Ordre  au  major  général  de 
réduire  le  nombre  des  gendarme1»  duus  chaque 
corps  de  la  Grande  Armée;  il*  doivent  servir 
84 
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iiimpiement  pour  la  police,  et  non  pour  l'es- 
corle  dn  bagages.  633-  — Position  respec- 
tive «l«*s  années  rame  et  française  à «juehpie» 
lieues  de  Vilna;  force  des  cor|»  ennemis; 
ordre  à Oudinol  de  marcher  contre  Wïtlgen- 
stein.  630.  687.  — (_a^  juin.)  Avis  ou  roi 
Jérôme  de  l'occupation  de  Vdna,  639.  — 
1 3o  juin.  ) Rencontre  «les  mips  «le  \V  itlgeu- 
stein  et  d'Ouiliuot  a Yilkomir;  le»  Russes, 
battus,  se  replient  sur  Dinabourg  ; marche  pa- 
rallèle de  Ney  et  du  duc  de  Reggio.  Mo. — 
Mesures  à prendre  en  vue  du  siège  «le  Riga. 

643. 

lino oim.m  (llarou'i.  jp*ii«:rol  «le  division.  &?<», 
.nia , 699,  634. 

Grvvvert.  lieutenant  général  prussien,  comman- 
dant les  troupes  prussicum-s  ailjoinles  nu 
I«r  corps  île  la  Grande  Innée.  3 9.*» . 438, 
•>'</•  521: 

Grenier  (Comte).  général  «le  division  comman- 
dant le  corps  d'observation  de  l'Italie  méri- 
dionale, 4of>,  476.  4«|3,  496. 

Ghoi.ciiy  (Comte  or),  général «l«*  division.  38*. 
63u. 

Giron  < Comte),  général  de  division,  à la  Grande 
Arm«:e,  tiS,  *83.  *84.  335 . 370.  6.37. 

(•«  f.rre  1 Llministralion  «le  la).  — - (1  a novembre 
181 1.1  Oliserv niions  sur  In  mauvaise  «piaillé 
«les  founiüiins  d'Iinbilleiiieiil  faite*  il  Cannée; 
onlr«*  de  mieux  accueillir,  h cet  égard.  I«*s 
plaintes  <l«*s  régiiin-nls.  «pii  doivent  avoir  la 
latitude  de  refuser  le  mauvais  drop;  compa- 
raison. sons  le  rapport  de  l'habillement . <!«•' 
troupes  françaises  av«v  «-elles  du  graml-ditrlii' 

«le  llerg,  jji.  lIL  — 1 1 '1  novembre.)  Ordre  i« 
Clarke  an  sujet  de  dilapidations  dans  les  Ibur- 
iiitun-s d'habillement;  reqmnsidnlilé à imposer 
dorénavant  aux  majors,  19.  — j_g  décembre.) 
De  quel  drap  «lev  roui  être  habilles  les  Pupilles 
«le  In  Carde.  69.  — 1 dtWmbre.)  Question  à 
(«ictiée  toiicbnnt  les  masures  à prendre  contre 
les  fournisseur»  de  mauvaise  foi.  ni.  — ( 96 
«l«:<,einlire.)  Le  comte  «le  Cessai?  a visera  aux 
moyens  «l'assurer  l'approvisionnement  «le  Bar- 
celone, i3o.  — Il  • entendra  avec  le  ministre 


de  la  marine  pour  compléter  celui  «le Corfou. 
i3i„  1 3 9 . — (22  décembre.)  Instructions  au 
comte  «le  Ci -s sac  sur  les  mesures  à concertei- 
avw  une  roiii|iagnic  de  commerce  pour  le 
transport  «les  munitions  «le  bouche  nécessaires 
aux  années  d'Ksjwigm-  et  «le  la  Visio  le.  *45 
à 100.  — ( »nln*  pour  la  construction  à An- 
vers et  à Venise  «le  voilures  d**  transports  mi- 
litaires. 1 5 1 . — {*  janvier  1819.)  Ordre  à 
Lacix-e  «iY-tahlir  le  jM-rsonnel  d'administration 
«le  la  Grande  Armée.  170.  — £4  janvier.) 
Question  relative  à l'espèce  de  voilure  de 
lrans|Kirt  qu'il  convient  d'adopter  pour  la 
prochaine  campagne  en  Russie.  169,  — 
Mi  janvier.)  lllilité  d'employer  «les  lueur* . 
outre  les  chevaux,  pour  l'attelage  «les  voilures 
de  transport,  t H3.  — Jj3  janvier.)  Snpph*- 
iiient  de  crédit  ai-mnlé  à l'administration  de 
la  guerre  pour  achat  d'approvisionnements. 
1 q-i. — (*4  janvier.)  Instructions  à Lamée 
sur  l'organisation  gén«*rnle  «les  «cqni|Miges  mi- 
litaires de  la  Grande  Armée,  *i4. — (*9  jan- 
vier.) Prescriptions  relatives  an  mode  de  cons- 
truction «l«*s  voilures  «le  nouveau  modèle. 
**9.  — £3o  janvier.)  Observation  sur  l’étal 
«les  fournitures  «le  l'Ile  d'Oleron.  *3o.  — 
( i **  février.)  Komis  affectés  à l'achat  «le  lu- 
«Ioils  «*t  gamelh-s  pour  les  régiments  de  la 
Grande  Armée,  *33. — (4  lévrier.)  Ordre  ou 
général  Lacuée  de  faire  nue  levée  «l«*  chevaux 
jwir  nxpiisition,  *3g.  — ( i3  février.)  Ins- 
truction* concernant  les  «Vpiipages  militaire*, 
«h**  divers  «-nrps  de  In  Crnmle  \mu-e.  *60. 
— ij  2 février.)  Questions  à Bessières  rolnli- 
«ement  à l'organisation  «les  équipage*  d«*  la 
Garde,  *81.—  ( *3  février.)  Observation  sur 
le  retard  apporté  dans  la  mise  en  mouvement 
«le*  traii*|Hirts  <l«*  ta  Grande  Année,  *g3.  — 
Ordre  au  prince  de  Neuchâtel  ndativemenl  au 
major  inspecUnr  «l«*s  équipage»  militaire*. 
-ïqH.  — ( *7  février.)  Instructions  à Lamée 
nu  sujet  «les  remnnlr>s  à faire  en  Allemagne. 
998.  — ( i*  mors.)  Ordres  concernant  le 
même  objet  au  major  général  «le  la  Grande 
Armée.  3x8.  — mare.)  Mesures  h prendre 
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|>uur  compléter  les  remonte*  de  cavalerie. 
.{.{■S-  — hispusitions  pour  appro visionner  la 
Gramle  Anin^e  d'effets  d hahillein<‘iit  el  d'am- 
bulance, 36o.  — Le  major  général  hiltera 
le  mouvement  «les  équipage*  militaire*  de 
la  Grande  Armée;  prescription*  touchant 
les  caissons  du  nouveau  modèle , 36 a.  — 

1 1 6 mars.)  Empiète  prescrite  sur  quelque^ 
malversations  dan»  f administration  du  régi- 
ment de  la  Méditerranée,  3(>a. — ( 1 0 mars.! 
In-tructiuu»  sur  le»  services  administratifs  de 
la  Grande  Armée;  remonte,  i^ersonnel.  hôpi- 
taux. équipement  et  fournitures  d'habille- 
meut.  approvisionnements.  service  d«*s  poste* 
et  tle*  estafettes,  373.  — (17  mars.)  Ordre 
au  comte  de  Ccs»ac  d'organiser  l'équipement 
«lu  premier  ban  de  la  ganle  nationale.  38 1 , 
— < *»H  mars.)  Okvervalions  relative*  aux 
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founutures  de  chevaux  |«our  la  remonte  de  la 
Grande  Armée,  606.  — [8  avril.)  Explica- 
tion» concernant  les  divers  modèle»  «le  cais- 
son» 6 employer  dans  la  prochaine  campagne, 
h -n.  — ■ 3»  avril.)  Kiqxmse  à un  rnp|M>rl  du 
comte  de  Gessac  sur  ce  sujet.  653.  — 
(i*  juin.)  Ordre  d'équiper  les  soldats  d«*s  ré- 
giments «le  la  \ istule  îvstés  au  dé|»ôl  de 
Sedan,  3-jg.  — jjii  juin.)  Ohservati«in  coii- 
«•ernant  une  nÿifpuce  d'un  ordonnateur  à 
la  Gramle  Armée,  tkia, 

Guillcuikot  (Baron),  génital  «le  hrigaiJe.  «tio. 
Gmt  tut  (Baron),  général  de  brigade,  nq . 
637. 

Gcrov  (Baron),  général  de  brigade,  3og.  .'>3g. 
Gi  ïot  ( Baron  ) . général  d«r  division , commandant 
U*s  chasseurs  à cheval  de  la  garde,  -jt<| 

•jôo. 


tfiti.  colonel  prussien,  chargé  du  ministère  «!*• 
la  guerre  îi  Berlin.  63t. 

Houir.xBKtu  (Baron  db).  chancelier  delai  «mi 
Crosse.  63 1,  5*q. 

Il 4 1 tpoi  1.  (D’),  capitaine  du  génie,  officier 
•I  «mlonnance  de  l'Empereur.  — ( a 3 janvier 
1 8 1 a .)  Mission  conliée  6 cet  oflicier  ; il  ira 
inspecter  à Metz,  à Sampignv  et  à Mayence 
lu  |MTsoimel,  le  matériel  et  les  allidagc*  de 
I artillerie  de  la  réserve  de  la  garde,  *$6.  — 
( «lj  mai.)  D'Haulpoul  est  chargé  d aller  re- 
connaître différents  points  «le  la  frontière 
russe.  687.  — (a 0 juin.)  Ordre  6 d'Hnutpnul 
«le  parcourir  les  boni»  du  Nieinen . de  kovnn 
ô Preny,  en  étudiant  Bjiécinleinent  l'endroit  où 
le  Heure  fait  un  coude.  O07. 

Haxo  (Baron),  générai  de  brigade.  69g, 

Hkimh  ville  (Comte d),  sénateur,  général  de  di- 
vision. 333,  337. 

IIeiuiel,  03-i. 

Iln.r.oi.wti.  Ile  «le  la  mer  du  .Nord,  »j37- 


Hiidilct,  général  de  divisiou.  676,  677,  5oo. 
Ôtlti. 

IIill.  général  anglais , en  Espagne,  Jkj » «66.  t?3. 

IIogevdorp  1 Comte).  jjénéral  «le  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  567,  ôôa . 507.  5g  >. 

Hollavdk.  — jj_8  décembre  iüii.)  l/inscriplion 
uiuritime  française  sera  établie  en  HollauiJe: 
les  navires  de  comiiiern!  hollandais  fourni- 
ronl.  uu  besoin,  leur»  matelots  à l'escadre  «lu 
Texel,  107. — (16  mars  181a.)  Onlre  d’aug- 
menter les  conqiagnies  départementales  char- 
gée» d«»  la  défense  de  la  Hollande,  303.  — 
( 90  mars.)  Instructions  pour  le  général  M««- 
litor  au  sujet  d«>»  troupes  d«!Atiné<*  6 garder 
la  Hollande,  386.  — (a5  avril.)  Nouvelles 
instructions  pour  Molitor;  importance  «pi’il 
doit  attacher  à la  place  «h*  Naanhun  ; mission 
conliée  au  général  Chambarlliac , h 3 1 . 

liùi'iTAi  v militaires.  V.  Survé  (Service  de). 

Hlillirr  ((,'}.  baron  général  de  division.  3o3 . 
367,  5i6.  li-kli. 
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Illyrienxes  (Provinces).  — (s  H décembre  iHia.) 
Observations  Kurdes  rapports de  Mnllien  con- 
cernant les  liiiancrs  des  provinces  illvricniie»; 
inexactitude»  et  fautes  b y redresser;  critique 
des  comptes  de  l'intendant  Chabrol  ; total  de» 
sommes  uflerlées  à rillyrie  en  1811;  expli- 
rations  tendant  à démontrer  que  ce  pay»  n'a 
pas  de  budget  proprement  dit . i3i). 

Inscription  maritime.  V.  (Inscription. 

Instriction  PVlUqirR.  — ( i a novembre  i£j 
Ordre  d établir  à YYescl  une  école  nrundaire 
française  et  des  twles  primaire»  pour  ren- 
seignement du  français,  Ü, — 1 ->o  novembre.') 
(jiie>(ioii  ii  Montalivet  nu  sujet  «lu  lycée  de 
Lyon.  22:  — ( u3  novembre.)  Ordre  d'éloigner 
des  séminaires  tous  les  Sulpiriens.ÜL  — (3o 
novembre.)  Observation  relative  nu  lycée  de 
Marseille,  Alt. — ( 1 ^ décembre.  1 < Irdre  mneer- 
naiit  le  régime  d'alimentation  dans  les  lycées  île 
Pari».  cpK 

Unir.  ; hue  n’).  V.  Ukssiêrk». 

Italie.  — l 18  novembre  1811.)  Ordres  nu 
vice-roi  |>uur  la  répression  du  brigandage 
•lan»  les  étals  romains,  s A.  — < a 7 dé- 
ninbre.)  Olisenotions  sur  la  question  de» 
monnaies  en  Italie:  opportunité  d'ajourner 
encore  la  réduction  au  système  décimal  : 
raisons  économique  et  politique»  à l'appui 


.) 


Jiblonowski  (Prince),  â > 9. 

Jacob,  capitaine  de  vaisseau.  484. 

JiGQOENisoT . commissaire  ordonnateur  de»  guer- 
re». 5 A3. 

JiCQPiffOT  t Baron),  général  de  brigade,  à la  Grande 
Armée,  iai,  1 77 . a 1 3. 

JérAme  Napoléon,  roi  de  Weslphalie.  — (^dé- 
cembre i_Sj  1.)  Mol  amiral  à Jéritme  h pro|H>s 
de  l'inrendic  du  château  de  Cassel;  ques- 
tion concernant  les  foires  militaires  dont  le 
mi  de  Wcstpholie  pourrait  disposer  pour  l'oc- 


de  cette  considération,  i3ft-  — £i_3  janvier 
181  a.)  Onlre  au  prince  Kugèno  de  régler, 
avant  son  dé|Mirt . l'organisation  militaire  du 
royaume  d'ItaJic,  aoo. — (3 8 janvier.)  Pres- 
criptions relatives  h rarmement  des  places 
italiennes,  — (99  février.)  forces  qui 
devront  rester  en  Italie  jmur  sa  défense  et  le 
maintien  de  la  tranquillité;  garnisons  à mettre 
0 Palmniiovo.  Osoppo,  Venise,  Mnntoue.  An- 
ri’ine , etc.;  mesures  à prendre  pour  que  ces 
trou|>es  puissent,  au  besoin.  se  porter  sur 
Ions  le»  point.»  de  la  Péninsule . 3 1 A . — 
tsK  mars.)  Observations  concernant  lc$  troupes 
destinées  h la  ganle  de  l'Italie  pendant  In 
campagne  qui  va  couvrir;  généraux  chargé» 
de  le»  cominaniler;  gouvernement  civil  du 
pays;  le  duc  de  l.otli  aura  la  présidence  du 
rnnseil  des  ministres,  A0/1.  — (3o  avril.) 
< trdiT  de  dissiper  de»  rassemblements  de  dé- 
serteurs et  de  contrebandier»  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Vénétie.  A60.  — (a 3 mai.)  Me- 
sures h prendre  pour  assurer  la  défense  des 
divers  point»  de  l'Italie  que  les  Anglais 
{vourraient  menacer;  dénombrement  des  forces 
•lisponible»  dans  celle  vue.  A 9-1  à A y A.  — 
1 1»7  mai.)  Instructions  sur  le  même  sujet  au 
ministre  de  la  guerre.  V.  |)r.i  I-Stous. 
Toscane. 


•'upntiou  de  la  Silésie,  7 1 . — (it>  mars  «Si».) 
la*  roi  JénVme.  a l'ouverture  îles  hostilité», 
prendra  le  cotumaiidemeiil  de  l’aile  droite  de 
la  Grande  Armée,  composée  des  ô\  7'  et 
8*  corps»  et  s'occupera  de  couvrir  Varsovie. 
3t>7.  — ijiô  mars.)  Ordre  au  roi  de  Wesl- 
phalie  de  se  rendre  à Glogau.  puis  à kali»z; 
au  cas  où  le»  Russes  attaquera  i«iil  le  Grnnd- 
Duclié.  il  devrait  sur-le-champ  se  porter  à 
Varsovie,  3qtî.  — £10  avril.)  Arrivée  pro- 
chaine du  mi  Jérihne  a kalisz;  il  fera,  dan» 
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le  plu»  grand  secret,  une  reconnaissance mili- 
taire à Cracovie  et  à Snndumir.  4*8.  — 
(3o  avril.)  Le  roi  Jérôme  h Varsovie.  &ôij. 

— (17  mai.)  Défense  au  roi  de  Westphalie 
de  jelcr  des  pouls  sur  lu  Vialule  : ce  prince 
vérifiera  l'étal  des  approvisionnement!»  dans 
le*  places  polonaises.  h~à.  — {-il  mai.)  Or- 
dres à Jérôme  dans  le  même  sens.  485.  — 
(aG  mai.)  Mouvement  prescrit  ou  roi  de 
Westphalie,  009.  — (i*r  juin.)  Il  est  chargé 
de  reconnaître  divers  jaunis  de  la  frontière 
russe.  5A'i. — (5  juin.)  Instructions  relative 
au  plan  d'opérations  que  b roi  Jérôme  exé- 
cutera; son  corps  est  d^liur  it  défendre  Var- 
sovie; Pultusk  sera  son  quartier  général,  S5o. 

— (il  juin.)  Oixlre  à Jérôme  de  serrer  de 
pivs  le  corps  de  Ilagratioii , dans  le  cas  où  il 
se  dirigerait  sur  Hrxc.sc  et  (îrodno  pour  es- 
sayer  de  couvrir  Yilua  et  de  a opposer  au 
passage  du  Niémen  ; quel»  <|ue  soient  Us  mou- 
vements du  général  russe,  le  roi  de  Wesl- 
phalie  «bit  le  suivre  de  position  en  jMisitinn. 
t«>uL  en  gardant  sa  ligne  d'o|iérations  sur 
Modliu  et  en  se  tenant  uni  avec  le  rnr|>* 
du  vice-roi,  5t>6.  — (i5  juin.)  Le  roi  Jé- 
rilfcp  transportera,  le  ao.  son  quartier  gé- 
néral à Nowogrod . 58 1.  — (ai  juin.) Ordre 
à ce  prince  de  prendre  positiou  sur  Augiis- 
loxvo,  Oi  4.  — («9  juin.)  Il  marchera  contre 
lifigration  du  côté  d'Üchminnn , G39.  — 
1 3o  juin.  ) Conjecture  de  Napolétm  sur  l'entrée 
de  Jérôme  5 Grodno,  643.  V.  Ghxxdk  Armék. 

Jh\  (Administration  de»).  — (ao  novembre 
1 8 n . ) Projet  d une  réforme  clans  l'admini*- 
Iraliou  des  jeux  de  Paris;  évaluation  des  bé- 
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notices  de  cette  bampie;  l'Empereur  dnimiit 
trouver  une  combinaison  pour  appliquer  les 
prolits  soit  aux  hôpitaux,  soit  à la  réserve  eu 
blé  de  Pari»,  «7. 

Joachim  Napolüo.x,  roi  de  Naples,  commandant 
la  cavalerie  de  la  Grande  Armée.  — (10  juin 
181  a.)  Ordre  à Mural  de  se  rendre  à Guiii- 
liiiiiien  avec  l'état-major  de  la  cavalerie.  50 1. 

— (i3  juin.)  Il  porter*  son  quartier  général 
à W'ilkoivys/ki.  674. — («A  juin.)  I,e  roi  de 
Naples,  apres  avoir  franchi  le  Niémen,  fera 
battre  le  pays  entre  ce  fleuve  et  la  V iliva  et 
reconnaître  In  roule deSkorouli  à Jijmory.  697. 

— (a5  juin.)  Instructions  à ce  prince  sur  In 
manière  dont  la  cavalerie  doit  opérer  les  re- 
connaissances ; Murat  se  concertera  avec  l)a- 
vout  pour  choisir  une  bonne  position  sur  In 
Viliya,  63o.  — (99  mai.)  Ordre  à Murat 
de  chasser  l'ennemi  de  NiementehiiH*.  038. 
V.  Giuxdk  AbmIb.  Sicile. 

Joiwille,  commissaire  ordonnateur  des  guerre» . 

093. 

Joskph  N AroLéox , roi  d'Espagne.  — 4 1 6 mars 
1 Ht  9.)  L'Empereur  conlere  à Joseph  le  com- 
mandement en  chef  de  toutes  se»  armée»  en 
Espagne,  3GG. 

JouvrnoT  (Baron),  général  de  brigade.  5G. 
Jocrdan,  duc  de  Fleuras.  maréchal.  — (16  mars 
1819.)  Jourdan  est  nommé  chef  d état-major 
de»  armées  françaises  en  Espagne,  3GG. 
V.  Kspxc.xk  (Opérations  pm). 

Jiixot.  duc  d'Aljruntês.  commandant  lu  corps 
d’observation  d'Italie  (A* corps  de  la  Grande 
Armée),  sous  les  ordres  du  vice-roi,  «48 
905.  3/jq,  38‘j,  4*3,  4*5.  V.Gmxdb  Vrvée. 


K 


Kkli.iuim.%xx,  duc  de  Valiuy.  maréchal,  A67. 
kr.Li.KBM xxv  (Comte),  général  de  division,  à 
la  réserve  de  cavalerie,  ini.  38a.  388. 
093. 

kixi>KLAx . général  commandant  les  régiments 
espagnols  en  France.  356. 
ki.Eisî,  général  jirussieu.  A 5 7 , 0Ô7.  554. 


koi.owsài  (Prince),  ministre  de  Russie  eu  Sar- 
daigne, i4. 

koxopRx.  général  «le  brigade  dans  la  Garde, 

i«9,  ««9. 

koTZKBLK,  écrivain  allemand,  5a,  53. 
kouRAkixE  (Prince),  ambassadeur  de  Russie  à 
Pari»,  3*i, 
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Krasivski  . colonel . i-omiuandaiit  lescbevau-léger*  Khiskh^kk  1 (Baron  de),  ministre  *!•*  Prusse  à 
|K)lnii(iis  «le  la  Garde,  3.19.  Paris,  433.  4 4 9.  V.  Pluma. 


Lmépede  (Comte  uc).  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur.  lL 

Lamée,  comte  île  Cesaac,  puerai  dp  division, 
ministre-directeur  de  l' administration  de  la 
guerre.  V.  (il  erre  ( Administration  delà). 
Lagrange.  general  de  division.  4*5.  ôo-i . 
066. 

liU;un>r.,  adjudant- commandant,  345 , 4 7 <» . 

4M  « . 53 1 . 586. 

l.tftDS&E  (Baron).  général  de  brigade,  adjudant 
général  dans  la  Carde,  969. 

Lacune  < Baron),  général  dp  brigade.  4 4 1 . 

La  Riboisikre.  V.  Hiboimerk  (la). 

Latour- Mal1  boom,  comte  de  Kay.  sénateur,  gé- 
néral de  division,  333.  38q , 5 9 1 ■ 

Lai  HisTov  (l.nw  or),  comte. général  «le  division, 
ambassndenr  de  France  à .Saiiil-Pétersliourg. 
V.  Russie. 

Le  mu  n.  duc  de  Plaisance.  | nuire,  lieutenant 
général  de  l'Eni|»ereurefi  llollmide.  166.  471 . 
V.  Hollande. 

Lefebvre.  dur  de  Daiuig,  maréchal.  — ut  siv ril 
181  a.)  L'Eni|iereiir  projette  de  confier  ii  ce 
maréchal  un  des  deux  commandements  de  la 
Carde,  4 1 5. — <_io  avril.)  Lp  duc  de  Douzig 
reçoit  le  commandement  de  la  vieille  Carde. 
4*iH.  — u3  juin.)  Ordre  h ce  maréchal  de 


diriger  ses  troupes  sur  Inslerburg,  071.  — 
<31  juin.)  Il  se  portera,  le  99j  «1  avant  de 
WilLon yszki.  tîi3.  — (99  juin.)  Marche  de 
Lefebvre  sur  kovuc.  6 i fi.  V.  Carde  i***é.- 

R1ALK. 

Légion  nno.vvF.iR  (Ordre de  la).  uL 
Legrand  (Comte),  général  de  division,  a la 
Crande  Anuée.  13_4_,  *90.  35») . 3fi<|  . tiim. 
696.  6*7,  639. 

Lepic  (Baron),  général  de  brigade , 3 1 n. 

Lepiv  (Baron),  général  de  brigade.  5fi_,  455 

Lessem,  consul  général  tie  France  à Sa  ml -IV- 

lersbotirg.  lüIL 

I.ETORT,  colonel,  major  dans  la  (ianle,  319. 
Lettres  de  N APOLiox.  — I,  a 5 novembre  1811.) 
Ordre  au  ministre  de  l'intérieur  d'empécher  la 
publication  d'aucune  lettre  de  .Napoléon . vraie 
ou  fausse.  Aj_, 

Lhéiutier  (Baron),  général  de  brigade.  « •<3. 
Licences.  V . Kluci  s continental. 

Lion,  colonel,  major  dans  la  Garde.  419. 

Loin  (Duc  de).  V.  Meui. 

Lorck  (Baron),  général  de  division,  à la  réserve 
de  cavalerie,  388. 

Loaiou,  armateur.  3a.  îLL 
Lro.v,  ville  de- France,  a7* 


M 


Macdonald  .duc  deTarente . maréchal.  — <3o  avril 
iBia.)  Il  est  désigné  pour  Ip  commandement 
du  io*  corps  de  la  Grande  Année,  45b.  — 
( i3  juin.)  Ordre  à Macdonald  d'occuper  Tilsit 
et  le  pays  vis-à-vis  de  Georgenhurg . 070.  — 
(i6  juin.)  Nouvelles  instructions  sur  h»  posi- 
tions que  doit  prendre  le  duc  de  Tarante. 
593.  — (u{  juin.)  Ce  maréchal  ira  recon- 
nalti'e.  à TiLit,  remplacement  d'un  pont  à 
jeter  sur  le  Niémen  5qK.— .(3  fl  juin.)  Ordre 


à Macdonald  de  passer  le  lieux e et  d'opérer 
w»  jonction  avec  le  duc  de  Reggio.  0 a 7 . — 
(«5  juin.)  Le  duc  de  Tarante  s’avancera  rapi- 
dement sur  Kossieny.  63 1.  — [3o  juin.) 
Eventualité  d'un  mouvement  «le  Macdonald 
sur  Mitau.  64a.  V.  Grande  Armée. 

Madiez.  colonel.  389. 

Maillardoz  (De),  ininislra  pléni|K)teutiaira  de  la 
Confédération  helvétitjue n Paris.  (L 

Maison  (Baron),  générai  de  brigade,  ai» A. 
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Mani .K.ïCTI  ItES.  V.  Commerce. 

Marchand  (Comte),  général  <1**  division.  385. 
3y6. 

Maret.  duc  de  Bassouo.  ministre  «U*  relation- 
extéri«*ures.  V.  Aüolktiim.  Autriche,  Dane- 
mark, Pri  sse.  Rlssie,  Suède  et  la  Li*tr  des 
personne*  ouxtfuel/es  le*  lettres  tout  adressées . 
p.  686. 

Mari.iros  (Baron),  général  dp  brigade,  iiy. 

Marine.  (Service  fféncrnt  et  construction*.)  — 
( i 4 novembre  1 8 1 1 . ) Etablissements  de  cons- 
truction uavnle«le  Gênes  et  de  laSpezia;  con- 
dition» nu  v quelle»  l’Em|>er«*ur  consent  à con- 
server et  même  à développer  I»  travaux 
maritimes  commencés  à Cènes;  raison  poli- 
tique a l'appui  de  cette  intention . 1 5.  — Obser- 
vations sur  l'utilité  de  ménager  de»  abri»  dans 
les  golfes  de  Juan  et  de  Yillefranrhe  aux  vais- 
seaux sortant  de  Toulon.  i5. — (iô  novembre.) 
Decrè»  arrêtera  l'ordre  des  matière»  qui  «'mut 
traitées  dans  divers  conseils  d'administration  de 
In  marine,  ai.  — ( 1 6 novembre.  ) Im)Mirtance 
qup  l'Empereur  attache  à la  flottille  «le  Bou- 
logne. qui  doit  être  une  menacu  permanente 
contre  l’Angleterre,  ai.  — (no  novembre.) 
Usage  ii  faire  des  mortiers  à la  Villantroy»  pour 
protéger  contre  les  Anglais  les  rades  et  mouil- 
lages «les  cAtos  de  l’Ouest,  ly,  ilo.  — Le  mi- 
nistre de  la  marine  déterminera  les  points  ou 
le  nouvel  engin  serait  utilement  placé.  3i. 
— (ai  novembre.)  Ressource*  h tirer,  pour 
les  constructions  navale»,  de  l’exploitatiou  des 
forêt»  des  Alpes  maritime».  33.  — (*3  no- 
vembre.) Situation  irrégulière  du  garde-mn- 
gasin  de  la  marine  o Anvers;  insuffisance  «lu 
mulrèle  à .sou  égard;  le  ministre  de  la  marint! 
fera  cesser  cet  abus.  38.  — («y  novembre.  ) 
Ordre  relatif  à la  nourriture  «les  matelots  de 
Brest;  question  concernant  le»  travaux  d’nn 
chantier  de  carénage  à Marseille,  46. — (A  «lé- 
rembre.)  Projet  «le  réorganisation  des  eanmi- 
nier»  <l«’  In  marine;  uére»siU'  d'améliorer  leur 
instruction ; il<Teelui»ilé du  tir  en  usage . 54.— 
( 6 «btaetnbre.)  Ressources  immense»  offertes  h 
la  construction  navale  |«ar  les  forêt»  «le  l'Kin- 
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pire  ; évaluation  du  nombre  «le  vaisseaux  «pi  on 
(HNirrait  en  tirer;  aperçu  particulier  conoer- 
nanl  la  forêt  de  Compïègne;  consAjuenros 
qui  résultent  des  calcul»  fait»  au  sujet  des 
coupes  possibles,  65  à 68.  — (y  décembre. ) 
Calcul  à faire  touchant  le  prix  «le  transport, 
jusqu  o Anvers,  «le*  boi»  «le  Con^iteiM  et  «le 
Fontainebleau.  70. — (ta  décembre.)  Inu- 
tilité d'établir  un  atelier  de  construction  à 
Trieste,  81.  — (*3  décembre.)  Ordre  à De- 
ere» «le  déterminer  la  circonscription  des  bas- 
sin* «pii  <l«>ivcnt  approvisionner  en  bois  les 
différents  ports  ; coupes  provenant  «les  forêts 
du  domaine;  «piantité  «le  pieds  cubes  néces- 
saires à la  marine  jusrpi'n  la  lin  «le  i8i5:  h’ 
«•nnseil  «1«’  marine  examinera  si  Ton  peut  cons- 
truire des  vaisseaux  «le  ligue  dan»  la  Loire. 
8*j  à 85.  — («6  décembre.)  Disposition  rela- 
tive aux  compagnies  d«‘  ligue  formant  les  gar- 
nisons «le  vaisseau,  « 33.  — (97  décembre.) 
Observation  sur  le  prix  «b*  transport,  jusqu’à 
Anvers,  «les  Itois  «le  Ia  forêt  «le  Compïègne; 
rabais  possible  sur  ee  point,  1 37.  — ( 1 5 jan- 
vier 1814).  Note  concernant  l«*s  coupes  dp  bois 
pour  la  marine  ; nécessité  d'employer,  ajirès  l«- 
martelage,  le  système  d'adjudication.  -jo4.  — 
(•jy  février.)  InsInirlMni*  h Decrè»  sur  l'orga- 
nisât ion  de»  régiment*  «le  l'artillerie  de  marine  : 
avantage*  «lu  système  qui  consiste  a placer  un 
«■lal-major  <*t  un  «hqiAl  d'artillerie  dans  chaque 
grand  port.  3o8.  — (6  mars.)  Travaux  à 
faire  aux  rades d’ An v en» et  «le  Flesaingim.  333. 
— (41  mars.)  L'Enqtervur  insiste  aupiv» 
Decrès  sur  In  «portion  «le  savoir  s'il  serait  pos- 
sible d«*  construire  «b**  vai»s«koii\  «b*  guerre  a 
l'embouchure  de  la  Loire,  385.  — (*Ü  mars, 
l lliservation*  sur  le  même  sujet  au  ministre  «b- 
la  marine;  «‘lmb*»  à faire,  en  conséquence.  à 
Mimliu  et  à Saint-Nazaire,  3y8.  — (47  mai. 
Utilité  de  construire  an  Frisclte-Haff  «les  bâti- 
ments de  guerre  destinés  à la  «lébmse  de  ce  lac- 
et «le  la  passe  «pii  y conduit . 5 1 5.  — ( 1 g juin.) 
Ordre  cunoemant  un  mémoire  sur  la  naviga- 
tion, 597. 

Marine.  (Opérations  et  mesures  tir  fjuevre. 1 — 
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(99  décembre  1811.)  Ilésuilat  des  smdages 
faits  dans  les  eaux  de  Barcelone  et  de  Tarra- 
gone;  facilités  offertes  an  mouillage  des  na- 
vires, i5o.  — (5  décembre.)  Instructions 
ronceruanl  de»  expéditions  navales  à diriger. 
d«*  Brest  et  de  Nantes,  sur  l’Ile  de  Java,  58. 
— { 3 1 janvier  1819.)  Ordres  relatifs  i»  f o«|ja- 
nisatinn  de  l’escadre  de  la  Gironde,  a3a.  — 
(fi  février.)  Plaintes  de  l'Empereur  au  sujet 
d’une  fausse  manœuvre  de  l'escadre  de  Toulon 
dans' une  de  ses  sorties,  afio.  — (8  février.) 
hisjiosit  ions  concernant  les  flottilles  de  l'Escaut, 
dp  Boulogne  et  de  Cherbourg  ; mesures  prises 
|M«ur  la  définse  de  re*  trois  points;  nécessité? 
de  se  ménager  un  refuge  dans  l’Elbe  en  cas  de 
guerre,  «fi fi.  — - (18  fe'vrier.)  Urdrp  nu  vice- 
nmiral  Musiessy  de  descendre  l'Escaut  avec  son 
escadre  et  de  multiplier  les  reconnaissance*  en 
dehors  fies  passes  ; son  commandement  * éten- 
dra. du  nord  au  sud,  depuis  Brieîle  jusqu’au 
canal  dp  l’Ecluse;  il  sera  affecté  à In  flotte  de 
l'Escaut  99  chaloupes  canonnières,  partagées 
en  trois  division*  : division  de  flottille  de  l'Es- 
caut et  de  la  défende  de»  Iles  \\  alclieren  Pt 
Srhouwen;  division  de  la  Meuse  et  de  la  dé- 
fense de*  Ile*  Seliomvenel  (îoeive;  division  île 
flottille  île  l'escadre.  976 à «80.  — (il  mais.) 
Prise  du  vaisseau  /e  Rkoii  par  les  Anglais: 
instructions  données,  h cette  occasion,  au  mi- 
nistre de  la  guerre.  3e*.  — l.'Empereur  at- 
tribue à la  négligence  du  prince  Eugène  la 
catastrophe  du  Riroti;  représentations  qu'il 
lin  adresse  à ce  sujet,  397.  — Plusieurs  bati- 
ment.» se  tiendront  prêts  à prendre  la  nier  à 
Malamocco;  Napoléon  enverra,  pour  les  pro- 
téger dans  leur  marche  sur  AnrAne.  une  di: 
vision  de  vaisseaux,  3*8. — (10  mars.)  Ordre 
au  ministre  de  la  marine  d approfondir  l'af- 
faire du  Rù  oli  ; l'Empereur  désire  savoir  si  cet 
événement  doit  être  imputé  à un  nrte  île  dé$- 
oliéisiuince  on  de  légèreté  île  l’amiral  Villa- 
rel,  3fi7.  — (16  juin.)  Enquête  £1  faire 
sur  In  |>erte  de  deux  frégates  près  de  Lorient 
et  sur  la  conduite  du  commandant  de/«  Ditunt , 

588. 


Miiiüi  mvmi. — (ifi  mars  1819.)  Disposi- 
tion* |K)«ir  l’envoi  de  plusieurs  bataillon»  de 
flottille  à la  suite  de  la  Grande  Armée.  36o. — 
(«3  mai.)  Organisation  d'un  service  de  Irans- 
pnrt  fluvial  de  la  Grande  Année:  système  île 
navigation  intérieure  du  Krische-Haff.  figS. 

— (t5  juin.)  Ordre  au  17*  bataillon  d'équi- 
page de  flottille  de  se  rendre  de  llanzig  à 
kœnigsberg;  mesures  à prendre  pour  la  dé- 
fense de  la  passe  de  Pillau  Pt  la  navigation* 
des  lars  ouverts  du  Niemen  et  «le  la  Pregel . 
57.fi.  — Envoi  d’un  officier  chnrçjé  de  recon- 
naître. eu  vue  du  transport  de  l'équipage  de 
siéfje . la  navigation  de  Lalaati  à Ta  pian  et 
les  communications  avec  le  Niemen  fuir  le 
ranal  de  Frédéric  et  le  Curisclie-llalî'.  Sjij. 

— (17  juin.)  Travaux  à faire  pour  améliorer 
le  canal  de  Bmmberg  et  accélérer  la  naviga- 
tion de  la  Nelze  et  île  la  Wnrfa;  commission 
nommée  h cet  effet;  fonds  mis  à sa  dispo- 
sition, 596. 

Mxnanvr.  duc  de  Bagnse,  uiarérlial,  couunau- 
«lant  l’armée  de  Portugal.  — (19  novembre 
1 8 n .)  Ordre  à Marmont  de  secourir  le  ma- 
réchal Surhit.  en  vue  «le  la  prise  de  Valence, 
«fi.  «5.  — (11  février  1819.)  Instructions 
pour  le  duc  de  Baguse;  il  fera  ses  dispositions 
pour  réoccnper  les  Asturies,  et  placera  son 
quartier  général  à Salamanque , «50.  - 
( 18  février.)  Observations  à Marmont  sur  la 
mauvaise  direction  qu’il  a donnée  h In  guerre  : 
après  avoir  manqué  l'occasion  de  reprendre 
( iudad - Bodrigo  sur  le»  Anglais,  il  doit,  «le 
Salamanque,  tenir  l'ennemi  sur  le  qui-vive. 
«*t  tout  préparer  pour  un  nouveau  niouvemenl 
offensif  au  mois  de  mai;  du  succès  de  cette 
opération  dépend  la  conquête  du  Portugal . 
«66  h «7&.  — («i  février.)  Instructions  dans 
le  même  sens  è Marmont  : il  s’en  tiendra  au 
plan  qui  lui  a été  prescrit;  ses  forc«*s  seront 
concentrées  autour  de  Salamanque,  et.  même 
après  une  bataille  perdue,  son  intérêt  lui  dé- 
fend d'évacuer  le»  Asturies,  986. — («9  mars.) 
Nouvelles  instructions  à transmettre  au  dur 
de  fiaguse  : tous  ses  efforts  doivent  tendre  à 
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tenir  en  échec,  «or  la  rive  droite  dn  T âge.  la 
plus  grande  partie  des  troupes  anglaises,  358, 
V.  Espagne  {Opération*  en). 

Martuschewitz , général  de  brigade.  38j 
Mathieu  (Maurice),  comte,  général  de  division, 

Mrlzi.  duc  de  |«adi,  président  du  conseil  des 
ministres  du  rovaume  d'Italie.  4o6,  A. ‘13. 
SjJ. 

Mendicité  ( Dépôts  de),  — [ao  novembre  iÜj 
Construction  d'un  dépôt  de  mendicité  à Flo- 
rence; rapport  4 faire  sur  ce  sujet  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  07. 

M narval  (Baron),  maître  des  requêtes,  secré- 
taire du  portefeuille  au  cabinet  de  l'Empe- 
reur. i 10. 

Mbrcv  d’Argenteau  (Comte),  ministre  de  France 
ii  Munich,  45o. 

Meule  (Baron),  général  de  division,  A77,  486, 

4*7- 

Mbttrrnich-\Vinnerurg-Och.seniî  ausen  (Prince  de). 
ministre  d'étal  et  des  conférences , président  du 
Conseil  d'Autriche,  483. 

Metsard,  capitaine  de  vaisseau,  188. 

Michaod  (Baron),  général  de  division,  458, 

aoa. 

Misa  (Espoz  y),  chef  de  troupes  insurrection- 
nelle» en  Espagne,  ai,  aiL 
Miollis  (Comte),  général  de  division,  président 
de  b consulte  de  Borne,  4g3 . 4g5,  5i4. 
Missiessy  (Comte),  vice-amiral.  a46,  47 4. 
Moutou  (Comte),  général  de  division.  a63. 
384,  45 1. 
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Mollir»  (Comte),  ministre  dn  trésor  publie.  V. 
Trésor  public. 

Moütalivet  (Comte  de).  ministre  de  l'inférieur. 
V.  Administration  et  la  liste  des  personnes  4 (fui 
le*  lettres  sont  adressées,  p.  686. 

Moimos  (Comte  de),  général  de  division.  ülÎL 
•87,  Mi  MJL  638,  643. 

Montesquiou  (Comtesse  lia),  gouvernante  de  la 
Maison  des  enfants  de  France,  53.  4 4a.  4û§. 
585. 

MomnoN.  V.  Bailly  de  Montbion. 

Morand  ( Comte ).  général  de  division,  à la  Grande 
Armée*  §83,  644,  6§ft,  6 4 5 , 6.37.  643. 

Morio  (Comte).  général  de  division  dans  l’ar- 
mée westphalienne,  to4,  »33. 

Mortier,  duc  de  Trévise,  maréchal.  — (3  avril 
1819.)  Intention  de  l'Empereur  de  eoulier  i» 
Mortier  un  des  commandements  de  la  Garde. 
4 1 4 , 4 1 5.  — (ji  juin.)  Ordre  au  duc  de  Tré- 
vise  de  se  rendre  h kœnigsberg  avec  la  1"  di- 
vision de  la  Garde,  55g  — (19  juin.)  Séjour 
de  Mortier  h Inslerburg:  avant  d'en  partir 
avec  la  Garde,  il  se  munira  de  vivres  pour 
douze  jours . 600.  — (40  juin.)  Ordre  au  din- 
de Trévise  de  partir  pour  Gumbinnen.  6o4, 
— (44  juin.)  Il  portera  son  quartier  général 
en  avant  de  Pilniszln . 616. 

Motard,  capitaine  de  vaisseau.  36 1. 

Mot  nier  (Baron).  46?. 

Mouriez  (Baron),  général  de  brigade.  îuj,  ta-i, 

ITL 

Munster,  ville  de  Prusse,  gjj 

Murat.  V.  Joachim  Napoléon. 


N 


Nassouty  (Comte  de),  général  de  division,  h la 
réserve  de  ca  valerie . 4^,  ijjo  . 4 84 , 638 , 643 . 

Naples  ( Royaume  de).  V.  Peu -Si  hiles. 

Napoléon  I".  Empereur  des  Français.  Roi  d'Italie, 
Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin . Mé- 
diateur de  la  Confédération  helvétique.  — (la 
novembre  iÜj.j.)  Napoléon  h Saint-Cloud,  i. 
— {9  décembre.)  Son  retour  h Paris,  Ell.  — 
£6  janvier  LÜ14.)  Il  se  rend  nu  palais  de 


Saint-Cloud,  et,  le  môme  jour,  revient  4 Pa- 
ri». t83- — (i  3 janvier.)  L’Empereur  a Saint- 
Cloud,  puis  il  Paris,  tg4. — (49  mars.)  Al- 
locutions aux  députations  des  collèges  électo- 
raux de  divers  ilépartements , 887. — (4  avril.) 
Napoléon  4 Saint-Cloud,  4i3.  — (4  avril.) 
II  vient  4 Paris,  puis  rentre  4 Saint-Cloud. 
419.  — [tj  avril.)  Séjour  4 Paria,  434.  — 
(18  avril.)  Retour  à Saint-Cloud,  487.  — 
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| 1 9 avril.)  Allocution  ii  la  députation  du  Mont- 
Tonnerre,  44 1. — {8  mai.)  Allocution  ù la 
députation  du  département  des  Apennins. 
^7«.  — (ii  mai.)  L'Empereur  à Mayence. 
hjS.  — (17  mai.)  Son  séjour  à Dresde,  473. 

— (26  mai.)  Réunion  de  souverains  et  de 
princes  auprès  de  Napoléon . 607. — (3 1 mai.) 
L'Empereur  h Posen,  527. — (3  juin.)  Son 
séjour  à Thorn,  54*».  — (5  juin  ) Il  annonce 
au  roi  Jérôme  son  déjwirt  pour  Danzig,  65». 

— (7  juin.)  Napoléon  4 Danzig.  556. — (10 
juin.)  Il  se  préjwre  à gagner  ktrnigsbcrg;  or- 
dre d’accréditer  le  bruit  qu’il  se  rendra  en- 
suite 4 Varsovie,  56 1.  — (|3  juin.)  Passage 
île  l'Empereur  à ka-uigsbrrg.  070.  — (17 
juin.)  Son  arrivée  4 Inslerburg,  093.  — (19 
juin.)  Son  passage  4 ('•unibinnen.  097.  — 
(«9  juin.)  Napoléon  à Wilkowyszki , Ci 6. — 
Proclamalion  n la  Grande  Armée,  618.  — 
(«3  juin.)  Ordre  pour  le  pas*age  du  Niémen, 
daté  du  camp  impérial  de  Nuugurdyuki,  699. 

— (2 4 juin.)  L'Empereur  à kovno,  626.  — 
(99  juin.)  Sou  aéjoui'4  VUna,  CGy. 

\ahb»»>k  (Comte  ne),  général  de  divisiuo,  aide 
île  camp  de  l’Empereur,  43i.  454,  457. 
iNatubaluatio^  ( Lettre*  de). — ( 1 a février  1819.) 
Noie  dictée  en  conseil  îles  ministres  sur  l'oc- 
troi de  lettres  de  naturalisation  aux  Français 
établis  à l'étranger;  examen  de  divers  cas 
cités  comme  exemples,  9 58. 

VviEuiODr.  (Comte  or.).  ministre  des  affaire* 
étrangères  de  Russie,  9 T».  V.  Rossi  K. 

Ncv,  duc  dKIcliingni,  maréchal.  — ( 1 4 jan- 
vier iH|«j.  | Commandant  le  3*  corps  de  la 


Grande  Armée,  901. — (*9  février.)  Ordre  à 
Ney  de  porter  sou  quartier  général  à Erfurl: 
il  passera  l’Elbe  à YVittenberg,  988.  — 
( 1 6 mars.  ) l#  duc  d'Elchingen  se  tiendra 
prêt  à se  diriger,  avec  son  corps,  sur  l'Oder. 
368. — (*5  mars.)  Ordre  à Ney  d'exécuter 
son  mouvement,  392.  — (ai  mai.)  Ce  maré- 
chal (toussera  la  tête  de  son  infanterie  sur  Os- 
termle,  484.  — (3  juin.)  Le  corps  du  duc  d'El- 
cliingen  s'édieJonnern  depuisStrasburg  juaqu  6 
Oslerodc,  543.  — (6  juin.)  Ney  reçoit  l’ordre 
de  (lorter  mjii  quartier  géuéral  4 Gmlauen. 
554.  — (10  juin.)  Il  évacuera  les  places  de 
Srhippeubeil  et  Bartensieio , 56o.  — ( 1 ü juin. ) 
Ordre  au  duc  d'Elciiingeu  de  s'avancer  jus- 
qu’à kalvvaryu,  58 1.  — (16  juin.)  Il  rappel- 
lera les  Wurtenibergeois.  qui  oui  fait  un  écart 
sur  la  Pregel , dans  la  roule  tracée  au  3' corps, 
589. — (90  juin.)  Le  duc  d'Elchingen  par- 
tira de  kalwarya  pour  Maryampol , 6oô.  — 
(21  juin.)  Il  se  portera  à trois  lieues  en  arriére 
de  Preny, Ci 3. — (90  juin.)  Ordre  à Ney  de  se 
porter  sur  Kormilof  et  de  reconnaître  le  pays 
entre  la  Viliya  et  le  Niémen , 698.  — Impor- 
tance «pie  Ney  doit  attacher  à celte  reconnais- 
sance des  bords  de  U Viliya,  03 1. — (96  juin.) 
Le  duc  d'KIcliingen  marchera  du  us  la  direc- 
tion de  Yilnn,  037.  — (99  juin.)  Ordre  4 Ney 
d’envoyer  une  reconnaissance  sur  Vilkomir, 
638.  — (3o  juin.)  Il  se  mettra  en  communi- 
cation avec  le  duc  de  Reggio,  64o,  64 1. 
V.  (iiubc  Aaaéx. 

Niais,  adjudant  cominandout,  129. 

Notftav  (Baron).  général  de  brigade,  56. 


O 


Octroi».  — (3o  novembre  1811.)  Ordre  de  di- 
minuer une  taxe  d'octroi , 4 Marseille,  46. 
Obnsjo  (Comte),  général  de  brigade,  1 19.  «ao. 
388. 

O»,uov  (D‘)  ministre  plénipotentiaire  de  Suède  4 
Paris,  «il.  V.  Sir.DK. 

Otto  (Comte),  conseiller  d’état,  ambassadeur  de 
France  à Vienne , 1 08, 364 ,45o.  V.  Actricrr. 


Oodiüot,  duc  de  Reggio,  maréchal.  — (10  jan- 
vier 1812.)  ta  duc  de  Reggio  reçoit  le  com- 
mandement du  a*  corps  d'observation  de 
l’Elbe  (4*  de  la  Grande  Armée),  190. — 
(42  février.)  Ordre  à Qudinot  de  mettre  ses 
divisions  en  mouvement  et  de  |>oi1er  son  quar- 
tier général  4 Mflgdeburg.  490. — (i3  mars.) 
Le  duc  de  Reggio  fera  secrètement  ses  pré- 
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[w  rat  ifs  pour  quitter  Magdeburg  et  se  diriger 
sur  Berlin , 359.  — {16  mars.)  Ordres  relatifs 
aux  mouvements  du  corps  d'Oudmnt , 368. — 
(96  mars.)  Au  ras  où  les  Russes  commence- 
raient les  hostilités,  le  duc  de  Reggio  poste- 
rait l'Odt'r  à Schwedt.  4oi.—  (6  juin.)  Ordre 
ù Oudinot  de  porter  son  quartier  général  à 
Preussich-Evlau , 655. — (1 3 juin.)  Pénurie 
du  1*  corps  sous  le  rapport  des  subsistances: 
observations  à transmettre  sur  ce  point  nu 
duc  de  Reggio;  ce  maréchal  se  transportera  à 
Wehlau  pour  suivre,  de  là  , le  mouvement  île 
l'année,  671. — (1 5 juin.)  Ordre  à Oudinot 
de  s'avancer  jusqu'à  Gumbinnen.  58 1.  — 
tao  juin.)  Ce  maréchal  dirigera  en  hâte  deux 
divisions  entre  Stallupœhnen  et  Wirballen, 


601. — (ai  juin.)  Il  portera  son  quartier  gé- 
néral a Pilwiszki,  6t3. — (ai  juin.)  Ordre  à 
Oudinot  de  faire  jeter  son  [suit  sur  le  {Niémen 
et  de  franchir  le  douve.  6a 6. — (a5  juiti.i 
Passage  de  la  Viliya  par  le  duc  de  Reggio. 
6*8.  — .'(le  maréchal  manœuvrera  sur  Keï- 
dany  et  Bobty  pour  faire  sa  jonction  avec  le 
1 o*  corjMi , 6 99. — (a6  juin.)  Ordre  à Oudinot 
de  marcher  contre  Wittgenstein.  667.  — 
(99  mai.)  Rencontre  du  duc  de  Reggio  et  de 
Wittgenstein  à Yilkomir;  retraite  des  Russe* . 
Mo.  V.  (ifU.XDB  A buée. 

Ot llkuiioijrii  (Baron  a’),  général  de  brigade. 

t»& 

OniBor.  général  rame,  64 o. 


P a doue  (Dur  ne).  V.  Abbighi. 

Pajol  (Baron),  général  de  brigade,  ni  . 177, 
i83,3*5,  696,  638, 

PxLOHRNf , général  de  division,  à l'armée  d'Es- 
pagne, 160,  365. 

Papauté.  — (ai  moi  181a.)  I/Empereur  or- 
donne la  translation  du  Pape  de  Snvone  à 
Fontainebleau;  motifs  de  celle  mesure;  pré- 
cautions à prendre  pour  que  le  souverain 
pontife  effectue  ce  voyage  à l'aise  et  en  sû- 
reté: l'archevêque  d'Kdesse  sera  chargé  de 
l’arcompngnrr.  et  on  informera  ce  prélat  des 
danger»  que  faisait  courir  au  Saint-Père  la 
présence  des  Anglais  devant  Savone,  489. 

Pabtocvkacx  f Comte),  général  de  division,  443. 
447 . 53o,  566. 

Pultiie  1 Baron  1.  général  de  brigade.  i«3. 

Péciie.  — (a;>  novembre  1811.)  Règlement  à 
faire  concernant  la  pêche;  nécessité  d'orga- 
niser un  système  de  surveillance  qui.  sans 
gêner  les  pêcheur»,  rende  impossibles  la  con- 
trebande et  le  passage  de»  espions;  droit 
d’embargo  à confier  aux  orticier»  de  grade 
supérieur,  en  prévision  de  cas  extraordinaires . 
44.  45.  — («5  avril  181a).  Question  à Dé- 
crûs au  sujet  des  côtes  auxquelles  s'applique 


le  nouveau  décret  pris  en  faveur  de  la  pêche  : 
l’Empereur  désirerait  lever  les  entraves  qui 
gênent  les  pêcheurs  sur  toutes  les  côtes  de 
l'Empire,  45 1. 

Pki.et  (Comte),  conseiller  d’état,  64. 

Pbvbtoxs. — (97  décembre  1811.)  L'Empereur 
se  plaint  de  la  suppression  arbitraire  d'une 
pension  allouée  ù une  famille  ionienne;  ordre 
formel  d’exéeuter  le  décret  rendu  à ce  sujet . 
1 36. 

Pébig.xox  (Comte),  maréchal,  gouverneur  de 
Naples,  693 , 4 90. 

Pebvbtt  (Baron),  général  de  division  d’urtillerip . 
37,  56,  69a. 

Pbybon,  colonel,  *90. 

Pib  VIL  V.  Papauté. 

Pibé  { Baron  de),  général  de  brigade,  tai,  177. 

a83. 

Pi.iczoa.vE  (Baron),  général  de  brigade.  458. 
54o. 

Pl.OTHO  (Di),  467. 

Pouce  cé*ébu.e.  — (so  novembre  1811,)  Re- 
proches à Savary  au  sujet  d’une  arrestation 
arbitraire;  l'Empereur  entend  que  tout  citoyen 
français  puisse  user  du  droit  de  recoure  au- 
près du  souverain,  98. 

85. 
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Polonaises  (Troupes).  V.  Grande  Armée,  Ponia- 
towski. Varsovie  (Grand-duché  de). 

Pumé.iame  suédoise. — ( 1 9 janvier  181a.)  Ordre 
à Davoul  d'occuper  la  Poméranie  suédoise  et 
d'y  saisir  toutes  les  denrées  de  contrebande, 
ai  s.  — (t"  juin.)  Inslruclions  concernant  la 
défense  de  In  Poméranie  suédoise  pendant  la 
campagne  de  181a;  généraux  chargés  d'y 
tenir  des  troupes,  53o  à 534. 

Ponutow-ki  (Prince),  commandant  l’armée  du 
grand -duché  de  Varsovie  (5*  corps  rie  la 
Grande  Année).  — (lA  novembre  s 8 1 1 .) 
Eventualité  d'un  mouvement  combiné  de  Po- 
niatowski et  de  Dovout  contre  les  Prussiens,  16. 

— (3  mars  181  a.)  ta*  corps  d'armée  polonais 
formera,  sous  le  cran  mandement  de  Ponia- 
towski , le  5*  corps  de  In  Grande  Armée . 3a3  ; 
ordre  à Poniatowski  de  se  tenir  en  correspon- 
dance avec  l'avant-garde  du  prince  d'Eckmüld , 
3«6. — (h  mars.  ) ta)  commandant  du  5*  corps 
fera  avancer  ses  troupes  ver»  la  Vistule.  33G. 

— (t6  mars.)  Il  se  concentrera  sur  Varsovie, 
371. — (06  mars.)  Occupation  prochaine  de 
Mndlin  par  Poniatowski.  5o8.  — (10  juin.) 
Il  portera,  le  t8,  «on  quartier  général  h No- 
wogrod,  56a.  — (11  juin.)  Mesures  prises 
pour  uvoir  des  nouvelles  de  Poniatowski . 568 , 
069.  — (16  juin.)  Ordre  à ce  générai  de  se 
porter  sur  Johaniiriburg,  afin  de  pouvoir  pas- 
ser le  .Niémen  avant  Bagration,  089.  V.  Var- 
sovie (Grand-duché  de). 

Ponts  et  ch  vissées.  V.  Travaux  rotucs, 

Pbadt  (baron  de),  archevêque  de  Malines,  am- 
bassadeur de  l'Empereur  près  le  duc  de  Var- 
sovie.— (38  mai  181a.)  Instructions  confiées 
à ce  prélat  en  vue  du  rétablissement  de  la 
Pologne,  5i6  à 5a3.  V.  Varsoaie  (Grand- 
duclié  de). 

Prison Miins  de  guerre. — (i*j  novembre  1811.) 
Ordre  5 Clarke  de  remettre  un  certain  nombre 
de  prisonniers  anglais  au  Transport- Office; 
motif  de  leur  libération,  6.  — (a  5 novembre.) 
Ordre  à Decrès  d'envoyer  une  frégate  recueil- 
lir des  prisonniers  français  sur  le  rocher  de 
Cabrera,  Ai.  — (a5  décembre.)  Celte  mis- 


sion est  confiée  au  capitaine  de  frégate  Ferc- 
tier,  ia6. — (30  mars  1813.)  Note  concernant 
b réponse  à faire  à une  dépêche  du  Transport- 
Office,  relativement  h l'échange  des  prison- 
niers; défiance  qu'inspirent  à l'Empereur  les 
intentions  du  gouvernement  anglais.  398. — 
(Mars,  sans  date.)  Le  ministre  de.  la  marine 
offrira  au  Transport -Office  d'appliquer  aux 
officiera  seuls  le  mode  d'échange  qui  n'a  pas 
été  agréé  pour  les  soldats,  A 1 3. 

Prusse.  — (1 1 novembre  181t.)  Continuation 
des  armements  de  la  Prusse;  envoi  d'une  di- 
vision française  à Erfurt;  instructions  pour  le 
ministre  de  France  A llerlin,  1,  3. — (1 A no- 
vembre.) Instructions  à Davoul  sur  les  pré- 
cautions militaires  A prendre  en  prévision  du 
cas  où  la  Prusse  se  déclarerait  contre  Napo- 
léon. 16,  17.  — Nécessité  d'empêcher  la 
Prusse  d’agir,  si  elle  en  avait  la  velléité , en 
se  mettant  à même  de  cerner  toutes  les  places 
au  moyen  d'équipages  de  sièges  préjwrés 
d'avance  dans  celte  vue,  18.  — (6  février 
1813.)  Ordre  à la  Riboisière  de  préparer 
secrètement  le*  équipages  destinés  à faire 
éventuellement  le  siège  de  Spamlau,  Kolbcrg 
et  Graiidenx,  3 4 1 . — (1"  mars  ) L'Empereur 
demande  à Dam  la  note  de  ce  que  la  Prusse 
doit  fournir  à la  Grande  Armée,  319.  — 
(3  mors.)  Ordre  au  ministre  de  France  à Ber- 
lin de  demomler,  aussitôt  après  la  ratifica- 
tion du  traité  d’alliance,  que  la  Prusse  arme 
et  approvisionne  la  place  de  Merael,  319.  — 
(16  mars.)  Clanse  du  traité  franco-prussien 
stipulant  la  non-occupation  de  Potadam  ; itiné- 
raire prescrit  en  conséquence  aux  troupes  de 
la  Grande  Armée,  369.  — Fournitures  à faire 
par  la  Prusse  aux  termes  du  traité  conclu  avec 
elle,  37A,  878.  — (36  mars.)  Le  prince 
d'Ecknmhl  et  le  duc  de  Reggio  laisseront  des 
garnisons  suffisante»  dans  Magdeburg  ci  Uer- 
lin.  3qt . — Ordres  au  major  général  de  la 
Grande  Armée  au  sujet  du  contingent  prus- 
sien, 3ij5.  — Instructions  sur  le  même  sujet, 
397.  — (3i  mars.)  Ordre  au  prince  d'Eck- 
mùhl  d’occuper  Pillau . A 11 . — - Le  major  gêné- 
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rai  de  b Grande  Armée  fera  dresser  une  carte 
routière  de  In  Prusse  pour  servir  mu  opéra- 
tions, Ai u — avril.)  Mesures  à prendre 
pour  la  défense  de  Pillau,  Aa6. — (j_a  avril.) 
Ordres  concernant  l'exécution  du  traité  conclu 
avec  b Prusse;  chiffre  du  contingent  prus- 
sien ; clauses  relatives  aux  places  de  guerre  ; 
arrangements  prescrits  en  conséquence , 43o. 
— (sa  avril.)  I>»  maréchal  Victor,  comman- 
dant le  9*  corps,  est  nommé  gouverneur  gé- 
néral à Berlin;  instructions  qui  lui  sont  adres- 
sées au  sujet  des  troupes  prussiennes  et  des 
places  qui  obéiront  & des  officiers  français; 
l'administration  du  pays  restera  aux  agents 
du  roi  de  Prusse,  mais  la  surveillance  des 
journaux  et  b police  seront  dans  la  main  du 
duc  de  Bellune;  en  lin  mol.  il  faul  que  la 
Prusse  soit  réduite  à l'impuissance  de  faire  un 
mouvement,  et  ne  puisse,  en  aucun  cas,  s'in- 
surger, 44a.  — [a»  avril.)  Mesures  prises 
pour  assurer  b défense  des  côtes  prussiennes 
de  b Baltique;  unité  imprimée  à b direction 
des  affaires  militaires  en  Prusse.  449.  — 
( 3o  avril.) dispositions  relatives  à l'armement 
d’Erfurt.où  s'établira  un  général  de  brigade. 
45#.  — (a  mai. ) Numéros  4 donner  aux  di- 
visions et  brigades  prussiennes.  46s.  — 
(_2  mai.)  Ordre  4 Dnvout  d'aviser  à l'occu- 
ltation île  la  citadelle  de  Pillau . 465.  — 


(ai  mai.)  Importance  de  Spandau;  instruc- 
tions pour  l'armement  de  cette  place,  486.  — 
(a3  mai.)  En  toi  au  duc  de  Ras&ano  d'un  rap- 
port concernant  les  magasins  de  sulwistanrçs 
de  Kolberg,  69t.  — - (a?  mai.)  Note  pour  le 
ministre  des  relations  extérieures  au  sujet  des 
places  de  Pillau  et  de  Spaudau,  5iu  — 
(38  mai.)  Ordre  à Dnvout  d’ajourner  l'occu- 
pation de  Pillau.  5a5.  — (1”  juin.)  Instruc- 
tions touchant  b distribution  des  troupes 
françaises  dans  les  diverses  places  prussiennes . 
53n.— - Officier»  supérieurs  qui  devront  être  at- 
tachés h b place  de  Spandau  ; elle  sera  mise  en 
état  de  soutenir  un  siège.  535.  — £G  juin.) 
line  partie  des  troupes  prussiennes  adjointes 
b b Grande  Armée  seront  chargées  d'occuper 
Lebiau  et  Tilsil,  554.  — (_y  juin.)  Ordre 
concernant  b prise  de  possession,  an  profil 
de  b Grande  Armée,  des  fusils  de  Pillau. 
55q.  — (t3  juin.)  Positions  assignées  aux 
troupes  prussiennes  à Tilsil  cl  l.abiau,  570. 
— (i4  juin.)  Nomination  d'un  gouverneur 
delà  vieille  Prusse  en  résidence  a Kœnigshcrg. 
573.  — ( 1 5 juin.  ) Dispositions  relatives  4 la 
défense  du  Nehrung  et  de  Pillau;  garnisons  à 
mettre  dans  ku'iiigsberg,  Thorn,  Marieuburg 
et  Elbing.  076. 

Pl'PILLES  dr  u Garde,  69,  q6_,  346. 


Q 


Qlrlnot  (Baron),  général  de  brigade  de  cui  Qijxettb  de  Cebkay(  Baron),  général  de  brigade, 
rassiéra.  îaa,  i iÿ,  isa. 


it 


Radeiwill  (Prince  Dt),  5 19. 

Rampox  (Comte),  sénateur,  général  de  division  , 

.Vj,  64.  333.  463. 

IUpp  (Comte),  général  de  division , gouverneur 
de  Dauzig,  ifi_,  £aj  53^  4 98,  558. 
Reggio  (Duc  de).  V.  Ocdixot. 

Régime  féodal.  V.  Féodal  (Régime). 

Regxacd  de  Smnt-Jkax-d'Aicgély  (Comte),  rni- 


nislre  d'étal,  président  de  b section  de  l’in- 
térieur au  Conseil  d'étal,  354. 

Rcillb  (Comte),  général  de  division,  à l'armée 
d'Espagne,  q4j  90.  160.  16t.  16a.  iG3. 
*i5,  916,  3o6,  617. 

Reixuavd  (Baron),  ministre  de  France  à (Jessel, 

«34. 

Réserve  de  cavalerie.  — (a  janvier  181*.)  Di- 
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visions  qui  composent  la  réserve.  177.  — 
( 1 o janvier.  ) Iji  réserve  snra  divisée  en  trois 
corps  ; généraux  chargé*  d'un  commande- 
ment, 190.  — ^3  février.)  Date  fixée  pour 
le  panade  du  Rhin  par  le  4*  corps  de  la  ré- 
serve, «95.  — (4 6 mars.)  Instruction*  pour 
compléter  ('organisation  de  la  réserve  de  ca- 
valerie. 388.  V.  Grxvdk  A»«ëk. 

Rtmn  (Nicolas),  baron,  général  de  brigade. 

I 19.  194. 

llKTVit* (Comte) , général  de  division,  comman- 
dant le  contingent  saxon  ou  7'  corps  de  la 
(•ramie  Année.  — (3  mars  1819.)  Mesure» 
à prendre  par  Reynier  pour  assurer  l'appro- 
visionnement de  son  corps  sur  la  Vbluie,  3u6. 
— ( 1 fi  mars.  ) Ce  général  recevra  l'ordre  de 
se  porter  sur  Kalisz , 874 , 373.  — (46  mars.) 
( '.nnloimenieiib  qu'il  devra  donner  nu  7*  corps . 
4ot.  — (10  juin.)  Mouvement  du  corps  de 
Reynier  sur  Luhtin;  dès  que  les  Autrichiens 
seront  à Zamosc,  il  rétrogradera  sur  Praga, 
56->.  — (16  juin.)  Onlrr  à Reynier  de  filer, 
non  plus  sur  Praga.  mais  sur  Siedlce,  et  de 
là  sur  B rock,  où  se*  troupes  fonneront  la 
droite  du  corps  de  Jérôme,  588.  — (90  juin.) 
Tandis  que  l'armée  se  dirigera  en  masse  sur 
le  Niemen , Reynier  restera  chargé  de  couvrir 
le  duché  de  Varsovie.  6o3.  — (91  juin.) 
Position  do  Reynier  à Brok.  61 4,  61 5. 
V.  Gmvdk  Aaaàe. 

Ribomkhe  (Comte  dp  la) . commandant  l'artillerie 
de  la  Grande  Armée,  961 , 991 , 363 . 44 1. 

lliaitRR  ( Baron),  général  de  brigade.  1 93. 

Rogiet  (Baron),  général  de  division,  35o,  4i4. 
43y.  5 s G . 6o4,  61 3. 

Ilomxzor  (Comte  de),  chancelier  de  l'Empire, 
président  du  Conseil  d’état,  à Saint  - Péters- 
honrg,  4ô4. 

Rome,  94.  V.  Itvlie. 

llrssiE.  — ( 1 9 novembre  1 8i  t .)  Dépêche  à ex- 
|>édier  à l'ambassadeur  de  France  à Saint- 
Pétersbourg;  désir  de  Napoléon  de  voir  finir 
promptement  ses  différends  avec  la  Russie; 
l*auri«loii  laissera  entrevoir  au  exar  les  con- 
séquenres  que  peut  entraîner  la  continuation 


des  armements  de  la  Prusse , 1.9.  — ( vo  dé- 
cembre.) Projet  de  l'Empereur  d'organiser,  en 
cas  de  guerre  avoc  la  Russie,  un  service  de 
surveillance  autour  de  l'année  russe  et  sur 
les  diverses  roules  de  Pélerebourg . Moscou  et 
(îmdiio,  111.  — (91  décembre.  ) Recherche  h 
faire  jiour  s'assurer  de  l'état  exact  de  situation 
de  l'armée  russe,  n3.  — ( 97  janvier  1819.) 
I/Empereur  expose  ail  roi  de  Westphalie  les 
griefs  de  la  France  contre  la  Russie . les  levées 
extraordinaires  faites  par  le  ezar.  et  tous  le* 
syni|»tônies  qui  annoncent  une  guerre  immi- 
nente . 9 9 1 . — ( 9 4 février.  ) Napoléon  informe 
le  cznr  d'un  entretien  qu’il  a eu  avec  Czeroi- 
Idief  "stir  les  affaires  fâcheuses  surv  enues  de- 
puis quinze  mois.*  et  assure  qu'il  est  encore 
au  pouvoir  d’Alexandre  d'nnpérher  la  guerre. 
995,  — (9  mors.)  Instructions  pour  Lauristou  : 
l’Empereur  ajourne  tonte  entrevue  avec  le 
cznr.  niais  il  consentirait  à ce  qu'on  nouât 
des  négociations  quand  ses  troupes  seront  sur 
la  4 istnlc,  319.—  (3  mars.)  Plaintes  adressées 
nu  ministre  de  Russie  à Paris  au  sujet  de* 
menées  d'espionnage  et  de  corruption  orga- 
nisées dans  1rs  bureaux  de  la  guerre  par 
Czemitrlief;  l'Empereur  compte  qu  Alexandre 
fera  bonne  justice  île  ces  procédés , 3a  1 . 

— (45  mers.)  Instructions  pour  le  prince 
d Eükmiihl , [tendant  le  mou  veinent  en  masse 
de  la  Grande  Armé*?  vers  la  Yisluie;  tant  que 
les  Russie  n'altaquemnl  [tas , son  langage  et 
son  attitude  doivent  demeurer  pacifique* . 397 . 

— (98  mars.l  Observation  au  ministre  des 
relations  extérieure»  ail  sujet  d'un  état  de 
l'armée  russe,  4o3.  — (3o  mars.)  L'Em- 
pereur pense  que  les  Russes  ne  prendront  pas 
l'offensive  ; le  prince  d'Eckmùhl  ne  fera  donc 
aucun  mouvement  avant  d'en  avoir  reçu 
l’ordre.  4o8.  —(18  avril.)  Conduite  prescrite 
4 Davout  dans  le  cas  où  les  Russes  s'empare- 
raient de  Mernef  et  de  la  rive  droite  du  Niemen 
sans  passer  le  fleuve.  638.  — (90  avril.) 
Arrivée  à Paris  d'un  officier  russe  porteur  de 
propoei lions  du  czar  Alexandre,  4f»*i.  • — En- 
voi du  comte  de  Narbonne  à Saint-Pétersbourg  ; 
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communications  pacifiques  qu'il  est  chargé  de 
faire  à Ronianzof,  454.  — (io  juin.)  Posi- 
tions respectives  des  armées  russe  et  fran- 
çaise; éventualité  d’un  mouvement  olTensif 
des  Russes  entre  la  Narew  et  le  Bug  ; Napo- 
léon combine  ses  manœuvres  afin  que  l'aile 
gauche  de  la  Grande  Armée  puisse  passer  le 
Niémen  et  déborder  sur  les  flancs  de  l'en- 
nemi, 563.  — L'Empereur  déclare  au  vice-roi 
que  Ton  est  encore  en  paix  avec  la  Russie, 
mais  qu'on  louche  «au  dernier  moment . « 56 A. 

— (i  i juin.)  Mouvement  de  fiagratioa  sur 
Brzesc;  conjectures  de  l'Em|>ereur  sur  le  but 
de  cette  manœuvre,  qu'il  croit  destinée  5 
couvrir  Vilno  au  moyen  d'une  bataille.  067. 

— (ao  juin.)  Bulletin  de  la  Grande  Armée: 
Napoléon  rappelle  l'offensive  prise  par  In 
Russie  contre  la  Pologne  en  février  «dsi,  les 
vains  eflbrts  de  la  France  pour  amener  une 


Saiste-Sveaxxb  (Comte  i>E ).  sénateur,  général  de 
division,  333. 

SusT-GiNifo  (Baron),  général  dp  brigade,  1 19. 
121,  177. 

Sust-Germai*  (Baron  de),  général  de  division, h 
la  réserve  de  cavalerie,  71,192,177,190,638. 

Suxt-Maiwas  (Comte  or.),  conseiller  d'état,  mi- 
nistre plénijKiteiiliairc  de  France  à Berlin,  9. 

16,  3 19.  43i.  448,  44g,  45«. — V. Puw. 

Saist-Priert  (Comte  oe),  îaC. 

Saut-Sulpicr  (Comte  or),  général  de  division. 
919.  3g6. 

SAUctrr  (M“*),  57. 

Svaté  (Service  de).  — (a  février  1819.)  Obser- 
vations sur  la  situation  des  malades  à 1 hôpital 
de  Munster,  9,34.  — (to  mars.)  Etat  sanitaire 
de  l'armée;  diminution  du  nombre  des  ma- 
lades dans  la  plupart  des  divisions  militaires. 
348.  — (91  mai.)  Ordre  aux  chirurgiens  de 
la  Grande  Année  de  rejoindre  leur»  corps  res- 
pectifs sur  la  Vistule,  485.- — (98  mai.)  Tou  te 
la  réserve  des  hôpitaux  sera  dirigée  sur  Dan- 
xig.  5a5.  — (3i  mai.’l  Mesures  prescrites  ré- 


conciliation, le»  armements  auxquels,  par 
suite,  elle  se  vil  forcée  d'avoir  recoure,  les 
traités  d'alliance  avec  la  Prusse  et  l'Autriche, 
et  finalement  la  mise  en  marche  ei  la  concen- 
tration de  la  Grande  Armée  sur  le  Niémen. 
609.  — (21  juin.)  Arrivée  d'un  parlemen- 
taire au  quartier  général  de  Poniatowski  ; 
ordre  de  l’Empereur  à cette  occasion,  611. 
— (a3  juin.)  Ordre  réglaul  le  |>as*age  du 
Niemen  par  la  Grande  Armée,  6*19.  — 
(96  juin.)  Marche  offensive  des  généraux 
Bagguvoule  et  Toutchkof  sur  Vilna , 636.  — 
(99  juin.)  L’Empereur  annonce  au  roi  Jé- 
rôme son  entrée  h Vilno,  évacuée  par  les 
Russes,  et  lui  commande  de  marcher  contre 
Bagration,  63g,  — (3o  juin.)  Rencontre 
d'Oudinot  et  de  Wittgenstein  a Yilkomir;  les 
Russes  sont  rejetés  sur  Dinabourg,  64o.  V. 
Alexandre  1",  Grande  Armée. 


lativemeut  aux  ambulances  de  la  Grande  Ar- 
mée, 597.  — (4  juin.)  Ordres  touchant  l'or- 
ganisation d'hôpitaux  5 Tboni.  Wloclawek, 
Datuig,  Osterode , Kœnigsberg , VVelhau , Sol- 
dnu,  Willenherg  et  Pullusk,  544.  — Obser- 
vations sur  l'insalubrité  de  l'hôpital  de  Tliom  : 
nécessité  d'en  former  un  à Plock  pour  le  4* 
corps,  546.  — (1 4 juin,)  Établissement  d'hô- 
pitaux sur  les  derrières  de  la  Grande  Année . 
depuis  Kœnisgbergjusquh  la  Progel  et  l'Aile. 
574,  — (1 5 juin.) Ordre  au  vice-roi  déformer 
un  hôpital  à Rastenbnrg,  en  quittant  cette 
place,  58s, 

Sac  vira  (Baron),  général  de  brigade,  62  4. 

Savaht.  duc  de  Rovigo,  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  police  générale.  V.  Police. 

Saxe.  — (99  décembre  1811.)  Ordre  à Mollien 
de  prendre  pour  1 million  «le  l'emprunt  saxon, 
162.  — - (4  février  1819.)  Instructions  rela- 
tives i l'organisation  de  l'armée  saxonne,  «39. 
— V.  Retxieb,  Varsovie  (Grand-duché  de). 

Saxe  (Maréchal  dr).  — {6  janvier  1819.)  Ju- 
gement de  ['Empereur  sur  les  Rèreriet  du  ma- 
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léchai  de  Saxe;  ordre  d'envoyer  aux  Ruraux 
français  en  Espagne  un  résumé  des  idées 
émises  par  ce  général  sur  la  question  des 
contributions  de  guerre,  1 85. 

Saxonnes  (Troupes).  V.  Grande  Armée. 

Scmilt (Baron),  général  de  brigade,  4o4,  Sut. 

Smiwaiiz  (Baron),  général  de  brigade,  1 j3. 

Sciwarzenbehg  (Prince  db),  commandant  le  corps 
d'armée  autrichien  d'observation  en  Gaüicie, 
io8,  483,  607,  58».  fiofi.  fi3<>. 

Sébastian!  (Comte),  général  de  division,  089. 

Srnvs  (Comte),  général  de  division,  534.- 

SevenoLi,  général  de  division  à l'armée  d'Es- 
pagne, »G». 

Sicile  \ Ile  de),  dans  la  Méditerranée.  — ( 1 8 no- 
vembre 1811.)  Conséquences  de  la  levée  du 
camp  de  Sri  lia  par  le  roi  de  Naples;  nécessité 
de  menacer  d’un  nouveau  débarquement  les 
Anglais  établis  en  Sicile;  troupes  h réunir  en 
vue  de  cette  opération,  92. 

Simeon,  ministre  «le  la  justice  et  de  f intérieur  du 
royaume  de  Westphalie.  i33,  *34. 

Sokolxicsi,  général  de  brigade,  5 80- 

Sormer  (Comte),  général  de  division,  8y_,  98 , 

H»j4 , «47a . Gt3.  G 16. 

Soi  in*  (Comte),  général  de  division,  à formée 
de  Portugal,  1G-1 , »63. 

■Soir LT,  maréchal,  duc  de  Dalmatie,  chef  d'élat- 
majnr  de  l'armée  d'Espagne.  — (_»cj  novembre 
1 8 » t . ) Ordre  ii  Soult  de  faciliter,  au  moyen 
d’une  diversion , la  prias  de  Valence  par  Su- 
cliet.  aüu—  (G  décembre.)  Instructions  pour 
le  duc  dp  Dalmatie;  manœuvres  prescrites  à 
ce  maréchal  dans  le  sud  de  l'Espagne,  68^ 
fin.  — (jjï  février  181a.)  Ordre  à Soult  de 
contenir  le  général  H il  I sur  ln  rive  gauche  du 
Tage.  afin  d'empêcher  sa  jonction  avec  Wel- 
lington , a€8 , u"  1 . V.  Es  Pin  ve  (Opérations  en  ). 

Spexia  (La).  V.  Marine  (serrice  général  el  cons- 
truction*). 


Sibervie  (Banni),  général  de  brigade.  607. 

Subsistance»  ( Servi ee  des),  — [8  février  181a.) 
Dispositions  relatives  au  prix  du  pain  et  de  la 
farine  de  réserve,  a43.  — (10  mars.)  Mesure 
à prendre  pour  répnrtir  ce  qui  reste  du  fonda 
affecté  au  service  des  subsistances,  346.  — 
(a?  mars.)  Éclaircissements  demandés  par 
l'Empereur  sur  un  procès-verbal  d’une  Béance 
du  conseil  des  subsistances , 4o3.  — (»*'juin.) 
Taxation  du  blé  par  le  préfet  de  Caen;  obser- 
vation de  l'Empereur  à ce  sujet;  il  désire  que 
l’on  expédie  à Caen  des  blés  de  la  Roèr,  5a8. 

SrciiET  (Comte),  maréchal,  commandant  le 
3!  corps  de  formée  d'Es|>njjne.  — (uj  no- 
vembre t B 1 1 -)  Ce  maréchal  devra  s'emparer 
le  plus  tAt  possible  de  Valence;  importance 
que  l'Empereur  attache  à cette  opération . 
•ï4  . aiL  — (5  décembre.)  Ordre  relatif  a 
des  correspondances  indiscrètes  de  la  maré- 
chale Sucfaet,  Sj.  — (afi  décembre.)  Com- 
mencement du  siège  de  Valence,  i 99.  — 
(3o  décembre.)  Après  la  prise  de  Valence,  Su- 
chet  conservera  le  gouvernement  de  cette  jjlare  ; 
instmetions  qui  devront  lui  être  envoyées, 
169,  iêil — V.  Espagne  (Opérations  en). 

Suède.  — (97  décembre  1811.)  Menace  d'une 
rupture  avec  le  cabinet  de  Stockholm  s'il  tolère 
l'établissement  des  Anglais  dans  la  baie  de  fi m- 
teborg.  »35. — (99  décembre.)  Décision  re- 
lative h une  demande  du  prince  royal  de  Suède 
pour  faire  apprendre  les  batteries  françaises  aux 
tambours  suédois,  iSa. — (1 9 janvier  1819.) 
Observations  sur  une  note  à transmettra  au 
ministre  de  Suède  à Paris.  *111-  — ( 99  fé- 
vrier.) Ordre  au  prince  d'Ecknuihl  d’inlerdira 
toute  communication  de  la  Poméranie  avec  la 
Suède,  990.  — ( «io  mai.)  Conduite  prescrite 
à Davout  envers  les  Suédois.  48». 

Susse.  V.  Confédération  helvétique. 

Smr  (Comte  de).  V.  Collin. 


Tai.letrand,  prince  de  Bénévenl.  vice-grand 
électeur.  197,  9 33. 


Tallevrand  ( Auguste  de),  comte,  chambellan 
de  l'Empereur.  ministre  de  France  près  la 
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Confédération  helvétique.  — (96  décembre 
1811.)  Disposition  concernant  le  règlement 
d'une  question  d'intérêt  entre  ce  ministre  et 
le  prince  de  Réuévent,  197. 

Talleirard  (Comtesse  di),  198. 

Tarai  ue  (Baron),  général  hollandais.  618.  6a5. 

Tascher  de  la  Pagerib  (Comte),  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  5g5. 

Tacnziek.  général  prussien.  63t. 

Taviel  (Baron),  général  de  division,  38. 

Teera-Labour.  ex-lieutenant-colonel  d'artille- 
rie, 67. 

Tharreau  (Baron). général  de  division,  3a4. 

Thocvrtot  ( Baron  1.  général  de  brigade,  à l'ar- 
mée d'Espagne,  96. 

Toscane.  — (93  mai  1819.)  Mesure»  à prendre 
pour  défendre  Plie  d'Elbe  menacée  par  les 
Anglais,  49a. 

Tour  (La).  V.  Baillet  de  la  Tour. 

Toctcbkof,  général  russe,  637,  64 1. 

Travaui  mua.  — (90  novembre  181 1.)  Ob- 
servations relatives  aux  travaux  de  Lyon,  97. 
— (3o  novembre.)  Ordre  concernant  la  cons- 
truction d’un  chantier  de  carénage  4 Marseille, 
46.  — (3  mors  1819.)  Projet  de  transférer 
au  Louvre  la  Bibliothèque  impériale  et  les 
Archives;  l’Empereur  propose  encore  le  palais 
du  Luxembourg  pour  recevoir  les  Archives  ou 
la  bibliothèque  de  Sainte- Geneviève;  Dnru  fera 
un  rapport  sur  cette  question,  3 a 6. 

Travot  (Baron),  général  de  division,  3o3, 3o4. 

T résor  public.  — (98  décembre.)  Réponse  4 de» 
rapports  de  Mullieu  concernant  les  finances 
des  provinces  illyriennes;  explications  dé- 
taillées 4 ce  sujet.  139.  — (99  décembre.) 
Ordre  au  ministre  du  Trésor  public  de  prendre 
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pour  1 million  de  l'emprunt  saxon.  i5a. — 
Somme  en  espèce  et  en  papier  4 envoyer  à 
Barcelone.  i5a.  — (3  janvier  1819.)  Obser- 
vations à Mollit1»  au  sujet  d'une  njtérnlion  con- 
traire aux  intérêts  du  Tré>or.  178.  — (1 4 
janvier.)  Instructions  concernant  l'organisation 
rie  la  comptabilité  de  la  Gronde  Année,  soi. 
— (19  février.)  Ordre  au  ministre  du  Tré- 
sor public  de  négocier  le»  actions  du  canal  du 
Midi  et  du  canal  du  Ixting,  s8o.  — (11  mars.) 
Des  bons  du  Trésor,  payables  en  partie  4 Ve- 
nise ou  4 Trieste,  seront  envoyés,  au  lieu  d'ar- 
gent, 4 Corfou,  359.  -—(99  mars.)  L'Empe- 
reur réclame  de  Moliien  un  état  de»  fond»  des- 
tinés 4 payer  diverses  dépenses  militaires, 
607.  — (5  mai.)  Ordre»  concernant  les  dis- 
tributions de  fonds  pour  la  Grande  Année,  465. 
V.  Br  met,  FlMNH. 

TaévisK  (Duc  DE).  Y.  .Mortier. 

Trieste,  ville  d’IHyrie.  81. 

Ti  pixier,  ingénieur.  399. 

Turquie.  — (i4  novembre  1811.)  Succès  de* 
Busse*  sur  les  Turcs;  appréciation  par  Napo- 
léon de  la  conduite  de  ce»  derniers,  17.  — 
(3o  mars  1819.)  Supposition  de  l’Empereur 
au  sujet  d’un  renouvellement  éventuel  d'hosti- 
lités entre  le  war  et  la  Turquie.  4o8. 

Ttrol.  — (98  mars  18 19.) Dispositions» prendre 
jvour  assurer  la  défense  du  Tyrol  pendant  le 
campagne  qui  va  s'ouvrir,  4oo. — (99  mars.) 
I>e  soin  de  contenir,  au  besoin,  le  Tyrol  et  U? 
Vorarlberg,  sera  confié  aux  forces  combinées 
de  la  Suisse  et  de  la  Confédération  du  Rhin, 
4o6.  — (s3  mai.)  Nouvelle»  instructions  pour 
réprimer,  le  cas  échéant , une  insurrection  du 
Tyrol.  494. 


Valence,  général  de  division,  4 la  réserve  de 
cavalerie,  177,  190.  638,  644. 

Valut  (Duc  de).  V.  Rellerian*. 

Vardamne,  comte  d'Unsebourg,  général  de  divi- 
sion , commandant  le  8*  corps  de  la  Grande 
Armée.  — (16  mars  1819.)  Au  cas  où  Je* 

XXIII. 


Russe»  attaqueraient  le  Grand-Duché,  le  8* 
corps  avec  Ynndamme  contribuera  à la  dé- 
fense de  Varsovie,  367. 

Varsovie  (Grand-duché  de).  — (a5  novembre 
1811.)  Observation»  sur  le  mauvais  état  de 
F armée  polonaise;  faiblesse  relative  du  coti- 
se 
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tinrent  militaire  fourni  par  le  Grand-Duché, 
62.  — [ii  d«*cembre.)  Services  rendus  par  la 
France  au  grand-duché  de  Varsovie;  l'Empe- 
reur voudrait  pouvoir  compter  avec  assurance 
sur  la  vitalité  de  ce  pays,  ai-  — [t_6  dé- 
cembre.) Ordres  pour  l'approvisionnement  des 
places  «le  Modlin  et  de  Zamosc.  56.  — («g 
décembre.)  Achat  secret  de  chevaux  à faire 
dans  le  Grand-Duché,  108.  — (3i^  «lécembre.) 
Instructions  pour  le  résident  de  France  à Var- 
sovie au  sujet  des  armements  à pousser  dans 
le  Grand-Duché;  renseignements  A prendre  sur 
les  ressources  en  subsistances  que  ce  pays 
pourrait  fournir  ou  qu'il  faudrait  y foire  ar- 
river par  la  Vistule,  1 08.  — Ordres  concernant 
la  formation  d'un  dépdl  de  cavalerie  sur  la 
Vistule,  et  la  création  d'un  bataillon  d'équi- 
pages militaires  dans  Je  Grand-l)uch«>;  néces- 
sité de  compléter  rormement  et  la  remonte  «le 
la  cavalerie  polonaise . et  «le  préparer.  * comme 
avant  la  rnmpagne  «le  Friedland  j des  moyens 
«le  convoi  et  «le  transport  en  Pologne.  1 78. 
— (ijmvier  181  a.)  Observations  relatives  A 
rarmoment  des  gardas  naliounles  dans  le  Grand- 
Duché . j 82*  — ( h février.)  Représentations  à 
faire  à la  cour  de  Dresde  au  sujet  «le  l'organi- 
sation «le  l'armée  polonaise.  $38.  — (*16 
mars.)  Echelonnement  des  troupes  polonais«-s 
dans  le  Grand -Duché;  «*U«*s  devront  pouvoir 
se  masser  en  trois  jours  sur  Prsga  on  Modlin , 
A 00.  — Approvisionnements  «Je  poudre  b 
ré«mir  dons  les  diverses  places  du  Grand-Du- 
ché, Aoi.  — [ofl  mai.)  Envoi  h Varsovie  de 
fonds  destinés  au  service  de  l'armée  polonaise. 
Agi.  — (flK  mai.)  Création  d'un  gooverne- 
ineiit  >|n'*nal  du  duché  de  Varsovie;  il  résidera 
dans  un  conseil  du  ministres  ; allributions  «le 
ce  conseil:  réle  prescrit  b l'ambassadeur  de 
I Eni|KTeur  à Varsovie  ; le  plan  «le  Nn|sol«V»ii 
est  «le  préparer  le  rétablissement  de  la  Confé- 
dération de  la  Pologne;  ou  commencera  par 
convoquer  la  dièli»  nationale  ; un  comité . 
nommé  par  elle,  rédigera  itn  rapport  expli- 
cite sur  les  malheurs  du  paya  et  sur  les 
moyens  «le  le  reconstituer  en  eorjM  politupie; 


la  Prusse  et  l’Autriche  devront  être  ménagi^ 
avec  soin  «lans  celte  sorte  d'acte  d'accusation 
dirigé  exclusivement  contre  la  Russie;  à ce 
manifeste  officiel  répondront  une  série  de  dé- 
clarations particulières  conçues  «le  manière  « 
remuer  fortement  l'opinion  publique  ; unlin  la 
Confédération,  une  fois  formée,  enverra  à 
l’Empereur  des  députés  chargés  de  lui  de- 
mander sa  protection , a 1 fi  A 5a3.  — [5  juin .) 
Ordre  «l'organiser  in  garde  nationale  de  \ ar- 
sovie,  55 i . — (i5  juiu.)  Le  major  général 
de  la  Grande  Armée  dirigera  sur  Elbing  et 
Thom  une  provision  de  fusils  destinés  A ar- 
mer les  insurgés  polonais,  f>8o. 

Videl,  général  de  division,  0)8. 

\ krdip.b  (Comte),  général  de  division , 1 aô.  990. 
35<>.  30g,  380,  3ga,  3«)7- 

Ver  Htistx  (Comte),  vice-amiral,  a AO,  30 «j. 

Victor  Pemiiv,  duc  de  Dell  une,  maréchal.  — 
(0  décembre  1811.)  L’autorisation  «le  rentrer 
en  France  lui  sera  transmise  par  llerthier,  G9. 

— [3  avril  1819.)  L'F.mpereur  projette  de 
confier  à Victor  le  commandement  d’un  9* 
corps,  «pii  serait  créé  A la  Grande  A ran**,  AïO. 

— [99  avril.)  Le  duc  de  Bellune  «*sl  mis  A la 
tête  du  «£  corps  ; il  anra  pour  mission  de  sur- 
veiller. «le  Berlin,  tout  le  pays  entre  la  Vistule 
et  le  Rhin.  AAâ. — [n  juin.)  Renforts  expé- 
diés ou  maréchal  Victor,  500.  V.  Giuvde 
Allii. 

Vio\ou.e  (Comte  ar.).  général  «le  division,  flôi. 
Aoü,  Aij3. 

Viluvthovs.  colonel  d'artillerie,  inventeur  d’une 
nouvelle  esjièce  de  mortier.  — novembre.  1 
Le  comité  des  fortifications déterminera  l'usage 
à faire  des  mortiers  à la  Villaiilreys,  jmur  la 
défense  de  la  ra«le  du  Morbihan , — Sa- 

tisfaction causée  A l'Empereur  par  le  r&ultal 
«les  expérience  faites  A la  Fère  avec  les  mor- 
tiers A la  Viüantroys;  ordre  de  poursuivre 
activement  les  essais;  le  nouvel  engin  p«)urra 
servir  A défendre  contre  les  Anglais  les  mouil- 
lages et  le»  cOle*  de  l'Ouest , 49,  du,  — 
.Avantagea  que  présente , au  poiul  de  vue  ma- 
ritime, l'invention  «lu  colonel  Villantroys;  parti 
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que  le  ministre  de  la  marine  aura  à en  tirer,  3 1 . Viluta  . général  de  brigade  italien , 199,  177. 
ViLLAiirr-JovEiNE,  vice-amiral.  gouverneur  de  Vmb.  général  de  brigade . ia5. 

Venise.  347. 


W 


Walt  11  e»  (Comte  de),  général  de  division,  com- 
mandant les  grenadiers  à cheval  de  la  Carde. 

419,  34g,  3g3. 

WàTTira,  général  «le  division . à la  réserve  «le  ca- 
valerie. 190,  089,388. 

WiLLiWTOff  (Duc  de),  généralissime  des  forces 
anglaises  dans  la  péninsule  espagnole.  — 

( 1 8 février  1810.) Situation  de  lord  Wellington 
sur  le  Tage;  éventualité  d'une  jonction  du 
corps  de  Bill  à l'armée  de  ce  général  ; ma- 
nœuvres accomplir*»  par  les  Anglais  par  suite 
de*  fautes  de  Marrnnnt;  mesures  à prendre  au 
cas  où  Wellington,  contre  toutes  les  conjec- 
tures de  l'Empereur,  se  porterait  sur  la  rive 
gauche  du  Tage.  06G  à 374. 

Wesel  . ville  du  grand-duché  de  lierg.  — (1  9 no- 
vembre i8n.)  Inorganisation  administrative 
de  cette  ville;  de  quelle  manière  sa  ilctte  devra 
être  réglée  ; Wesel  «leviendra  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  aura  un  tribunal  de  pre- 
mière instance;  ordre  au  préfet  de  la  lloër 
d’y  établir  un  système  satisfaisant  d'éclairage; 
travaux  projetés  jwur  l'alignement  et  l’em- 
luIlisMMiiont  de  Wesel;  l'Empereur  désire 
qu'on  y établisse  un  hé  pi  ta]  civil  cl  des  écoles 
françaises.  9.  — Une  partie  du  parc  «k  ré- 
serve sera  installé  à Wesel , où  l’on  établira 
un  atelier  de  réparation;  on  prendra  d’ur- 
genco  II»)  églises  de  la  ville,  hormis  deux, 
pour  y déposer  le  matériel,  9. 

Wbstmulie. — (10  décembre  1811.)  Instruc- 
tion* à transmettre  au  ministre  de  France  à 
Cassel  ; enquête  prescrite  sur  l'esprit  qui  anime 
les  Iroujies  wpstphaliennes,  79.  — Prochaine 
concentration  de  troupes  en  W estplialie  ; con- 
vention militaire  à conclure  à celte  occasion 
afin  d'épargner  un  excédant  de  charges  au  roi 
Jérôme.  79.  80.  — (10  décembre.)  Instruc- 
tions adressées  à ce  sujet  au  maréchal  Da- 


vout,  ç4. — (17  décembre.)  Ordre  à Jérôme 
Nnpo^on  du  bâter  l'organisation  «le  son  armée 
pour  la  prochaine  campognc,  et  de  pourvoir 
au  gouvernement  et  à la  défense  de  la  West- 
phalie,  danslecasoù  il  s'absenterait.  io4. — 
(19  décembre.)  Achat  secret  de  chevaux  à faire 
en  Weslphaüe,  108.  — (9/1  décembre.)  Ar- 
rangement à conclure  avec  le  roi  Jérôme  pour 
findamwer  des  frais  de  solde  supportés  par 
la  Westphalie  ou  delà  des  conventions  faites  à 
ce  sujet.  i90.  — (a G décembre.)  Observations 
sur  les  mesures  projetées  par  Jérôme  en  vue 
rie  la  compagne  qui  va  s’ouvrir;  jugement  con- 
cernant quelques  hommes  investis  de  la  con- 
fiance du  roi  de  Westphalie;  mesures  à prendre 
pour  compléter  ('organisation  de  l’armée  west- 
phalieniK*^  quantité  de  rations  qu  elle  devra 
porter  avec  elle;  prescriptions  relatives  a l'é- 
quipement. 1 33,  i34. — (97  janvier  1819.) 
L’Empereur  expose  à Jérôme  Napoléon  l'étal 
des  relations  entre  la  France  et  la  Russie, 
et  l'invite  à tenir  son  contigent  prêt  à entrer 
en  campagne  au  ifi  février,  921.  — (9  fé- 
vrier.) Meurtre  commis  sur  un  cuirassier  fran- 
çais en  Westphalie  ; plaintes  de  Napoléon 
sur  certaines  tendances  du  gouvernement 
de  Cassel;  défense  de  déférer  les  délits  mi- 
litaires aux  tribunaux  civils.  *33.  — (99  fé- 
vrier.) Ordre  ou  roi  de  Westphalie  de  réunir 
son  e«ir|*s  d'armée  à Halle;  il  passera  l’Elbe 
au  pont  de  Dissau.  989.  — (98  février.) 
Observations  sur  l'organisation  défectueux? 
des  troupes  westphaliennes  ; réformes  à y 
opérer  pour  en  foire  un  corps  d'armée  fa- 
cile à manier,  3o9. — (3  mars.)  Les  troupes 
westphaliennes  formeront  le  huitième  corps 
de  la  Grande  Année,  394.  V.  JehAme  \a- 

eoLÉu.v. 

Wimteb  (Comte  de),  vice-amiral.  a4ü.  *64 
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WiTTGnsTKtK  (Prince),  Knilennnl  général  ranie,  Wocillimort  général  fie  brigade.  3oi. 

0$  9.  636.  663.  YYl  RTEMRKRGSOIüKS  (TrOU|M*).  V.  (|M>DF  A RM  F.  K. 


VoRr.K . général  prussien . An,  ta 6. 


Y 


Z 

Zakrzfwsm.  capitaine,  attaché  n l'état-major  du  duc  de  Danxig.  63 9. 

ZncàUtu.  compositeur  italien.  — (jj  janvier  1810.)  Subvention  accordée  par  l'Empereur  à cet 
artiste.  3. 

Zicchi  général  de  brigade,  à l'armée  d'Italie.  6oü,  3 >4. 
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Alexandre  1*'.  empereur  de  Russie,  99.Î,  454. 
Alexandre  (Berlhier),  major  général  de  l'armée 
d'Espagne,  puis  de  la  Grande  Armée.  lA,  ad. 
3 1.  Ai.  48,  ht),  07.68.  t) a . 1 17.  n8.  1 1 <> . 
i5q,  171.  178,  18a . i83. i85,  1 86. a 10. 
ai 5,  a 18.  a3i.  967,  9 48.  a5a  , a6o.  a66. 
a83,  a85,  986,  988.  989.  990,  993,  agi. 
99Ô , 3»a . 3o7.  3i8. 3|8j  3a 5.  33 4 . 34a . 
3 A 3 , 3 AG.  3Aq,  338.  33<),  36o.  364.  366 . 
367.  368.  370.  379. 38a.  385. 386. 388. 
3<)o.  391,  3ga . 393.  396,  396.  Aoo.  4oi, 
Aoa,  A08.  A11.  Ai5,  A16. Ai?, Aiq,  Aao, 
Aa3,  Aa4 , 695,  Aa6,  A97,  Aa8,  A3o.  A 3a . 
A3A.  A3?.  A 38.  AAo.  AAa . &5a . A53.  A 36. 
A.S7,  A 58.  A 09.  A 6a . AGA.  A63 , 466.  A7A. 
A73  , A81.  A 8a.  A83.  A8A.  A 86.  A87,  Aqo, 
A91.  A97,  A98.  5oo.  5o5.  5i A . 5i3.  5aA. 
39  3.  696.  397.  098.  599,  53o . 533 , 336 . 
54a,  5A3.  544.  3A5.  5A6.  5A8,  55 A.  556. 
55?.  559.  3 60 . 36 1 . 569 . 366. 370,  671, 
37a . D73.  07 A . 570.  076.579.  5 80.  588. 
5 89.  090.  60 1.  60a . 6o3 . 60A . 6o5 . 606. 
61  ».  619.  6 1 3 . 616.  617,  618.  OaG,  697. 
6a8,  699,  63 o,  63 1,  639 . 63 A . 635 , 636 . 
632.638^  63q,  GAq.  GAa,  6A3. 

Barbier.  bibliothécaire  de  l'Empereur,  1 L£L  188. 
998,  A 66. 

Bessièreh.  maréchal,  <^7,  1 1 A.  1 15 ■ 116.919, 
•1A9.  981.  346, 3A9,  35a . 38a  . A 1 A . A 1 9 . 
ük. 

Bigot  de  Préamenec.  ministre  des  cultes.  3A . 

3a a.  585. 

Rorgiiese  (Prince),  9 A3,  A8q. 

Cambacérès,  archichancelier.  197.  a58. 


Castlereauh  (Lord),  secrétaire  d’état  pour  les 
«Ha ires  étrangères,  à l/ondres . A3A. 
CiUL.u.NCOL'RT,  grand  écuyer,  1 17,  171. 

Ciiam pagnt.  intendant  général  de  la  Couronne, 

«7i,  AAa. 

Clarke,  ministre  de  la  guerre,  iL  L 5 • $L  2:  IL 
10.  19,  99,  99,  3A , A5 . A7  , 5 5 . 56. 63. 
65^  8ûj  86_.  88j  £i_,  99^  glK  109,  i9i. 
laa . iaA.  1 a8.  t36.  107,  191,  aoa,  907, 
911,  996,  93o,  935,  9A7,  *6»,  a65,  3o3 . 
3i6,  398.  355,  357,  36i.  36a,  365.  38A. 
Ai3,  Aao.  Aa5.  A99,  63?,  A5i,  A5A,  A6o, 
A61,  A 6a,  AG7,  A68,  A69,  A73.  A76.  A91, 
A 9a . A95,  A96,  5oA , 5ia  . 5i  A.  5a A.  5 A3. 
569.  586 , 610. 

Collin  de  Scssy,  ministre  des  manufacture?-  et 
du  commerce.  3a_,  189.  3A6,  4o3.  5a8. 
Dm,  ministre  secrétaire  d’état,  ao3,  aao. 

399,  3oo.  3ift,  38 1 . 

Davout.  maréchal,  iG_i  18^  3^,  . 5o.  âi, 

70.  79.  9A , 99,  no,  11a.  1 13.  iau.  «37. 
i63.  16A.  173.  179.  186.  187. 190.  hj3. 
906,  9ia.  995 , 987.  a5o . 95 A. 006.  5A?. 
55a,  57A.  58A.  099,  607,  633.  643. 
Decrès,  ministre  de  la  marine.  îJL  9i_.  3_L  33^ 
38.  Ai.  A6. 54.  38.  60,  65.  70.  89  . 1 33 . 
1 37,  100.  i5i,  188 . 93a,  aAo.  aAA  . 3 08 . 
3a a.  34?,  36u . 385.  3g8,  A 1 a . 45 1.  588. 
Depérmot  . intendant  général  du  domaine  extraor- 
dinaire, 9 4 o. 

Dim  as.  directeur  des  revues  et  de  la  conscription 
militaire,  iq5,  i m. 

Di.' roc.  grand  maréchal  du  palais.  9o3. 
Dlrosxel.  général.  119.  3o3.  5qa. 
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Eog&dk  Napoléov  vice-roi  d'Italie.  a 4 , 3»,  99. 
mu,  i38.  i43.  % 44  . » 5a . 153.  180 . aoo. 
ai3.  ai6.  »a6.  aa 9.  aAa.  a5t.  aS5.3io, 
3 a 7.  3a8,  35a.  383 . 6o4 . 433.  AO».  53 7, 
538.  5 A» . 54y , 563.  566.  56 1.  fli  A. 

Kkhktier.  «mpitaiiie  <i(*  frégate.  talL 

François  IL  empereur  il' Autriche . 4 19. 

Frédéric . roi  de  Wurtemberg.  42iL 

Gaudin,  ministre  des  finances,  3q , 910. 

G»fr»mtd.  capitaine,  179. 

Hautpoci.  (D1),  capitaine.  ay4,  48? . 607. 

Hépouaillc.  Mina  tour.  33?. 

Jéhoml  N a potion,  roi  de  Westphalie.  jh  lüfi  • 
i33.  9 -j  1 . 4 96.  5»n , 54 1.  55a , 58a . fioa  . 
61 4.  03 y. 

kuFRiKini,  ambassadeur  de  Russie  à Paris,  3a  i . 

Laiépèdc.  grand  chancelier  de  la  légion  d'hon- 
neor,  1 4. 

Lâchée.  ministre  directeur  de  l'administration 
de  la  guerre,  i_a_,  69,  85.  11a.  i3o.  i3i. 
i45,  iQy.  17b . i63,  199  . a 1 4 . ai 5.  aa8. 
•j3o  . a 33 . a34  ■ a3y , ay3 . 998 . 338 . 34» 


34 1.  348.  364 . 38i . 4o4 . 4a  1 , 455 . 5a y. 
Lsmon  (Prince),  lieutenent  général  de  I'Eiii- 
pereur  en  Hollande . 166.  47 1 . 

Markt.  ministre  des  relations  extérieures.  1 . a6. 
7 «j,  y.) . i»8.  mi.  1 13 . i a i . i33  ■ i54 . 
1 66 . ao6 .ait,  aa3 . a33 . «37.  a38 . a6a  . 
a8«,  3 19 , 3-io  , 4c>6.  448. 44<j.  43».  463 , 
4gl,  ÜJ1- 

Marnokt,  maréchal.  *j56,  aOO. 

Mki.ii.  chancelier  du  royaume  d'Italie.  hjZ. 
Miuimi,  vice-amiral,  974. 

Molliev  ministre  du  trésor  publie . a^  3y. 

1 39.  1 5a . 178.  aoi,  a8o.  354 . 407.  4C5. 
Movtalivet.  ministre  de  l'intérieur,  a . m . 97. 

33 . 4 i . 46 . 79.  96.  108.  i54. 
Montmqoioi)  (Comte  de),  a 4a. 

MoNTEsguoL1  (Comtesse  de).  53j  4oa  , 583. 
Phadt  (Baron  de).  5 1 5 

Ribûimere  (La),  général,  a 4 1 . 991.  996,  303  . 

Savait,  ministre  delà  police  générale,  afi.  1 iti. 
Tallstmand  (Comtesse  de).  i«<8. 
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